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JDSTIFICATION  de  la  POBLICATION 


Qet  historique  AtaMI  et  rédigé  par  le  Capitaine 
0rémlllet,  alors  lieutenant  au  81*  de  Xrigne,  lui  a  valu 
une  lettre  de  félloltatlons  de  P^onsleur  le  iQlnIstre  de 
la  Guerre  qui  en  a  autorisé  la  publication  par  décision 
du  29  mal  1896. 

Sk>us  les  détails  de  rimpression  et  de  Tlllustratlon 
ont  été  réglés  et  dirigés  par  Pauteur. 

Xèb  présent  exemplaire  est  certifié  conforme  au 
manuscrit  original  revu  et  corrigé. 


Paris,  le  /«  Janvier  i8gg. 
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PARTIE  HISTORIQUE 


MINISTÈRE  DE  LA  GUERRE  («) 

Archives  historiques.  —  Mémoires  manuscrits  du  Temps.  — 
Situations  de  quinzaine  des  corps  de  la  Grande  Armée.  — 
(Correspondance  historique.  —  Mémoires  et  Documents 
divers.  —  Ordres  de  mouvement. 

Bibliothèque.  —  Recueil  des  Ordonnances  Royales.  —  Des- 
cription des  drapeaux  et  uniformes.  —  Emplacement  des 
Troupes  (carnet  de  l'Empereur).  —  Etats  du  Militaire  de 
M'  de  Roussel.  —  Chronologie  militaire  de  Pinard.  —  Etats 
de  Champeaux.  —  Annuaires. 

Archives  administratives.  —  Registres  matricules  des  officiers 
et  des  Hommes  de  troupe  du  Régiment  de  1716  à  nos  joui*s. 
—  Procès- verbaux  d'organisation  et  de  formation  des  corps 
de  TArmée  Française.  —  Etats  d'inspection.  —  Contrôles  des 
Cadres.  —  Correspondance  administrative.  —  Brevets  des 
Officiera.  —  Mutations.  ~  Pensions.  —  Tableaux  chronolo- 
giques de  Roussel. 

bibliothèque  et  archives  Qationales 

Séries  Généalogiques  (Cabinet  des  Titres).  —  Archives  des 
Départements.  —  Sceaux.  —  Cachets.  —  Vieilles  l'iéces.  — 
Autographes.  —  Divers. 

(1)  Nous  sommes  heureux  de  remercier  ici  M'  Mahtinikn.  de  hi  Section 
historiaue,  pour  le  précieux  concours  qu'il  nous  »  apporté  nn  cours  di> 
nos  reenercnes. 
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Journal  de  la  Cour  de  Louis  XIV  (1681-1715)    M"  de  Dangbau 

Mémoires  du  duc  de  Saint-Simon Saint-Simon 

Histoire  do  Tlnfanterie  Française Général  Susanb 

Histoire  de  la  Cavalerie  Française id. 

Histoire  de  l'Infanterie  en  France L^C«»  Belmommb 

Institutions  militaires  de  la  France Sicard 

Dictionnaire  militaire Général  Bardin 

Histoire  des  Généraux  français De  Courcbl 

Mémoires  du  maréchal  de  Berwick Bbrwick 

Les  Guerres  sous  Louis  XV Général  Pajol 

Guerre  de  la  Succession  d'Autriche  (1742- 
1748)^  mémoire  extrait  de  la  correspon- 
dance des  Généraux  et  de  la  Cour^  revu, 
annoté  et  accompagné  d'un  résumé 
d'observations  par  V,  Arvors,  colonel 
d'infanterie^  sous-directour  au  ministère   LieuteiiM;éiiéral 

do  la  guerre.  —  Paris,  18î)2 db  Vault 

Correspondance  de  Napoléon Napoléon 

Panthéon  de  la  Légion  d'Honneur Tu.  LAMATiiièRs 

Les  Volontaires  (1791-1794) Camille  Roussbt 

Les  Fastes  et  les  Gloires  de  l'Armée  Fran- 
çaise, par  une  société  d'écrivains X 

Mémoires  du  général  l)umouriez,Paris,l8')2  Gén«'  DuMotiniMz 
Mémoires  sur  les  campagnes  des  armées  du 
Rhin  et  de  Rhin-et- Moselle,  de  1792  à  la 

paix  de  Campo-Formio Oouvion  S«*Cyr 

Mémoires  militaires  du  général  J.  Hardy. .  Hardy 

Guerres  maritimes  sous  la  République  et  Amii*al  Juribn  db 

l'iOmpiro i.\  GiiAviKHK 

Histoire  de  la  Révolution,  du  Consulat  ot  do 

l'Empiro Tiiikiis 

Guerres  de  la  Révolution  Franraiso A.  Cimunirr 

Guerres  de  la  Révolution  et  du  premier 
Empire,  par  une  société  d'écrivains  inili 
taireset  civils  —  Paris  :  A.  Pilon, éditeur 

-187(5 X 

Journal  historique  du  5«  Corps  de  la  Grande 

Armée Etat-Major 

Mémoire  historique  du  6^  Corps  de  la  Grande 
Armée Etat-Major 
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Mémoire  historique  de  la  campagne  de  1805 
ea  Italie Colonel  Pellet 

Journal  historique  de  la  campagne  d'Italie 
on  1809 Général  Vignollb 

Mémoires  sur  la  guerre  de  1809  en  Allema- 
gne^ avec  les  opérations  particulières  des 
corps  d'Italie,  de  Pologne,  de  Saxe,  de 
Naples  et  de  Walcheren  —  1826 Général  Pellet 

Historique  de  la  campagne  du  Tyrol,  en 
1809,  par  le  général  Vignolle  chef  d'état- 
major  de  l'armée  d'Italie.  —  Milan  5  mai 
1810 Général  Vignolle 

Souvenirs  militaires  de  180i  A  1814,  par  le  Général 

ducdoKozonsac,généraldodivision,1870.   Duc  de  Fézknsac 

Histoire  de  la  guerre  de  la  Péninsule  et 
dans  le  midi  de  la  France  depuis  l'année 
1807  jusqu'à  l'année  1814,  par  le  général 
Napior.  Traduction  revue,  corrigée  et 
enrichiede  notes  parle  lieutenant-général 
comte  Mathieu  Dumas,  et  continuée  par 
M'  A.  Kolz,  chef  d'escadron  d'étatmajor. 
—  Paris  1814 Général  Napibr 

Histoire  de  la  guerre  de  la  Péninsule  sous 
Napoléon,  précédée  d'un  tableau  politique 
et  militaire  des  puissances  belligérantes, 
par  le  général  Foy,  publiée  par  la  com- 
tesse Foy.  —  Paris  1827 Général  Foy 

Relation  dos  sièges  et  des  défoasos  dos  pla- 
ces eu  Fspiigne  de  1808  à  1814 Belmas 

Relation  historique  et  militaire  de  la  cam- 
pagne do  Portugal,  sous  le  maréchal  Miis- 
sôna,  prince  d'EssIing,  par  M^  (iuingret 
chef  de  bataillon  en  demi-activité,  et 
ortlcier  de  l'ordre  royal  de  la  Légion 
d'honneur.  Limoges,  chez  Bargeas.  — 
Mai  1817 GuiNGRET 

Journal  du  siège  de  Dantzig Général  Rapp 

Le  siège  de  Phalsbourg  en  1814 A.  Benoit 

Campagne  du  maréchal  Soult  dans  les  Pyré- 
nées Occidentales,  en  1813-1814 Commande  Clerc 

Journal  du  lieutenant Woodberry(181 3-1815)       Woodberry 
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Mômoiras  du  marôclial  Sucliot^  duc  d*Albu- 
réra^sur  ses  cainpagnesenEspagnedepuis 

1808  jusqu'en  1814.  —  Paris  183i Maréchal  Suchbt 

Mémoires  du  maréchal  Soult^  duc  de  Dal- 

malie Maréchal  Soult 

Mémoires  du.  maréchal  Marmont,  duc  de 

Raguse Maréchal  Marmont 

Histoire  de  la  campagne  1813-1814  en  Alle- 
magne et  en  France.  —  Berlin  1818 Plotiio 

Histoire  de  la  campagne  de  1814,  Berlin  1838  Damitz 
Histoire  générale  du  Languedoc  composée 
sur  les  auteurs  et  titres  originaux  par 
Dbm  Claude  de  Vie  et  Dom  Vaîssette,  des 
religieux  Bénédictins.  —  Continuée  jus- 
qu'en 1830  par  le  chevalier  A.  de  Mége. 

Toulouse  1840 Dom  Vaïssbttb 

Discours  du  général  Koy (Général  Koy 

Mémoires  du  général  baron  do  Marbot Général  do  Mauikh* 

Los  Capitulations Général  Tiioumas 

Les  Transformations  de  l'Armée  Française.  d» 

Autour  du  Drapeau dp 

Le  Conscrit  de  1813 Brckmann-Chatrian 

Waterloo d» 

Le  Blocus d« 

L'Invasion d*» 

Conquête  de  l'Algérie Camille  Roiisset 

Annales  algériennas Raynaud 

La  Chasse  à  l'Homme C*^  d'Hérisson 

Mes  Souvenirs Général  i>n  Barail 

Souvenirs  de  la  campagno  du  Mexique.  — 

L'expédition  des  Barrancîis CommaïuP  I)Ki;niKii. 

Histoiremilitairecontemporaine(l854-187i)  Général  Canonoe 

Français  et  Allemands Dick  dk  Lonlay 

Des  Braves Mgr  Lanussb 

Atlas  publié  par  Hachette Sciiradbr 

Cartes^  plans,  etc Divers 

Revues^  journaux^  etc Divers 

Journal  de  marche  du  8t<'  Régiment  d'In- 
fanterie. (Archives  du  corps) X 
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PARTIE  INEDITE 


Papiers  do  la  famillo  (rr.\fi':r.r>uiiT  communiqués  par  M'  lo 
Marquis  d'iMÉcouirr. 

Mémoires  inédits  et  authentiques  du  commandant  Guillaumct 
du  6«  Léger  (1802-181 4),  communiqués  parson  fils  II.  Guillaumet 
ancien  capitaine  au  50°  de  Ligne^  amputé  devant  Sébastopol, 
officier  de  la  Légion  d'honneur,  trésorier-général  en  retraite, 
décédé  en  1807. 

Papiers  et  Notes  du  général  baron  Renault,  ancien:  colonel 
du  6«  Léger  (1842-1846),  communiqués  par  son  fils  G.  Renault, 
capitaine  au  4»  Chasseurs  à  cheval , 

Papiers,  Lottrosot  Notes  du  général  do  La  OANouiiui:,  ancien 
colonel  du  81"  do  Ligue  (I8'>7-I8(n),  communiqués  par  son  (Ils 
L.  de  La  Canohgue.  capitaine  au  23<^  bataillon  de  Chasseurs  à 
pied. 

Lettres  du  Mexique  du  lieutenant  Achille  Lussac  du  81<>  de 
Ligne,  beau-frère  du  colonel  de  LaCanorgue,  tué  en  XSGG  près 
de  Guadalajaracomme  capitaine  de  Cazadores  (1862-1866),  com- 
muniquées par  son  neveu  L.  de  La  Canougue,  capitaine  au  23« 
bataillon  de  Chasseurs  à  pied. 

Notes  do  M'  l'Intendant  militaire  en  retraite  Gatumkau, 
ancien  ofïlcier  au  6®  Léger. 

Papiers,  Lettres  et  Notes  du  général  de  Potieu,  ancien  co- 
lonel du  81"  de  Ligne  (18G3-18()6),  communi([ués  par  son  gendre 
R.  de  Maudigny,  chef  de  bataillon  d'infanterie  breveté. 

Souvenirs  de  Mi^  l'Intendant  militaire  de  Pbrussis,  directeur 
du  service  de  l'intendance  du  1"'  corps  d'armée,  ancien  ofilcier 
au  81«  de  Ligne  (1859-1870). 

Souvenirs  de  M' l'Intendant  militaire  Pozzo  di  Borgo,  direc- 
teur du  service  de  l'intendance  du  IT*^  corps  d'armée,  ancien 
ofllcier  au  81"  de  Ligne  (1857-1866). 
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Notes  du  général  Olivibr^  membre  du  comité  technique  de 
la  gendarmerie^  ancien  oflScier  au  81<^  de  Ligne  (1857-1871). 

Récits  et  souvenirs  du  commandant  Bordibr^  vice-consul  en 
Tunisie^  ancien  officier  au  81«  de  Ligne  (1870-1885). 

Documents^  Notes  et  Souvenirs  du  commandant  Grbmbaux 
ancien  sous-offlcier  et  officier  au  81*  de  Ligne  (1864-1879). 

Notes  et  Souvenirs  du  lieutenant  en  retraite  Joudribr^  ayant 
fait  tout  son  service  au  81«  de  Ligne  (1852-1882). 

Notes  et  Souvenirs  du  lieutenant  en  retraite  Giibzzani^ ayant 
fait  tout  son  service  au  81«  do  Ligne  (1849-1882). 

Souvenirs  de  Jean  Gaonb^  brigadier  forestier  en  retraite^ 
sergent  au  Sl^  pondant  la  canipaguo  du  Mo^ciquo. 

COMMUNICATIONS 
Des  colonels  de  Maritan  et  A.  Fbrrbt  (gendarmerie),  des 
lieutenants-colonels  Castaignb  et  Marié,  des  commandants 
Mbrino  et  Wannbsson,  des  capitaines  Vbrnisio,  Pbrrbt,  Perrot 
et  Pbtfau,  anciens  officiers  au  corps;  du  chef  d*escadron  de 
gendarmerie  Brknnkt. 

l)os  Familles  de  Briqukvillb,  de  Mont-Rbdon,  do  Brissac, 
de  PuYDusQUË,  Tridoulat,  Amy,  Terrier,  Villatie  uesPrugnes, 
Neumayer,  d'Albigi,  Zaëpffel,  de  y irbl,  d'Angossb,  ub  KbrjégUi 
Barbey,  etc. 

Des  Mairies  de  Lyon,  d'Amiens,  de  Bordeaux,  de  Chambéry^ 
do  Cou  tances,  do  tiuârel,  do  CbAtelay  (Rhône),  do  Domeno 
(  Isère),  de  Cenves  (Rhône),  de  Calais,  de  Cette  et  de  Pouzols 
(Hérault),  etc. 

Des  Archives  des  Bouches-du-Rhdne,  du  Calvados^  de  la 
Manche,  de  la  Creuse  et  des  Hautes-Alpes. 

Des  Cures  de  Sijean  (Aude),  de  Saint-Goazec  (Finistère),  de 
Bri  ançon  (Hautes-Alpes) . 

Dos  Bourgmestres  de  Tournay  (Belgique),  de  Trente (Tyrol)^ 
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DÉDICACE 


Soldats  de  Périgord  et  de  Contî^  de  la  Légion  Royale  et 
des  Chasseurs  Bretons  —  Volontaires  de  TArmée  du  Rhin 

—  Carabiniers,  Voltigeurs,  Grenadiers,  Fusiliers  et  Chas- 
seurs du  8i«  de  Ligne  et  du  6«  Léger  du  premier  Empire  — 
Combattants  d'Afrique,  de  Crimée,  du  Mexique  et  de  1870 

—  Héros  inconnus  qui  êtes  tombés  sur  les  champs  de  ba- 
taille du  Monde  entier  et  dont  les  restes  reposent  loin  de  la 
Patrie  —  Vieilles  Gloires  du  Régiment  —  Soldats  de  la 
Jeune  Armée  ! 

A  Vous  tous,  et  à  Vous  aussi,  mes  Camarades  et  mes 
Chefs,  je  dédie  ce  Livre. 

O  glorieux  Aînés  chantés  par  nos  Maîtres  !  Vous  avez 
écrit  autrefois  ces  pages  avec  votre  sang  généreux  ;  je  les 
consacre  aujourd'hui  à  la  mémoire  de  votre  bravoure,  de 
votre  courage,  de  vos  fatigues  et  de  vos  sacrifices.  (0 

Partout  où  vous  avez  combattu,  vous  avez  maintenu  le 
Régiment  à  la  hauteur  de  son  ancienne  réputation,  et  votre 
exemple  servira  d'encouragement  et  de  stimulant  aux  géné- 
rations nouvelles. 

Partout  aussi,  en  Allemagne  comme  en  Autriche,  en 
Italie  comme  en  Espagne,  dans  les  lointains  pays  du 
Nouveau-Monde  comme  dans  nos  Colonies,  à  l'Etranger 
comme  sur  le  Territoire  National,  vous  avez  montré  cet 
élan  et  cet  entrain  admirables  qui  sont  un  des  privilèges  de 
notre  race  chevaleresque. 

(1)  Le  Régiment  a  été  particulièrement  privilégié,  car  des  écrivains  célèbres 
lui  ont  consacré  des  œuvres  fort  connues.  Lisc^  «  Lb  Conscrit  db  1813», 
u  Waterloo  d  et  u  Le  Hi.ocub  n  d'ERCKMANN-CiiATRiAN,  et  vous  aurez 
rhistoire  du  6*  Léger  à  la  fin  du  premier  Empire;  puis  «  La  Chabbb  a  l*Hommb  » 
du  Comte  d*HKRi880N,  et  vous  suivrez  pas  à  pas  le  6*  Léger  de  la  deuxième 
Epoque  dans  ses  campagnes  en  Algérie;  enfin,  «  Deh  Braves  »,  ouvrage  tout 
récent  de  Mgr  Lanuhhk,  aumônier  de  Saint-Cyr,  et  vous  admirerez  un  des 
épisodes  les  plus  héroïques  de  l'expédition  du  Mexique,  à  l'honneur  du  81'  de 
Ligne. 

(NoU  de  l'Âuimr) 
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Cette  furie  toute  française  animait  en  effet  les  fantassins 
de  Navarre,  précurseurs  de  Périgord,  lorsqu'ils  s'élançaient 
à  l'assaut  de  la  redoute  de  Fribourg,  poussés  par  le  duc 
d'Enghien  qui  y  avait  jeté  son  bâton  de  commandement  en 
s'écriant  :  €  Maintenant  il  faut  périr  ou  recouvrer  ce  gage 
de  la  Victoire  I  » 

C'est  elle  qui  excitait  les  soldats  de  Périgord  à  tenter  un 
suprême  effort  en  se  ruant  au  nombre  de  mille  et  aux  cris 
de  «  ViVe /c  iîo/ /*  contre  trente  mille  Russes  qui  défen- 
daient les  abords  de  la  ville  de  Dantzig. 

C'est  encore  elle  qui  inspirait  aux  Volontaires  de  la  8i« 
Demi-Brigade  ce  noble  esprit  de  sacrifice  lorsqu'ils  combat- 
taient aux  cris  de  «  Vive  la  République  Ii^yk  bord  du  vais- 
seau le  Hoche,  pendant  l'expédition  d'Irlande. 

C'est  toujours  elle  qui  imprimait  aux  grenadiers  du  8i« 
de  Ligne  et  aux  Carabiniers  du  6^  Léger  cette  ardeur  irré- 
sistible à  Hollabrûnn,  à  Elchingcn,à  Bautzcn  et  à  Ligny, 
lorsqu'ils  enlevaient  les  positions  ennemies,  aux  cris  mille 
fois  répétés  de  «  Vive  C Empereur  I  * 

Cris  Héroïques  !  Clameurs  Ardentes  I  Superbes  Envolées  ! 
Hourras  Sublimes  t  Quels  que  vous  soyez  t  Vous  avez  ex- 
primé et  vous  exprimerez  toujours  ce  dernier  et  suprême 
espoir  du  vrai  soldat  :  «  Vive  la  France  I  » 

Et  vous  serez  encore  dans  nos  victoires  futures,  la  consé- 
cration la  plus  magnifique  des  derniers  commandements: 
«  En  avant  I A  la  baïonnette  /  *  et  «  Chargef^  !  » 

Ce  jour-là,  nous  aurons  reconquis  ce  beau  pays  que  nos 
Anciens  du  Régiment  avaient  si  souvent  défendu,  cette 
Alsace-Lorraine,  témoin  de  leurs  exploits,  et  qui  est  devenue 
la  rançon  de  nos  vainqueurs  d'un  jour,  malgré  ses  protes- 
tations, malgré  les  efforts  héroïques  de  tous,  malgré  nos 
traditions  séculaires^,  malgré  cette  définition  si  juste  et  si 
catégorique  du  géographe  ancien  Strabon  : 
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«  khenusjluvius  qui  dividit  Gallos  a  Germants  »,  et  qui 
veut  dire  en  bon  français  :  «  Le  Rhin  est  le  fleuve  qui 
sépare  les  Français  des  Allemands  !  » 

Ce  jour-là,  dit  aussi  notre  cher  poète  lorrain  (0  : 

«  Ce  jour-là,  bleuets  et  pavots 
Et  marguerites,  dès  l'aurore, 
Décoreront  les  blés  nouveaux 
De  leur  floraison  tricolore. 

«  Et  quand  le  soleil  paraîtra. 

Le  Coq  Gaulois,  le  Coq  de  France, 

A  plein  gosier  claironnera 

Son  joyeux  air  de  délivrance. . .  » 

En  attendant  l'heure  promise,  rappelons-nous  tous,  Sol- 
dats français,  qu'il  faut  garder,  au  fond  de  nos  cœurs,  et 
cette  chère  espérance,  et  cette  double  vertu  qui  nous  est 
commune  :  la  Religion  du  Drapeau  et  le  Culte  du  Souvenir! 


Paris,  le  i*'  Janvier  i8gg 
Paul  GRÉMILLET 


*<7'-NSVvÇèatt)Ctl^£r^^2^^0' 


(I)  «  L'Absent  »,  tiré  du  ■  Livre  de  la   Payse  .,  d*ANDRÉ   THEUÈIET  dt 
TAcadémie  française. 
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Introduction 


/.  Origine  des  Historiques.  —  Tableaux  du  Chevalier  de  Roussel.  — 
Notice  sur  le  Régiment  de  Conti.  —  Tableaux  chronologiques  des 
Demi-Brigades.  —  Circulaire  de  1839.-- Plaquettes  de  cette  époque. 
—  Registres  matricules.  —  Circulaire  de  1872.  —  Historiques 
actuels. 

I^a  première  idée  d'écrire  l'histoire  des  diiïérents  corps 
de  troupe  de  Tannée  française;  et  en  particulier  celle  du 
Réf»iment,  remonte  à  plus  d'un  siècle.  Le  chevalier  de 
Roussel  avait  établi,  en  1774,  les  tableaux  historiques  et 
chronologiques  de  tous  les  régiments  de  la  Monarchie.  Ce 
travail  comprenait  simplement  les  noms  des  colonels  avec 
les  dates  de  leur  nomination  et  les  transformations  succes- 
sives subies  par  les  corps  depuis  leur  origine  ;  il  restait  muet 
sur  leurs  campagnes  et  sur  leurs  faits  d'armes  particuliers. 
Nous  avons  ainsi  recueilli  les  tableaux  du  régiment  de 
Périgord,  des  Compagnies  Franches  et  de  la  I.»égion 
Royale.  <0 

Plus  tard,  en  1784,  Monsieur  Houvet  de  Sécouêt,  com- 
missaire des  guerres,  qui  s'occupait  de  rédiger  des  notices 
historiques  sur  un  certain  nombie  de  corps  d'infanterie  et 
de  cavalerie,  adressait  une  lettre  à  un  commis  de  la  guerre 
pour  lui  demander  des  renseignements  sur  le  régiment  de 
Périgord. 

Dans  cette  pièce  curieuse  que  nous  avons  retrouvée  aux 
Archives  de  la  Guerre,  il  disait  vouloir  €  faire  juger  de  l'uti' 
lilé  de  cette  opération,  non  pas  dans  un  prospectus  où  tout 
y  est  souvent  peint  en  beau,  mais  dans  Vouvrage  complet 
de  celui  de  Périgord^  aujourd'hui  Conti »  (*)  Ce  travail 


(0  Voir  pièces  justificative»  i.  a.  3. 
(i)  Voir  pièces  justificatives  4,  5.  6. 
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fnléressant  n'a  ccrtaînement  pas  clé  publié,  car  on  n'en 
trouve  aucune  trace,  soit  aux  archives  de  la  Guerre,  soit  à  * 

la  bibliothèque.  (Cependant  la  Bibliothèque  Nationale  pos- 
sède, dans  sa  collection,  le  prospectus  de  rouvraf»e 
«  Uisloire  ffénéalogique  des  régiments  de  France,  par 
M.  nouvel  de  Sécouety  commissaire  des  guerres  ^>;  mais, 
d*après  le  catalogue  de  Tllisloire  de  France,  c'est  tout  ce 
qui  a  paru  de  louvrage.  Nous  ne  pouvons  que  regretter  de 
n'avoir  pas  pu  profiter  de  ces  notes  qui  nous  auraient 
donné  certainement  des  détails  inédits  sur  le  régiment  de 
Périgord  devenu  Conti  et  ancêtre  du  premier  8i"  de  Ligne. 

A  l'époque  de  la  Révolution  française,  les  nouveaux 
corps  résultant  de  Tamalgame  des  anciens  régiments  et  des 
bataillons  de  volontaires  établirent  des  tableaux  chronolo- 
giques qui  permirent  de  remonter  jusqu'à  leur  origine, 
mais  là  seulement,  se  bornèrent  leurs  recherches.  I»» 

Sous  le  Consulat,  ces  tableaux  furent  complètes,  et 
beaucoup  de  demi-brigades  rédigèrent  Thislorique  som- 
maire des  corps  qui  entrèrent  dans  leur  composition,  ainsi 
que  leur  propre  histoire  à  partir  de  cette  formation.  (^) 

Pendant  la  période  du  premier  Empire  si  bien  remplie 
par  nos  marches  victorieuses  à  travers  l'Europe,  il  ne  fut 
nullement  question  d'historique,  mais  les  oHîciers  et  les 
soldats  prenaient  des  notes  sur  leurs  campagnes  et  ces 
feuilles  éparses  devaient  être  le  point  de  départ  de  nombreux 
mémoires,  souvenirs  inédits  de  la  grande  Epopée,  qui  ont 
servi  plus  tard  à  augmenter  l'intérêt  du  récit  des  campagnes 
de  beaucoup  de  nos  régiments.  Lorsque  le  gouvernement 
de  Louis-Philippe  eut  succédé  à  la  Restauration,  le  Roi  des 
Français,  désirant  relever  le  prestige  de  l'armée,  employa 
tous  les  moyens  qu'il  avait  à  sa  disposition  pour  conserver 
pieusement  le  culte  des  traditions. 

C'est  ainsi  que  le  général  de  Cubières,  ministre  de  la 
guerre,  adressait  en  1839,  une  circulaire  aux  Généraux 
placés  à  la  tête  des  divisions  du  territoire;  il  les  priait  de 
rechercher  tous  les  documents  propresà  établir  les  histori- 

(0  Voir  pièce»  justificatives  7,  8,  c). 
(3>  Vpir  pièces  ;uttilicâtivet  10,  11. 
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qucs  des  régiments  placés  sous  leurs  ordres  et  leur  envoyait, 
le  29  avril  de  la  même  année,  un  exemplaire  de  l'historique 
du  !«'  régiment  d*infanterie  de  ligne  fait  dans  ces  condi- 
tions. (0 

Ce  premier  ouvrage  consistait  en  une  simple  plaquette 
de  quatre  pages,  très  succincte  et  très  incomplète  :  ce  n'était 
qu'une  ébauche,  mais  une  ébauche  féconde  en  résultats.  La 
voie  était  désormais  tracée;  les  régiments  s'occupèrent  de 
rechercher  tous  les  documents  nécessaires  à  leur  histoire, 
et,  ces  notices  une  fois  rédigées  furent  transcrites  en  tète  de 
leurs  registres  matricules. 

Après  la  guerre  contre  l'Allemagne,  le  général  de  Cissey, 
ministre  de  la  guerre,  tout  en  s'occupant  avec  une  grande 
activité  de  la  réorganisation  de  notre  armée,  songeait  aussi 
à  relever  son  moral  si  péniblement  affecté  par  les  revers  de 
1870.  Dans  la  circulaire  (^)  qu'il  envoya  aux  Généraux,  le 
3  juin  1872,  il  indiquait  le  but  des  historiques  et  commençait 
sa  lettre  par  ces  mots  :  «  Améliorer  noire  organisalion 
mililaire,  répandre  Vinstruclion  dans  tous  les  rangs, 
consolider  la  discipline,  ne  sont  pas  les  seuls  devoirs  que 
la  situation  présente  nous  impose.'  Nos  efforts  doivent 
tendre  surtout  à  raffermir  et  à  développer  la  valeur  morale 
de  V  armée,  cette  force  qui  est  la  plus  sûre  garantie  de  notre 
avenir  et  à  laquelle  ni  le  nombre,  ni  tes  moyens  matériels^ 
ni  les  perfectionnements  de  l'art  de  la  guerre  ne  sauraient 
jamais  suppléer.  Un  des  moyens  les  plus  efficaces  à  mes 
yeux  d'atteindre  ce  résultat,  c'est  d'entretenir  dans  tous 
les  corps  le  culte  des  traditions.  » 

Depuis  ce  nouvel  appel,  chaque  régiment  s'est  remisa 
l'œuvre  pour  établir  l'histoire  de  tous  les  corps  qui  ont  porié 
le  même  numéro,  à  toutes  les  époques  de  notre  histoire 
militaire.  Ces  ouvrages  ont  acquis  de  l'importance  avec  les 
années;  beaucoup  d'entre  eux,  rédigés  avec  un  soin  extrême 
à  la  suite  de  longues  et  de  patientes  recherches,  sont  de  vé- 
ritables œuvres  historiques  bien  composées  et  très  docu- 
mentées :  elles  témoignent  du  goût  et  de  l'érudition  de  leurs 


(I)  Voir  pièce  justificative  la. 
(i)  Voir  pièce  justificative  13. 
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auteurs.  Plusieurs  même  ont  eu  les  honneurs  de  I^Académie 
Française,  et  Monsieur  Camille  Doucet,  son  secrétaire 
perpétuel,  finissait  ainsi  son  rapport  lu  en  séance  publique, 
le  25  novembre  1892. 

€  Je  devrais  m'arrêler  là:  mon  rapport  est  fini:  mais  il 
demande  itn  posi-scriplum  qui  sera  irès  court,  rassurei;- 
vous.  Lan  dernierj*  Académie  couronnait  un  livreexcellent 
consacré  par  monsieur  le  capitaine  Pierron  à  cette  vaillante 
32^  demi-brigade  dont  Vhéroïsme  est  légendaire.  Chaque 
régiment  aura  ainsi  son  histoire:  rien  de  plus  juste  et  de 
plus  louable.  Mais  déjà  sept  volumes  sur  ce  même  sujet  se 
sont  présentés  aux  derniers  concours.  Ne  pouvant  les  cou- 
ronner tous,  ni  faire  entre  eux  un  choix  difficile,  r Acadé- 
mie se  platt  à  donner  à  l'œuvre  en  général,  je  n'ose  dire  en 
bloc,  un  témoignage  public  d'estime  et  de  sympathie,  d'ap- 
probation et  d  encouragement. 

Une  récompense  moins  platonique  serait  due  sans  doute 
à  tant  de  bons  livres  dont  le  grand  mérite,  entre  beaucoup 
d'autres^  est  de  relever  les  cœurs,  de  Jortijier  les  dénnie- 
ments,  d'engendrer  même  Vhéroïsme  par  l'exemple  conta- 
gieux de  ces  braves  soldats  qui,  de  tout  temps,  sous  tous  les 
drapeaux,  ont  vaillamment  servi  la  France,  L'Académie 
n'est  pas  asse^  riche  pour  payer  leur  gloire,  » 

De  tels  encouraf»emenls  et  des  témoi{»naf<es  aussi  llatleurs 
sont  la  meilleure  récompense  pour  tous  ceux  qui  travailleni 
à  taire  revivre  les  exploits  et  la  vaillance  de  l'ancienne  armée. 


//.  Historique  du  8P  de  Ligne,  ancien  e«  Léger.  —  Corps  d'Infanterie 
légère  et  d  Infanterie  de  ligne  de  la  Monarchie,  de  la  Révolution  et 
de  l'Empire.  —  Le  6«  Lég^r  de  la  Restauration  et  du  gouvernement 
de  Louis-Philippe,  —  Le  81^  Régiment  d^lnfanterie. 


D'après  la  circulaire  ministérielle  du  3  juin  1872,  Thislo- 
rique  du  Régiment  doit  comprendre  l'histoire  de  tous  les 
corps  d'Infanterie  ayant  porté  le  numéro  81  dans  la  Ligne 
et  le  numéro  0  dans  la  Légère,  ainsi  que  celle  des  anciens 
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corps  de    la  Monarchie  ayant  respectivement   formé  les 
premiers  8i«  de  Ligne  et  6«  Léger. 

Le  Régiment  ne  possédait  jusqu'ici  qu'un  historique  in- 
complet, sorte  de  journal  de  marche  rédigé  sommairement 
et  déposé  au  ministère  de  la  guerre,  quelques  années  après 
la  campagne  de  1870. 

C'était  le  récit  des  campagnes  de  Tancicn  81»,  du  6c  Léger 
de  la  2^  époque  et  du  8 P  actuel. 

Il  n'était  nullement  question  de  notre  corps  d'infanterie 
légère  de  la  Monarchie,  de  la  Révolution  et  du  premier 
Empire  dont  nous  devons  revendiquer  l'histoire,  car  il  a 
inscrit  les  victoires  fameuses  dcMarengo  et  d'Iéna  sur  notre 
drapeau. 

Il  était  donc  urgent  de  combler  une  pareille  lacune  et  de 
rédiger  complètement  l'histoire  du  Régiment.  Monsieur  le 
colonel  Leroy  s'est  occupé  de  cette  question  dès  qu'il  a  été 
nommcaucommandementdu8|0,ct,grâceà  lui,  l'historique 
du  corps  a  été  établi  d'après  les  instructions  actuellement 
en  vigueur. 

L'ouvrage  que  nous  présentons  aujourd'hui  à  nos  cania-^ 
rades  du  régimentet  de  l'armée  et  à  tous  ceux  qui  s'intéressent 
aux  campagnes  mémorables  des  soldats  d'autrefois,  a  été 
rédigé  d'après  les  archives  historiques  et  administratives 
du  Ministère  de  la  Guerre,  les  œuvres  historiques  remar- 
quables de  toutes  les  époques  et  les  mémoires,  lettres  et 
souvenirs  authentiques  d'un  grand  nombre  d'oflîciers  ayant 
appartenu  au  régiment. 

Tous  les  faits  généraux  et  particuliers  qui  y  sont  racontés 
ont  été  contrôlés  avec  la  plus  grande  exactitude,  les  registres 
matricules  des  officiers  et  des  hommes  de  troupe  ont  été 
compulsés  avec  soin  afin  de  ne  laisser  échapper  aucun  détail 
intéressant  le  8i«  de  Ligne  ou  Ie6«  Léger. 

Les  recherches  nombreuses  qui  ont  été  faites  ont  permis 
d'obtenir  un  grand  nombre  de  documents  inédits  et  de 
retrouver  les  portraits  des  colonels  et  des  oilîciers  célèbres 
qui  ont  appartenu  à  notre  corps,  aux  époques  mémorables 
de  son  histoire. 

Nous  nous  empressons  de  remercier  ici  tous  nos  corres- 
pondants quiont  bien  voulu  nous  confier  leurs  papiers  de 
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famille  ainsi  que  les  mémoires  et  les  lettres  laissés  par  leurs 
parents  et  ancêtres. 

Grâce  à  eux,  Tintérôt  du  récit  a  été  augmenté  par  des 
anecdotes  curieuses  sur  toutes  les  périodes  de  la  vie  du 
régiment,  de  même  que  le  volume  a  été  orné  de  portraits 
représentant  les  braves  qui  ont  mené  nos  soldats  à  la  victoire. 

Merci  également  à  tous  les  anciens  ofliciers  du  corps  qui 
sont  venus  à  notre  aide  en  apportant  à  l'œuvre  leur  con- 
tingent de  souvenirs  personnels  et  en  éclaircissant  souvent 
beaucoup  de  points  obscurs  de  l'historique. 

Ces  différents  matériaux  ont  permis  de  composer  et  de 
rédiger  cet  ouvrage  en  trois  parties,  correspondant,  les  deux 
premières,  à  l'organisation  et  aux  campagnes  de  nos  corp'^ 
d'infanterie  de  ligne  et  d'infanterie  légère,  et  renfermant, 
quant  à  la  troisième,  de  nombreuses  annexes,  pièces  et 
documenlsqui  doivent  accompagner  un  ouvrage  de  ce  genre. 

Nous  avons  voulu  dégager  complètement  le  récit  des 
campagnes  de  tous  les  détails  concernant  les  transformations 
et  organisations  successives  du  régiment  afin  de  former  un 
tout  complet,  bien  suivi  et  plus  attachant  pour  le  lecteur. 

Les  lettres,  les  rapports  et  toutes  les  pièces  justificatives 
du  texte  ont  été  réunis,  pour  la  môme  raison,  dans  la 
première  partie  des  annexes.  En  un  mot,  nous  avons  fait 
tous  nos  efforts  pour  composer  un  ouvrage  complet  et  bien 
documenté,  digne  du  Régiment  et  de  son  glorieux  passé. 

Rien  n*a  été  négligé,  tout,  au  contraire,  a  été  fouillé  avec 
soin  et,  nous  osons  exprimer  un  désir  avant  de  terminer  ce 
rapide  exposé  :  c'est  que  ce  travail  sincère  rencontre  beau- 
coup d'indulgence.  Il  a  certainement  un  grand  défaut,  car 
il  est  entièrement  de  nous,  mais  il  a  peut-être  cette  qualité 
d'avoir  été  écrit  avec  tout  notre  cœur,  pour  glorifier  le 
Régiment  et  les  héros  qui  l'ont  illustré. 

P.    G. 
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PREMIÈRE    PARTIE 


^tude  historique  sur  les  créations,  organisations, 
compositions  et  transformations  successives  de 
tous  les  corps  d*Infanterie  ayant  porté  le  numéro 
81  dans  la  Xrlgne  et  le  numéro  6  dans  la  Xségère. 


CIIAIUTRE  PUEMlliR 

Kilhilion  «lu  premier  81*  «le  IJ}?no.  —  Lcn  bnljiillons  de  gnrni^n  el  les 
nVni"'"l«  <i«  l(jHi.  —  lN>rip»nl,  R<»n  orijrimî  ol  non  orfrnniKullimn.  —  I.n 
Mm  relit*- |*riiM*f>  ol  (*^iiili.  —  l^n'inMM*  Hl'  n«'>^iiiioiil  iriii(fiiil«*ri(Ml«i  l.i^iie. 
—  I.n  niiiiKMii  iliKpiiiiiil.  —  Kl"  I>«*iiii-llriK'«l()  «rinliiiiloiii*  dn  l.i^tio 
(IfxiMiiiu  Kl"  U<*^imoiil  «riiiliinh)n«i  «lu  Li^iio  «lu  |»nMnicr  Kinpirt^.  —  St*K 
ilirfi'itinles  lrHiiK(<irinnU<iii». —  l.o  70*  «le  Li}<iio  «1«*  In  lii'HlnurnUuii  ol  lu 
81*  lie  Lijfuc  des  Cunl-Juurs.  — 81'  Cohorte.  —  Liconciomenl. 


I.n  iiMMiiinr  rô;ximoiit  (i*iiir.iiil.ono  qui  a  porU'^  le  iiiiiuôro 
Hl  liiuis  la  li;i:iio^  p.'irui  on  171)1^  on  vorlti  do  la  lui  du  1**' 
jaiivior  de  la  même  aimco  qui  supprima  les  uoms  portés  par 
les  ré;?imeats  de  raiirJonuo  nioiiaiTliio  et  ne  les  distingua  plus 
que  par  dos  numéros.  Le  81»  do  ligne  ainsi  ronsiitué  éUiii  le 
régiment  de  Conti  qui  avait  alors  le  81*  rang  d*an(*ienneté 
dans  les  corps  d'Infanterie  de  Ligne  0). 

Ce  régiment  de  Conti  datait  du  12  septembre  1770^  épociue  à 
laquelle  son  Colonel-Propriétaire,  le  Comte  de  La  Marche,  prit 
le  litre  de  prince  do  Conti,  à  la  mort  do  son  père.  Il  se  nom- 
mait avant  «  La  Marche-Prince  »  et  résultait  de  Tincorpora- 

(1)  Voir  pièce  justilicativc  14. 
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tîon  du  premier  régiment  de  La  Marche-Prince,  créé  Nivernais 
le  17  Septembre  lG8i,  clans  celui  «le  Périgord  créé  le  7  Sep- 
tembre 1()84. 

Les  ascendants  de  notre  premier  81^  Régiment  d'Infanterie 
de  Ligne  furent  donc  les  régiments  de  Périgord^  de  la  Marche- 
Prince  et  de  Conti. 


I 


Pendant  la  deuxième  moitié  de  l'année  lG8i,  une  coalition 
générale  s'était  formée  contre  la  France;  Louis  XIV  avait 
besoin  de  tontes  ses  forces  pour  résister  à  l'ennemi.  11  existiiit 
alors  des  compsignies  de  garnison  et  de  camiiagne  depuis  l'an- 
née 1G73.  Ces  compagnies  de  garnison  étaient  destinées  à 
défondre  les  places  fortes  ;  elles  furent  réunies  en  bataillons 
de  garnison  couimandés  par  les  plus  anciens  capitaines.  Le  roi 
de  France  transforma  vingt-six  de  ces  bataillons  en  régiments 
de  garnison  qui  pouvaient  au  besoin  faire  campagne.  (\3s 
créations  furent  échelonnées  par  une  série  d'ordonnances  du 
jef  au  26  Septembre  1684,  afin  d'éviter  plus  tard  les  contesta- 
tions qui  auraient  pu  surgir  entre  les  nouveaux  corps,  au 
sujet  du  rang  à  tenir  entre  eux.  Louis  XIV  signa  ainsi,  chaque 
jour  du  mois,  une  ordonnance  de  levée.  Le  régiment  de 
Pèrigord  fut  créé  à  la  suite  de  ces  circonstances,  le  7  septem- 
bre 1684;  tout  d'abord  régiment  de  garnison,  il  porta  bientôt 
le  nom  de  la  province  de  Pèrigord  et  fut  couipté,  en  UU), 
parmi  les  régiments  de  campagne . 

11  avait  à  cette  époque  21  compagnies,  dont  une  de  grena- 
diers, quinze  de  campagne  et  cinq  de  garnison.  Ce  fut  à  Tour- 
nay,  paraît-il,  qu'il  fut  organisé  au  moyen  de  14  comi)agni(».s 
de  garnison  du  régiment  de  Navarre,  créé  en  1567,  et  d'une 
compagnie  nouvelle,  la  compagnie  colonelle,  il)  Son  premier 
chef  fut  Louis  d'Ornaison,  Comte  de  Chamarande,  ancien  ca- 
pitaine du  régiment  de  cavalerie  de  Florensac. 

11  est  à  remarquer  qu'un  autre  régiment  de  Pèrigord  existait 
au  17«  siècle  :  levé  le  8  juillet  1635  par  le  marquis  de  liiron,  il 
fut  licencié  en  décembre  1658. 

Notre  régiment  se  composa  donc  au  début  d'un  bataillon  à 
15  compagnies  de  45  hommes,  ce  qui  faisait  en  tout  675  hom- 

(1)  Voir  pièco  jiisliQcalivo  15. 
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mes  pour  le  corps  'H.  Elles  furent  réduites  do  45  à  3j  houimes 
à)a  fin  de  l'année  1G99.  Au  commencement  de  la  guerre  do 
succession  d'Espagne^  en  1701^  les  compagnies  furent  remises 
à  45  hommes  et  le  Roi  créa  un  deuxième  bataillon  commandé 
par  un  lieutenant-colonel. 

Après  la  guerre  et  à  la  mort  de  Louis  XIV^  Périgord  fut 
réduit  à  un  bataillon  de  15  compagnies  de  40  hommes.  Par 
ordonnance  du  6  Avril  1718^  les  compagnies  furent  doublées  et 
le  bataillon  comprit  0  compagnies^  dont  une  de  grenadiers. 
En  1719,  les  compagnies  de  fusiliers  arrivèrent  jusqu'à  9i 
hommes;  elles  ne  comprenaient  plus  que  09  soldats  on  1721. 
Le  8  Avril  1722,  les  comp:ignios  dédoublées  fiiroiil  portées  à 
seize  de  32  hommas  chacune  ;  elles  étaient  â  40  hommes  en 
1725. 

Au  moment  do  la  célèbre  expédition  de  Dantxig^  le  ré^imont 
fut  organisé  à  703  hommes  répartis  en  17  comp:ignies,  dont 
une  de  grenadiers.  (2) 

Il  fut  très  éprouvé .  pendant  cette  campa<rne,  ainsi  que 
pendant  la  guerre  de  succession  d'Autriche,  car  en  1749, 
chacune  de  ses  compagnies  ne  comprenait  plus  que  13  hom- 
mes; on  fut  donc  obligé  de  les  doubler  pour  obtenir  encore  des 
unités  très  faibles. 

Au  début  de  la  guerre  de  Sc])t  ans,  les  compagnies  réor^rani- 
sées  et  dédoublées  se  composèrent  de  45  h()ninir.s  pour 
celles  de  grenadiers  et  de  40  hommes  pour  relies  de  fusi- 
liers. Enfin,  on  1702,  elles  furent  de  nouveau  doublées 
lorsque  le  régiment,  épuisé  par  une  longue  campagne,  rentra 
en  France. 

En  1709,  Périgord  fut  désigné  pour  fournir  la  garnison  de  la 
Martinique;  une  ordonnance  du  15  octobre  1709  (•'^)  le  porta  à 
852  hommes  répartis  en  une  compagnie  de  52  grenadiet*s  et  en 
huit  compagnies  de  100  fusiliers. 

Après  sa  rentrée  de  la  Martinique,  le  régiment  recrut  par 
incorporation,  celui  de  la  Marche-Prince,  par  l'ordonnance  du 
20  Avril  1775  qui  formait  14  régiments  d'infanterie  à  2  batail- 
lons. Les  douze  premiers  corps  d'infanterie,  dits  vieux  corps, 
conservèrent  quatre  bataillons  et  tous  les  autres  en  possédèrent 
deux. 


(1)  Voir  piôco  îuslificativo  1. 

(2)  Voirpiôoe  lustiflcativo  16. 

(3)  Voir  ()ièco  ]U8lUioativo  17. 
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Lo  régîinciit  so  composa  dûs  lors  do  doux  batiiillons  ol  fut 
donné  au  Conito  de  la  Marcho  dont  il  prit  lo  nom,  tout  en 
conservant  son  vixn^  d'ancionnolc  qui  primait  relui  de  La 
Marche. 

Le  premier  régiment  de  la  Marche-Prince  ainsi  incorporé 
se  trouva  supprimé  et  ce  fut  bien  le  régiment  de  Périgord  (|ui 
continua  la  filiation  sous  un  autre  nom  et  qui  donna  naissance 
au  8l«  Régiment  d'Infanterie  de  Ligne. 


Il 


La  ^farche-Prince  n'avait  pas  été  le  seul  de  son  nom.  I^e  i5 
septembre  U]8i,  le  Roi  créa  un  régiment  de  garnison  devenu 
plus  tard  régiment  de  campagne  au  titre  de  la  province  de  La 
Marche;  ce  corps  fut  licencié  le  25  novembre  1762  après  avoir 
été  un  moment  célèbre  en  c(nnbattant  les  Russes  on  1731  aux 
côtés  de  Périgord  et  de  HIaisois. 

Un  autre  La  Marche,  créé  sous  le  nom  dtî  llrii^  le  IS 
seplembre  KlKi,  ave<'>  des  conipjignies  de  Picardie,  fut  donné 
le  22  juin  l72Gà  Louis-François  de  Bourbon-Conti,  Comte  de  La 
Marche;  il  fut  également  réformé  le  25  novembre  4762  après 
av(Mr  été  remis  sous  le  titre  de  la  province  de  Brie,  le  i*'  juin 
J727. 

Enfin,  le  premier  La  Marche-Prince  créé  Nivernais  le  17 
septembre  l(»8i  avoc  des  compagnies  de  Picardie,  fut  donné  U\ 
U  février  1753  h  Louis-François-Joseph  de  Bour))on-Conti, 
Comte  de  La  Marche,  et  mis  sous  le  titre  de  La  Marche-Prince. 
Supprimé  le  2(;  Avril  1775,  il  fut  incori»oré  dans  Périgord  pour 
donner  naiss mce,  comme  il  a  été  dit,  au  deuxième  La  Marche- 
Prince  dont  nous  avons  à  étudier  riiistoire.  Ce  corps  fut  réor- 
ganisé par  rin'donnanc(î  du2r)nnirs  1770  ((ui  réforma  les  légions 
mixtes  <mi  mémo  temjis  ((u*elle  porta  tous  los  réjiinnîuts 
d'infanterie  à  deux  bataillons,  exc(q)ié  U\  régiment  du  Roi,  le 
6«  «les  petits  vieux,  qui  en  consTîrva  quatre. 

La  Marche-Prince  eut  ses  deux  bataillons  composés  chacun 
de  six  compagnies,  savoir  :  une  de  grenadiers,  une  de 
chasseurs,  quatre  de  fusiliers;  les  deux  premières  compre- 
naient chacune  10!  grenadiers  ou  chasseurs,  les  quatre  autres, 
116  fusiliers. 

Jl  changea  son  nom  de  La  Marche-Prince,  le  12  septembre 
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1776,  ot  s'appela  Coati.  Son  Cîolouol-propriétxiro,  lo  CoiiUo  de 
La  Marcho^avait  en  effet  succédé  à  son  père  le  prince  do  cjonti 
dans  ses  titres,  honneurs  et  dignités.  Ce  dernier  av  vit  un  répri- 
ment à  son  nom  qui  fut  créé,  sous  le  titre  de  Barrois,  le  4 
octobre  10')2  ot  qui  fut  donné  <^  Louis-Armand  do  Hourbou  son 
père,  le  li  novembre  1713.  Transmis  à  son  fils  Louis-François 
de  Bourbon,  prince  de  Conti,  lo4  mai  1727,  il  reprit  mn  nom 
de  Barrois  à  la  mort  du  prince  afin  de  laisser  la  pl.ico  au 
nouveau  régiment  de  Conti,  ancien  La  Marcho-Priuce. 

D'autres  régiments  portèrent  le  nom  de  Conti.  Ce  fut  d'abord 
le  régiment  de  Conti-Annevoux,  créé  le  3  mars  1622  et  donné 
à  François-Louis  de  Bourbon-Condé,  prince  do  Conti,  lo  4 
juin  1619;  il  fut  licencié  en  1693  quand  le  princo  fut  élu  roi  de 
Pologne. 

Un  autre  Conti  fut  lové  le25 janvier  16)6  pir  Armand  do 
Bourbon-Condc,  princo  do  Conti,  ot  licencié  lo  4  juin  1(510  par 
suite  do  son  incorporation  dans  le  régimonl  do  ('Onti-Anno- 
voux. 

Conti  avait  donc  succédé  à  La  Marche-Prince;  il  lit  partie 
de  la  série  des  régiments  des  princes  qui  étaient  au  nombre 
de  dix,  divisés  en  deux  groupes;  c'étaient,  1"  groupe  :  La 
Reine,  Orléans,  Artois,  Coudé,  Bourbon;  2«  groupe  :  Monsieur, 
Penthièvre,  Conti,  Chartres,  Enghion. 

iiO  le  janvier  1789,  lo  réginiont  de  Conti  avait  le  H\^  rang 
d'ancienneté  dans  l'infantorio  de  ligne  ;  il  occupait  lo  Kl«  rang 
lorsqu'il  changea  son  vieux  nom  do  C/onti  contre  celui  de 
81«  Régiment  d'Infanterie  de  Ligne,  on  1791.  (l)  Mais  le  nom  do 
Conti  lui  resta  quand  môme,  par  la  force  do  l'habitude  et  par 
suite  aussi  de  ces  vieilles  traditions  do  gloire  ot  d'honneur 
qu'on  a  toujours  conservées  piousenient  dans  l'annôn.  Il  ne  fut 
pas  le  seul  ;  tous  les  an(*iens  corps  furent  transfonnés  on 
numéros,  mais  ils  gardèrent  fatalement  leurs  noms  illustrés 
par  tant  de  victoires. 

Cet  état  de  choses  dura  jusqu'au  mois  de  janvier  1791;  à 
cette  époque,  Dubois-Crancé  obtint  ramilgame,   c'est-à-dire . 
l'incorporation  des  bataillons  de  volontaires  dans  les  anciens 
régiments  de  ligne. 

Le  1«'  bataillon  du  81»  forma  offlcielloment,  avec  le  6«  batail- 


(1)  Voir  pièce  justiflcative  18. 
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Ion  (le  la  Ifauto-Sadne  ol  lo  5<»  bataillon  do  TOrno^  la  )49<^  domi- 
brip^ado  do  bataillo^  lo  21  mai  1791. 

Mais  col  aiiialgaiiio  so  fil  Irùs  dinicilonioul;  on  poiil  inômo 
dire  que  los  éléments  do  la  HO»  domi-brigîide  resteront  indé- 
pendants^ car  on  parlait  encore  du  81«  î\  Flourus  ot  pondant 
toute  la  campagne  de  l'armée  de  Sambre-et-Meuse.  Ce  fut 
seulement,  le  5  mai  1793,  que  ce  bataillon  forma  avec  la 
9«  ancienne  de  bataille,  la  105«  demi-brigade  d'infanterie  de 
ligne  de  2<  formation.  Le  2«  bataillon  du  régiment  avait  été 
séparé  du  !«'  bataillon  dés  le  début  de  la  campagne  de  1792;  il 
disparut  à  son  tour,  le  18  Août  1794,  pour  former  le  l»»"  batail- 
lon de  la  150*  demi-brigade  de  bataille  do  1"  formation  qui 
recrut  en  outre  le  1«'  bataillon  de  l'Aisne  et  le  2*'  bataillon  des 
Basses-Alpes.  Plus  tard,  cette  demi-brigade,  qui  n'avait  pas  été 
organisée  entièrement,  se  réunit  avec  la  33«  pour  devenir 
la  21«  demi-brigade  d'infanterie  de  ligne  de  2^  formation, 
(août  1790). 

f/aurion  Conti,  alors  81«  do  ligne,  avait  Uni  d'exister,  ot 
nous  pouvons  dire  do  lui  ro  (pio  dissiit  lo  général  Snzano  do 
tous  los  anciens  corps  d'inrantorio  on  général  :  a  Ainsi  /inircnl 
ces  vieux  cot^ps  dont  nous  avons  entrepris  de  conserver  le 
souvenir.  Calmes^  résignés,  toujours  les  yeux  tow*nés  du 
côté  de  Vennemi  du  dehors,  ils  se  sont  dispersés  sans  bruit, 
fournissant  des  cadres  parfaits  aux  héroïques  demi-brigades 
du  Directoire  et  du  Consulat,  aux  immortels  régiments  de 
V Empire,  versant  dans  leurs  rangs  des  hommes  qui  s'appe- 
laient Bonaparte,  Bernadotte^  La  Tour  d'Auvergne,  Hoche^ 
Marceau^  Desaix^  Pérignon,  Moncey,  Jourdan^  Masséna 
Soutt,  Lefebvre^  Sérurier,  Victor,  Macdonald,  Oudinot,  Mar- 
mont,  Oouoion  Saint-Cyr,  Lauriston,  AfoUtor,  Gérard^  Clau- 
set,  Valée,  Reille  et  cent  auté'es.  » 

Ce  futtlonc  en  1791  que  linit  roxistonco  do  la  preniiùro  série 
do  nos  réginionts  :  Périgord,  Conti  ot  81  «  de  Ligne.  Une 
deuxième  série  aussi  glorieuse  allait  connnoncer,  mais  ses 
éléments  furent  tout  à  fait  étrangers  ;\  ceux  do  lapromiùro; 
le  numéro  seul  était  commun.  A  partir  do  cette  époque,  il 
coninion<^a  à  ilovenir  quelque  chose  et  à  prendre  une  impor- 
tance qui  grandim  pendant  les  années  de  luttes,  de  combats 
et  de  victoires  du  premier  Empire. 
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III 


La  81*  Demi-Brigade  de  bataille  de  i^  formation  nefutjamais 
constituée;  le  !•'  bataillon  du  42«  de  ligne  qui  devait  on  former 
le  noyau^  fut  incorporé  dans  la  80«  demi-brigade  de  2*  for- 
mation. 

Le  numéro  81  disparut  h  cette  époque  pour  ne  reparaître 
qu'au  moment  de  l'embrigadement.  L'organisation  nouvelle 
fut  eu  oflbt  tellement  imparfaite  que  le  Directoire  se  décida  à 
abandonner  le  décret  du  28  janvier  179i  ei  h  remanier  de 
nouveau  l'infanterie.  Un  décret  du  !«'  février  17iX)  réor- 
ganisa cette  arme  et  constitua  140  demi-brigades  nouvelles^ 
dont  110  do  ligue  et  30  légères. 

Ainsi  fut  créée  la  81«  Demi-Brigade  d'Infanterie  de  Ligne 
de  2«  formation.  Formée  provisoirement  à  la  fin  de  l'an  IV, 
avec  le  chef  de  l'ancienne  12*  demi-brigade  de  bataille,  M. 
Rolland,  pour  commandant,  elle  a  été  définitivement  organisée, 
le  21  novembre  1796,  à  Quimper,  par  le  général  Gency  assisté 
du  commissaire  des  guerres  Frolo.  (i) 

Elle  a  été  composée  avec  les  corps  suivants  : 

I      2«  bataillon  du  6«   de  Ligne 

1»  —  12«  Demi-Brigade     \        (Armagnac), 
de  bataille  (U*  formation),     j     0^  bataillon  de  la  Manche. 

(    12«  bataillon  do  la  Manche. 

29  —  1«'  et  2«  Bataillons  du  :i2«  de  ligne  (Uîissigny),  non 
amalgamés. 

30  —  1er  et  2«  Bataillons  (Dépôts)  du  37«  de  ligne  (maréchal  de 
Turenne). 

40  _  1er  Bataillon  du  82«  de  ligne  (Saintonge),non  amalgamé. 

50  _  1er  Bataillon  de  Seine-Inférieure. 

La  demi-brigade  était  divisée  en  3  bataillons  de  9  compa- 
gnies; elle  avait  pour  chef  M'  Bonté,  ancien  commandant 
du  9«  bataillon  de  la  Manche. 

Elle  comprenait,  à  sa  formation  :  154  ofHciers  en  pied,  ou  à 
la  suite,  et  3350  sous-ofllciers  et  volontaires,  y  compris  la 
compagnie  auxiliaire  et  celle  des  canonniers. 

Un  tiercement  fut  ordonné,  plus  tard,  par  le  Ministre  de  la 
Guerre;  il  consistait  à  placer  les  capitaines  les  plus  anciens. 

(1)  Voir  pièces  jusUflcaUvos  19,  20. 
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(lo  grade  à  la  tôte  des  premières  coinp«agiiies  de  ch.aque  divi- 
sion; do  plus,  ces  compagnies  devaient  conserver  le  numéro 
qui  leur  éiiûi  échu  par  le  tiorcoment  jusqu'à  la  prochaine 
revue  d'inspection;  onfln,  tout  ofllcier  nommé  i\  un  emploi  de 
cîipitaino  vacant  d'ici  î\  cette  époque  prondmit  lo  comnian- 
donient  do  la  conipsignio  dont  il  aurait  remplacé  le  capitaine. 
Los  conipaj^nios  furent  réparties  do  la  façon  suivante  : 


1"  HATAILLON 

1"  coiiip.  (h)  (Cit'iHiiHors. 
!•  Division:  !•,  13*  C" 
2-      —  i%  1G-  — 

3*      —  7',  i9«  — 

V      —  lO-,  22«  — 


2-  BATAILLON 

2*  ccinip.  (lo  grenfidicra. 
!•  Division  :  2%  iV  C" 
2*      —  r»%  !?•  — 

3*      —  8%  20-  — 

V      —  If,  23*  — 


3*  BATAILLON 

3*  coinp.  (lo  friviiiiiUoiM. 
!•  Divisit)!»:  3',  15"  O" 
2-      —  Cl',  18*  — 

y      —  M',  2t-  — 

4-      —  12%  2i-  — 


Oetto  organisation  subsista  après  le  23  septembre  18a*J, 
époque  î\  laquelle  un  arrêté  consulaire  décida  que  les  demi- 
brigades,  tout  on  conservant  les  numéros  qu'elles  avaient  rerus 
on  171Ki,  reprendraient  le  vieux  nom  de  Régiment  proscrit 
pondant  la  Révolution. 

Ce  fut  une  heureuse  pensée,  et  Caunille  Roussot  put  écrire 
cette  belle  phrase  dans  son  livre  «  Les  Volontaires»  :  «  Ainsi 
se  trou  on  nmouce  celte  chaîne  d'honneur^  celte  belle  trculition 
mililaivc  que  Vhwent^  Hébert  et  Ronsin  avaient  cru  détruire. 
Des  corps  qui  avaient  vaincu  à  Fleurus^  sous  le  maréchal  de 
lALcembourg,  vainquirent  sous  Jourdan,  à  Fleurus,  et  rem- 
portèrent  devant  Fleurus^àLiffny,  sous  Napoléon,  la  dernière 
victoire  du  premier  Empire.  > 

La  81®  Demi-Brigade  devint  donc  le  81«  Régiment  d'Infan- 
terie de  Ligne.  Au  moment  de  la  campagne  de  1805,  un 
bataillon  d'élite,  commandé  par  le  chef  de  bataillon  Courtot, 
fut  formé  avec  3  compagnies  de  grenadiers  et  3  compagnies  de 
chasseurs  du  régiment.  Il  entra  dans  la  composition  de  la 
division  des  grenadiers  réunis  du  général  Oudinot  et  rejoignit 
son  régiment  après  la  victoire  d'Austerlitz. 

Trois  compagnies  de  voltigeurs  furent  en  outre  constituées 
le  21  janvier  1800,  (  t)  à  la  suite  du  décret  de  l'année  1805;  elles 
remplaçaient  les  compagnies  de  chasseurs  qui  ne  différaient 
pas  assez  des  fusiliers.  Pendant  la  campagne  de  Dalmatie,  le 
régiment  fut  très  éprouvé;  plusieurs  compagnies  furent  faites 

(1)  Voir  pièce  ju«UficaUr62L 
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prisoiiniôros  par  les  Russes.  Le  colonel  Bonté,  désirant  conser- 
ver SOS  bitiillons  do  puorro  au  complet,  écrivit  plusieurs 
lettres  au  Major  (lônci'ai  pour  tAchor  do  reconstituer  ses 
oirertifs.  (I) 

JiO  3()  juin  180»^,  le  SI**  fut  constitué  h  cinq  bataillons,  (2)  par 
suite  du  décret  du  25  février  de  la  mônie  année.  Cha(|UO 
bataillon  comprenait  1  compagnie  do  grenadiers,  1  compjignio 
de  voltigeurs  et  4  compagnies  de  fusiliers.  Ces  quatre  premiers 
bataillons  étîiient  bataillons  do  guerre,  le  cinquième  formait  le 
dépôt  et  ne  possédait  que  4  compagnies  de  fusiliers.  Cette 
nouvelle  organisation  résultait  de  Tobligation  dans  laquelle  se 
trouvait  Napoléon  1"  d'augmenter  ses  unités  tacticiues  pour 
combattre  sur  plusieurs  théAtres  do  guerre  à  la  fois. 

Kn  i8i:i,  un  (>«'  bat^ullon  fut  créé  a  Cbambéry  avec  les  res- 
sources du  dépôt;  il  devait  combattre  a  Dresde  pendant  que 
les  quatre  premiers  étaient  décimés  par  la  guerre  d*Kspagno. 

Enfin,  un  1^  bataillon  fut  organisé  également  a  Chambéry, 
au  commencement  de  1814,  pour  résister  à  Tinviision;  il  fit  par- 
tie de  l'armée  de  Lyon  commandée  par  lo  maréchal  Augereau. 

Lo  dépôt  du  régiment  fournissait  sans  cesse  dos  détiiche- 
ments  aux  bataillons  de  guerre;  il  envoya  sa  2«  compagnie  à 
Toulon  pour  y  former  la  garnison  des  vaisseaux  en  1811;  il 
aida  ;\  former  la  10«  demi-brigade  provisoire  avec  ses  3»  et 
!*•  comp;ignies.  Ces  détachements  divers  furent  ensuite  fondus 
dans  d'autres  corps. 

A  la  chute  do  l'Empire,  Tarmée  fran(;aiso  subit  une  organi- 
sation nouvelle;  l'ordonnance  du  12  mai  1814  fixa  le  nombre 
des  régiments  d'infanterie  de  ligne  à  90.  L'ancien  lOCK  de  ligne 
devint  le  numéro  81  et  notre  81»  do  ligne  prit  lo  numéro  70.  Il 
fut  formé  du  81«  do  ligne  à  7  batixillons,  du  2^  bataillon  du 
;{••  régiment  de  voltigeurs  de  la  jeune  garde,  du  4«  bataillon  du 
117*^  do  ligne,  du  5«  bataillon  du  143«  do  Jigno  et  do  détache- 
ments do  recrutement  dos  00®  et  93»  do  ligne.  11  comprit  trois 
bataillons  de  G  compagnies,  dont  une  do  grenadiers  et  une  de 
voltigeurs.  Aux  Cont-Jours,  les  cadres  dos  4«  et  5«  bataillons 
furent  organisés  le  P'  juin  1815,  eu  exécution  du  décret  du 
13  avril,  et  le  70«  redevint  81*'  do  Joigne. 

A  la  i\n  do  l'Empire,  un  autre  corps,  la  SI*'  cohorte  du 
premier    bnn   du   déparicnient   do   la   Sarre,   fut  levé    au 


(1)  Voir  pièces  jusUncolivcii  22,  23,  24,  25,  26,  27,  28. 

(2)  Voir  pièce  jusUAcativo  29. 
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commencement  de  1812  et  incorporé  dans  la  26«  Division 
militaire.  Cette  cohorte  entra^  le  12  janvier  1813^  dans  la 
composition  du  169«  de  Ligne^  avec  les  68«,  69«  et  80*  cohortes. 
Après  Waterloo,  tous  les  régiments  de  Tarmée  française 
disparurent  par  suite  de  Tordonnance  du  3  août  1815.  Le  81» 
Régiment  d'Infanterie  de  Ligne^  alors  rassemblé  à  Perpignan, 
fut  licencié,  le  1G  août  de  la  même  année,  par  l'adjoint  k 
rinspoctour  aux  revues  Blanchot,  pour  ne  plus  reparaître  sur 
la  scène  du  monde.  Ainsi  se  termina  la  série  célèbre  de  notre 
81«  do  Ligne  du  Directoire,  du  Consulat  et  de  l'Empire.  Le 
corps  eut  n)i\nnée.s  d'existence  consacrées  tout  ontièros  a  la 
gloire,  à  l'honneur  et  au  culte  du  drapeau. 


CHAPITRE  DEUXIEME 

Origine  rai.sotin«''o  du  premier  6*  Loger.  —  Los  Compagnies  Franches.  — 
LoH  Volonluii-us  Hoyaiix  «le  1745  devenus  Légion  Royale  en  17r>8.  — 
Pi-oniiôru  HupprcHsioii  dos  Légions. —  Chasseurs  des  Alpus.  —  Kéîorme 
définilivo  dos  corps  mixtes.  —  Chasseurs  Bretons.  —  Bataillon  d'infan- 
terie Légère  n*  6.  —  Transformation  des  corps  d'Infanterie.  —  L'embri- 
gadement et  l'amalgame.  —  6*  Demi-Brigade  d'Infanterie  Légôi*e  de  i'* 
formation.  —  Organisation  défectueuse.  —  6*  Demi-Brigade  d'Infanterie 
I^égère  do  2*  formation  devenue  6*  Régiment  d'Infanterie  Légèro  ilu  pre- 
mier Kiiipire.  —  Sos  organisations  et  transformations  succos.sives.  —  Le 
Hégimont  de  Burri  de  1814.  —  Le  6*  Léger  des  Cent-Jours.  —  Licencie- 
ment général. 

•  Le  premier  corps  d'infanterie  légère,  qui  a  porté  le  numéro 
6,  a  été  constitué  le  20  mai  1701  et  provenait  du  bataillon  des 
Chasseurs  Bretons  transformé  en  Bataillon  d'infanterie  légère 
numéro  6  par  application  de  la  loi  du  ^^'  janvier  1791  dont 
nous  avons  déjà  parlé. 

Ces  Chasseurs  Bretons  avaient  été  tirés  de  l'infanterie  des 
Chasseurs  des  Alpes,  à  la  suite  de  l'ordonnance  du  17  mars  1788 
qui  supprimait  définitivement  les  Légions  mixtes.  Les  Chas- 
seurs des  Alpes  avaient  été  formés,  en  vertu  de  l'ordonnance 
du  8  Août  1784,  par  la  réunion  du  !•'  régiment  de  chasseurs  à 
cheval  composé  des  quatre  anciens  escadrons  de  la  Légion 
Royale  ;  licenciée  en  1776,  et  d'un  bataillon  de  chasseurs  à 
pied  dont  les  cadres  provenaient  en  presque  totalité  des 
anciens  cadres  de  l'infanterie  de  cette  même  Légion,  ainsi  que 


Digitized  by 


Google 


—  33  — 

le  prouvent  les  ordonnances  et  documents  officiels  du  temps.  (^ 
Il  faut  donc  remonter  à  la  Légion  Royale  pour  étudier  l'ori- 
gine de  notre  premier  corps  léger.  Cette  Légion^  connue  sous 
le  nom  de  Volontaires  Royaux  avant  le  29  mars  1753,  avait  été 
créée  par  ordonnance  du  16  août  1745  et  organisée  le  12  décem- 
bre suivant  par  la  fusion  des  compagnies  flranches  Jacob, 
de  La  Croix,  de  Sainceny,  de  Mandres,  de  Goderneaux,  de 
Limoges,  de  Bock,  de  Colland,  de  Lepoise,  de  Zoller,  de  Gon- 
dersberg  et  d*Argence.  Ces  compagnies  dataient,  la  plus 
ancienne,  de  1690,  la  dernière,  de  1734. 

Los  ancêtres  du  premier  6*  Léger  furent  donc  :  les  Compa- 
gnies franches  en  général,  les  Volontaires  Royaux,  la  Légion 
Royalo,  les  Chasseurs  des  Alpes  et  les  Chasseur  IJrolons. 


Les  Compagnies  franches,  première  origine  du  6«  Léger, 
parurent  pour  la  première  fois  en  1684,  au  siège  de  Luxem- 
bourg. Elles  étaient  alors  organisées  en  corps  de  partisans 
pour  faire  la  petite  guerre,  c'estrà-dire  pour  observer  Tennemi, 
reconnaître  ses  positions  et  le  tromper  par  do  fau.s.sos  attaques. 
Mais  ces  compagnies  n'étaient  piis  réguliéi*ement  organisées  ; 
on  les  formait  temporairement  au  moyen  d'officiers  et  d'hom- 
mes choisis  dans  les  différents  corps  do  l'armée. 

Des  ébauches  de  troupes  légères  furent  faites  ea  1689,  à 
l'armée  de  Catalogne  et  sur  les  frontières  du  Nord  et  de  l'Est. 
Un  officier.  Monsieur  de  la  Croix,  le  premier  qui  ait  compris  en 
France  le  rôle  des  troupes  légères,  au  milieu  dos  lourdos 
armées  de  Louis  XIV,  après  avoir  servi  en  1683  dans  les 
troupes  du  landgrave  de  Ftirstemberg,  et  avoir  ac^iuis  la 
connaissance  exacte  de  ce  pays  difficile  qui  nous  sépare  de 
l'Allemagne,  depuis  la  Meuse  Jusqu'au  Rhin,  se  fit  remarquer 
au  siège  de  Luxembourg  par  sa  hardiesse,  sa  compétence  et  son 
habilolé  dans  la  petite  guerre.  11  obtint,  le  18  septembre  1690, 
une  compagnie  franche  de  100  fusiliers  et  une  de  100  dragons, 
avec  lesquelles  il  harcela  et  désola  Tennemi.  Louis  XIV  lui 
donna,  le  2  mars  1693,  le  rang  de  lieutenant-colonel,  et  les 
services  que  cet  officier  rendit  pendant  la  guerre  déterminèrent 


(1)  Voir  pièces  JusUficaUves  30,  3L 
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—  Si- 
re Roi  h  créer^  en  1695,  six  régiments  de  fusiliers  de  frontières 
organisés  ot  exei*cés  suivant  les  indications  et  lo$  méthodes  de 
Monsieur  do  la  Croix.  Mais  cotto  institution  se  perdit  dans  los 
désastres 'do  la  guerre  de  succession  d'Kspagne.  Sous  Louis  XV, 
la  compagnie  franche  de  Monsieur  Sauiney,  puis  de  Mont- 
boissier,  fut  affectée  à  la  garde  des  îles  de  Provence,  le 
10  juillet  1725. 

,  La  série  continua  ou  plutôt  reparut.  La  compagnie  de  La 
Croix  fut  reconstituée  le  1*'  février  1727,  sous  le  commande- 
ment du  fils  de  Monsieur  de  La  Croix.  Les  compagnies  Thiers, 
Desmoulins,  Chevalier  de  Montauban,  Romberg,  de  Qoder- 
neaux,  Dulinumt,  Jacob,  de  (îalliau,  Pauly,  Provis}',  Lenoble 
et  Lopjvge  furent  créées  le  !«'  février  1727  également,  et  celle 
de  Duchemin,  le  1^'  juin  17;M.  Elles  se  composaient,  à  leur 
origine  et  en  principe,  de  100  fusiliers  et  de  100  dragons;  elles 
subirent  cependant  certîxines  variations  (t)  jusqu'au  leur  dispa- 
rition en  1745.  Toutes  ne  conservèrent  pas  le  même  nom, 
celui  do  leur  premier  capitaiine.  L'ordonnance  dn  15  août 
1745  (2)  avait  désigné  los  compagnies  franches  d'infanterie  de 
Bock,  de  Mandres,  (Jalhau,  Duchemin,  Pauly,  La  Jïarte,  La 
Croix,  Jacob,  Provisy,  Massanne,  Damions,  Le  Gaigneur  et 
des  guides  de  Bruck  avec  celles  de  dragons  de  Limoges,  de 
Mandres,  La  Croix,  Godernejiux,  Jacob,  Qalhau,  Zoller,  et 
Sainceny,  pour  former  un  corps  spécial.  A  l'époque  de  la  for- 
mation de  ce  corps,  au  21  décembre  1745,  il  s'était  produit 
(|uel<|uos  changements  dans  les  c(mipagnios  franches  et  elles 
entrèrent  au  nombre  de  douze  dans  sa  composition. 


ff 


Les  Volontaires  Royaux,  créés  par  ordonnance  du  15  aofit 
1745,  furent  constitués  et  organisés  h  Metz,  par  le  comte  de 
Mortaigne,  (-^1  lieutenant-général  des  armées  du  Roy,  le 
21  décembre  de  la  même  année.  Us  comprirent  les  compagnies 
fmiches  de  Jacob,  (Je  La  Croix,  de  Sainceny,  de  Mandres,  de 
Goderneaux,  de  Limoges,  de  Bock,  de  Collard,  de  Lepoise,  de 
Zoller,  de  Gondersberg  et  d'Argence  auxquelles  il  fut  adjoint 


(1)  Voir  pièce  justificative  2. 

(2)  Voir  pièce  luslificaiive  32. 

(3)  Voir  pièce  justillcative  33. 
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une  compagnie  de  guides,  deux  compagnies  de  grenadiers  et 
une  compagnie  d'ouvriers.  Chaque  compagnie  mixte  devait 
comprendre  125  fusiliers  et  75  dragons;  la  compagnie  de 
grenadiers  était  de  60  hommes,  celle  des  guides  de  50  éclai- 
reurs  et  celle  des  ouvriers  de  60  charpentiers  et  bateliers.  Le 
corps  était  fort  de  2030  hommes  répartis  en  doux  brigades  de 
sept  compagnies  chacune,  dont  une  de  grenadiers  et  six  mixtes. 

Les  compagnies  des  guides  de  Bruck  et  d'ouvriers  n'en- 
traient pas  dans  la  composition  de  la  brigade  et  étaient 
indépendantes,  (i)  Le  plus  ancien  capitaine,  Monsieur  Jacob, 
prit  le  commandement  des  Volontaires  Royaux  on  attendant 
la  nomination  définitive  de  leur  premier  colonel,  le  Comte  de 
Cliabo-La  Serre,  qui  eut  lieu  le  20  janvier  1747. 

Le  corps  subit  une  réfonne  de  300  hommes  d'infanterie,  en 
1746,  et  fut  réduit  à  640  hommes,  le  10  novembre  1748,  après 
la  guerre  de  succession  d'Autriche  où  il  fut  très  éprouvé.  (2) 
Il  fut  porté  à  950  hommes  au  début  de  la  guerre  do  Sept  An.% 
«Ml  1750,  puis  h  1200  hommes,  le  25  février  1758.  Devenus 
liép:iou  Royale  le  7  mai  de  la  mémo  année,  ils  ro(;urcnt  une 
organisation  plus  large, 

La  Légion  comprit  donc  1425  hommes  répartis  en  16  compa- 
gnies, savoir  :  deux  de  grenadiers  de  45  hommes  chacune, 
douze  de  60  fusiliers  et  40  dragons,  une  de  75  hussards  et 
une  de  60  ouvriers.  (3) 

La  dépense  totale  de  la  levée  était  de  91.300  livres. 

Au  début  de  la  campagne  de  175Î),  la  Légion  Royale  subit 
une  nouvelle  transformation;  elle  fut  portée  à  1800  hommes, 
le  10  février  1759,  répartis  en  17  compagnies,  dont  deux  de 
grenadiers,  douze  mixtes,  deux  de  hussards  et  une  d'ouvriers. 

Très  malmenée  pendant  la  guerre  de  Sept  Ans,  elle  fut 
réduite  pendant  la  paix  \  397  hommes,  par  ordonnance  du 
i^f  mai  1763.  Elle  continuait  à  se  composer  de  17  compagnies, 
dont  une  de  grenadiers  de  29  hommes,  huit  de  fusiliers  de 
17  hommes  et  huit  de  dragons  de  29  hommes.  Le  !«'  novembre 
1768,  la  compagnie  de  grenadiers  atteignit  le  chiffre  de  52 
hommes  et  celles  de  fusiliers  arrivaient  à  61  hommes,  mais  la 
Légion  Royale  fut  remise  sur  le  pied  de  l'ordonnance  de  1763 
par  une  nouvelle  ordonnance  du  10  août  1769. 


(1)  Voir  pièce  lunliflcalive  34. 

(2)  Voir  pièce  justificative  3. 

(3)  Voir  pièce  Justiacative  35. 
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Enflfn^  par  une  autre  ordonnauce  du  30  octobre  de  la  même 
année^  (M  le  Roi  diminuait  le  nombre  des  chevaux  de  chaque 
compagnie  de  dragons. 

La  Légion  Royale  Ait  licenciée  le  23  mars  1776;  ses  dragons 
furent  répartis  en  quatre  escadrons  qui  passèrent  chacun  dans 
un  des  quatre  régiments  suivants  :  Golonel-Qénéral^  Mestre 
de  Camp-Général,  Royal-Dragons  et  du  Roy;  ils  formèrent 
dans  chacun  de  ces  corps  un  escadron  de  chasseurs  à  cheval. 
Plus  tard,  en  1779,  ces  escadrons  furent  réunis  pour  former  le 
l»r  régiment  de  chasseurs  à  cheval. 

Quant  à  Tinfanterie,  les  officiers  Airent  attachés,  suivant 
leur  grade,  dans  différents  régiments  de  l'arme;  les  hommes 
furent  presque  tous  congédiés  et  envoyés  en  congé  déflnitif  ; 
ceux  qui  purent  rester  furont  versés  dans  les  quatre  escadrons 
de  chasseurs  à  cheval. 


m 


Le  Roi  revint  en  1781  au  système  des  corps  mixtes  et  créa, 
par  ordonnance  du  8  août  de  la  même  année,  les  Chasseurs 
des  Alpes,  en  réunissant  le  !«'  régiment  de  chasseurs  à  cheval, 
formé  le  2U  janvier  1779  au  moyen  des  quatre  escadrons  de 
la  Légion  Royale,  à  un  bataillon  de  chasseurs  à  pied  organisé 
de  toutes  pièces,  mais  dont  les  officiers  furent  également  ceux 
de  cette  même  Légion. 

Us  furent  retirés  à  cet  effet  des  différents  régiments  d'in- 
fanterie auxquels  ils  avaient  été  attachés  de  1770  à  1784.(2) 

A  leur  formation  du  23  septembre  1784,  (3)  les  Chasseurs  des 
Alpes  comprenaient  00  officiers  et  517  hommes;  ils  furont  pas- 
sés en  revue  le  lendemain  même  par  le  duc  de  Brissac  qui 
constata  l'étal  du  corps.OlUuo  nouvelle  ordonnance  du  17  mars 
1788  supprima  déflnitivement  les  corps  mixtes;  et,  le  bataillon 
de  chasseurs  à  pied,  séparé  de  la  cavalerie,  fut  constitué  le 
l«r  mai  de  la  même  année  à  Lorient  sous  le  nom  de  Chasseurs 
Bretons.  Il  comprenait  4  compagnies,  comme  à  sa  création. 

La  cavalerie  devint  «  Chasseurs  de  Picardie  »  transformés, 
en  1791,  en  7«  Régiment  de  chasseurs  à  cheval. 

(1)  Voir  pièce  iusliflcative  36. 

(2)  Voir  pièces  lustiflcatives  30,  31. 

(3)  Voir  pièce  justificative  37. 

(4)  Voir  pièce   justificative  38. 
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La  loi  du  !«'  janvier  1791  supprima  le  nom  des  Chasseurs 
Bretons  qui  devinrent  Bataillon  d'Inranterie  Légère  n«  0  à  la 
suite  de  l'organisation  nouvelle  du  26  mai  1701.  Le  bataillon 
se  composa  de  8  compagnies  de  53  hommes  chacune,  ce  qui 
formait  un  total  de  124  hommes. 

En  1793^  les  eflectirs  augmentèrent  et  notre  corps  léger  fut 
porté  à  984  hommes,  soit  123  par  compagnie. 

Par  suite  des  décrets  de  1794,  le  Bataillon  d'Infanterie  Légère 
N«  6  fut  appelé  à  former  le  1<^'  bataillon  de  la  G*  Demi-Brigade 
d'Infanterie  Légère  de  l'«  formation  qui  reçut  en  outre  le  4« 
bataillon  de  Saôno-et-Loire  et*  le  8«  bataillon  du  Calvados,  le 
25  juin  1795.  Mais  cette  fusion  ne  fut  jamais  complète  et  les 
bataillons,  dispersés  à  l'armée  des  Alpes,  furent  obligés  de 
conserver  leur  autonomie  propre,  malgré  l'amalgame. 

Le  1«'  bataillon  de  notre  demi-brigade  entra  dans  la 
composition  de  la  5«  demi-brigade  d'infanterie  légère  de  2"« 
formation,  lorsque  l'embrigadement  fut  décrété.  Cette  organi. 
sation  nouvelle  faite  officiellement  le  26  février  1790,  n'eut  lieu 
réellement  qu'au  mois  de  mai  de  la  même  année.  La  nouvelle 
demi-brigade  disparut  en  1801  :  son  2«  bataillon  fut  versé  dans 
la  14«  demi-brigade  d'infanterie  légère;  son  1^^  bataillon 
(Chasseurs  Bretons)  fut  mis  à  la  disposition  de  la  marine,  avec 
son  3<'  b;ilaillon,  et  ils  furent  envoyés  tous  les  doux  h  Saint- 
Domingue. 

La  6«  demi-brigade  légère,  réduite  pendant  quelques  mois  à 
ses  2«  et  3«  bataillons,  disparut  en  entier  le  2  décembre  1796 
en  entrant  dans  la  composition  de  la  29«  demi-brigade  d'infan- 
terie légère  de  2«  formation  qui  devait  disparaître  elle-même  en 
1803  pour  former,  avec  la  16«de  même  arme,  le  16«  régiment 
d'infanterie  légère  du  premier  Empire.  Telles  furent  les  diffé- 
rentes dénominations  et  les  transformations  successives  de 
notre  premier  corps  d'infanterie  légère  qui  se  rendit  célèbre  à 
juste  titre  depuis  son  apparition  comme  Compagnies  franches 
jusqu'à  l'embrigadement  de  1796  qui  dispersa  ses  derniers 
éléments. 


IV 


.    La  6«  Demi-Brigade  d'Infanterie  Légère  de  2«  formation  a 
été  organisée,  le  21  décembre  1796,  à  Saint-Brieuc,  par  le 
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général  de  brigade  Romand  assisté  du  commissaire  des  guerres 
le  Marchant,  d)  avec  les  corps  suivants  : 


IlO*  Hég»  <lo  Chasseurs  il"   0«.   franche   do   Paris, 
composé  (le  iCV*    franche  do  la  Mourlhe. 

8*  HataiUon  clos  Vosges  tlans  lequel  a  été  incorporé 
le  2'  bataillon  de  Gonesse 
7«    Hataillon  do  In  Manche. 

2<*  —  2*  Bataillon  du  Morbihan. 

3*7-2*   Compagnie  de  Carabiniers  des  Côtes-du-Nord. 

4*  —  l"  Compagnie  franche  d'Cvreux. 

_      j  .  ,»  .  .,1       1       r.u  (C*  franche  dos  Chasseurs  do    l'Oise 

5*    !•'  Hatiiillon  des  Chasseursl  ,    _  . 

.      .  ,    ,  \—  —  —       do  Soino-ot'Marne 

reunis    cuuipose  de  i 

l—  —  —       des    DouxSôvres. 

6*  —  9«  Bataillon  de  l^aris,  dit  Saint- Laurent. 
?•—  1"  Bataillon  de  Sa6ne-et- Loire. 
8*  —  1*'  Bataillon  des  Chasseurs  de  Paris. 
9*  —  1*'  Bataillon  des  Chasseurs  de  Charente. 
10*  —  6*  But4iillon  de  Paris  pour  la  Vendée. 
Il*  _  5«  Bataillon  de  formation  d'Orléans. 

Elle  se  composait  de  93  ofîlciers  et  de  3241  hommes^  elle 
était  à  3  bataillons  de  9  compagnies^  dont  une  de  carabiniers. 
Ce  qui  est  remarquable^  c'est  qu'aucun  ancien  bataillon  de 
ligne  n'entra  dans  la  composition  de  la  demi-brigade  ;  elle  fut 
au  contraire  composée  on  presque  totalité  d'un  certain  nombre 
de  corps  de  volontaires  qui  n'avaient  pas  subi  l'amalgame. 

La  0«  Légère  eut  la  môme  composition  pondant  le  Directoire 
et  le  Consulat  ;  elle  fut  trôs  éprouvée  k  Maroiigo,  car  elle 
n'avait  plus  que  8li  honiinos  après  la  victoiro.  Kilo  (ut 
augmentée  pour  la  campagne  d'hiver  et  revint  on  Franco^  le 
3  juin  1801^  avo<*.  I()i3  hommes  qui  constituaient  la  moitié 
seulement  de  sa  composition  normale.  Le  23  septembre  180;{^ 
la  0^  Demi-Brigade  d'Infantorio  Légère  devint  le  G«  Régiment 
d'Infanterie  Légère  du  premier  Empire.  Elle  avait  reçu  le 
glorieux  surnom  d'Intrépide  sur  les  cliimps  de  bataille  do 
l'Italie  ;  elle  légua  ce  nom  au  6«  Léger  qui  continua  les  tradi- 
tions et  devint  un  des  régiments  les  plus  célèbres  de 
Napoléon  1".  Par  arrêté  du  12  mars  1801,  trois  cadres  de  com- 
pagnie de  voltigeurs  furent  créés  pour  remplacer  les  deuxièmes 
compagnies  de  chasseurs  qui  furent  dissoutes  le  7  septembre 
suivant  à  Givet.   Le  régiment  se  composait  donc  au  début  de 


(1)  Voir  pièce  Justincative  39. 
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TEmpire  de  3  bataillons  &  0  compai^nies,  dont  uno  de  grena- 
diers^ une  de  voltigeurs  et  sept  de  fusiliers. 

Lorsque  les  besoins  en  troupes  se  firent  sentir^  le  0«  Léger 
subit  la  transformation  de  1808  comme  tous  les  corps  d'infante- 
rie. Il  fut  reconstitué,  le  1"  juin  1808,.à  cinq  bataillons  do  six 
compagnies,  dont  une  de  grenadiers  et  une  de  voltigeurs.  (M 

L'ordonnance  du  12  mai  1814  réorganisa  le  6«  Léger  ;  il  reçut 
par  incorporation  le  2A^  Léger  à  Phalsbourg  et  devint  le  régi- 
ment de  Berri  constitué  à  trois  bataillons.  (2)  Au  retour  de 
l'Empereur,  il  redevint  6«  Léger  avec  cinq  bataillons. 

Après  Waterloo,  le  régiment  fut  licencié  par  suite  de  l'or- 
donnance du  3  août  1815  ;  les  1«'  et  2«  bataillons,  le  21  sep- 
tembre, à  Brioude,  par  M'  Rodier  adjoint  à  l'inspecteur  aux 
revues  et  par  le  lieutenant  -  général  Baron  Marousin  ;  le 
3«  bataillon  qui  représentait  los  débris  des  anciens  3«  et 
4"  bataillons  do  Waterloo  ,  fut  licencié ,  le  12  septembre, 
à  Sl-Flour,  par  M'  Hisio^hr  sous-iuspoctour  juijoiut  aux 
revues  et  par  le  maréchal  de  camp  Cliovalier  Rome  ; 
enfin  le  5<^  bataillon  et  le  dépôt  le  Turent,  le  22  septembre,  par 
M'  H(Miry,  sous-inspecteur  aux  rovuosot  par  le  maréchal  de 
camp  de  Vitré. 

Pendant  la  durée  du  premier  Empire,  le  dépôt  qui  était  à 
Phalsbourg  envoya  sans  cesse  des  détachements  aux  bataillons 
do  guerre,  lorsque  ces  derniers  on  avaient  besoin  ;  c'était  le 
dépôt  qui  instruisait  los  recrues,  les  habillait  et  les  équipait. 
Ce  fut  aussi  le  dépôt  qui  aida  à  former  plusieurs  demi-brigades 
ou  régiments  provisoires  en  envoyant  des  compagnies  à  ces 
différents  corps,  organisés  pour  ainsi  dire  à  l'improviste,  selon 
les  besoins  du  moment. 

11  serait  trop  long  de  donner  ici  et  d'indiquer  tous  les  déta- 
chements fournis  par  le  dépôt  du  6«  Léger.  Ce  furent  des  sol- 
dats qui  no  revinrent  pîvs  au  régiment  ;  leur  histoire  n'est 
donc  pivs  à  raconter,  mais  il  sufllt  de  rappeler  cesdéUiils. 

Le  (><*  Léger  du  premier  Empire  avait  donc  fini  d'exister  a  la 
fin  de  1815  et  ses  glorieux  débris  allèrent  alimenter  les  corps 
nouveaux;  ils  leur  donnèrent  certainement  l'allure  des  soldats 
de  lagrautle  Epopée  et  leur  inculquèrent  surtout  ces  traditions 
d'honneur  et  de  bravoure,  que  la  jeune  Armée  digne  héritière 
do  rancionne,  conserve  avec  un  religieux  respect  et  un  ardent 
enthousiasme. 

(I)    Voir  pièce  jimUncative  40. 
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CHAPITRE    TROISIÈME 

Suites  du  Liconciemont.  —  La  Légion  et  la  Compagnie  départementale  de 
la  Creuse.  —  Le  6«  Léger  do  In  2*  époque.  —  Ses  différentes  transfor- 
mations. —  llutiiillons  do  guerre  dos  campagnes  d'Afrique.  —  Le  81* 
Uegiuiout  d'infaulerie  do  1855.  —  Ha  taillons  do  guerre  do  Crimée,  d'Al- 
gérie ot  du  Mexique  —Organisations  do  1867  et  do  1868— Le  81*  de  Ligne 
en  1870.—  Le 81*  de  Marche. —Fusion  dos  doux  régiments  en  Algérie.— 
Réorganisations  ot  organisations  successives  depuis  1870.  —  l^e  81* 
Uégiment   d'Infanterie  actuel. 

L'ordonnance  du  16  juillet  1815  constitua  86  légions  dépar- 
tementales. Les  dépôts  des  régiments  de  ligne  de  1  à  108  et 
ceux  des  15  régiments  légers  furent  envoyés  dans  les  chefs- 
lieux  des  départements  pour  concourir  à  cette  formation  et 
servir  de  noyau  à  l'organisation  nouvelle  qui  consistait  dans 
la  réunion^  sous  le  même  drapeau^  des  anciens  soldats  non 
libérés  et  des  conscrits  originaires  d'un  môme  département. 

Le  dépôt  du  m^  de  Ligne  servit  à  alimenter^  avec  le  10«  de 
môme  armOy  lu  légion  do  l'Aude  devenue  41<»  Régiment  d'In- 
fanterie do  Ligno^  par  sa  réunion  avec  la  Légion  d'ilo-et- 
Yilaine  bia. 

Le  dépôt  du  6«  Léger  forma  le  noyau  de  la  légion  de  l'Aube 
qui  fut  transformée  plus  tard  en  4«  Régiment  d'Infanterie  de 
Ligne  par  sa  fusion  avec  la  Légion  des  Deux-Sévres. 

La  légion  de  la  Creuse  fut  formée  le  10  déce;mbre  1815^  sous 
le  numéro  21^  au  moyen  du  dépôt  du  54<»  Régiment  d'Infanterie 
de  Ligne  du  premier  Empire  et  de  tous  les  militaires  encore  au 
service  et  originaires  de  ce  département.  W  Elle  comptait 
parmi  les  légions  légères  qui  étaient  au  nombre  de  huit. 

Elle  devait  comprendre  deux  bataillons  d'infanterie  de  ligne, 
un  bataillon  de  chasseurs  à  piod^  trois  cadres  de  compagnie  de 
dépôt,  une  compagnie  d'éclaireurs  et  une  compagnie  d'artillerie. 
Le  6  février  1816^  en  exécution  d'une  décision  ministérielle  du 
23  janvier^  elle  fut  organisée  seulement  à  deux  bataillons.  Le 
l«r  bataillon  reçut. tous  les  sous-offlciers  et  soldats  des  deux 
autres  bataillons  et  des  trois  compagnies  de  dépôt  ;  le  2« 
bataillon  se  composa  seulement  d'un  cadre  d'officiers. 

Le  8  juin  1818^  la  Compagnie  départementale  de  la  Creuse^ 
créée  le  14  août  1816^  fut  incorporée  dans  la  Légion  et  une 
compagnie  de  dépôt  fut  alors  organisée. 

(1)  Voir  pièce  Justiflcative  41. 
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Le  8  Juin  1819^  le  cadre  des  officiers  et  des  sous-officiers  de 
la  2p  compagnie  de  dépôt  fut  constitué  à  son  tour,  et  quelques 
jours  plus  tard,  le  22  juin,  le  2*  bataillon  fut  organisé  en  sous- 
officiers  et  en  soldats  par  le  dédoublement  du  f  bataillon  ; 
cette  opération  fut  faite  par  le  lieutenant-général  d'Armagnac 
commandant  la  20  division  militaire. 

La  Légion  de  la  Creuse  transformée  en  6*  Régiment  d'In- 
fanterie légère,  par  ordonnance  royale  du  17  février  1819,  fut 
organisée,  sous  ce  titre,par  le  maréchal  de  camp  Baron  de  Vau- 
tré, à  Bellegarde  (Pyrénées  Orientales),  le  31  décembre  1820. 

Un  ti*oisiéme  bataillon  fut  constitué,  le  25  novembre  1830, 
par  le  dédoublement  des  deux  premiers. 

En  1841,  au  moment  de  se  rendre  en  Algérie,  le  6*  Léger 
organisa  ses  bataillons  de  guerre.  Le  1«'  bataillon,  alors  à 
Antibes,  revint  à  Toulon  pour  se  constituer  et  partit,  avec 
l'état-m^^or,  la  musique  et  la  section  hors  rang,  avec  un  effec- 
tif de  plus  de  1000  hommes  ;  le  2«  bataillon  en  garnison  à 
Toulon,  fut  formé  à  913  hommes  ;  les  deux  compagnies  d'élite 
du  3«  bataillon  furent  également  envoyées  en  Algérie  pour 
entrer  dans  la  composition  des  bataillons  d'élite  do  la  division. 

Le  3^  bataillon  servit  de  dépôt  et  tint  garnison  à  Avignon. 
A  son  retour  en  France,  le  6*^  Léger  conserva  la  môme  organi- 
sation jusqu'à  Tavônement  de  Napoléon  III. 

A  cette  époque,  un  décret  impérial  du  2i  octobre  1851  trans- 
forma les  25  régimouts  d'iiifauterio  légère  en  régimonts  do 
ligne  ;  le  6«  Léger  devint  donc  81®  Régiment  d'infanterie  de 
Ligne,  le  1«'  janvier  1855. 

La  6«  compagnie  du  3«  bataillon,  dissoute  au  commencement  * 
de  1854,  fut  reconstituée  à  la  môme  date,  en  vertu  du  décret 
impérial  du  15  novembre  1854. 

Conformément  à  un  autre  décret  du  24  mars  1855,  le  régi- 
ment fut  formé,  le  5  avril  de  la  môme  année,  à  quatre  batail- 
lons. Les  compagnies  de  fusiliers  du  3o  bataillon  aidèrent  à 
former  le  nouveau  4«  bataillon  qui  devint  le  dépôt  et  qui  fut 
placé  sous  le  commandement  du  major.  Quant  auxcompagnies 
d'élite,  elles  servirent  à  former,  avec  les  5<»  et  &»  compagnies 
de  fusiliers  des  deux  premiers  bataillons,  le  nouveau  'Jp  batail- 
lon. Le  régiment  se  trouvait  dès  loi*s  composé  do  3  bataillons 
actifs  de  8  compagnies,  d'un  ¥  bataillon  ou  dé(K)t  de  G  conip* 
gnies  et  d'une  compagnie  hors  rang. 
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La  6«  compagnie  du  4«  bataillon  Tut  dissoute  le  6  juin  1855^ 
on  vertu  d'un  décret  impérial  du  2  avril  précédent.  Le  81«  de 
Ligne  reçut  Tordre  de  partir  pour  la  Grimée  le  30  septem- 
bre 1855  et  forma  3  bataillons  de  guorro  qui  commencèrent 
lours  différonts  mouvomonts  lo  8  octobro;  lo  4*  bataillon  do 
dépôt  restait  h,  Giilais. 

Après  la  campagne^  lo  régiment  rentra  on  Franco  ot  ne  subit 
aucune  organisation  nouvelle. 

Le  12  avril  1859,  devant  partir  pour  l'Afrique,  il  reçut  l'or- 
dre de  se  constituer  k  4  bataillons  de  6  compagnies,  los  trois 
premiers  devant  comprendre  la  portion  active  du  corps,  et  lo 
quatrième,  lo  dépôt,  sous  les  ordres  du  major. 

Il  fut  donc  fait  un  tiercement  dos  compagnies,  qui  donna  les 
résultats  suivants  :  Les  compagnies  K,  0,  Y,  Z,  G,  W  compo- 
sèrent le  1«'  bataillon  -  B,  H,  F,  T,  M,  R,  le  2«  bataillon  — 
S,  V,  Q,  X,  D,  J,  le  30  bataillon  —  E,  0,  P,  U,  L,  N  avec  la 
comp:ignio  hors  rang  (A),  le  4«>  bataillon  et  lo  dépôt. 

Le  81«  partit  le  20  avril  1850. 

Au  uioniontdo  l'oxpédilion  du  Moxi([UO,  los  doux  premiers 
batiiillons  furent  organisés  à  sept  compagnies  ;  los  l'«  ot  2® 
compïignies  du  3^^  bataillon  passèrent  respectivement  au  i^'  et 
au  2<' bataillons. 

L'ollotîtif  do  ces  bataillons  do  guerre,  y  compris  la  section 
hors  rang,  fut  porté  à  53  offlciors  et  î\  2004  hommes  de  troupe. 
Lo  3"*  bataillon,  composé  <los  grenadiers,  des  voltigeurs,  dos  :i«* 
ot  i"  compagnies,. revint  en  Fntuco,  au  dépôt.  Tondant  cotte 
campîigne,  la  portion  centrale  do  France  euvo3'a  1175  hommes 
aux  bataillons  actifs  du  régiment  et  1000  hommes  à  d'autres 
corps. 

Au  retour  de  cette  expédition  lointaine,  le  81^  de  Ligne  se 
trouva  réuni  en  entier  à  Bordeaux,  le  1«'  avril  1807.  La  déci- 
sion impériale  du  27  février  1807,  portant  réorganisation  des 
régiments  d'infanterie,  reçut  son  exécution  le  21  mars  1867,  et 
le  régiment  fut  composé  do  3  bataillons  :  les  deux  premiers 
bataillons  actifs  de  8  compagnies,  le  3«  batailhm  ou  dépôt  de 
0  compagnies. 

Un  pou  plus  tard,  une  décision  du  4  avril,  appliquée  lo 
24  avril,  établit  3  bataillons  actifs  do  0  compagnies,  dont  une 
do  grouadiors,  une  de  voltigeui*s,  ot  quatre  compagnies  du 
centre  ou  do  fusiliers;  le  dépôt  était  composé  des  ^  et  6««  com- 
pagnies des  trois  bataillons  qui  avaient  été  supprimés. 
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Cette  décision  rétablit  en  outre  les  deux  compagnies  n<»*  5 
des  2<  et  3«  bataillons  licenciées  par  décret  du  25  décem- 
bre 1866. 

Par  décision  du  22  janvier  1808,  Tlilmporour  supprima  les 
compagnies  d'élite.  Pour  assurer  l'exécution  de  cette  décision, 
il  Tut  procédé  h,  un  tiorcoment  par  bataillon  actif,  dans  le  but 
de  donner,  aux  compagnies  des  trois  capitaines  los  plus 
anciens,  las  numéros  1,  3  et  5,  et  aux  trois  suivantes,  dans 
Tordre  d'ancienneté  des  capitaines,  les  numéros  2,  4  et  0  ;  los 
5»  ot  ()«  compagnies  prirent  les  numéros  7  et  8  et  continueront 
à  former  le  dépôt.  Les  sous-ofllciers,  caporaux,  tambours  et 
clairons  d'élite  ainsi  que  les  grenadiers  et  les  voltigeurs,  furent 
nommés  à  la  première  classe  de  leur  grade  et  répartis  en  un 
nombre  à  peu  près  égal  dans  toutes  les  compagnies  des  batiiil- 
lons  actifs.  Ces  bataillons  furent  donc  à  6  compagnies. 

En  1870,  los  trois  bataillons  actifs  firent  partie  do  Tarméo  do 
Metz,  et  le  dépôt  d'abord  à  Fontainebleau,  fut  envoyé  à  Limo- 
ges, le  25  août. 

Cette  portion  centrale  du  8i«  de  Ligne  fut  sujette  à  de  nom- 
breuses variations  pondant  la  durée  do  la  guerre. 

Par  décret  du  li  juillet  1870,  un  4«  bataillon  fut  constitué  le 
21  août  au  moyen  de  deux  compagnies  de  nouvelle  formation 
et  de  quatre  conip.'ignios  du  dépôt,  savoir  :  1^  ot  H^  c(uupaguins 
du  1«|'  batiiillon,  7^  du  2<'  bataillon  ot7''  du  3«  bataillon. 

Les  deux  huitièmes  compagnies  dos2<'ot  >  baLiillous^qui 
restèrent  au  dépôt,  en  formèrent  les  1»"«  et  2«  compagnies. 
Quant  au  4«  bataillon  ainsi  constitué,  il  partit  avec  22  officiers 
et  870  hommes  et  fut  versé  dans  le  11®  régiment  de  marche 
(23  août  1870). 

La  première  compagnie  du  dépôt,  forte  de  2  ofîlciors  et  do 
220  hommes,  quitta  Limoges  le  4  septembre  1870  et  passa  au 
138*  de  marche,  le  !•'•  novembre  de  la  môme  année.  La  2^ 
compagnie  forte  de  3  officiers  et  de  215  hommes,  quitta  égale- 
ment Limoges  le  25  septembre  1870  pour  faire  partie  du  32«  de 
marche  de  l'armée  de  la  Loire. 

Des  compagnies  de  marche  furent  de  môme  formées  au 
dépôt,  au  fur  et  }\  mesure  des  besoins  ;  ce  furent  los  l"^  com- 
pagnie de  marche  créée  le  G  octobre  î\  l'effectif  do  225  liomnies 
—  2«  et  3»  compagnies  de  marche  créées  le  14  octobre  à  reflbc- 
tif  moyen  de  141  hommes  —  4«  compjignie  de  marche  créée  lo 
1«  novembre  à  l'effectif  de  217  hommes  —  5«  compagnie  de 
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marche  créée  le  6  novembre  à  Teffoctif  de  219  hommes  - 
6«  compagnie  de  marche  créée  le  20  novembre  à  ronrectif  de 
210  hommes. 

Ces  différentes  compagnies  passèrent  : 


!'• 

de    mnrclio 

— 

nii 

36* 

do 

inafcho 

lo   8  octobre   1870. 

2« 

— 

au 

46* 

de 

marche 

le  26  octobre  1870. 

3» 

— 

au 

59* 

do 

marche 

le  24  novembre  1870. 

!• 

— 

au 

59^ 

de 

marche 

le  21  novembre  1870. 

5* 

— 

au 

74* 

de 

marche 

le  20  décembre  1870. 

6« 

— 

au 

74* 

de 

marche 

le  20  décembre  1870. 

Par  arrêté  du  Ministre  de  la  Guerre  en  date  du  13  mars  1871, 
il  fut  procédé,  le  il  juin  1871,  au  licenciement  des  deux 
compjignies  provisoires  du  dépôt  et  à  la  formation,  avec 
les  ofllciers,  sous-offlciers ,  caporaux  et  soldats  rentrés  de 
captivité,  de  sept  compagnies  à  l'effectif  moyen  de  112  hom- 
mes. 

Los  compagnies  ainsi  reconstituées  furent  : 
1"  Diitiiilloii  —  V*  et  2*  coinpiignios  . 
2*  HaliiHlon   —  1"  ot  3*  compagnies. 
3»  Bataillon    —  !'•,  3'  et  6*  compagnies. 

Les  27  juin  et  1«' juillet,  onze  nouvelles  compagnies  furent 
organisées,  ce  furent  : 

8*   DataUlon  —  4*  et  5*  compagnies  27  juin 

!•'  DaUiUon  —  3%  A\  5*  et  6«  compagnies  l 

2*   BatalUon  —  2%  4%  5»  et  6«  compagnies  J    !•'  juiHet 

3*    Bataillon  —  2*  compagnie  ^ 

Ces  18  compagnies  furent  licenciées,  lo  l^r  septembre,  ot  un 
4«  babiillon  de  6  compagnies  fut  formé.  La  portion  centrale 
reçut  Tordre  de  se  rendre  de  Limoges  à  Tulle,  le  5  septembre, 
et  le  dépôt  une  fois  installé  envoya,  le  8  du  même  mois,  8  offi- 
ciers et  518  hommes  en  Algérie  pour  rejoindre  le  81«  régiment 
de  marche. 

Ce  régiment  nouveau  avait  été  formé  h  Bordeaux,  du  16  au 
20  janvier  1871,  avec  des  détachements  provenant  des  lO*»,  11«, 
27»,  30«,  31«,  51*,  53*,  67^»,  60«.  72*,  70«,  90«,  92»,  93«et95«de 
ligne,  et  qui  furent  organisés  en  3  bataillons  d'un  effectif  total 
de  2400  hommes. 

Destiné  d'abord  aux  armées  do  province,  le  8I«  de  marche 
fut  divisé  en  2  parties  :  le  !«'  bataillon  et  les  quatre  compagnies 
de  droite  du  2*  bataillon  s'embarquèrent  pour  l'Algérie  ;  les 
autres  compagnies  furent  retenues  en  France  et  allèrent  h 


Digitized  by 


Google 


~  ^itr  — 

Marseille^  puis  se  rendirent  à  leur  tour  en  Algérie^  au  mois  de 
mai  1871. 

Enflu^  le  81*  de  Ligue  et  le  8 1«  de  Marche  opérèrent   leur 
fusion  î\  la  date  du  !•'  octobre  1871 . 

Le  nouveau  8i«  de  Ligne  se  trouva  dès  lors  constitué  ainsi 
qu*il  suit  : 

l«r  Bataillon  —  0  compagnies  —  16  officiers  et  1018  hommes. 
29  Bataillon  ~  6  compagnies  —  15  officiers  et  945  hommes. 
3«  Bataillon  —  6  compagnies  —  18  officiera  et  124G  hommes, 

en  Afrique. 
4«  Bataillon  —  6  compagnies  —  18  officiers  et  1498  hommes^ 
à  Tulle. 

Le  régiment  reçut  Tordre  de  rentrer  eq  France  le  12  sep- 
tembre 1872  et  ses  bataillons  s'embarquèrent  du  12  au  17  octo- 
bre ;  ils  se  trouvèrent  réunis  à  Marseille  avec  le  4«  bataillon 
et  le  dépôt  partis  de  Tulle  pour  les  rejoindre. 

Un  nouveau  tiercement  eut  lieu  le  17  novembre  afin  de  cens 
ti tuer  correctement  le  régiment. 

Conformément  aux  instructions  ministérielles  contenues 
dans  la  circulaire  du  30  septembre  explicative  du  décret  du 
29  septembre  1873  relatif  à  Torganisation  de  18  nouveaux  ré- 
giments nécessitée  par  la  création  de  18  corps  d'armée^  il  fut 
procédé  le  4  octobre  au  tirage  au  sort  dos  doux  compagnies 
actives  et  do  la  compagnie  de  dépôt  appelées  &  concourir  à  la 
formation  du  142«  de  ligne. 

Ces  compagnies  furent  la  l'«  compagnie  du  2»  bataillon^ 
la  l^*  compagnie  du  3«  bataillon  et  la  3*  compagnie  du  4«  batail- 
lon. 

A  la  suite  de  cette  opération^  on  fit  un  nouveau  tiercement 
de  la  manière  suivante  : 
Au  H  Bataillon  :  1«,  12«,  6»,  1G«,  9^  et  VJ^  capitaines. 
Au  2*  Bataillon  :  »,  13«,  6«,  17«,  10»  et  20*  capitaines. 
Au  3«  Bataillon  :  3*,  14«,  7%  IS^,  11*  et  21*  capitaines. 
Au  dépôt  :  4%  15*  et  8<  capitaines. 
Le  chef  de  bataillon^   Tadjudant  major^  Tadjudant  et  le 
caporal  tambour  qui  se  trouvaient  à  la  suite  en  raison  de  la 
suppression  de  ce  bataillon  durent  être  placés  au  dépôt. 

Le  81*  de  Ligne  se  trouva  être  ainsi  déflnitivement  constitué 
à  3  bataillons  de  6  compagnies  et  à  3  compagnies  de  dépôt. 

La  loi  des  cadres  du  13  mars  1875  réorganisa  encore  le 
régiment  qui  fut  formé  à  4  bataillons  de  4  compagnies  et  à 
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2  compHgiiios  (le  dép6t.  Le  liceuciement  des  &•  et  O*  compa- 
gniosdu  3«  bataillon  ot  de  la  3^  compagnie  de  dépôt  eut  lieu 
ou  con.séquoiico  à  la  datu  du  10  avril  1875  ot  un  autre  tierce- 
mont  (ut  do  nouveau  établi  pour  constituer  notre  81**  de  Ligne 
d'aprôs  ros  iuslrurtions.  Co  tiorcoment  ne  lut  pits  a|)plicable 
do  suite  i\  cause  de  réloignoment  dos  doux  portions  du  régi- 
mont,  î\  Kodoz  ot  i\  Toulon. 

Los  sous  otflciers,  caporaux  et  soldats  des  compagnies  licen- 
ciées furent  répartis  entre  les  autres  compagnies  du  détacbe- 
ment  de  Rodez  et  complétèrent  les  cadres  des  deux  nouvelles 
compagnies  de  dépôt.  Les  officiers  furent  placés  à  la  suite 
du  corps. 

Ce  fut  :\  cotte  époque^  (24  Juin  1875)  que  les  militaires 
libérables  jusqu'au  10  août  1875^  qui  généralement  apparte- 
naient à  la  classe  1870,  furent  renvoyés  en  congé  jusqu'à  leur 
libération  du  service  actif;  c'est  un  fait  important  à  noter,  car 
Us  réginuuil  ponlit  ainsi  11  sergents-majors,  7  sorgonts-four- 
riors,  40  sorgouls,  57  caporaux,  14  tambours,  11  clairons  ot 
402  soldats.  C'était  nuilboureusemont  la  désorganisation  com- 
plote ot  il  fallut  dos  ollorts  extraordinaires  pour  roconslituor 
nos  cadres  et  surtout  pour  les  rendre  dignes  de  ceux  qui 
partaient. 

Le  81«  de  Ligne  resta  ainsi  avec  cette  organisation  de  1875 
sans  beaucoup  de  changements. 

Le  28  avril  1881,  le  3«  bataillon  en  garnison  à  Lyon  s'em- 
borqua  pour  l'Algérie  et  y  resta  jusqu'au  mois  de  mars  1888, 
époque  à  laquello  la  loi  du  25  juillet  1887  licenciait  et  sup- 
primait les  quatrièmes  bataillons  et  les  dépôts. 

Le  3«  bataillon  du  81®  resté  en  Algérie  fut  licencié  et  ses 
hommos  furent  versés  dans  les  corps  permanents  d'Afk*ique. 
Les  cadres  revinrent  en  France  et  furent  placés  à  la  suite  ;  on 
constitua  le  cadre  complémentaire  du  régiment  composé  d'un 
chef  do  batiiillon,  de  quatre  capitaines  et  de  quatre  lieutenants. 
Le  4«  bataillon  devint  3®  bataillon. 

Depuis  cette  époque,le  régiment  n'a  subi  aucune  transforma- 
tion; le  cadre  complémentaire  a  été  augmenté  on  1893,  mais  la 
loi  n'a  pas  encore  reçu  son  application  complète. 
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CHAPITRE     QUATRIEME 

Les  Officiers  —  Appréciation  du  général  Foy  —  Types  de  Colonels  et 
d'Onicici-8  do  la  Monarchie  —  Los  notes  d'inspection  —  Les  Officiers  de 
la  Uovolution  et  du  proinior  Empire  —  Les  Officiers  de  rarinéo  d'Afri- 
que, du  Mexique  et  de  1870. 

Lo  général  Foy  s'exprime  ainsi  en  parlant  dos  oOlciers  d'in- 
runlorio  ol  on  particulier  de  coux  do  sa  division  d'Espagne 
donl  Taisail  partie  lo  G«  Léger  :  «  Nos  o/Jlciers  des  riktimants  cl 
surlotU  ceux  de  l'Infanterie  resplendissaient  de  pureté  et  de 
gloire.  Vaillants  comme  Dunois  et  Lahire,  sobres  et  durs  à  la 
fatigue^  parce  quHls  étaient  les  fils  du  laboureur  et  de  l'artisan^ 
ils  marchaient  à  pied  à  la  tête  des  compagnies  et  couraient  les 
premiers  au  combat  et  sur  la  brèche.  Leur  existence  était 
tissiie  de  privations,  car  Vadministrationmilitaire  ne  pouvait 
pas  toujours  fournir  à  leurs  besoins,  et  Us  eussent  cru  s'avi- 
lir en  prenant  part  au  pillage,  tant  ils  avaient  le  cœur  haut 
placé.  Etrangers  av^  jouissances  d'amour-propre  de  l'officier 
général,  exempts  de  Vivresse  du  soldai,  ces  martyrs  du  pa- 
Uiotisme  vivaient  de  cette  vie  morale  qui  se  consume  dans  la 
résignation  du  deooir.  Une  mort  à  peu  j)rès  certaine  les  atten- 
dait loin  de  la  patrie  et  le  nom  de  la  plupart  d'entre  eux  est 
resté  ignoré.  Que  de  beaux  caractèi^es  dans  une  classe  qu'on 
ne  louera  jamais  assez  I  Nos  ennemis  Conl  mieux  appréciée 
que  nous  ;  ils  ont  connu  que  là  étaient  Vhonneur  et  le  bou- 
clier de  la  France.  Vainqueurs,  leur  premier  soin  a  été  de  la 
lui  a7*racher  et  d'exiger  là  dissolution  de  l'armée  nationale."^ 

Ce  magnifique  tableau,  fidèle  expression  de  l'état  moral  des 
ofliciers  du  premier  Empire,  pourrait  s'appliquer  dans  son 
ensemble  à  tous  nos  devanciers,  ofliciers  du  8i<  de  Ligne  ou 
du  6«  Léger.  Cependant  on  peut  dire  que  les  oflaciers  de 
Napoléon  !«'  formaient  un  corps  unique  composé  d'éléments 
de  différentes  origines,  mais  devenu  d'une  homogénéité  remar- 
quable grâce  aux  nombreuses  campagnes  où  les  soufi*rances,les 
priyations  et  les  rudes  labeurs  étaient  en  commun.  C'est  donc 
ce  corps  d'officiers  qui  doit  marquer  la  transition  entre  les 
ofliciers  de  Louis  XIV  et  de  Louis  XV  et  ceux  de  la  Restaura- 
tion, de  Louis-Philippe  et  de  Napoléon  111. 

Las  ])roniior8,  nobles  pour  la  plupart,  devaient  rorl^iineineni 
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feur  étal  h  lour  origine^  mais  en  revanche^  que  de  bouillante 
anleur^  que  de  courage  et  de  sang-froid  chez  ces  Jeunes 
gontilshommes  qui  quittaient  sans  regret  les  plaisirs  de  la 
cour  pour  courir  aux  armées  afin  d'y  montrer  l'exemple  du 
devoir  et  do  la  discipline. 

Los  annalos  de  notre  régiment  sont  pleines  des  exploits  des 
ofilciors  do  Périgord  et  de  Conti^  de  la  Légion  Royale  et  des 
Chasseurs  Bretons. 

Les  premiers  contrôles  d'officiers  que  nous  ayons  pu  trouver^ 
aux  archives  de  la  guerre,  sur  le  Régiment,  datent  de  1700;  ils 
donnent  assez  de  détails  sur  les  services  et  sur  les  campagnes 
de  nos  officiers. 

Un  des  plus  célèbres  fut  sans  contredit  le  brave  Chevalier  de 
Rochefort,  lieutenant,  puis  capitaine  au  régiment  de  Périgord, 
né  en  1718  et  retiré  en  1768  couvert  de  blessures,  chevalier  de 
Saint-Louis  et  titulaire  d'une  pension  de  mille  livres  en  récom- 
pense de  an  bravoure  et  de  ses  services.  C'était  le  type  do  cos 
soldats  de  forlune  do  la  Monarchie;  il  était  l'Ame  de  notre 
régiment  d'alors  et  servait  de  modèle  aux  Jeunes  officiers  qui 
s'inspiraient  de  ses  conseils  et  de  ses  exemples.    * 

Et  plus  haut  dans  les  grades,  le  colonel  Gabriel  de  Brique- 
ville,  chevalier  de  La  Luzerne,  qui  resta  pendant  vingt  et  une 
années  à  la  tête  du  régiment  de  Périgord  et  qui  le  conduisit  à 
l'expédition  de  Danizig  où  il  fut  blessé  pendant  que  le  Comte 
de  Plélo  mourait  victime  de  son  dévouement. 

Citons  encore  et  surtout  ce  Jeune  et  charm<'int  colonel 
d'imécourt  blessé  mortellement  à  l'attaque  des  reti*anchements 
d'Exilles,  en  montant  héroïquement  à  un  assaut  impossible  à 
la  tête  de  Périgord.  Mort  au  champ  d'honneur  à  28 ans,  c'est  le 
seul  colonel  de  notre  régiment  de  ligne  tué  à  l'ennemi.  II 
fîiudrait  des  pages  pour  citer  tous  ces  vaillants  qui  furent  nos 
devanciers  :  c'étaient  encore  le  capitaine  de  grenadiers  de 
Maudot,les  capiUiines  deKniellen,deSaint-Hilaire,de  Romartin 
et  tant  d'autres.  Ils  entraient  en  général  au  service  comme 
cadets,  étaient  sous-lieutenants  à  16  ans,  lieutenants  à  18  ans, 
capitaines  à  20  ans  et  colonels  à  25  ans. 

Ceux  qui  avaient  de  la  fortune  obtenaient  un  régiment,  et 
leur  Jeunesse  ne  les  empêchait  pas  de  le  conduire  bravement 
au  feu.  Les  autres  quittaient  le  service  comme  capitaines  ou 
comme  lieutenants-colonels. 

Notre  régiment  léger  au  contraire  avait  été  recruté  au  début 
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d^iine  fitçon  tonte  différente.  Monsieur  de  Cbabo^  son  premfer 
colonel^  s'exprimait  du  reste  ainsi  en  parlant  de  ses  cadres  : 
«  Les  officiers  des  Volontaires  Royaux  sont  gens  de  fortune, 
sans  aucun  bien^  tous  oni  été  soldais  ou  dragons  ;  ils  soht 
étrangers  ou  des  frontières  qu'ils  connaissent  très  bien^  par- 
lent plusieurs  langues  ;  ce  sont  les  officiers  des  compagnies 
franches  conservés  à  la  dernière  paix  qui  ont  formé  non 
seulemetU  le  corps  des  Volontaires  Royaux,  mais  le  régiment 
de  Orassin,  de  La  Morlière,  les  hulands  et  beaucoup  de 
hussards.  » 

C'étaient  les  Jacob^  les  La  Groix^  les  de  Galhau  elc^  chefs  de 
partisans  d'abord^  puis  capitaines  dans  le  corps  des  Volontaires 
Royaux. 

Cette  composition  changea  cependant  lorsque  notre  corps 
léger  exista  d'une  manière  définitive. 

Et  Ton  vit  des  colonels^  devenus  plus  tards  célèbres^  servir 
dans  ce  corps  d'élite  :  ce  furent  le  comte  de  Chabo^  le  comte 
de  Melfort^  le  duc  de  Lauzun  connu  dans  la  suite  sous  le  nom 
de  Général  Biron^  le  comte  de  Goigny  etc...  Ge  furent  encore^ 
dans  les  grades  inférieurs^  le  chevalier  de  Gappy^  commandant 
des  Ghasseurs  Bretons^  les  capitaines  de  Trentinian^  de  La 
Marle^  de  la  Rivière^  du  Brux^  etc... 

Les  notes  d'inspection  de  l'époque  font  du  reste  ressortir  les 
brillantes  qualités  de  nos  ofllciers  du  18«  siècle.  Monsieur  de 
Maupeou  disait  entre  autres^  dans  son  rapport  de  1764  sur  le 
régiment  de  Périgord  :  c  Le  régiment  est  bien  tenu,  il  sert 
bien,  fait  très  exactement  Vexercice.  L'état-tnafor  y  donne 
tous  ses  soins  et  principalement  Monsieur  le  colonel  d'Espar-- 
bès....  »,  et  en  1770,  €le  régiment  est  fort  bien  exercé^  le 
chevalier  de  la  Bretonnière,  aide^major,  en  a  tout  le  mérite  ; 
on  ne  peut  pas  avoir  plus  de  zèle  et  être  plus  occupé  de  ses 
devoirs  quHl  test Les  officiers  sont  instruits...  » 

Lors  de  son  inspection  des  Ohasseurs  des  Alpes,  le  30  Juin 
1785,  Monsieur  de  Priment,  maréchal  de  camp,  faisait  cet 
éloge  du  régiment  :  c  Les  officiers  sont  bien  disciplinés  et 
paraissent  avoir  un  bon  esprit  de  corps  ;  ils  sont  très  unis.i^ 

En  1789,  les  officiers  du  régiment  de  Gonti  se  firent  remar- 
quer, à  Amiens,  par  leurs  nombreux  efibrts  en  vue  de  main-» 
tenir  la  tranquilité  dans  la  ville  ;  le  Gonseil  municipal,  voulant 
leur  donner  un  témoignage  éclatant  de  reconnaissance^  leur 
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décerna^  à  runanimité^  le  titre  de  Citoyens  d'Amiens  en  séance 
du  22  février  1790.  (i) 

Au  moment  de  la  disparition  des  vieux  régiments  de  la  Mo- 
narchie^ quelques  ofllciers  resteront  au  service,  presque  tous 
malheureusement  furent  obligés  de  le  quitter.  Les  nouveaux 
ofllciers  sortaient  en  grand  nombre  des  bataillons  de  volontai- 
res ;  beaucoup  appartenaient  à  des  familles  de  la  bourgeoisie, 
quelques-uns,  fils  de  leurs  œuvres,  devaient  se  faire  un  nom 
plus  tard. 

Le  chef  de  la  8i<^  Demi-Brigade  de  nouvelle  formation  était 
Louis-Michel-Josoph  Bonté,  ancien  commandant  duG<>  bataillon 
de  Volontaires  de  la  Manche.  Fils  d'un  médecin  distingué, 
membre  de  Tancienne  Société  de  médecine  de  Paris,  il  était 
enfant  de  Goutances  et  ses  premières  armes  furent  signalées 
par  un  fait  tout  à  son  honneur.  Le  sixième  bataillon  des  Vo- 
lontaires do  la  Manche  se  distingua  au  siège  de  Uranville 
en  17y3.  Le  14  novembre,  quelques  heures  avant  qu'on 
signale  les  Vendéens,  le  commandant  Bonté  était  eu  observa- 
tion sur  la  route  d'Avranches.  On  lui  amena  un  espion  qui  se 
trouvait  être  un  camarade  d'études,  M.  de  Marseul  du  Vandai- 
rou  —  «  Que  faites-vous  là,  malheureux,  lui  dit-il  —  <  Mon 
devoir  de  soldat  du  Roi  >,  répondit  le  captif.  —  «  Je  vous  envie 
de  pouvoir  faire  vot7'e  devoir  de  soldat  du  ii?o/,répliqua  Bonté, 
moi  f  ai  le  regret  de  ne  pouvoir  faire  le  mien,  celui  de  soldat 
de  la  République.  Il  m'ordonne  de  vous  envoyer  à  une  mort 
certaine;  cependant  je  coudrais  éparoner  tin  camarade..,"^ 
Kt  à  ses  risques  et  périls,  il  fournit  à  son  pi'isonnier  la  faculté 
de  s'échapper. 

Voici  qu'elle  était  l'opinion  du  général  inspecteur  Krieg,  à 
la  première  inspection  de  la  demi-brigade,  en  1797,  sur  ce 
jeune  officier  :  <  Ce  militaire  jeune  et  bouillant  a  quelques  ta- 
lents  et  peut  devenir  un  bon  officier.  »   (2) 

A  la  deuxième  inspection  du  28  octobre  1798,  le  général 
Beurnonville  s'exprimait  ainsi  sur  le  compte  de  ce  même 
officier  :  «  Entré  au  service  le  6  juin  1793.  Très  instruit  en 
pratique  et  en  ifiéorie,  très  zélé.  Excellent  officier^  très  digne 
de  son  grade  et  même  d'avancement  par  la  suite  ;  de  la 
meilleure  conduite..  ^,  et  l'inspecteur  général  ajoutait    on 


1>  Voir  pièce  justifloatîve  42. 
(2)  Voir  pièce  justificative  43. 


Digitized  by 


Google 


—  5Î  — 

parlant  des  officiers  :  €  Les  manœuvres  que  f  ai  vU  exécuter 
ont  beaucoup  d'ensemble  et  de  précision  et  attestent  le  zèle 
des  officiers  en  général,  t 

Le  colonel  Bonté  resta  quinze  années  à  la  tête  du  81*  de 
Ligne  et  devint  général  à  la  fin  de  1811 . 

Ce  fut  donc  lui  qui  organisa  son  corps  en  même  temps  qu'il 
eut  rhonneur  de  former  ces  cadres  solides  qui  conduisirent 
tant  de  fois  nos  soldats  à  la  victoire.  Ce  furent  le  commandant 
Courtot  chef  du  bataillon  d'élite  en  1803^  le  capitaine  Bisien  si 
héroïque  on  Dalmatie^  le  capitaine  Marie  et  tant  d'autres. 

A  côté  du  régiment  de  ligne^  se  distinguait  au  premier  rang 
notre  corps  d'infanterie  légère^  le  0<^  Léger.  Recrutés  comme 
ceux  du  SI*'  de  Ligne^  ses  offlciors  éU\iont  los  anciens  Volontai- 
res animés  de  ce  noble  esprit  dont  parie  le  général  Foy. 

Parmi  eux^  il  convient  de  citer  au  premier  rang  le  brave 
commandant  Guillaumet  dont  los  états  do  services  sont  magni- 
fiques. Soldat  du  1^'  bataillon  auxiliaire  du  Gard^  il  passa 
comme  sergent-major  au  6«  Léger,  le  19  juillet  1801,  et  y  fut 
successivement  adjudant  et  sous-lieutenant  en  1803,  lieutenant 
en  1806,  capitaine  en  1809  et  chef  de  bataillon  en  1814.  Blessé 
quinze  fois  durant  les  campagnes  du  premier  Empire,  il  réali- 
sait complètement  le  type  de  l'offlcier  d'infanterie  légère.  A  la 
chute  de  l'Empire,  il  était  un  des  plus  anciens  de  son  corps, 
ce  qui  ne  l'empêcha  pas  d'être  placé  en  demi-solde  comme 
tant  d'autres.  Et  à  cette  occasion,  il  écrit  ces  mots  où  se  devi- 
nent tous  ses  regrets  :  #  Les  officiers  qui  ne  purent  pas  par 
leur  ancienneté  f  avoir  place  dans  les  cadres  du  nouveau  régi» 
ment^  furent  renvoyés  dans  leurs  foyers  pour  y  jouir  du 
traitement  de  non  activité.  Je  fus  du  nombre  de  ces  dernief*s.. 
Cette  mise  en  non  activité  me  fut  d'autant  plus  pénible  à  sup- 
porter que,  depuis  quinze  années,  je  servais  dans  le  brave 
G*  Léger  où  j'avais  acquis  tous  mes  grades ,  contracté  des 
haJbitudes  de  famille,  fait  de  notnbf^euœ  amis  qui,  dans  cette 
occasion,  me  donnèrent  les  preuves  les  plus  évidentes  de  leur 
sincérité  et  de  leur  attachement.  » 

Avec  le  commandant  Guillaumet,  fut  mis  également  en  non- 
activité  le  commandant  Neumayer  ;  ce  dernier  était  plus 
Jeune,  mais  s'était  distingué  dans  les  guerres  d'Espagne.  Il 
rentra  dans  ses  foyers,  en  Alsace,  et  mit  à  profit  ses  connais- 
sances en  topographie  ;  il  dessinait  très  bien  et  gagna  sa  vie 
comme  expert  géomètre.  Rappelé  en  1830,  comme  le  comman* 
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clant Oufllaumol,  il  put  roprondre  du  sorvîco  îictîf  et  mourut 
général  do  division  &  Nantes^  tandis  quo  son  camarade^  chargé 
do  famille,  entra  dans  lo  service  des  places  et  fut  en  dernier 
lieu  commandant  do  la  place  et  dos  forts  do  Celte. 

Citons  encore  le  capitaine  Guingret,  vailLant  officier  et 
auteur  d'une  brochure  remaniuablo  sur  les  guerres  de  la  Pé- 
ninsule ;  il  devint  officier  général  et  commandait  la  caserne 
de  l'Ecole  militaire  en  1843. 

Et  le  général  Gémeau,  lui  aussi,  était  un  ancien  officier  de 
notre  régiment  ;  héros  do  Leipzig  et  de  Waterloo,  il  comman- 
dait le  bataillon  du  6°  Léger  et  y  fut  blessé  chaque  fois  très 
grièvement.  Devenu  dans  la  suite  général  de  division,  il  com- 
manda en  chef  l'armée  des  Alpes  et  le  corps  d'occupation  de 
Rome.  Erckmann-Chatrian  en  parle  dans  ses  ouvrages  «  Le 
Conscrit  de  1813  »  et  «  Waterloo  »,  romans  historiques  dont 
la  véracité  no  peut  pas  ôtro  miso  en  doute,  car  les  actions  qui 
y  sont  racontées  sur  le  G^'  Léger  sont  absolument  exactes  et  les 
ofllciors  cilés  dans  le  courant  du  récit  ont  réellement  existé. 

Le  colonel  Amy  tué  à  Husaco,  le  colonel  Mol  lard  blessé 
mortellement  aux  Arapiles,  le  colonel  Zaepffel  sont  d'autres 
officiers  à  citei*,  ainsi  que  le  colonel  de  Laplane  qui  conduisit 
le  régiment  à  Elchingen,  à  léna,  à  Eylau  et  à  Friedland. 

Ce  sont  encore  le  commandant  Philippe,  major  en  1814, 
cité  et  blessé  plusieurs  fois  en  commençant  par  Marengo,  et  le 
plus  ancien  oflicior  du  6«  Léger  ;\  la  fin  de  l'Empire,  les  capi- 
taines Caille,  Renvoyé,  Vidal,  Limonier,  Ried  et  tous  ceux  que 
nous  voudrions  citer  pour  donner  un  aperçu  de  ce  qu'étaient 
les  officiers  du  6«  Léger  du  premier  Empire.  Leur  bravoure 
égalait  celle  dos  officiers  de  cette  intrépide  G®  Demi  - 
Brigade  d'Infanterie  riégàre([ui  nous  a  donné  le  chef  de  brigade 
Maçon,  un  dos  héros  do  Marengo,  le  chef  de  bataillon  Sarre  t 
tué  au  passage  du  Mincie,  lo  capitaine  Tridoulat  passant  ce 
fleuve  à  la  nage,  sous  une  grôle  de  balles,  afin  d'y  attacher  la 
première  barque,  le  capitaine  Geo rgetta  etc... 

Beaucoup  d'autres  se  distinguèrent  dans  la  suite,  comme 
nous  l'avons  déjà  dit,quand  la  0«  Demi-Brigade  Légère  devenue 
6«  Léger  légua  au  nouveau  régiment  le  glorieux  surnom 
d'  <  Intrépide  »  noblement  gagné  par  elle  sur  les  champs  de 
bataille  d'Italie. 

En  1815,  l'armée  fut  licenciée  ;  beaucoup  de  nos  officiers 
furent  renvoyés  en  demi-solde  ;  quelques-uns  seulement  con- 
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tinuôroiit  à  servir  daas  les  lAgioiis  dôpirlo neiililos,  mais 
furent  dispersés  dans  tous  les  coins  de  la  France. 

A  partir  de  1830,  presque  tous  reprirent  du  service  après 
quinze  années  d'interruption,  pendant  que  la  jeune  génération 
commençait  ii  apprendre  le  métier  dos  armes  en  Algérie.  Cette 
vaillante  armée  d'Afrique  nous  donna  des  officiers  solidement 
trempés.  Le  premier  entre  tous,  le  colonel  Renault  était  un 
des  chefs  les  plus  remarquables  de  cotte  époque.  Le  lieutenant- 
colonel  Osmont,  devenu  plus  tard  général  de  division,  disait 
do  lui  dans  une  notice  biographique  :  «  Le  commandant 
Renault  était  nommé  liciUcruvil-colonel  du  0^  Léger.  Il  allait 
apprendre  à  ce  beau  régiment  qui  mettait  le  pied  sur  le  sol  de 
VAlgériCf  la  manière  de  combattre  en  Afrique  ;  il  y  était 
précédé  par  sa  réputation  de  bramure  ;  et  lorsque  le  jeune 
lieutenant-colonel  de  trente-quatre  ans  arriva  sur  son  beau 
coursier  arabe,  il  conquit  tous  les  cœur's  ;  la  richesse  du  sien^ 
sa  jeune  gloirr.^  sa  ivUure  fine  et  intelligente  rayonnaient 
sympathiqiœment  autour  de  lui  et  lui  altacïiaient  tordes  les 
affections.  » 

Le  lieutenant-colonel  Renault  se  distingua  immédiatement 
avec  le  6«  Léger,  surtout  dans  les  combats  d'arriôre-garde,  et 
son  ancien  aide-de-camp  ajoute  :  «  Si  dans  ce  moment  les 
rapports  du  Gouverneur  général  signalèrent  Renault  parmi 
les  plîis  braves  j  il  t^eçut  de  V armée  entière  un  titrai  de  noblesse^ 
le  glorieux  surnom  de  Renault  de  l'arrière-garde  » 

Apres  les  campagnes  d'Algérie,  colle  du  Mexique  mit  de 
nouveau  en  relief  les  brillantes  qualités  des  officiers  de  l'an- 
cien 6«  Léger  devenu  81«  de  Ligne.  Le  régiment  fut  d'abord 
commandé  par  le  colonel  de  Méri  de  La  Canorgue,  nommé 
général  de  brigade  après  la  prise  de  Puebla,  et  dont  l'amiral 
Jurien  de  la  Gravioi  e  faisait  cet  éloge,  dans  une  lettre  adressée 
au  général  Bazaino  d  la  suite  du  débarquement  de  Tampico  : 
«  Je  dois  dès  à  présent  vous  dire  comJHen  m^s  relations  ont 
été  bonnes  avec  ce  brave  et  excelleixt  officier.  Vous  ne  pouviez 
me  choisir  un  meilleur  régiment  que  le  81^  et  un  colonel 
mieux  fait  que  Monsieur  de  fja  Canorgue  pour  y  gagner  en  si 
peu  de  temps  toute  mx>n  estime  et  toute  m^n  affection.  Je 
vous  serai  particulièrement  reconnaissant  de  le  recomman- 
der  de  la  nuinicre  la  plus  spéciale  à  Uibicnveillanee  du  général 
en  clwf.  > 

Rentré  eji  France,  le  bravo  général  de  La  Canorgue  mourut 
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bientôt,  victime  de  son  devoir^  emporté  par  ane  maladie  con- 
tractée pendant  la  campagne. 

Le  colonel  de  Potier  lui  succéda;  il  sut,  par  son  comman- 
dement énergique,  maintenir  le  régiment  A  la  hauteur  de  sa 
vieille  réputation  et  faire,  de  ses  officiers,  un  corps  remarqua- 
ble à  tous  les  points  de  vue. 

En  1870,  le  81«  de  Ligne  lit  courageusement  son  devoir,  le 
vaillant  colonol  d*Albici  en  lélo;  plusieurs  offlcioi's  tomhùrout 
au  champ  d'honneur,  beaucoup  re<^urent  de  glorieuses  blessu- 
res. 

Parmi  les  survivants  de  ces  dernières  guerres,  les  uns  sont 
en  retraite,  les  autres  servent  encore  dans  les  rangs  de  Tarméo. 
Tousse  souviennent  avec  émotion  des  dangers  br<avés  eu  c(mi- 
mun  avec  leur  cher  régiment  ;  tous  aussi  se  réjouiront  certai- 
nement des  succès  futurs  de  leurs  ca'clets,  officiers  actuels  du 
81*  de  Ligne  qui  de  leur  côté  n*ont  qu*un  désir,  celui  de  mar- 
cher sur  les  traces  de  leurs  Aines. 


CHAPITRE   CINQUIEME 

!«e8  Sous-officiers  ot  les  Soldats  —  Registres  matricules  —  Surnoms  et 
Sobriquets  —  Soldats  do  Tancionne  Monarchie  —  Appréciations  dos 
Inspecteurs  Généraux  —  Los  Volontaires  —  Les  Soldats  dos  Dumi- 
Brigadosot  dos  Régimonts  du  premier  Empire  —  Nos  Contomporains 
—  Héroïsme  de  Kraro  —  Le  petit  soldat  du  81*  do  Ligne  actuul. 

Le  premier  nom  inscrit  sur  le  regitre  matricule  de  1710  des 
hommes  de  troupe  du  régiment  de  Périgord  est  le  suivant  : 

Compagnie  de  Grenadiers  —  Delauriers,  sergent  -  Martin 
Ervin,  fits  de  feu  Cfiarles  et  de  Jeanne  Tonneau,  natif  de 
Sotacanof  à  deux  lieues  de  Tournay,  dépendance  de  Toumay-^ 
Taille:  5  pieds ^  4  pouces,  6  lignes;  âgé  de  53  ans  —  Che- 
veux  châtains  clairs,  visage  rond,  plein  et  uni  —  les  yeux 
bleus,  gros  nez,  barbe  rousse  ,  engagé  en  may  1698. 

Le  contrôle  de  1716  donne  encore  cet  état  signalétique  du 
plus  ancien  soldat  de  Périgord: 

La  Montagne  —  Adrien  Lenoir,  fils  de  feu  Jean  et  de 
Marguerite  Reinaud,  natif  de  Dachely,  dépendance  et  à  cinq 
lieues  de  Mons  —  Taille  de  cinq  pieds,  quatre  pouces  —  Che- 
veux châtains  clairs^  les  yeux  bleus,  barbe  rousse^  balafré  au 
nez  du  calé  droit;  âgé  de  43  ans.  Engagé  du  13  mars  1715  et 
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a  joint  en  Juillet  de  la  mê/ne  année  —  P)is  par  les  paysans  — 
Enrôlé  dans  les  troupes  d' Espagne  le  29  juin  7719. 

On  voit  par  rinspôction  de  ces  registres  matricules  que  le» 
soldats  et  les  gradés  se  distinguaient  par  des  noms  de  guerre. 
En  parcourant  tous  ces  feuillets,  on  retrouve  souvent  des  sur- 
noms tels  que  :  /m  .  Grandeur,  La  Jeunesse,  f/ Eveille,  Joli 
Cœur,  Brin  d'Amour,  La  Rosr,  Beau-Soleil,  Sans  Chagriny 
Champagne^  la  Violette,  Jasmin^  etc. 

Chaque  homme  était  Justement  jaloux  de  son  surnom  qui 
représentait  le  plus  souvent  un  côté  bien  défini  de  son  carac^ 
tére  ;  il  tenait  à  mériter  le  nom  so*js  lequel  il  était  connu. 
Aussi,  les  soldats  de  Périgord  étaient-ils  de  véritables  gens  de 
guerre  ayant  chacun  une  spécialité  et  capables  de  rendre  de 
grands  services. 

Ces  registres  nous  montrent  en  outre  et  d'une  façon  certaine 
l'origine  des  premiers  soldais  de  Périgord .  Ils  étaient  à  peu 
près  tous  nés  dans  les  provinces  du  Nord,  étaient  de  beaux 
hommes  ;  beaucoup  se  trouvaient  dans  la  force  de  Tâge  et 
servaient  depuis  fort  longtemps.  Cet  état  do  choses  prouvait 
donc  que  notre  premier  régiment  avait  des  soldats  de  métier^ 
solides  et  aguerris  par  de  nombreuses  campagnes. 

En  1770,  rinspecteur  général  s'exprimait  ainsi  sur  le  compte 
des  hommes  de  l*érigord  alors  à  la  Martinique  :  «  Uespèce 
d'hommes  dont  ce  régiment  est  composé  est  en  général  belle 
et  bonne.  Les  Grenadiers  sont  très  beaux  et  si  les  recrues  qui 
lui  seraient  envoyées  sont  aussi  bonnes  que  celles  que  le 
S'  Agobert  a  fournies,  il  sera  beau  et  en  état  de  faire  la  guerre, 
et  comme  il  sera  acclimaté,  il  se  conservera  teU  et  par  là 
^nême^  il  est  à  désirer  qu'il  reste  longtemps  aux  Colonies  ». 

Les  soldats  des  compagnies  franches  qui  devaient  former 
notre  premier  corps  léger  avaient  une  origine  identique  à  celle 
de  leurs  chefs.  C'étaient  des  soldats  de  carrière,  pi'opres  à  la 
guerre  d'embuscade  et  de  surprise. 

Par  son  ordonnance  du  15  août  1745,  le  Roi  décidait  <  de  les 
réunir  sous  un  chef  qui  puisse  //  établir  une  bonne  discipline 
et  les  faire  servir  encore  plus  utilement.  » 

A  la  suppression  de  la  Légion  Royale  en  1776,  il  était  or- 
donné de  choisir  dans  la  compagnie  des  grenadiers  et  les  com- 
pagnies de  fusiliers  les  hommes  les  plus  propres  au  service 
des  troupes  à  cheval  et  de  permettre  aux  autres  de  se  retirer 
avec  congés  absolus.  -■' 
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Lors  de  rorganisation  des  Chasseurs  des  Alpes^  le  duc  de 
Brissac  disait  :  «  L'infanterie  reçue  des  différents  régiments 
£st  bonne,  le  premier  coup  d'œil  ne  permet  pas  de  juger 
M  les  bas  officiers  sont  aussi  distingués  qu'it  est  à  dé.^i" 
rer,  » 

En  1785,  Monsieur  le  maréchal  de  camp  de  Priment^  inspec- 
teur général,  résumait  de  la  manière  suivante  son  opinion  sur 
l'infanterie  des  Chasseurs  des  Alpes  :  «  Les  recrues  des  chas^ 
seurs  à  pied  au  nombre  de  228  sont  petites  et  jeunes  ;  les 
deux  tiers  ont  été  pris  dans  les  campagnes  de  la  Lorraine 
aWunande  ;  ils  peuoent  acfjuérir  en  taille  et  en  tournure.  » 

Avant  de  (Inir  ces  lignes  consacrées  aux  soldats  de  nos 
vieux  corps  d'infanterie,  rappelons  qu'ils  furent  braves  et  que 
la  devise  du  régiment  a  été  créée  par  l'héroïsme  de  l'un  d'eux. 

C'était  à  la  bataille  de  Plaisance,  le  16Juin  1746:  le  lieutenant- 
général  do  Mailly  aperçoit  à  un  moment  donné,  un  caporal  de 
Périgord,  entouré  do  (|uelquos  hommes,  tenant  le  drapeau  du 
régimont  h  la  main  et  restant  immobile  et  inébranlable  sur  le 
champ  do  bataille  :  «  Que  faites- oous  là,  Caporal^  no  peut- 
il  s'empêcher  de  lui  dire.  —  «  Vous  le  voyez,  mon  Général, 
répond  fièrement  le  valeureux  soldat,  Je  garde  la  place  du 
7'égiment  avec  ce  Qui  en  reste.  »  Belle  et  sublime  réponse  qui 
devait  être  transmise  à  la  postérité,  mais  le  nom  de  l'héroïque 
gradé  ne  fut  malheureusement  jamais  retrouvé. 

Lorsquo  les  soldats  de  la  ligne  et  de  la  légère  subirent 
r^malgamo  et  l'ombrigademont,  les  Volontaires  étaient  alors  en 
majorité  ;  ce  furent  eux  qui  alimentèrent  en  grande  partie 
nos  deux  demi-brigades.  Us  se  formèrent  petit  à  petit  au  con- 
tact dos  anciens  soldats  et  l'esprit  militaire  ne  tarda  pas  à  se 
faire  sentir  ;  aussi,  le  général  Michaud  pouvait  dire,  après 
son  inspection  de  l'an  X  :  «  L'esprit  du  corps  est  bon..,,  j'ai 
mi,  avec  une  satisfaction  que  je  me  plais  à  exprimer,  la  bonne 
tenue,  VinHruction,  la  discipline  et  le  ton  militaire  de  la  81^ 
Demi'DtHgade.  Son  instruction  militaire  a  gagné  depuis  la 
dernière  inspection.  » 

Les  inspecteurs  qui  suivirent  témoignèrent  également  du 
zèle  et  de  la  bonne  conduite  des  soldats  du  81®  de  Ligne  du 
premier  Empire. 

Leur  bravoure  à  toute  épreuve  leur  faisait  supporter  toutes 
les  privations  et  toutes  les  souffrances;  faut-il  citer  le  tambour 
des  grenadiers  Chagnon  brandissant  son  sabre  d'une  main  et 


Digitized  by 


Google 


-  57  — 

battant  la  charge  de  l'autre  à  la  tète  dû  bataillôii  d*élite  du  81« 
&Hollabrtiiin? 

Les  soldats  de  la  &  Demi-Brigade  d'Infanterie  Légère  ne  le 
cédaient  en  rien  à  leurs  camarades  de  la  Ligne.  Le  général 
Lecourbe  témoignait  ainsi  sa  satisfaction  dans  son  inspection 
de  l'an  X  :  €  J'ai  trouvé,  dans  VinspecUon  que  f  ai  faite  à  ce 
corps,  t'ordre,  la  tenue,  l'habillement  et  ^équipement  dans 
rétat  le  plus  parfait.  J'invite  les  soldats  à  continuer  de  méri-' 
ter  par  une  conduite  soutenue  la  bienveillance  de  leurs 
supérieurs.  » 

Le  6*  Léger  du  premier  Empire  fournit  d'admirables  soldats; 
la  guerre  les  avait  complètement  formés  ;  ils  étaient  capables 
de  tous  las  courages  et  de  tous  les  dévouements  et  remplissaient 
à  merveille  le  rôle  si  difficile  d'éclaireurs;  bien  plus^  leur  habi- 
leté à  exécuter  toutes  les  surprises  usitées  en  campagne  était 
connue  de  toute  l'armée.  Un  des  chasseurs  les  mieux  doués 
dans  ce  genre  fut  certainement  André  Thillet  qui  traversa  et 
trompa  les  lignes  enuemias^  alla  porter  une  déi)6clio  au  gou- 
verneur d'Alméida  et  réussit  à  sauver  la  place  et  la  garnison 
d'un  grand  désastre. 

Après  1815^  la  Légion  de  la  Creuse  fut  composée  de  soldats 
originaires  de  ce  département. 

Le  registre  de  cette  époque  clos  et  arrêté  le  Gnovembro  1819^ 
comprenait  061  noms  d'hommes  de  troupe.Le  premier  nom  était: 

Oodeuu  Philibert,  né  le  30  décembre  177 2  à  la  Serre 
(Creuse),  arrivé  le  10  décembre  1815,  venant  de  Veœ-6^ 
de  ligne  —  marié  à  Hiberlin  Marguerite,  à  Strasbourg, 
comme  caporal-tambour,  nommé  le  iO  janvier  1811.  Entré 
au  régiment  de  Monsieur  (75^)  le  4  mars  179!.  A  fait  toutes 
les  campagnes  de  1792  à  1S15.  Rengagé  le  1"^^  janvier  1819 
pour  4  ans  à  la  Légion. 

Le  dernier  nom  était  : 

961.  —  Vandomber^  Pierre- Adolphe  ^  fils  de  François 
maître  tailleur  de  la  fjégion,  néjsn  1804  à  Osnabrûch  —  En- 
fant  de  troupe. 

Beaucoup  de  soldats  venaient  des  57^  05«  et  144«  de  Ligne  ; 
on  sait  que  le  dépôt  du  5i«  avait  formé  le  noyau  de  la  Légion. 
Celle-ci  devenue  6«  Léger  flt  ses  premières  armes  en  Espa- 
gne^ puis  en  Algérie  ;  ses  soldats  purent  s'aguerrir  dans  ces 
pénibles  campagnes.  Au  Mexique  ils  se  firent  remarquer  par 
leur  endurance  ;  beaucoup   se  signalèrent^  et  entre  autres, 
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rhéroique  sergent  Montfaucon  et  le  brave  sergent  Qagne,  à 
doux  alliiquos  conséculivosdos courriers  par  le  bandit  Romero. 

En  1870,  ils  Hrenl  leur  devoir  comme  ailleurs  ;  que  do 
dévouements  inconnus  et  que  do  bravoure  sans  rôsulUils  ne 
montrèrent-ils  pas  dans  les  batailles  autour  de  Metz  I 

Et  à  propos  de  la  guerre  contre  rAllomagne^  il  est  glorieux 
de  rappeler  l'épisode  suivant  dont  un  ancien  sergent  du  6« 
Léger  fut  le  héros  et  malheureusement  la  victime.  Pendant 
l'investissement  de  Paris,  le  directeur  général  des  postes  de- 
manda des  hommes  énergiques  et  résolus  pour  porter  des  dé- 
pêches en  province.  Un  gardien  des  bureaux  ambulants  de  la 
ligne  de  Cherbourg  se  présenta  ;  il  était  marié  et  avait  quatre 
enfants.  C'était  Monsieur  Brare  qui  avait  servi  comme  soldat, 
puis  comme  sous-oftlcier  au  6«  Léger  de  18  i7  à  1854.  Formé  à 
une  rude  école,  il  avait  conservé  de  son  passage  au  régiment 
cet  esprit  de  sacrifice  et  de  devoir  qui  devait  faire  do  lui  un 
héros.  Après  avoir  franchi  quatre  fois  les  lignes  eniiouiios,  il 
fut  pris  par  une  patrouille  prussienne  <lans  la  forôt  do  Saint- 
Oennain.  On  l'attacha  à  un  arbre,  on  le  dépouilla  do  ses  vôio^ 
ments,  on  le  flagella  môme  cruellement  et  il  fut  condamné  au 
cachot.  Etant  parvenu  à  s'évader,  il  vint  offrir  ses  services  à 
Tours  et  fut  chargé  d'une  nouvelle  mission,  celle  de  porter  des 
dépêches  à  Paris.  Après  s'être  caché  pendant  quelques  jours 
sur  les  bords  de  la  Seine,  il  n'hésita  pas,  se  déshabilla,  couvrit 
son  corpsd'liuile  et  de  graisse  et  s'engagea  tout  nu  sur  la  glace, 
un  paquet  de  dépêches  noué  autour  de  son  cou.  La  couche  gla- 
cée céda  sous  son  poids,  il  se  mit  bravement  à  nager  et  disparut. 
On  ne  retrouva  son  corps  que  deux  mois  après,  au  pont  do 
Chatou  ;  il  avait  été  frappé  d'une  première  balle  au  front  et 
d'une  seconde  au  bras  dro't.  Personne  ne  put  connaître  ce  qui 
lui  était  arrivé  ! 

Le  2  février  1896,  le  Ministre  du  commerce  inaugurait  à 
Chatou  le  modeste  monument  élevé  à  la  mémoire  de  Tancien 
sergent  du  6**  Léger  et  de  Bourryon.  une  autre  victime  de  l'an- 
née terrible.  Dans  un  discours  empreint  du  plus  ardent 
patriotisme,  il  disait  entre  autres  :  €  Jls  sont  maris  Ions  les 
deux,  Inès  par  les  coups  de  feu  de  quelque  sentinelle  ou  fu- 
sillés sommaire/nenl,  emporlés  par  les  vagues  (jlac(*es  du 
fleuve^  car  V ennemi  en  quillant  celle  vite  emporla  à  jamais 
le  secret  de  leut  mori  el  ne  nous  laissa  que  deuxcadaorcs  sur 
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la  tombe  desquels  cTautres  Français  i>téndront  apprendre  les 
vertus  civiques  qui  font  les  héros.  > 

Cet  exemple  d'héroïsme  d'un  ancien  du  Régiment  n'est-il  pas 
fait  pour  inspirer  à  nos  sous-offlciers  du  81*  de  Ligne  cet  esprit 
de  sacriflce  qui  est  l'apanage  du  vrai  soldat  1 

Et  depuis  cette  guerre  terrible  de  1870^  nos  Jeunes  soldats 
apprennent  à  Taire  leur  devoir,  si  la  Patrie  le  demandait. 

On  peut  appliquer  à  cas  chers  Tantassins  du  8l«  de  Ligne 
cette  étude  publiée  il  y  a  quelques  années  dans  le  Figaro, 
sous  la  signature  d'Aimé  Oiron  ;  elle  a  pour  titre  «  Pour  un 
sou  »  et  donne  cette  esquisse  si  vraie  de  la  vie  et  du  rôle  de 
noire  soldat  actuel  : 

« La  guerre  soufjjle  à  pleins  clairons  et  bat  à  pleins  tam- 
bours. Le  soldat  songe  un  tantinet  à  la  maisonnette,  un  brin 
à  son  vieux  curé.  L'une  le  rafraîchit ,  Vautre  le  réconforte, 
et  il  bataille  comme  un  vrai  luron.  Il  joue  aujourd'hui  du 
saf/rc-baïonnette  comme  jadis  de  la  charrue.  Son  fusil  roule, 
comme  une  paire  de  castagnettes^  et  il  pousse  dans  la  fumée^ 
dans  la  mitraille,  contre  les  bataillons  d'en  face.  L'en  face^ 
c'est  l'ennemi.  Les  camarades  culbutent  autour,  devant,  der-- 
rière.  Ça  c'est  le  métier.  Tant  qu'il  reste  debout,  il  avance. 

Il  sait  que  la  France  avance  avec  lui Réformé  par  la  force 

majeure,  le  soldat  revient  alors  au  pays ,  Bonne  maison- 

nelie,  va  I  à  la  cuisine,  il  épingle  son  congé....  (Test  à  un  sou 
par  jour  et  plusieurs  années  qu'il  a  mené  celle  vie  de  sacrifice 
cl  n'en  a  pas  un  sou  d'orgueil.  Voilà  le  petit  soldat  redevenu 
gros  paysan.  Il  se  réhabitue  vite  à  la  terre.  Mais,  si  demain^ 
le  clairon  sonne  et  le  rappelle  au  nom  de  la  France,  tl  retour- 
nera  au  fusil  comme  il  était  retourné  à  la  charrue.  Il  recom- 
mencera sa  besogne  héroïque  et  redeviendra  -^pour  unsou^ 
le  vrai  petit  soldat  f^^ançais.  » 

CHAPITRE  SIXIÈME 

Administration  —  Des  Grades  —  Soldes  de  Périgord  et  de  la  Légion 
Royale  —  Les  Masses  de  l'Ancien  Régime  —  Subsistances  des  troupes 
pendant  lo  premier  Empire  —  Exemples  tirés  des  mémoires  des  com- 
mandants Guillaumet  et  Guingret  du  6*  Léger. 

Nous  ne  prétendons  pas  parler  dans  cette  étude  de  l'admi- 
iii.Himtion  proprement  dite  du  régiment  &  toutes  les  époques 
do  HOU  existence,  cola  u'ontrorail  pas  dans  le  cadre  de  l'hislo- 
rique,  mais  nous  avons  cru  utile  do  donner  quelques  aperçus 
de  l'administration  en  géuéi*al  de  nos  deux  corps  d'inrantorio 
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Jusqu'en  ISlS^d'aprds  les  documents  que  nous  avons  pu  trouver 
aux  archives  de  la  Ouerreou  à  toute  autre  source  authentique. 

Dans  rétat  militaire  de  la  France  de  1758^  nous  avons  pu 
trouver  des  détails  sur  les  cadres^  les  flnances  et  la  solde  du 
régiment  de  Pôrigord  qui  du  reste  regardent  tous  les  corps 
d'infanterie  de  cette  époque.  Los  places  de  colonels  étaient 
réservées  aux  gentilhommes  qui  pouvaient  se  charger  d'un 
régiment;  ils  recevsiient  uue  commission  du  Roi.  Colles  do 
lieutenant-colonels  et  de  majors  étaient  réservées  à  la  nomi- 
nation de  Sa  Majesté.  Le  major  avait  un  grade  supérieur  à 
celui  de  capitaine.  II  commandait  le  Régiment  en  Tabsence 
du  colonel  ou  du  lieutenant-colonel^  et  en  leur  présence  sous 
leur  autorité.  11  était  chargé  des  masses^  des  réparations  dont 
il  confiait  le  soin  aux  aides-majors  et  aux  sous-aides-majors. 
L'aide-mxjor  commandait  aux  deux  sous-aides-majors  créés 
par  bataillon  avec  rang  de  lieutenants^  et  à  tous  les  lieutenants 
et  sous-lieutenants  moins  anciens  ;  leurs  fonctions  étaient  de 
veiller  à  l'entretien  des  compagnies. 

Il  n'y  avait  pas  de  commandement  de  bataillon  on  temps  de 
paix;  c'étiiient  les  plus  aucions  capitaines  qui  ou  étaient 
chargés. 

La  solde  du  régiment  de  Périgord  était  la  suivante  : 

Par  Année 


Colonel   (sans  compter  sa  compagnie). 
L*-Colonel  (sans  compter  sa  compagnie). 

Major 

Commandant  de  bataillon  en  cas  de  guerre 
Aide-Major  avec  commission  de  capitaine 
Aide-Major  sans  commission  de  capitaine 

Sous-Aide-Major 

Quartier-Maitre 

Porte-drapeau 

Trésorier 

Tambour-Major 

Aumônier  ou  Chirurgien 

Capitaine  de  grenadiers 

Capitaine  de  fusiliers 

Lieutenant  de  grenadiers 

Lieutenant  de  fusiliers. 

Sous-lieutenant  de  grenadiers 

Sous-lieutenant  de    fusiliers.    »    ,    ,    , 


Paix 

Guerre 

3000 

livres 

3600 

livres 

2000 

3000 

2880 

4000 

1 

4000 

1500 

2400 

900 

1800 

600 

1200 

540 

800 

450 

600 

1200 

2000 

252 

252 

500 

720 

2000 

3000 

1500 

2400 

900 

1200 

600 

ICXX) 

600 

900 

540 

800 
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Par 

Jour 

Paix 

Guerre 

r  I  soU,     4  deniers 

1 1  sols,     8  deniers 

9  sols 

9  sols,     4  deniers 

7  sols,     8  deniers 

8  sols. 

6  sols,     8  deniers 

7  sols. 

5  sols,     8  deniers 

6  sols. 

Sergent 

Fourrier 

Caporal 

Appointé 

Fusilier  ou  Tambour  , 

La  Compagnie  de  Grenadiers  était  payée  1  sol  en  plus  pour 
tous  les  grades. 

Les  engagements  étaient  de  huit  ans  ;  le  soldat  touchait  la 
demi-solde  au  bout  de  16  ans^  et  la  solde  entière  après  24  ans 
de  service. 

Les  recrues  étaient  payées  100  livres  à  Tofflcier  qui  les  ame- 
nait au  quartier;  ce  dernier  devait  de  plus  en  fournir  deux 
au-dessus  do  5  pieds  2  pouces. 

Kniïn,  il  était  payé  à  chaque  soldat  la  somme  de  30  livres 
pour  son  engagement.  Un  supplément  était  donné  pour  les 
hommes  do  grande  taille^  savoir  : 

Un  Pourboire  de  5  livres  pour  une  taille  de  5  pieds  1  pouce 
»  10  »  5     »      2      » 

»  15  »  5     »      3      » 

»  20  »  5     »      4      » 

»  25  »  au-delà. 

Le  régiment  de  Périgord^  destiné  à  la  marine^  avait  obtenu^ 
le  jour  de  son  embarquement^  la  moitié  en  sus  de  la  solde  et 
des  appointements  réglés  pour  Tinfanterie.  On  devait  lui  payer 
trois  mois  d'avance  et  les  subsistances  étaient  gratuites  sur  les 
vaisseaux  de  transport. 

Chaque  sergent  avait  une  retenue  de  10  deniers  par  jour  en 
temps  de  paix  et  de  20  deniers  en  temps  de  guerre^  les  autres 
militaires^  8  et  12  deniers^  pour  la  fourniture  et  l'entretien  du 
linge  et  de  la  chaussure. 

La  masse  d'habillement  était  établie  sur  le  pied  de  2  sols  par 
jour  pour  le  sergent,  le  fourrier,  le  tambour -mijor  et  le 
tambour  et  de  I  sol  pour  les  autres. 

La  masse  d'entretien  des  compagnies  et  les  menues  répara- 
tions étaient  alimentées  au  moyen  de  5  livres  par  homme  ;  le 
tambour  recevait,  sur  cette  masse,  2  sols  par  jour  pour  entre* 
tenir  sa  caisse  de  peaux,  cordages  et  baguetteâ. 

Le  capitaine  avait  une  retenue  de  4  deniers  pour  les 
livres  de  sa  compagnie* 
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I^  Légion  Royale,  transformée  en  1768,  donnait 
vant  pour  sa  composition  et  son  traitement. 

Mai     1758 

COMPAGMIB  DE  GBBNADIBSS 


l'état  sui- 


Par    Jour         | 

Par    An 

l/rrM 

Mi 

OMMr. 

Uvrt 

5 

> 

» 

i8oo 

a 

lO 

» 

900 

a 

> 

> 

720 

I 

4 

» 

430 

I 

5 

6 

459 

I 

a 

6 

405 

12 

9 

6 

4329 

I 

«3 

» 

594 

26 

15 

6 

9639 

I  Capitaine 

I  Lieutenant 

I  Lieutenant  en  a* 

a  sergents  à  12  sols.     ,     .     .    . 
3  caporaux  à  8  sols,  6  deniers 
3  anspessades  à  7  sols,  6  deniers. 
36grenadicr8(       ^     ^^^.^^ 
I  tambour      ( 

45 

5  payes  de  gratifications    . 

à  6  sols,  6  deniers.     .     . 


Et  pour  deux  Compagnies  : 

Compagnie  d'Infanterib  bt  db  Dragons 

Par  Jour 

I  Capitaine  Titulaire  ....... 

INPANTBRIB 


I  Capitaine  en  second.    .    .    . 

I  Lieutenant 

I  Lieutenant  en   2* 

3  sergents  à  1 1  sols,    .... 

4  caporaux  à  7  sols,  6  deniers  . 

4  anspessades  à  6  sols,  6  deniers 

48  fusiliers} 

,       (à  5  sols,  6  deniers    . 
I  tambourl    ^        * 


6  livres 


19278    liv. 


Par  An 
2160  livres 


60 


7  payes  de  gratifications 
à  5  sols,  6  deniers.    . 


Par  Joui 

Par  An 

Uvfi 

S9li 

Dwifi 

Uvfi 

2 

16 

8 

1020 

a 

» 

720 

I 

10 

540 

I 

13 

594 

I 

10 

540 

I 

6 

468 

13 

9 

6 

4851 

I 

18 

6 

693 

33 

3 

8 

11586 

Digitized  by 


Google 


—  63  — 


Dragons 


I  Capitaine  en  second 
I  Lieutenant    .     .     . 
1  Lieutenant  en   2*  . 

1  maréchal  des   logis 

2  brigadiers  à  8  sols. 
37  dragonsj 

I  tambour}  M  ^l«  • 

40 


Par Jour 

Uvrêi 

Son 

Dêniêri 

3 

6 

8 

a 

10 

» 

a 

» 

» 

I 

6 

8 

» 

16 

» 

13 

8 

> 

23 

5 

4 

Par   An 

Uwêi 

1200 
900 
720 
480 
288 

4788 


Et  pour  12  Compagnies. 


19662 
239.544    liv, 


Compagnie  db   hussards 


I  Capitaine 

I  premier  Lieutenant  .     .     .     . 
1  second  Lieutenant 

1  Cornette 

2  maréchaux  des  logis  à  I  livre, 

6  sols,  8  deniers,  chacun.     . 

1  fourrier  à   1 2  sols 

6  brigadiers  à  9  sols.     .     .     .'    . 
67  hussards    i 
I  trompette  r  ^  '''^' *     *     '    ' 

75 


] 

Parjou 

Mi 

r 

DMitri 

Par   An 

Uvrêi 

l/vrM 

6 

» 

» 

2160 

3 

» 

» 

1080 

2 

10 

» 

900 

2 

5 

» 

810 

2 

13 

4 

960 

» 

12 

» 

216 

2 

14 

» 

972 

2 

16 

» 

8568 

43 

10 

4 

15666      1 

Digitized  by 


Google 


©r~ 


COMPAONIB     D*OUVRIERS 


I  Capitaine.     .     •     , 

I  Lieutenant    .     .     • 

I  Lieutenant  en  2*  . 

I  Sous-Lieutenant    . 

3  sergents  à  i6  sols  . 

3  maîtres-ouvriers  à  14  sols 

3  sous  -  maîtres   à    12  sols 
21  charpentiers   à   10  sols  . 
30  apprentis  à  8  sols.     .     . 

60 

I  charretier  à  vingt  sols  par  jour 
pour  conduire  le  caisson 
attaché  à  la  suite  de  la  dite 
Compagnie  pour  porter  les 
outils  et  munitions. 


Par  Joui 

Par    An 

L/vrtt 

Sùli 

D—hn 

UrrM 

4 

» 

1440 

a 

» 

720 

I 

10 

540 

I 

5 

450 

2 

8 

864 

2 

2 

756 

I 

16 

648 

10 

10 

3780 

12 

» 

4320 

37 

» 

I3518 

1 

» 

» 

360 

38 

» 

» 

13878 

Etat-Major 


Par Jour 


Uvfi 

801$ 

D^niêrt 

Uvfi 

16 

13 

4 

6000 

6 

» 

» 

2160 

3 

6 

8 

1200 

4 

» 

1440 

I 

10 

540 

I 

10 

540 

I 

» 

560 

I 

» 

360 

35 

» 

12600 

Par   An 


I  Colonel 

I  Major 

I  Ayde-Major  d'Infanterie 
I  Ayde-Major  de  Dragons 
I  Aumônier.  .  ,  .  .  . 
I  Chirurgien-Major.  .  . 
I  Ayde-Chirurgien  .  .  . 
I  Prévost    ...... 


Cy  contre       300.966  liv. 

Masse  à  raison  de  deux  sols  par  sergent  et 

d'un  sol  pour  les  autres ,     .     .        2.624  liv. 

Fourrages  des  Dragons.     .    .     , I^'^S^IS  ^*v* 

total  de  l'entretien  du  Corps 448,935  l>v. 

(  D'après  VEiat  Original) 
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Dans  sou  inspection  de  1704,  M.  do  Maupeou  constatait  que 
le  régiment  de  Périgord  avait  dépensé  pour  son  entretien 
complet  pendant  les  mois  de  mai,  juin,  juillet  et  août  la 
somme  de  39.011  livres,  18  sols,  10  deniers  2/3,  tandis  qu'il 
n*avait  reçu  comme  allocations  que  38.597  livres,  10  sols  2/3. 
Gela  faisait  donc  une  moyenne  d'entretien  de  117.033  livres 
par  année. 

Lors  de  la  formation  des  demi-brigades,  la  solde  pour  les 
différents  grades  fut  la  suivante  : 


Chef  de  Brigade.  .  .  . 
Chef  de  Bataillon.  .  .  . 
Quartier-Maître  Trésorier. 
Adjudant  -  Major  .  .  .  . 
Chirurgien-Major.     .     .     . 

Capitaine 

Lieutenant 

Sous-Lieutenant  .  .  .  . 
Adjudant  sous-officicr    .     . 

Grenadier 

Fusilier 


l/lTff 

Mi 

Dêiiiti 

i6 

13 

4 

II 

13 

4 

3 

17 

91/3 

3 

ï5 

» 

3 

6 

8 

6 

2 

21/3 

3 

> 

2 

"5 

2 

2 

» 

i6 

» 

15 

Cette  solde  fut  augmentée  pendant  TEmpire  surtout  avec  les 
dotations  que  beaucoup  d'offlciers  recevaient 

Quant  aux  subsistances,  le  soldat  vivait  sur  sa  solde  pondant 
le  18*  siècle  et  aussi  sur  l'habitant. 

Sous  la  Révolution  et  sous  TEmpire,  les  commissaires  ordon- 
nateurs réglaient  bien  le  service,  mais  il  fit  souvent  défaut  et 
les  troupes  vivaient  en  général  sur  le  pays  conquis. 

Le  commandant  Guingret  du  6«  Léger  raconte  que  les  vivres 
étaient  difllciles  à  trouver  en  Espagne,  surtout  à  la  fin  de  la 
campagne  : 

«  Nous  avions  dans  toutes  les  compagnies t  disait-il,  un  ou 
plusieurs  hommes  cCun  tact  si  fin  qu^aucune  cachette  ne 
pouvait  lui  échapper*  :  dans  les  maisons,  ils  les  désignaient  au 
premier  moment  ;  dans  les  champs,  dans  les  bois,  dans  les 
rochers ^  ils  les  devinaient  à  cinquante  pas  au  loin.  On  ne 
le  croira  peut-être  pas,  m^is  j'ai  connu,  en  Portugal,  des 
soldats  dont  le  sens  de  Vodoral  était  si  eœquis^  qu'ils  décou- 
vraient les  cacJiettes  à  Codeur^  à  une  distance  assez  forte 
pour  surprendre  étrangement  tous  les  spectateurs.  J'avais 
dans  ma  compagnie  un  certain  TaJbaco  qui  aurait  fait  for-- 
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tune  en  employant  le  prestige  de  la  baguette  devinatoire  ; 
son  talent  n'était  pas  de  découvrir  des  sources^  ni  de  dire  où 
Von  avait  caché  de  Ceau^  mais  il  allait  flairant  et  sentait  où 
Von  avait  enfoui  le  vin  ;  lorsqu'il  passait  à  côté  de  Quelque 
cachette  de  cette  liqueur,  on  le  voyai(  se  mettre  en  at*rêt  et 
il  ne  tombait  jamais  en  défaut.  Dans  les  citvonstances  où 
nous  nous  trouvions,  Vinstinct  de  ces  soldats,  plus  adroits 
ou  privilégiés,  était  devenu  très  précieux  pour  leurs  cama- 
rades  ;  ils  se  mettaient  à  la  tête  des  groupes  de  maraudeurs 
et  pourvoyaient  leurs  compagnies  de  tout  ce  qui  leur  était 
nécessaire  à  la  vie  et  à  Ventretien  des  troupes.  Les  o/flciers, 
de  leur  côté,  avaient  dirigé  la  construction  de  fours  ;  ils 
nommèrent  des  boulawjers  el  des  bouchers  ;  ils  organisèrent 
des  ateliers  de  tailleurs  el  de  cordonniers;  ils  avaient  dési- 
gné des  meuniers  qui  avaient  mis  les  anciens  moulins  en 
état....  » 

Pondant  la  campagne  do  1813  dont  (Iront  partio  loO^Légor 
et  lo81«doLigno^  lo  Major-Oénénil  régla  ainsi  la  subsi&lanco 
dos  troupos  cho/  riiabitanl. 


Règlement  pour  1«  subslstanoe   des  troupes  dans  U  8«ze 
à  deter  du  15  Juin  1818 


Aivrir.i.R  !•— MM.  los  Onicioi*s  généraux  otlos  Colonels  doivent  pourvoir 
&  leur  table  au  moyen  de  leurs  appointements  et  de  leurs  Iraitomonts  ; 
ils  u'«uit  aucun  «Inût  a  être  n«»urri.s  par  Tlialtitant  et  n'en  iloivonl  rucuvoir 
c]ue  le  logonieui,  le  \\i\\  et  réclairago. 

AitTu:i.K  II.  —  Les  ()niciei*rt  jusffu'au  grade  de  chef  de  bataillon  inclu», 
qui  si»nl  nourris  chez  l'haliilant,  tloivent  se  contenter  île  la  lable  ilo  leurs 
hôtes  et  ne  peuvent,  en  aucun  cas,  exiger  m\  delà  de  ce  qui  suil: 
hKJKUNKii  :  Soupe  au  pain  et  beurre. 
DiNKii        :  Si)U|»e,    bouilli    avec    légumes   et   du  rôti  ou  ragoût  ;   une 

demi-bouteille  de  vin  ou  une  bouteille  de  bière. 
SOUPER     :  Du  rôti,  un  plat  de  légumes,  une  demi-bouteille  de    vin   ou 
une  bouteille  de  bière. 

Article  III.  —  Les  sous-offlciers  et  soldats  qui  sont  nourris  par  l'habi- 
tant, lorsqu'ils  ne  reçoivent  les  vivres  des  magasins,  ne  peuvent  exiger  de 
leur  hôte  que  ce  qui  suit  : 

Savoir     :  pour  touie  la  journée,  une  livre  et  demie  de  pain. 

DEJEUNER  :  Un  demi-plat  de  légumes. 

DiNBR  :  La  soupe  avec  une  demi-livre  de  viande  avec  légumes  et  une 
bouteille  de  bière. 

80UPEK      :  Un  plat  do  légumes. 


Digitized  by 


Google 


—  Oî  ^ 

Si    lo8  olTioiore  ot  les  soldaU  reçoivent   les  vivres  dos  inagnsiiis,  ils  ne 
doivent  pas  être  nourris  par  les  habitants. 
Défense  est  faite  do  foire  nourrir  les  doniestiquos  par  les  habitunls. 
MM.  les  Maréchaux  et  (ténéniux  Goinmandnnls  en  chef,  M.  le  Directeur 
général  do  radniinislralion  de  Tannée ,  veîUeronl,    chacun  on  ce   qui  le 
concerne  A  l'exécution  du  présent  règlement. 
Au  Quartier-Général  Impérial 

Dresde  le  14  Juin  1813 
Le    Prince     Vice  -  Connétable, 
Major-Oénéral 
Signé  :  Alexandre. 

Poiiflniit  la  campagno  de  1814^  lasubsisiaiico  dos  iroupos  fut 
presque  iniiiossiblo  ;  le  coinmaiidant  (luillaumot  du  G^Lc^çcr 
i*acoiilo  à  co  propos  Tauecdolo  suivante  : 

«  Les  sia^  officiers  que  f  avais  sovs  mes  ordres  à  Vaffaire  de 
Cfiampaubert  furent  tous  invités  par  le  (fénêrat  de  Montesquiou 
à  mnvffcr  le  riz  au  quartier  (/éfwral.  Ce  fut  la  plus  belle 
invitation  qu'on  pût  nous  faire,  car  plusieurs  d'entre  nous 
n'avaient  rien  mangé  depuis  vingt-quatre  fieures.  » 


CHAPITRE  SEPTIEME 

Les  Unifonnes  et.  les  Drapeaux  —  KsquisAo  nipido  dos  Uniformes  ot  dos 
Drapeaux  do  nos  régiments  do  In  Miinnirhio,  do  ht  Hcvolulion,  do 
rKmpiro  et  de  la  Période  ccntemporaino. 

L'abrégé  do  la  carte  générale  du  militaire  de  Finance  par 
Léman  de  la  Jaisso  donne  la  description  suivante  de  Tuniforme 
du  régiment  de  Périgord  au  commencement  du  IS*'  siècle  : 

a  Ilnilit  ot  douMuro  gris  blancs —  Paromonls  hlouH—  litiutiins  do  cuivre 
jaune  —  Veste,  doublure,  culotte  et  bas  rouges  ~  Chapeau  bordé  d*or 
faux  »  * 

Le  régiment  était  alors  composé  : 

«  D*un  bataUlon  avec  trois  drapeaux,  dont  un  blanc  :  colonel,  ot  deux 
d'ordonnance  :  jaunes  dans  le  milieu  des  carrés,  le  reste  rouge  «t  jaune, 
et  vert  et  rouge,  changeant  par  opposition,  et  croix  blanches.  » 

En  1758,  le  régiment  de  Périgord  avait  Tuniforme  ainsi 
décrit  : 

«  Habit  blanc,  culotte  do  mémo  —  Collet  rouge  —  Veste  bleue  —  Pattes 
ordinaires  garnies  do  trois  l>outon8  ot  autant  sur  les  manches  —  Chapeau 
bordé  d'aigent.  • 
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Quanta  la  Légion  Royale^  elle  avait  pour  uniforme  : 

a  Habit  bleu  —  ParemeDts,  coUet,  vesta  et  doublure  rouges  —  Culotte 
blanche  —  Boutons  blancs  des  deux  côtés  sur  l'habit  et  la  veste  — 
Poches  en  travers  garnies  de  trois  boutons  —  Chapeau  bordé  d'argent 
pour  les  dragons  —  Les  fusiliers,  grenadiers  et  ouvriers  ont  le  bonnet  on 
peau    d*ours.  n 

Son  drapeau  était  très  significatif  ;  il  se  composait  de  quatre 
carrés  aux  extrémités^  séparés  par  une  croix  blanche^  chaque 
carré  était  €  d'azur  aux  trois  fleurs  de  lys  d'or  » 

En  1775,  le  régiment  de  Périgord  devenu  La  Marche  portait 
comme  uniforme  : 

tt  Habit  blanc  —  Uevers  et  paromonts  bleus  —  Poche  ordinaire  garnie 
de  quatre  boutons,  les  deux  du  milieu  plus  rapppochés,  ceux  de  revers 
par  trois  et  deux  boutons  blancs  aux  armes  du  Prince.» 

Le  drapeau  était  formé  de  quatre  carrés  séparés  par  une 
croix  blanche^  chaque  carré  divisé  en  trois  bandes  égales  : 
celle  du  milieu  jaune^  les  deux  autres  divisées  en  trois  carrés 
respectivement  brun^  bleu  et  rouge. 
En  1770^  le  régiment  de  La  Marche  devenu  Conti  avait  : 
tt  I /Habit  et  lu  vosto-ro4lingoto  un  drap  blunc,  lus  parements  et  les 
revers  bleus  de  roi,  le  collet  crmiioisi,  lus  boutons  jiiunos  aux  armes  du 
1* rince.  » 

Le  drapeau  formé  également  de  quatre  carrés  identiques, 
avait  une  croix  blanche  au  milieu  ;  chaque  carré  était  divisé 
en  trois  bandes  horizontales  d'égale  grandeur,  avec  les  couleurs 
«  brune,  bleue,  brune  ». 

D'autre  part,  le  comte  do  Rouillé  déflnit  ainsi  les  drapeaux 
de  nos  anciens  corps  d'infanterie  de  ligne  : 

«  Périgord,  levé  en  1681  :  Croix  blanche,  quatre  cantons  gorge  de 
pigeon  à  un  triangle  jaune  ayant  sa  base  à  la  traverse  horizontale  de  la 
croix.  » 

tt  Nivernais,  créé  en  1684  :  Croix  blanche,  quatre  cantons  feuille  morte 
à  la  face  bleue  —  devenu  La  Marche-Prince  en  1753  :  Croix  blanche 
aux  cantons  en  rouge,  deux  en  Isabelle  —  incorporé  dans  Périgord  en 
1775.  » 

tt  Conti  :  Croix  blanche,  deux  cantons  en  rouge,  doux  on  isabelle.» 

Le  drapeau  de  Conti  portait  cette  belle  devise  : 

Fidelltata  et  Honora 

Les  chasseurs  à  pied  des  Chasseurs  des  Alpes,  devenus  plus 
tard  Chasseurs  Bretons  avaient  pour  uniforme: 

a  Habit  de  drap  vert  foncé  —  Veste  en  drap  chamois  —  Culotte  de 
tricot  chamois  —  Boutons  blancs  timbrés  du  cor  de  chasse  —  Parements 
et  doublure  de  couleur  écarlato.  » 
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Les  demi-brigades  remplacèrent  les  anciens  corps  et  la  81« 
Demi-Brigade  de  Ligne  eut  l'uniforme  suivant  : 

•  Habit  A  la  française  an  drap  bleu  national»  liseré  rouge,  doublure 
blanche  —  Uovers  blancs,  liseré  rouge  —  Parements  et  collet  de  couleur 
éoarlato,  liseré  blanc—  Gilet  et  culotte  do  tricot  blanc  —  Boutons  A  la 
République  et  au  numéro  81—  Chapeau  noir  &  la  française,  gance  jaune— 
Bumeterie  blanche.» 

En  outre^  les  grenadiers  portaient  un  panache  de  crin  rouge^ 
et  les  fusiliers  un  pompon  rouge  au  chapeau. 

La  Demi-Brigade  avait  un  drapeau  ainsi  défini^  d'après 
Raffet  : 

•  Carré  blanc,  les  angles  au  milieu  des  côtés  de  l'étoffe,  les  quatre 
triangles  d*angle,  bleu  et  rouge  en  ordre  inverse,  les  couleurs  séparées 
aux  côtés  du  carré  intérieur.  » 

La  6«  Demi-Brigade  d'Infanterie  Légère  portait  : 

•  Habit- veste   en   drap    national  —  Revers   &   la    hongroise  triangu- 
laires bleus,  liseré  blanc   —    Parements  bleus,  liseré  blanc  —    Collet  ' 
rouge,  liseré  blanc  —  Gilet  bleu  —  Pantalon  bleu  —  Bottine  ou  demi- 
guêtre  —  Chapeau  ou  Schako  avec  houpotte  —  Bouton  au  numéro  6.  » 

Elle  n'eut  pas  de  drapeau  Jusqu'en  18Q2. 

IjOs  piques  surmontant  les  hampes  des  drapeaux  remplacè- 
rent les  anciennes  piques  découpées  à  Jour  par  une  fleur  de 
lys;  les  cravates  tricolores  furent  substituées  aux  cravates 
blanches  de  l'ancien  régime. 

Sous  le  Consulat^  puis  sous  l'Empire,  les  drapeaux  du  6* 
Léger  et  du  8i«  de  Ligne  se  transformèrent^  ils  se  composaient 
en  dernier  lieu  : 

«  D*un  carré  blanc  entouré  de  fouilles  de  laurier  dorées,  les  angles  du 
carré  placés  sur  les  milieux  des  côtés  de  Tétoffe;  les  quatre  triangles 
étaient  de  couleurs  bleue  et  rouge,  alternant  par  opposition  ;  Us  suppor- 
taient le  numéro  du  régiment  encadré  d'une  couionne  de  lauriers,  le  tout 
brodé  en  or.  » 

Sur  un  cété  de  l'étofle^  on  lisait  : 

L'Empereur  au  0*  Bégiment  d'Infanterie  Légère 

ou 

L'Bmpereur   au  Si*   Régiment   d'Infanterie    de  Ll^e 

Sur  l'autre  côté^  furent  inscrits^  dans  la  suite^  les  noms  de 
bataille  où  le  régiment  s'était  distingué. 

Le  drapeau  du  0«  Léger  portait  ainsi^  en  1812^  les  victoires 
suivantes  : 

Ulm»  léna,   ByUu,  FriedUnd»   Btsliag»  Virmgrmm. 
La  hampe  était  surmontée  do  l'aigle  aux  ailes  déployées. 
Au  retour  de  l'ilo  d'ËIbo^  l'Empereur  adopta  un  nouveau 
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drapoau  qui  ôtait,  commo  dispositions  do  couleurs^  celui  que 
nous  possâdons  actuollomout.  Los  auiros  atlribuls  reslaioul  los 
mômes  qu'auparavant. 

L'uniforme  du  81<»  de  Ligne  était  alors  : 

•  Habit  bleu  à  la  françaiso,  loa  culolU):}  ol  les  guôliHiS  grisos,  lo  schako 
pour  los  voUigours  ot  fusUiors,  lo  bon  nul  ii  poil  pour  los  gronadiors  — 
los  volUgoura  avaiont  lo  cuUol,  lo  pluuiol.  lus  ôpaulollos  ot  lo  galon  «lu 
schako  do  couleur  joDquUle  ;  les  grenadiers  portaient  les  épaulottes  et 
le  plumet  rouges.  » 

La  Légion  de  la  Creuse  avait  pour  uniforme  : 

«  L'Habit  blanc,  le  pantalon  blanc,  le  schako  de  foutre  noir  avec  plaque 

aux  armes  de  la  Franco  portant  lo  numéro  21  en  jaune;  lo  collet,  les 

passepoils  ôcarlatos,  les  boutons  jaunes. 

Son  drapoau^  devenu  celui  du  0«  Léger  de  la  deuxième  éj[)0- 
que^  se  composait  ainsi  : 

a  Carré  divisé  diagonalement.  on  deux  triangles,  l'un  bleu  et  Tautre 
blanc.  Sur  un  dos  côtés  se  trouvait  los  armes  do  Franco  entourées  dos 
colliers  do  S*-Michol  ot  du  S^-Ksprit  avoc  le  sceptre  ot  la  main  de  la  jus- 
tice. 

Sur  l'autre  côté  on  lisait  ces  mots  : 

Le  Roi  à  1«  X^éffion  de  1*  Oreuse 

Cette  légende  était  entourée  d'une  couronne  de  lauriers  à 
laquelle  étaient  suspendues  les  croix  de  Saint-Louis  et  de  la 
Légion  d'Honneur. 

La  cravate  était  blanche  et  la  hampe  était  surmontée  d'une 
pique  dorée. 

Le  drapeau  blanc  fleurdelysé  fut  rétabli  en  1818,  mais  on 
conserva  quand  môme  l'ancien. 

A  ravènomoat  do  Louis-Philippo,  on  reprit  los  couleurs  tri- 
colores; le  coq  gaulois  surmonta  la  hampe  du  nouveau  drapeau 
du  e^*  Léger  qui  porta,  d'un  côté,  la  légende  : 

Le  Bol  des  Français  au  6*  Régiment  d'InCantarie  Légère 

et  de  l'autre,  en  1818,  les  noms  suivants  : 

léna,  Friedland,  Fleuras,  Isly 

Les  uniformes  du  Régiment  après  1820  sont  assez  connus 
pour  n'avoir  pas  à  en  faire  la  description  complète. 

Le  pantalon  rouge  i*empta<;a  la  culotto  grise,  et  la  longue 
tunique  couvrant  les  hanches  Tut  portée  à  la  place  de  l'habit  ; 
plus  tard,  parurent  la  capote  grise,  la  veste  bleue  et  la  tunique 
à  deux  rangées  de  bouton.  Le  schako  d'abord  en  cuir  bouilli. 
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puis  en  étofTes  rouge  et  bleue^  fut  remplacé  par  le  képi  pour 
faire  campagne  ;  il  fut  déflnitivement  supprimé  en  1886^ 
après  Tadoption  du  képi  rigide  pour  la  grande  tenue. 

liOs  épaulottes  sont  aujourd'hui  rouges  pour  tous  les  soldats^ 
après  avoir  été  rougos  pour  les  grenadiers  seulement,  jaunes 
pour  les  voltigeurs,  vertes  avec  les  torsades  rouges  pour  les  • 
compagnies  du  centre. 

La  chaussure  adoptée  en  1850  fut  le  fameux  «godillot» 
pouvant  se  porter  avec  des  guêtres  de  cuir  noir  ou  des  guêtres 
de  toile  blanche  ;  il  est  devenu  aujourd'hui  le  soulier  de  repos* 
de  nos  soldats  et  a  été  remplacé  par  le  brodequin  pour  les 
marcheà,  les  manœuvres  et  la  guerre. 

Notre  di*apeau  actuel  a  été  donné  au  régiment  à  la  revue  de 
Lonchamps  du  14  juillet  1880.  11  porte  dans  ses  plis  les  noms 
de  quatre  grandes  victoires  : 

Marengo,  léna,  Isly»  Puebla 

Los  deux  promièroa  sont  a  l'actif  do  la  0«  Demi-Brigade  et  du 
0«  Régiment  d'Infaiitorio  Légôrodu  premier  Empire  ;  la  troi- 
sième est  h  l'honneur  du  G«  Léger  de  la  2«  Epoque  ;  enfin,  la 
quatrième  revient  î\  notre  81«  do  Ligne  actuel. 

Toutes  les  quatre  sont  des  souvenirs  glorieux  légués  par  nos 
anciens  et  conservés  par  nous  avec  une  légitime  flerté. 
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DEUXIÈME  PARTIE 


ï^écit     des    (Campagnes 


GHAMTRË  PREMIER 
LES  CORPS  DE  L'ANCIENNE  MONARCHIE 

I.  —  Infanterie  de  Ligne—  Périgord  —  Campagnes  de  la  fln  du  règne  de 
lAiiiiH  \iV  —  Guerres  do  Louis  XV  —  Siège  de  DanUig  —  Le  Comte 
lin  l*l«'^lo  ni  In  Cliovalior  do  La  Pérouse  —  Sympathies  franco-russes 
de  1731  —  lia  taille  de  Plaisanco  —  Ikllo  rôiionso  d'un  capi>ral  de 
Porigonl  —  Mort  héroïque  du  colonel  dlmécourt  à  Tattaque  dos 
rotranchomcnts  de  TAssiotto  —  L'affairo  du  pont  do  Uoos  —  Pcrigord  h 
la  Martinique  —  La  Marche  et  Conti  —  Les  Oniciors  do  Conti  «Citoyens 
d'Amiens  »  —  Lo  pôbmior  8P  de  Ligne  —  Valmy  et  Fleurus  —  Le 
Uégimont  disparaît. 

lie  régiment  de  Périgord,  créé  par  ordonuauce  royale  du 
7  septembre  1084^  Tut  d*abord  un  régiment  de  garnison  ;  il 
passa  les  premières  années  de  son  existence  dans  les  villes  du 
Nord.  Son  premier  colonel  fut  Louis  d*Ornaison^  comte  de 
Chamarande  qui  reçut  sa  commission  le  jour  même  de  la 
création.  Il  fut  formé  tout  d*abord  à  un  bataillon. 

Louis  XIV  —  Guerre  de  la  Ligue  d'Augtbourg  (1688-1697) 

L  —  QuBRRB  BN  Italie.  —  Au  moment  de  partir  pour 
ritilie,  notre  régiment  fnt  transformé  eu  régiment  de  campa- 
gne; son  nom  de  Périgord  date  de  cette  époque.  Il  fut  donc 
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envoyé^  en  1600^  à  l'armée  du  Piémont  commandée  par  le 
lioutenant-général  Catinat  qui  devait  opérer  contre  le  duc  de 
Savoie  et  contenir  les  Espagnols  dans  le  Milanais. 

Au  siège  de  Cahours  (1000),  Périgord  emporta  les  ouvrages 
du  dohoi*s  et  Torça  la  ville  i\  se  rendre. 

Il  assista  à:  la  retraito.de  Luzernes  (L4  août  1000)  et  com- 
battit vaillamment  '\  Stafrarde(I8  août  1000).  Placé  h  Textréme 
droite  derrière  le  régiment  de  Grancey^  il  soutint  avec  énergie 
la  marche  de  ce  corps  à  travers  le  marais  et  prit  trois  canons 
à  l'ennemi. 

«  Le  régiment  de  Périgord^  dit  Catinat  dans  son  rapport^ 
€  après  avoir  contribué  avec  beaucoup  de  vigueur  X  ce  qui 
€  se  passa  sur  cette  droite  pour  gagner  du  terrain  du  côté  de 
«  ces  marais^  M' de  Chamarande  le  ramena  sur  la  gauche^  où 
«  était  le  grand  effort  do  l'infanterie^  pour  y  rejoindre  sa  bri- 
c  gadequi  était  celle  de  Robec.  »  W 

Oo  fut  dans  cotte  nouvelle  position  que  Périgord  eut  Tlion- 
neur  de  charger  plusieurs  fois  et  de  contribuer  à  la  victoire. 

fiO  lieutenant-<!olonel  de  Hordes  fut  dangerousement  bless«) 
et  laissé  pour  mort  sur  le  champ  de  baliiille  ;  le  major  de 
Romieu^  les  capitaines  du  Plessis^  de  Maupertuis,  de  Bridon, 
les  lieutenants  de  Montbarnier,  de  La  Brousse,  de  Goirand, 
de  Goît,  de  La  Forge,  Le  Maistre,  de  Fornit,  de  Tillareau,  de 
Robert,  de  La  Poise,  de  Maczault,  de  Pontgibon,  de  Château- 
neuf  furent  également  blessés  ;  dix-sept  officiers  avaient  donc 
été  mis  hors  do  combat  ;  ce  chiffre  éloquent  dit  assez  quelle 
large  part  le  régiment  prit  à  la  lutte. 

Périgord  fit  ensuite  partie  des  troupes  destinées  à  faire  la 
conquête  de  la  Savoie  et  du  comté  de  Nice  et  assista,  en  cette 
qualité,  aux  sièges  de  Saluces,  de  Barges,  de  Suze  et  de  sa 
citadelle  en  1000,  ainsi  qu'aux  prises  de  Villefranche,  de 
Mont-Alban,  de  Nice,  de  Veilllane,  de  Carmagnola  et  du 
château  de  Montmélian  en  1001. 

H.  —  GuBRRB  DANS  LES  Pays-Bas.  —  Périgord,  envoyé  dans 
les  Flandres,  fit  partie  du  corps  du  maréchal  de  Luxembourg, 
assista  A  la  prise  de  Namur  (30  juin  1002),  combattit  à 
Steinkei*que  (3  août  1002)  (2)  et  prit  part  au  bombardement  de 
Charleroi. 


(i)  Voir  pièce  jusUncative  4i. 
(2)  Voir  pièce  jusUAcative  45. 
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III.  —  GuBRRB  SUR  Le  RiiiN.  —  Le  régimeut  quitta  les 
Pays-Bas  le  12  Juin  1603  pour  se  rendre  à  ]*armée  du  Rhin 
commandée  par  le  Grand  Dauphin  et  postée  sur  les  frontières 
d'Alsace  et  de  Lorraine.  Il  prit  ainsi  une  part  active  aux  in- 
cursions du  maréchal  de  Lorges  en  Souabe  et  à  la  prise  de 
IIoidolberg(1093). 

IV.  -  Guerre  BN  Italie.  -  Envoyé  de  nouveau  en  Italie^  il 
tint  garnison  à  Fignerol  en  novembre  1604  et  y  resta  jusqu'en 
1006.  De  la^  il  aida  à  la  conquête  du  Piémont^  combattit  en 
proniiôro  ligne  dans  cotte  campagne  ot  se  distingua  notsimment 
au  siège  de  Valenza(1606).  Le  ducdo  Savoie  fut  obligé  de  signer 
le  tniité  do  Turin  (1606)  imposé  par  la  valeur  dos  troupes 
françaises. 

V.—  GuBRRB  EN  Catalogne.—  Siî^ge  de  Barcelone  en  1607. — 
Co  fut  après  la  signature  de  la  paix  avec  la  Savoie  que  le  régi- 
ment do  Périgord  fut  envoyé  en  Giitalogne  pour  Hvo  compris 
dans  J'armée  du  duc  de  Vendôme  qui  assiégeait  la  ville  de 
Barcelone.  La  tranchée  fut  ouverte  le  15  Juin  par  le  régiment 
j\  l'attaque  de  gauche  ,  il  se  distingua  à  l'attaque  du  chemin 
couvert^  do  la  place  d'armes  et  à  la  prise  finale  de  la.  ville  qui 
capitula  le  10  août  1607  (D 

L'ancien  colonel  de  Périgord,  le  comte  de  Ghemerault,  qui 
avait  succédé  au  comte  do  Ohamarando  en  160:),  ont  riionneur 
d'ntro  envoyé  à  la  cour  pour  annoncer  au  Roi  la  prise  de  la 
ville.  Il  avait  été  remplacé  dans  le  commandoment  du  régi- 
ment  par  le  mai*quis  de  Lambert,  le  2  février  1607. 

Le  capitaine  de  Briére,  les  lieutenants  de  La  Porge,  de  Saint- 
Laurent,  du  Jarry  et  le  sous-lieutenant  d'Imbert  furent  tués  ; 
le  capitaine  de  Lambert,  les  lieutenants  de  Fabrit,  de  Lhérins 
et  d'Arrondeau  furent  blessés  pendant  ce  siège  ;  nous  eûmes 
également  106  soldats  tués  et  74  blessés. 

Le  c<apitaine  de  grenadiers  d'Aigrement  fut  proposé  pour  la 
croix  de  Saint-Louis  en  récompense  de  sa  belle  conduite.  Le 
régiment  partit  de  Barcelone  le  l«r  septembre  et  rentra  en 
France. 

Guerre  de  la  Succession  d'Espagne  (1701-1714) 

I.  —  Guerre  en  Italie.  —  Lo  règiuu^nt  de  Périgord  com- 
mandé par  son  colonel,  le  marquis  do  Lambert,  partit  pour 

(1)    Voir  pièce   justilicalive  46, 
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l'Italie  à  la  fla  de  1700  afln  d'entrer  daus  la  composition  de 
l'armée  de  Catinat  chargé  de  défendre  le  Milanais  contre  le 
prince  Eugène.  Il  assista  h  la  bataille  do  Chiari  (I«|^  septem- 
bre 1701)  perdue  par  Villeroi  successeur  de  Catinat.  11  com- 
battit avec  succès  A  Viltoria  .(2(^  juillet  1702),  bataille  gagnée 
par  le  duc  de  Vendôme,  successeur  de  Villeroi,  contre  le  géné- 
ral Viscouti  ;  il  se  trouvait  également  à  Luzzara  (15  août  1702) 
contre  le  prince  Eugène  et  fît  les  sièges  de  Guistalla  et  de 
Borgo -Forte  (1702).  Il  contribua  à  la  défaite  du  général 
Staremberg  <^  U  Stradella  (1703),  combattit  à  Castelnovo-de- 
Bormia,  prit  Nago  et  Arco  dans  le  Trontin,  Asti  et  Villanova 
d'Asti  dans  le  Mon tferrat  (1703). 

Il  se  distingua  surtout  dans  l'attsique  dos  postes  occupés  par 
les  ennemis  sur  le  Pô.  Il  fut  employé  aux  sièges  de  Verceil  et 
d'Ivrée  et  commença  celui  de  Verrue  à  la  fin  de  1704.  Il  se  fit 
remarquer  à  l'assaut  du  fort  carré  de  l'Isle  dont  il  attaqua  le 
bastion  de  droite  (i)  ;  son  colonel  commandait  les  grenadiers 
réunis  de  Périgord  et  de  Piémont  qui  firent  des  prodiges  de 
valeur.  La  ville  fut  prise  au  mois  d'avril  1705. 

Le  régiment  assista  à  la  bataille  de  Gassano  (16  août  1705)  et 
se  trouva  au  siège  de  Turin  ;  le  prince  Eugène,  ayant  forcé 
les  lignes  françaises,  débloqua  la  ville,  et  l'armée  opéra  une 
retraite  pénible  sous  les  ordres  du  duc  d'Orléans  (septembre 
1706).  Périgord  résista  vaillamment  et  n'avait  plus  que  142 
hommes  valides  quand  il  rentra  en  Franco,  poursuivi  par  un 
ennemi  beaucoup  plus  fort  que  lui. 

II.  —  f}Hi:uiŒ  MANS  i.KS  Pa\8-Has.  —  Lo  2'  bataillon  ilo 
Périgord,  créé  le  1*^'  février  1701,  fut  fait  prisonnier  à  liuy  en 
1705  et  eut  un  ofllcier  blessé,  le  lieutenant  du  Bousquet.  Déli- 
vré, il  fit  partie  du  corps  du  maréchal  de  Boufllers  chargé  do 
soutenir  la  ville  de  Lille  assiégée  par  le  prince  Eugène  et  le 
duc  de  Malborough.  Son  chef,  le  lieutenant-colonel  de 
Charnacé,  s'y  distingua  ainsi  que  les  capitaines  de  Roumefort, 
de  Blanzac,  de  Bastagne  et  de  Maisonneuve  qui  y  firent  des 
prodiges  de  valeur. 

Les  capitaines  du  Bousquet,  do  Sonnevillo,  de  Maisonneuve, 
de  la  Chaize,  les  lieutenants  La  Faye  et  de  Grandval  furent 
blessés, 

Le  courage  de  nos  troupes  n'empêcha  pas  la  prise  de  la 


(1)  Voir  pièce  justiOcative  47. 
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place  au  uiois  de  décembre  1708.  Notre  2«  bataillon  resta  dans 
las  places  de  Flandre  et  d'Alsace  et  rejoignit  seulement,  en 
1713,  le  I^'  bataillon  qui  se  trouvait  alors  &  l'armée  du  Rhin. 
III.  —  (fUKRiiK  KM  EipAGNK.  —  Lo  1«^  bataillou  se  réorganisa 
après  la  retraite  désastreuse  do  Turin  de  1700,  et  se  rendit  en 
Navarre  avec  M^  de  Legall,  puis  en  Es^^agne,  sous  les  ordres 
du  duc  d'Orléans. 

Le  1«'  juin  1708,  il  se  trouvait  au  camp  de  Oinestar  pour 
chasser  de  Falcete  un  corps  ennemi  composé  de  2400  fantassins 
et  miquelets  et  de  400  chevaux.  Le  duc  d'Orléans,  voulant 
faire  du  fourrage,  attaqua  Falcete  au  petit  jour  ;  le  marquis  de 
Gaëtano,  lieutenant-général  espagnol,  était  chargé  de  l'opéra- 
tion. Périgord  prit  l'ennemi  de  flanc,  lui  tua  500  hommes,  ût 
600  prisonniers,  dont  33  officiers,  et  s'empara  de  tous  les 
bagages.  (U 

Le  régiment  se  distingua  ensuite  au  siège  de  Tortase,  y 
monta  plusieurs  gardes,  et  son  colonel,  le  marquis  de  Lambert, 
eut  pour  mission  d'aller  à  Paris  annoncer  au  Roi  la  red- 
dition de  la  ville  qui  eut  lieu  le  11  juillet  1708. 

De  là,  le  bataillon  de  Périgord  fut  détaché  au  camp  d'Agra- 
mont  pour  courir  sus  aux  miquelets  ;  il  s'empara  d'Ager  au 
mois  d'octobre  1708.  II  resta  en  Catalogne  l'année  suivante  et 
garda  la  défensive  sous  les  ordres  du  maréchal  do  Pozons. 

V.  —  Fin  db  la  Gubrrb.  —  Le  !•'  baUiillon,  envoyé  à  l'ar- 
mée du  Dauphiné  commandée  par  le  maréchal  de  Berwick, 
était  au  camp  de  Briançon  en  1710. 

Son  colonel  fut  nommé  maréchal  de  camp  et  remplacé  par  le 
colonel  de  Boisset  qui  le  ramena  en  Catalogne  à  la  fin  de 
l'année. 

Il  prit  part  au  siège  de  Oirone,  fut  renvoyé  de  nouveau  en 
I)auphiné  pendant  l'année  1711,  au  camp  du  Saut  d'Ouïx,  et 
qnitUi  cette  province  h  la  (In  do  1712,  pour  être  employé  à 
l'armée  du  Rhin  commandée  par  le  maréchal  de  Yillars  qui 
était  opposé  au  prince  Eugène.  Ce  fut  à  cette  époque  que  le 
2»  bataillon  rejoignit  le  régiment  (1713). 

Périgord,  au  complet  pour  la  première  fois,  alla  faire  les 
sièges  de  Fri  bourg  et  de  Landau  (1713).  En  1714,  le  colonel  de 
Boisset  fut  remplacé  par  le  marquis  de  La  Luzerne.  Euilu,  en 


(!)    VoirpiècoJufUflc«Uva48. 
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1715,  notre  régiment  qui  s'était  distingué  pendant  cette  longue 
campagne  et  qui  avait  perdu  beaucoup  de  monde,  fui  réduit 
à  son  l*''  batailhm. 

Louis  XV  (1715-1774)  —  Guerre  contrd  TEspagne  (1719-1720) 

]*érigord,  rentré  on  Franco,  se  réorganisa  pendant  la  paix  et 
fit  partie  du  corps  qui  combattit  l'Espagne  on  1710  ;  il  assista 
ainsi  aux  sièges  de  Saint-Sébastien,  de  Fontarabie  et  d'Urgel, 
sous  les  ordres  du  maréchal  de  Berwick. 

Le  marquis  de  La  Luzerne  se  démit  de  son  commandement 
en  1722,  et  fut  remplacé  par  son  frère  cadet  le  chevalier  de  La 
Lu/erne  qui  avait  été  ofllcier  au  corps,  de  171G  h  1720. 

Pendant  la  période  de  paix,  le  régiment  resta  en  Franco  et 
se  reposa  de  ses  nombreuses  fatigues. 

Guerre  de  la  Succcession  de  Pologne  (1733-1735) 

Siège  db  Dantzig.—  Le  roi  Stanislas  Leczinski  était  assiégé 
par  les  Russes  dans  la  ville  de  Dantzig.  La  France  envoya  ;\ 
son  secours  un  corps  de  1500  hommes  composé  des  régiments 
de  Périgord  et  de  Blaisois  et  commandé  par  le  brigadier  des 
armées  du  Roi  La  Motte  de  la  Pérouse,  colonel  de  Blaisois. 
Gabriel  de  Briquevitle,  chevalier  de  La  Luzerne  commandait 
le  régiment  de  Périgord  qui  arriva  à  Calais,  le  8  avril  1734,  h 
l'effectif  de  768  hommes  comprenant  un  bataillon  de  17  com- 
pagnies. (')  Il  s'embarqua  sur  les  navires  VIzaac,  VAngdiifjiic 
iiild  lieme  ((es  Ati(/es,  le  13  avril,  ainsi  que  le  prouY«^nt  los 
états  d'embarquement  de  l'époque  <2)  ;  ces  vaisseaux  appareil- 
lèrent à  Calais  le  14  avril  1734,  à  3  heures  du  matin  (3). 

Arrivés  le  11  mai  à  l'embouchure  de  la  Vistule,  les  Français 
tentèrent  de  pénétrer  dans  Dantzig,  mais  ne  pouvant  y  réussir 
à  cause  des  nombreux  retranchements  élevés  par  trente  mille 
Russes  qui  les  attendaient,  ils  rebroussèrent  chemin  et  s'en 
retournèrent  à  Copenhague  pour  y  attendre  des  renforts.  Le 
comte  de  Plélo,  ambassadeur  de  France  dans  cette  ville,  les 
encouragea  et  les  décida  à  tenter  de  nouveau  l'aventure,  sur- 


it) Voir  pièce  jusUAcalive  16. 
J2)  Voir  pièce  jusUflcative  49. 
(3)    Voir  pièces  juslilicalives  U),  51,  52,  53. 
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loulaprôsramvéo  (lu  ré^iinonl  de  La  Marcho  quo  portaient 
trois  vaisseaux  venus  de  France. 

Le  jeune  diplomate  se  Joignit  à  la  vaillante  petite  troupe  qui 
repartit  le  21  mai  ot  débarqua  dans  nie  do  Fahrwasser,  sous 
la  protoction  du  fortdo  la  Munde  qui  Tut  occupé  le  25  mai 
1734.  (1) 

Attaque  des  retranchements  russes    (27  mai  1734) 

Le  corps  français  ayant  à  sa  tôte  le  comte  de  Plélo  et  le  ré- 
giment de  Périgord  tenta  Tattaque  des  lignes  russes^  le  27  mai; 
ils  furent  d*abord  obligés  de  passer  par  un  étang  rempli  d*eau 
et  en  eurent  jusqu'à  la  ceinture  ;  cet  incident  malencontreux 
occasionna  la  mise  hors  de  service  de  beaucoup  d*armes.  Ils 
pénétrèrent  ensuite  dans  un  bois  ;  après  avoir  fait  environ 
mille  pas  dans  les  taillis,  ils  purent  découvrir  les  retranche- 
mennts  russes.  Sans  perdre  du  temps,  les  grenadiers  de  Péri- 
gord se  ruèrent  s\ir  ces  fortifications  avec  une  impétuosité 
remarquable  ;  ils  forcèrent  ainsi  trois  lignes  suivis  de  leurs 
camarades  des  deux  autres  régiments  et  du  corps  entier  de 
Périgord.  Mais  ne  pouvant  s*étendre  ni  à  droite  ni  à  gauche  à 
cause  du  peu  d'épaisseur  de  la  trouée,  canonnés  d'autre  part 
par  les  redoutes,  ils  perdirent,  en  un  clin  d*œil,  beaucoup  de 
monde.  Le  comte  de  Plélo  tomba  criblé  de  balles  au  moment 
où  il  allait  arriver  aux  glacis  de  la  ville. 

Le  colonel  de  La  Luzerne  fut  blessé  ;  le  lieutenant  de 
Oharemont  fut  tué  ;  le  major  L'Abesse,  le  capitaine  de 
Saint-Hilaire,  les  deux  lieutenants  de  grenadiers  Bellot  et  La 
Beaumette,  les  lieutenants  de  Maudet,  de  Rochefort,  de 
Pierrepont  et  de  Montferrand  furent  blessés.  Les  deux  ser- 
gents de  grenadiers,  six  grenadiers  et  sept  fusiliers  furent 
tués  ;  quinze  grenadiers  et  vingt  fusiliers  furent  blessés,  ce 
qui  faisait  pour  le  régiment  10  tués  et  44  blessés.  (2)  Ecrasé 
par  le  nombre,  le  vaillant  petit  corps  français  se  retira  en  bon 
ordre  dans  Tile.  (3)  Il  fut  bientôt  bloqué  et  séparé  de  sa  flotte. 
Après  avoir  résisté  à  trois  attaques  successives  des  Russes, 
Monsieur  de  La  Pérouse  provoqua  une  délibération  de  tous  les 
ofllciers  pour  savoir  ce  qu'il  fallait  faire  dans  une  circonstance 


(1)  Voir  piôces  justificalivos  &i,  55. 

(2)  Voir  piôce  jusUncative  56. 

(3)  Voir  piôco  jusUOcaitve  57. 
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aussi  malhoureuse.  Les  uns^  pleins  d'expérience  des  choses 
dû  la  ^uorro,  conseillaient  la  prudence  ;  les  autres^  jeunes  et 
Imuillants  d'sirdeur  et  de  courage,  voulaient  résister  justiu'à  la 
dernière  exlremiti^.  Ck)  conseil  se  tint  le  18  juin.  (M 

Le  capitaine  do  grenadiers  Doyse  du  régiment  île  Périgord 
fut  envoyé  le  10  juin  à  Dantzig  pour  s'entendre  avec  le  roi 
Stanislas  au  sujet  d'une  capitulation  probable  ;  il  revint  au 
camp,  le  21,  porteur  d'un  projet  de  capitulation  en  14  articles 
signé  du  roi  de  Pologne.  Les  colonels,  lieutenants-colonels  et 
majors  des  trois  régiments  se  réunirent  sous  la  présidence 
de  M' de  La  Pérouse  pour  statuer.  Une  convention  de  14  arti- 
cles, établie  à  la  suite  de  cette  délibération,  fut  envoyée  le 
24  juin  au  comte  de  Munich  commandant  en  chef  des  troupes 
russes  par  l'intermédiaire  du  capitaine  Doyse  ;  elle  fut  égale- 
ment remise  au  duc  de  Saxe  par  le  colonel  de  La  Luzerne;  ces 
deux  officiers  revinrent  le  soir  même  au  camp  avec  la 
capitulation  signée.  (2) 

Les  Français  obtenaient  les  honneurs  de  la  guerre  :  ils 
devaient  sortir  du  fort  de  la  Munde  avec  leurs  drapeaux 
déployés;  leurs  armes  étaient  préalablement  i)orlées  sur  tes 
vaisseaux  danois  chargés  de  les  ramener  dans  un  port  de  la 
Baltique.  Les  officiers  conservaient  leurs  épées. 

Le  corps  de  M'  de  La  Pérouse  embarqua  donc  le  26  juin,  et 
les  navires  mirent  à  la  voile  le  lendemain.  Mais  au  lieu  de 
partir  pour  un  port  de  la  Baltique,  ils  furents  conduits  à 
Cronstadt  où  ils  débarquèrent  le  12  juillet.  Les  Français  étaient 
prisonniers  de  guerre  des  Russes  en  vertu  d'un  ordre  de  la 
Cour  imposé  pour  ainsi  dire  par  le  général  comte  de  Munich 
commandant  l'armée  russe.  Le  prétexte  invoqué  était  la 
capture  de  vaisseaux  russes,  faite  à  la  même  époque,  par  des 
navires  français. 

Pendant  que  ces  événements  se  passaient,  la  ville  de  Dantzig 
avait  capitulé  et  le  roi  Stanilas  Leczinski  s'était  enfui  sous  un 
déguisement  (28  juin  1734). 

L'héroïsme  de  cette  petite  phalange  de  Français  n'avait  eu 
aucun  résultat,  car  le  beau-père  de  Louis  XV  était  forcé  de 
renoncer  de  nouveau  à  cette  couronne  de  Pologne  défendue 
avec  tant  de  constance  et  d'énergie. 


(1)  Voir  pièce  jusUficative  58. 

(2)  Voir  pièce  Jus tifloativa  59. 
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Sympathies  franco-russes 

Le  petit  corps  français^  réduit  à  un  millier  d*hoinmes  à  poine^ 
arriva  à  Gronstadt  et  fut  interné  on  Jiivouie  jusqu'il  complet 
arrangement  au  sujet  des  navires  rnss(^s  captures  par  dos 
marins  français. 

Mais  s'ils  étaient  prisonniers  de  guerro,  les  Franc^ais  furent 
cependant  traités  comme  des  amis.  Le  peuple  russo  los  admira 
et  chacun  voulut  fêter  ces  valeureux  soldats  qui  oseront  se 
lancer  au  nombre  de  deux  mille  contre  trente  mille  hommes 
bien  aguerris  et  bien  commandés. 

LMmpémtrico  Annolvanovna^  remplie  d*adiiiiral ion  pour  la 
vaillance  de  nos  troupes^  demanda  a  voir  leurs  chefs.  Monsieur 
de  La  Pêrouse  et  une  députation  <les  dixofUciors  les  plus  an- 
ciens de  chaque  régiment  furent  envoyés  à  Saint-Pétersbourg, 
le  15  juillet  1734.  On  les  logea  dans  un  palais  dos  Tzars  et  de 
nombreuses  fêtes  furent  données  en  leur  honneur,  comme 
l'atteste  le  passage  suivant  de  la  lettre  <idresséo  (H  par  M^  de 
La  Motte  de  La  Pérouse  au  ministre  do  la  guerre  : 

€  Sa  Majesté  Impériale,  disait-il,  nous  a  fait  loger  dans  un  de 
«  ses  palais  et  Ton  nous  a  fait  la  plus  grande  chère  et  la 
€  meilleure  du  monde,  Je  ne  saurais  trop.  Monseigneur,  vous 
€  exprimer  toutes  les  marques  de  bont(5  que  nous  avons  rerues 
«  et  recevons  do  Sa  Majesté  hupérialequi  a  bien  vouhi  nous 
€  sulmettro  i\  rhoiuiour  de  lui  baistu*  la  main,  et  a  ordonné 
«  que  Ton  nous  lit  voir  toutes  les  beaulés  et  magnifl<*enres  do 
«  la  Cîour.  » 

L'affaire  des  navires  capturés  fut  vile  réglée;  le  régiment 
de  Périgord  put  rentrer  en  Finance  avec  Blaisois  et  La  Marche, 
au  mois  d'octobre  1734. 

Tel  fut  le  résultat  de  la  première  rencontre  des  Français  et 
des  Russes.  Un  siècle  et  demi  plus  tard,  une  escadre  française 
arrivait  à  Cronstadt  ;  les  fêtes  données  en  l'honneur  de  nos 
marins  furent  magnifiques,  l'enthousiasme  était  général,  les 
cœurs  battaient  à  l'unisson.  Mais  cette  entrée  triomphale  ne 
peut  pas  faire  oublier  la  réception  cordiale  et  sincère  que 
firent  les  Russes  à  trois  régiments  français,  leurs  adversaires 
malheureux.  Ils  furent  fêtés  de  la  même  manière,  et  Tlmpéra- 
trice  Anne  accueillit  l'armée  comme  l'Empereur  AlexaudroUl, 
cent  cinquante-sept  ans  plus  lard,  reçut  la  marine. 

(1)  Voir  plèC6  Justificalivo  GO. 
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Césouvoiiir  lointain^  qui  est  presque  inconnu  aujourd'hui, 
est  glorieux  A  rappeler,  car  il  montre  que  c'est  l'armée 
rninçaise  qui  a  fait  uaitro  les  promiôros  sympathies  entre  les 
lieux  ^ran<los  nations.  Oes  sentimenLs  si  vrais  se  sont  cli.an^/is 
plus  tard  en  une  ainilié  ùiaUérable  consacrée  une  seconde 
fois  à  Cronstadt  et  î\  Saint-Pétersbourg,  et  plus  tard,  h  Toulon, 
à  ]*aris,  h  liyon  et  à  Marseille  par  le  magnifique  accueil  fait  k 
l'amiral  Avelane  et  à  son  escadre. 

Enfin,  elle  vient  d'être  cimentée  à  jamais  par  la  réception 
grandiose  que  la  France  a  offerte  au  jeune  Empereur 
Nicolas  II  et  à  la  gracieuse  Impératrice  AlexandraFéodorovna. 

Et  nos  anciens  du  régiment  de  Périgord,  qui  dorment 
aujourd'hui  de  l'éternel  sommeil,  auraient  tressailli  d'orgueil, 
si  du  fond  de  leurs  tombes,  ils  avaient  pu  entendre  les  cris 
d'enthousiasme  qui  accueillirent  les  fils  de  leurs  advers<aires 
chevaleresques  d'autrefois.  Ils  auraient  été  satisfaits  de  leur 
œuvre,  car  l'iiéroïsme  de  cette  poignée  d'hommes  devait  jeter 
lU^H  germes  fé(*onds  dans  le  cœur  des  deux  peuples  'unis 
aujourd'hui  pour  le  bonlieur  tlu  monde.  0*est  à  nous,  héritiers 
du  nom  et  de  la  gloire  de  JU)s  ancêtres,  qu'est  échu  l'honneur 
de  relater  et  de  conserver  pieusement  cette  belle  page  de 
notre  histoire.  Des  trois  régiments  qui  firent  cette  expédition 
de  Dant/.ig,  un  seul  en  effet  existe  aujourd'hui  :  le  régiment 
de  Hlaisois,  incorporé  dans  le  régiment  de  (juyenne,  le  10 
maVs  1749,  et  le  régiment  de  lia  Marche,  licencié  le  25  no- 
vembre 1702,  disparurent  et  léguèrent  à  Périgord,  le  seul 
survivant,  ce  glorieux  souvenir  tiré  de  l'oubli  et  désormais 
célèbre.Notre  régiment,  le  81®  de  Ligne,  successeur  de  Périgord, 
peut  «loue  raconter  ji  tous  et  avec  fierté  cette  brillante  entre- 
prise, maintenant  surtout  quHin  pro/ond  sentiment  de 
confraletmité d* armes  unit  pour  toujours  le  soldat  russe  et  le 
soldat  français  I 

RisToun  EN  France.  —  Le  régiment  réduit  de  moitié  rentra 
en  France  à  la  fin  de  l'année  1734.  Son  colonel  Gabriel  de 
Hriqueviile,  chevalier  de  la  Lu/erne,  fut  nommé  brigadier  des 
armées  du  Roi,  en  récompense  des  services  signalés  qu'il 
avait  rendus  pendant  la  campagne. 

Périgord  alla  tenir  garnison  à  Valognes  et  \  Clierbourg  et 
put  jouir  d'un  repos  bien  mérité  par  les  fatigues  de  cette 
périlleuse  expédition. 
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Guerrd  de  la  Succession  d'Autriche  (1740-1748) 

I.  —  Arméb  du  Bas-Rhin.  —  Le  régiment  de  Périgord  fit  partie 
do  Tannée  du  Bas-Rhin  chargée  d'opérer  en  Wesphalie  et 
commandée  par  le  maréchal  deMaillebois.  II  tint  garnison  dans 
la  ville  d'Osuabriick  pendant  l'hiver  de  1741.  Los  compagnies 
du  corps  avaient  été  remises  à  40  hommes  chacune^  en  vue  de 
la  campagne. 

En  août  1742,  il  alla  rejoindre  son  corps  d'armée  commandé 
pal'  lo  niaroclial  do  Broglio  successeur  do  Maillobois,  sur  les 
frontières  do  Bohême.  Il  demeura  en  Bavière  ot  prit  ses  quar- 
tiers d'hiver  à  Dunkelûngen,  pendant  (lue  lo  maréchal  de' 
BollO'lsIo  ot  lo  lieutenant  général  Chovort  évacuaient  Prague 
après  une  défense  mémorable. 

Au  commencement  do  l'année  1743,  Périgord  participa  à 
plusieurs  actions,  car  l'ennemi  harcelait  sans  cesse  le  corps  du 
maréchal  de  Broglio  pour  lo  couper  de  ses  communications. 
A  cette  époque,  le  chevalier  de  La  Luzerne,  promu  maréchal 
de  camp,  fut  remplacé  le  G  mars,  dans  le  commandement  du 
régiment,  par  le  marquis  de  Mailly. 

Le  27  mai  de  la  même  année,  Périgord  fut  employé  à  la 
défense  do  Deckendorf  ;  l'action  fut  très  vivo  ;  il  eut  uno  soi- 
xaiitiiino  d'homnios  mis  hors  do  combat  dans  cotto  adairo  ;  io 
capiUiino  do  Kabrit  ot  lo  lioutonant  do  Montforraiid  furent 
blessés.  Copondant  les  Français  ballironl  on  retraite  sur  le 
Rhin  et  lo  régiment  alla  tenir  garnison  à  Sedan. 

II.  Arméb  DBS  Alpbs.  —  Périgord  fut  envoyé  en  1744  à  l'armée 
des  Alpes  commandée  par  le  prince  de  Gonti.  Cette  armée, 
composée  de  37  bataillons  et  de  34  escadrons,  était  chargée 
d'allor  attaquer  les  Impériaux  on  Provence  ot  d<ans  le  nord  de 
l'Italie.  Elle  se  concentra  à  la  fln  de  mars  sur  la  rive  droite  du 
Var  et  passa  la  riviôro  lo  2  avril.  Elle  arriva,  le  5  avril,  au- 
dessus  de  la  vallée  do  Saint-Jean  et  envoya  des  détachements 
à  Nice,  Roc  Rémy  ot  Oimiez;  elle  alla  occuper,  sur  la  rive  droite 
du  Paillon,  les  hauteurs  qui  la  séparaient  do  Tonnomi. 

Le  13  avril,  les  rotranchonionls  do  Montai  ban  furent  attaqués 
sur  six  colonnes,  mais  on  fut  obligé  d'y  revenir  lo  10  avril. 
La  forteresse  se  rendit  lo  24,  ot  Villofi^ancho-sur-mor,  le  20 
avril.  Périgord  fut  envoyé  à  Sospol  avec  M' de  Givry  et  y  sé- 
journa pendant  doux  mois.  La  nhircho  sur  les  Algies  fut 
décidée,  elle  commença  lo  20  juin;  Périgord,  faisant  partie  de 
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—  Si- 
Fa   brigade   Lyonnais   de    la   l'«   division    commandée    par 
M'  do  Lan  troc,  marcha  do  Levons  sur  Nice. 

Au  mois  do  juillot,  il  se  trouvait  au  camp  de  Tournoux  et  se 
prc^parait  :\  attaquer  Uvs  harricailos  placées  dans  la  haute  vallée 
de  la  Stura  on  avant  de  Démonte,  llsedirigoa  sur  la  droite  des 
retranchements  et  franchit  les  Alpes  avec  la  6«  colonne  com- 
mandée par  M'  de  Lautroc.  (16  et  17  juillet  1744), 

Mais  la  petite  ville  de  Démonte  qui  commandait  la  vallée  de 
la  Stura  s'opposait  au  passage  de  l'armée  française;  on  en  lit  le 
siô^o;  pondant  ce  tomps^  Périgord^  laissé  en  arriére  pour  gar- 
der les  communications,  avait  été  posté  «\  Silcita;  la  petite 
place  so  rontlit  le  17  août  1744. 

L'armée  entreprit  le  siège  de  Coni  ;  Périgord  faisait  partie 
du  corps  d'observation  chargé  de  surveiller  les  environs;  il  as- 
sista on  cette  qualité  à  la  bataille  de  la  Madona  d'El  Olmo^  ét«ant 
on  1«  ligne,  au  contre,  avec  la  brigade  Lyonnais;  cette  brigade 
eut  riumnour  d'enlever  l'artillerie  ennemie  qui  fut  reprise  par 
les  Piémontais  (30  septembre).  Le  corps  d'observation  quitta 
locol  do  Coni  en  ocUd)re  et  Périgord  fut  détîichô  pour  assurer 
la  communication  de  Guillostre  avec  l'armée,  au  col  de  Morillon. 
H  y  fut  attaqué  et  résista  victorieusement  à  l'ennemi,  à  l'aile 
gauche  do  la  ligne,  avec  sa  brigade  composée  de  Gàtinois,  de 
liyonnais  et  de  Périgord.  Le  régiment  se  reposa  pendant 
riiivor. 

Le  24  juillet  1745,  Périgord  fut  détaché  avec  sept  bataillons 
à  Ki/./.o  pour  assurer  his  communications  do  l'armée  qui  so 
remit  bienUU  après  en  mouvement.  Il  iissisUi  aux  sièges  de 
Serra- Valle  (août),  do  Tortose  (3  septembre),  d'Alexandrie  (12 
octobre),  de  Valenza  (28  octobre),  de  Casai  (8  novembre),  et 
d'Asti  (17  novembre  1745  au  8  mars  174(5).  Le  colonel  de  Mailly 
prit  le  commandeuient  d'un  régiment  de  son  nom  et  fut  rem- 
jilacé,  dans  celui  de  Périgord,  par  le  colonel  Innocent  de 
Vîissinhac,  marquis  d'imécourt,  le  1«'  décembre  1745. 

Le  Milanais  était  pris  et  les  Autrichiens  étaient  refoulés  der- 
rière le  Mincie  au  commencement  de  l'année  1740.  Mais  une 
armée  de  ;]0.000  Impériaux  ayant  débouché  du  Tyrol,  l'armée 
française  qui  n'était  pîvs  ganlée  fut  obligée  d'évacuer  Milan  et 
se  concentra  sous  Plaisance  pour  secourir  les  Espagnols  blo- 
qués par  les  Autrichiens.  Elle  avait  pour  chef  le  maréchal  de 
Maillebois,  successeur  du  prince  de  Conti,  tandis  que  l'infant 
don  Philippe  commandait  les  troupes  espagnoles. 
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Les  troupes  adverses  se  préparèrent  activement  à  une  ren- 
contre générale  qui  était  imminente. 

Bataille  db  Plaisance  (16  juin  1746)  La  veille  delà  bataille^ 
les  généraux  alliés  prirent  leurs  dispositions  pour  attaquer 
l'ennemi.  Pendant  la  nuit,  les  avant-postes  autrichiens  furent 
repoussés  et  le  combat  s'engagea  au  petit  jour.  1/arméo  fran- 
çaise altaqua  sur  quatre  colonnes,  h  droite^  pondant  que  les 
Esp<ignols  prononçaient  leur  mouvomont  sur  trois  colonnes^  à 
gauche.  Périgord  qui  faisait  partie  do  la  colonne  do  droite  Ht 
des  prodiges  et  combattit  vaillammont.  Mais  h  ce  moment^ 
Monsieur  d'Arembourg  attaqua  avec  une  telle  vigueur  la  cas- 
sine  Saint-Dominique^  sans  attendre  le  maréchal  de  Maillebois^ 
que  ce  dernier^  jugeant  la  partie  compromise^  fît  passer  le 
Refudo  à  trois  colonnes  françaises,  avec  tant  de  précipitation, 
que  celles-ci  furent  décimées  avant  de  pouvoir  se  former  et  de 
soutenir  efficacement  la  colonne  d'Arembourg.  Le  régiment  de 
Périgord  faisait  partie  de  ces  colonnes  de  soutien  ;  accueilli  par 
un  feu  meurtrier,  il  perdit  bientôt  une  grande  partie  de  son 
eflectif.  Les  Espagnols  cependant  ne  tardèrent  pas  à  plier;  les 
régiments  français  de  soutien,  et  entres  autres  Périgord,  ré- 
sistèrent au  feu  avec  intrépidité  ;  ils  percèrent  môme  le  centre 
de  la  ligne  ennemie  ;  mais  tous  ces  eiïorts  furent  inutiles,  ils 
furent  obligés  do  battre  on  retraite  et  de  se  reformer  derrière 
le  Uofudo.  (3o  fut  îi  co  momont  qu'un  caporal  do  Périgord  réu- 
nissant autour  do  lui  une  vingtaine  d'hommos  encore  valides 
du  régiment,  les  groupa  autour  du  drapeau  qu'il  tenait  \  la 
main  et  fît  cette  belle  réponse  au  lieutenant  général  de  Mailly 
qui  lui  demandait:  cQue  faites- vous  là.  Caporal?»  —  «Je 
garde  la  place  du  Régiment  avec  ce  qui  en  reste.  » 

L'histoire  n'a  pas  conservé  le  nom  de  cet  admirablo  soldat, 
mais  il  est  digne  de  servir  de  modèle  à  tous,  et  sa  fière  réponse 
est  restée  la  devise  du  Régiment. 

Dans  cette  affaire  si  meurtrière,  Périgord  eut  six  officiers  tués, 
ce  furent  le  lieutenant-colonel  L'Abesse,  le  capitaine  La  Nou- 
velle, les  lieutenants  La  Couture,  la  Roche,  do  Courtin  ot  Hu- 
gon;  vingt  doux  officiers  blesses  :  lo  colonel  d'imôcourt,  les 
capitaines  de  Dungy,  de  Chamillac,  do  Saint-DIaiso,  do  Roche- 
fort,  lia  Hoanniotte,  do  Duris,  do  Uiols,  do  Kabrit,do  Montfor- 
rand,  de  Cassaigne,  d'Orvai,  les  lieutenants  du  Désert,  de 
Romans,  de  Lacombe,  de  Ganeau,  chevalier  de  Rochefort, 
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d'Ysort,  do  Porquolin,  do  Charomont  (le  cadet),  do  Vivons  do 
Saiiit-lIilîUro  otdo  La  Goray. 

Eu  oulro,  177  hommas  avaiont  ôtô  tiiôs  ot  140  blossôs. 

Los  rolations  du  tomps  (0  coucluout  ainsi  on  parlant  dos  ré- 
sultats do  co  combat  si  niourtrior  :  «  fiOS  français  ot  les  Espa- 
gnols so  distinguèrent  d'abord  égalomout  dans  cette  action^  mais 
ils  (irojit  dos  prodiges  perdus  ot  uno  grande  perte  qui  se  montait 
à  0000  hommes  dont  4000  tués  et  blessés  ot  2000  prisonjiiors, 
outre  17  drapeaux  pris  et  8  pièces  de  canon.  Ceux  de  nos  régi- 
ments qui  souffrirent  le  pUis  étaient  Poitou,  Anjou,  La  Roine, 
Les  Qardos  Lorraines,  La  Uocho-Aymon,  Périgord,  Quorcy, 
los  Qroi\adiors  Royaux,  La  Roi  no  ot  Loscure-Dragons.  La  por- 
to dos  Autrichiens  qui  avaiont  été  culbutés  plusieurs  Tois,  Tut, 
en  tnésot  blessés,  à  pou  près  égale  k  celle  do  l'armée  combi- 
née, mais  elle  fut  bientôt  réparée,  ot  môme  leur  armée  aug- 
mentée par  l'arrivée  d'un  nouveau  renfort  de  10,000  hommes 
venant  d'Allemagne.  » 

L'arméo  fut  reformée  sous  Plaisanco,  ot  reprit  les  mômes 
omplacoments  devant  los  retranchomonts  dos  Autrichiens  qui 
roçuront  leurs  10.000  honiuios  do  renfort. 

L'armée  franc^aise  se  mit  donc  à  battre  en  retraite  poursuivie 
par  un  ennemi  supérieur;  elle  livra  de  nouveaux  combats,  en- 
tre autres,  celui  du  Tidon  (10  juillet)  après  le  passage  du  Pô, 
où  le  colonel  d'imécourt  fut  de  nouveau  blessé  '\  la  tôto  do  son 
régiment,  celui  du  Redan  (10  août)  où  le  capitaine  de  Saint- 
Hilairo  fut  blessé.  Périgord  passa  le  Var  avec  l'armée  fran- 
çaise et  se  rétablit  pendant  l'hiver  derrière  les  Alpos. 

Au  printemps,  lo  régiment  était  à  Villefrancho  avec  le  régi- 
ment de  Provence,  sous  los  ordres  du  lieutenant  général  d'An- 
beterro.  Employé  à  la  défonso  du  comté  do  Nice,  il  quitta  lo 
Midi,  au  mois  de  mars  1747,  avec  l'armée  qui  avait  été  obligée  de 
rétrogador.  Réunie  le  17  mars  sur  la  ligne  Cimiez,  Saint-Pons 
et  Falicon,  elle  passa  lo  Var,  le  lendemain. 

III.  —  Arméb  duDauphiné  —  Pondantquele  maréchal  do  Belle- 
Isle  chassait  les  Autrichiens  de  Provonco,  son  frère,  le  chova- 
lior  do  Belle-Isle  réunissait  un  corps  do  28  bataillons  pour  opé- 
rer une  diversion  on  Piémont.  Il  remonta  à  cet  effet  la  Du- 
rance,  passa  le  col  du  Mont-Qenèvre  et  voulut  forcer  le  pas  de 
Suse  en  attaquant  Exilles. 

(1)  Voir  pi6o«  justfûoative  61. 
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OOMOAT  D*ExiLLBS  OU  DU  COL    DB    L^ASSIBTTB  (10  JUILLBT  1747). 

Le  corps  de  Monsieur  de  Belle-Isle  se  rendit  maître  des  postes 
avancés  à  une  demi-portée  de  fusil  ;  sept  canons  portés  par  des 
mulots  furent  établis  sur  une  petite  hauteur  située  yis-à-vis  des 
retranchements.  On  déjeuna  très  copieusement  sur  le  terrain; 
la  gaieté  était  sur  tous  les  visages  et  personne  ne  pouvait  dou- 
ter du  succès  do  l'entreprise. 

Après  ce  moment  de  repos^  toutes  les  colonnes  se  préparè- 
rent pour  commencer  l'attaque  à  trois  heures. 

Il  s'agissait  d'enlever  des  retranchements  de  18  pieds  de  hau- 
teur sur  13  pieds  d'épaisseur,  mais  que  l'on  ne  croyait  pas  si 
bien  garnis  {3  bataillons  Piémontais,  3  balailkms  Autrichiens 
et  2000  VaudoisJ. 

Les  mémoires  du  Temps  racontent  ainsi  le  commencement  do 
l'action  :  ((  Nos  troupes  réunies  au  Col  de  l'Assiette  se  mon- 
taient &  28  bataillons  formant  6  brigades  qui  furent  divisées  en 
deux  colonnes  pour  gravir  la  droite  et  la  gauche  vers  le  sommet 
de  la  montagne  afin  d'y  fairo  l'attaque  des  retranche- 
ments. » 

Trois  colonnes  principales  devaient  les  aborder  :  la  colonne 
A  de  droite  composée  de  12  bataillons  et  d'autant  de  compa- 
gnies de  grenadiers,  parmi  lesquels  se  trouvait  Périgord,  était 
commandée  par  Monsieur  de  Villemur  ;  la  colonne  0  du  centre 
comiiiiuidéo  par  Monsieur  d'Arnault  ot  la  colonne  B  do  gaucho 
commaudéo  par  Monsieur  do  Mailly  étaient  aux  ordres  du 
chevalier  de  Bollo-Islè  qui  marchait  avoc  la  promièro. 

La  colonne  A  de  droite  (Périgord),  après  avoir  passé  le  col  de 
Géran  en  franchissant  une  montagne  à  pic,  se  présenta  devant 
les  retranchements  gardés  par  les  bataillons  de  Kalbernach  et 
du  Roy.  Elle  les  attaqua  avec  une  grande  vivacité  :  ropoussée 
trois  fois,  elle  revint  trois  fois  &  la  charge.  Mais  l'ennemi  eut 
bientôt  concentré  une  grande  partie  de  ses  forces  contre  cettQ 
attaquo  do  front;  les  bataillons  furent  vite  décimés  et  en  par- 
ticulier celui  de  Périgord  qui  faisait  partie  de  la  brigade  de 
Royal-Roussillon(Royal-Roussillon,  Périgord,  Guyenne,  Beau- 
jolais) (1). 

Son  Jeune  colonel,  le  marquis  d'Imécourt  tomba  mortelle- 
ment blessé  à  la  tète  de  ses  soldats;  il  avait  reçu  une  balle 
((  au  travers  du  corps  » . 


(1)    Voir  pièce  iusttfloaUve  62. 
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La  colonne  d'Arnanll  ot  rollo  do  iNfailly  qui  constituaient, 
avo<*  la  batlorio  F^  Taitlaino  <lo  (lanc,  Ciiroiit  ropousséos  égalo- 
nicnt  ol  lo  cliovalioi*  du  Uotlo-lsto  lut  tué  &  la  dernière 
iontativo,  lorsqu'un  drapeau  à  la  main,  il  tentait  de  le  planter 
sur  le  rotranchemont  G,  étant  secondé  par  Tôlite  des  officiers 
et  des  soldats  de  sa  colonne.  Deux  colonnes  secondaires  avaient 
été  détachées,  la  première  colonne  E  de  la  colonne  du  centre, 
pour  protéger  rartillerie,  la  deuxième  D  (Bourbonnais),  de  la 
colonne  de  Monsieur  de  Mailly.  Le  chef  de  cette  dernière,  le 
lieutonautH*olonol  de  Bordonave,  avait  réussi  à  s'emparer  des 
retranchements  I  et  H  d'extrême  gauche  avec  son  régiment, 
nuxis  il  no  put  pas  s'y  maintenir,  n'étant  pas  soutenu  (i). 

Le  bravo  régiment  do  Périgord  fut  décimé;  tous  firent  leur 
devoir;  le  major  de  la  Hoaumetto  et  le  capitaine  do  grena- 
diers de  Chamillac,  blessés  tous  deux  grièvement,  furent  cités 
pour  leur  bravoure  et  leur  impétuosité  dans  le  combat.  liOs 
olltciers  suivants  furent  également  blessés  :  le  lieutenant- 
colonel  de  Dungy  de  deux  coups  do  feu  au  bras  et  à  la  Jambe, 
le  capitaine  do  Maudet  d'un  coup  do  fou  i\  l'estomac,  le  lieute- 
nant de  Résinesque  d'un  coup  do  feu  qui  lui  perça  l'épaule,  le 
lieutenant  d'Auzac  d'un  coup  de  feu  à  la  main.  Il  y  eut  en 
outre  174  soldats  tués  ou  blessés. 

Le  colonel  d'Imécourt  mourut  des  suites  de  sa  blessure,  le  6 

(1)    VoirpiôooJustifIcQtivo  63. 
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Innocent-Marie    de   Vassiniiac 

C  I IK  V  A  1. 1  B  R     Kl      M  A  P,  (..  U  I  s     !)  '  I  M   É  C  O  U   R  'F 
ColoïK'l  du  llôgiiiiciii  lie  Pcrigoiil 
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septembre  1747  à  Briançon^  (D  à  Tàge  de  27  ans.  Ce  Jeune  et 
vaillant  ofHcier  faisait  concevoir  les  plus  belles  espérances;  il 
avait  été  décoré  de  Tordre  de  Saint-Louis  pour  sa  brillante 
conduite  on  Italie  ou  il  fut  bloï^sé  doux  fois.  G*ost  le  seul  colo- 
nel de  notre  régiment  de  Ligne  mort  au  champ  d'honneur  ;  il 
doit  être  un  exemple  à  suivre  et  son  nom  [est  une  de  gloires  les 
plus  pures  du  81^. 

Monsieur  de  Villemur  qui  prit  le  commandement  du  corps 
fmnçais  après  la  mort  du  chevalier  de  Belle-Isle,  avait  écrit 
ces  mots  au  ministère  de  la  guerre,  du  camp  de  Mont-Genévre  : 
«  Monsfeiir  (VJmécoiiri  est  en  grand  danger:^  (24  juillet  1747). 
Louis  XV  fit  répondre  au  commandant  des  troupes  françai- 
ses :  «  Ls  Roi  a  appris  avec  chagrin  Vélal  dangereux  de  Mon- 
sieur d*Imccourt. 

Cotlo  correspondance  prouve  combien  notre  Jeune  colonel 
êlriit  aimé  par  ses  chefs  et  par  son  Roi. 

Notre  armée  subit  de  grandes  pertes  ;  elle  eut  85  ofîlciers 
tués,  'i70  blessés,  1153  sous-offlciers  et  soldats  tués,  et  3000  bles- 
sés. Monsieur  de  Villemur  la  conduisit  au  camp  du  Sault  d*Oulx 
et  rendit  compte  qu'il  attendait  au  Mont  Genèvre  les  ordres  du 
maréchal  de  Belle-Isie;  il  ne  croyait  pas  devoir  songer  au 
siège  d*l!!xiltes,  car  ses  troupes  étaient  trop  décimées. 

Périgord  se  rendit  au  camp  du  Bourget,  dans  la  vallée  de 
Barculonnutlo,  le  23  Juillet,  sous  les  ordres  de  Monsieur  de 
Larn  ige  ;  il  se  reposa  et  se  reforma  derrière  les  Alpes  pendant 
les  derniers  mois  de  l'année  1747.  Le  1"  Janvier  1748,  le 
marquis  de  Molac  fut  nommé  colonel  du  Régiment  en  rempla- 
cement du  marquis  d'Imécourt.  Il  rejoignit  immédiatement  son 
corps  qui  avait  reçu  l'ordre  de  faire  ses  préparatifs  de  départ. 

IV.—  Armbb  d'Italie  —  Périgord  dirigé  sur  l'Italie  au  commen- 
cement de  1748,  fut  placé  à  l'avant-garde  et  s'empara  de  Celle 
et  d'Albissola.  Le  26  février,' après  être  entré  à  Gènes,  il  flt 
partie  de  Texpédition  de  Savone  qui  échoua  à  cause  du  mau- 
vais temps.  Son  colonel  commandait  le  poste  de  San-Giacobino 
dominé  par  le  canon  de  la  place;  le  régiment  ne  put  pas  s'y 
maintenir  et  perdit  00  hommes. 

Il  rentra  en  Franco  à  la  lin  de  1748  après  la  signature  de  la 
paix  d'Aix-la-Chapelle. 

(1)  Voir  pièce  justiflcative  64. 
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Guerre  de  Sept  Ans  (1756-1763) 

Périgord  tint  garnison  en  France  pendant  la  paix  et  se  trou- 
vait au  camp  do  Boaucaire  en  1753  ot  au  camp  do  Calais  on 
1750. 

ÀRMéB  d'Ali.kmaone  —  La  guerre  étant  déclarée,  le  régi- 
ment fut  envoyé  à  l'arméo  duBas-Uhin;  il  fut  employé,  on 
1757,  au  siège  de  Gueldres,  où  son  colonel  fut  chargé  de  la 
construction  de  plusieurs  redoutes  pour  l'investissement  de  la 
place  qui  capitula  le  27  août  1757.  Périgord  passa  ensuite  à 
Emden  sous  le  marquis  d'Auvet  et  rejoignit  l'armée  comman- 
dée par  le  maréchal  de  Soubise,  en  novembre  1757.  Il  se  trou- 
vait à  la  marche  sur  Zell  et  à  la  prise  de  Brome,  sous  les  ordres 
du  duc  de  Broglie  et  du  comte  de  Saint-Germain. 

Il  assista  à  toutes  les  actions  de  la  retraite  de  Hanovre  et  on 
particulier  i\  la  bataille  de  Crevolt  (22  juin  1758).  Le  marquis  do 
Molac  ayant  reçu  Tordre  d'entrer  dans  Dusseldorf  avec  son 
régiment  et  ceux  de  Vastan  et  de  Foix,  prit  toutes  les  disposi- 
tions nécessaires  pour  assuror  le  trajet  de  ces  corps  sur  le 
Rhin;  il  étiiblit  plusieurs  postes  par  échelons  ot  une  batterie  de 
quatre  canons  sur  la  rive  opposée,  se  plana  dans  la  plaine  avec 
un  détachement  et  parvint  c\s'introduire  dans  la  place  sans  per- 
dre ni  un  homme  ni  un  équipage.  Ayant  refusé  d'accepter  la 
capitulation  du  gouverneur  autrichien  qui  remit  la  ville  à  l'en- 
nemi le  29  juin,  il  en  sortit  et  alla  rejoindre  l'armée. 

Périgord  combattit  avec  valeur  à  l'attaque  du  pont  de  Rees,  • 
le  5  août  1758;  il  faisait  partie  de  la  colonne  de  droite  de  l'a- 
vant-garde  do  Monsieur  de  Chevert.  Cette  colonne,  sous  les 
ordres  du  maréchal  de  camp  comte  de  Vence,  était  composée 
de  cinq  bataillons,  savoir:  Brançois  (2  bataillons),  Périgord, 
Foix,  Royal-Lorraine,  commandés  directement  par  le  briga- 
dier désarmées  du  Roi,  duc  de  Ilamilton. 

Kilo  attaqua  avec  vigueur  l'ennemi  qui  couvrait  le  pont  de 
Rees.  Le  marquis  de  Molac  excita  ses  hommes,  ranima  leur 
courage  et  les  conduisit  trois  fois  à  la  charge.  (*) .  Le  régiment 
perdit  une  centaine  de  soldats  à  chaque  retour  en  avant.  Les 
capitaines  de  Boisville  et  d'Auzac,  les  lieutenants  de  Romartin, 
doLobinois,  du  Houx,  de  la  Valette  et  de  La  Gendrie  furent 


MM.  de  Chatelus,  major,  et  de  Guernes,  aide-major,  eurent 
chacun  leur  cheval  tué. 

(1).  Voir  pièce  justificativo  65. 
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Périgord  eut  en  outre  20  soldats  tués  et  310  blessés^  prison- 
niers ou  perdus. 

Le  Roi  accorda  au  colonel  de  Molac^  en  récompense  de  sa 
belle  conduite,  une  gratification  extraordinaire  de  4000  livres 
attiichéo  l'année  suivante  au  gouvernement  de  Quimper^  pour 
on  jouir  pondant  sa  vie.  Le  régiment,  complétomont  épuisé, 
rouira  on  l«Yauce  en  octobre  1758,  ol  servit  sur  les  côtes  pen- 
dant le  reste  de  la  guerre.  Son  colonel,  lo  marquis  de  Molac, 
nommé  brigadier  des  armées  du  Roi  par  décret  du  20  février 
17G1,  puis  marécbal  de  camp,  le  25  juillet  1702,  se  démit  de 
Périgord  le  1^'  décembre  de  la  mémo  année,  époque  &  laquelle 
il  fut  remplacé  par  le  marquis  d'Esparbés. 

Service  des  Ports  et  des  Colonies  (1762-1773) 

Par  ordonnance  du  Roi  du  10  décembre  1762,  le  régiment  de 
Périgord  reconstitué  était  affecté  au  service  des  ports  et  des  co- 
lonies. Il  fit  les  garnisons  suivantes  : 

Aix  et  Marseille décembre  1702 

Navarreins  et  St-Jean-Pied-de-Port  ....    mai  1703 

Ilod'Oleron décembre  1703 

Monaco mai  1704 

Perpignan novembre  1700 

Rocroy octobre      17(r7. 

Duiikonpio imtobro      i7Ci8 

Rochofort .     iiovoiiibro  17(5U 

Par  ordonnance  du  15  octobre  1700,  (M.  lo  régiiiiont  désigné 
pour  être  dirigé  sur  la  Martinique,  fut  de  nouveau  reconstitué- 

Il  partit  de  Rochefort,  le  20  décembre  1700,  pour  cette  colo- 
nie, sous  les  ordres  du  comte  de  Clarac,  son  nouveau  colonel, 
qui  avait  remplacé  le  marquis  d'Esparbôs,  le  11  mai  1709. 

Périgord  resta  prés  de  trois  années  loin  de  la  Franco;  il  subit, 
en  1770,  une  épidémie  terrible  qui  emporta  les  capitaines  de 
Saint-Biaise  et  Verdal,  le  lieutenant  de  Villeneuve,  les  sous- 
lieutenants  de  la  Vendresse  et  de  Riguac,  avec  beaucoup  de 
sous-ofïlciers  et  de  soldats.  Rentré  en  Franco  le  13  avril  1773  par 
Brest,  il  alla  tenir  garnison  à  Poitiers,  puis  à  Béthune,  au  mois 
de  Roptombré  de  la  mémo  année. 

liO  comte  de  Olarac  passa  au  coininaudomont  du  régiment  du 
Maine,  lo  20  février  1775. 

(1).  Voir  pièce  Jusliiioalivo  17. 
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La  Marche  et  Conti  (1775-1791) 

Après  l'incorporation  du  régiment  do  la  Marche  dans  celui  do 
Pôrigord  (26  avril  1775),  et  à  la  suite  do  sa  transformation  en 
régiment  de  La  Marche-Prince,  son  colonel-propriétaire  fut 
Louis-François-Joseph  de  Bourbon-Conti,  comte  de  La  Marche» 
et  son  colonel-lieutenant,  le  comte  de  Causans. 

Mais  le  comte  de  La  Marche  ayant  hérité  du  titre  de  prince 
de  Conti,  à  la  mort  de  son  père,  le  régiment  prit  de  môme  le 
nom  de  Conti  (12  septembre  1776). 

Parti  de  Béthune  où  il  se  trouvait  depuis  1773,  il  tint  succes- 
sivement garnison  dans  les  villes  suivantes: 

ï^'"<> janvier  1778 

Pontoi*son  et  Coutances mars  1778 

Honfleur .     .     :  août  1778 

Pont-Audemer décembre  1778 

Saint-Malo juillet  1770 

Nantes novembre  1770 

Les  Sablas  d'Olonne juin  1780 

Poitiers novembre  1780 

Belle-Isle octobre  1781 

Quimper avril  1783 

^'••ô novembre  1783 

Dunkerque novembre  1785 

Calais mars  1788 

Amiens juillet  1780 

Les  officiers  et  les  soldats  du  régiment  de  Conti  se  firent  re- 
marquer par  leur  discipline;  la  tranquillité  delà  ville  d'Amiens 
no  fut  piis  troublée  gnlco  à  leur  énergie;  aussi,  les  officiers 
municipaux,  voulant  donner  un  témoignage  de  reconnaissance 
au  régiment  avant  de  quitter  leurs  fonctions,  décernèrent  aux 
officiers  le  titre  de  «Citoyens  d'Amiensn,  par  délibération  prise 
en  assemblée  générale,  le  22  février  1700  (i). 

Cet  acte  récompensait  beaucoup  de  traits  de  bravoure  accom- 
plis par  les  militaires  du  régiment,  et  en  particulier  par  le  ser- 
gent Desfourneaux  et  les  deux  soldats  Flamont  et  André  qui 
avaient  exécuté  bravement  leur  consigne  devant  une  foule 
furieuse  et  ameutée  contre  eux,  en  août  1789.  (2) 

(1).  Voir  pièce  JustiâcMive  42. 
(2).  Voir  piôco  justificative  66. 
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81«  Régiment  de  Ligne  (1791-1794) 

Par  suite  de  la  loi  du  1"  janvier  1791,  le  régiment  de  Conti 
devint  8l«  Régiment  d'Infanterie  de  Ligne  à  deux  bataillons.  U). 
Il  quitta  Amiens  en  1700  et  se  trouvait  à  Gravelines  en  octobre 
1700,  h  Saint-Omer  et  &  Boulogne  au  commencement  de  1701;  il 
fut  dirigé  ensuite  sur  Calais  eu  1702.  Ce  fut  dans  cette  ville  que 
le  régiment  apprit  les  premiers  événements  de  la  coalition 
européenne  et  les  préparatifs  de  la  Convention  pour  résister  à 
l'envahisseur. 

Première  Coalition 

i«'  Sataillon  du  8i«  de  I^ignc 

Campagne  db  1702.  —  Armébs  du  Cbntrb  et  db  la  Mosbllb.  — 
La  guerre  était  déclarée  à  l'Autriche  le  20  avril  1702  ;  la  pre- 
mière coalition  européenne,  ébauchée  en  1702,  fut  déflnitive- 
mont  formée  pendant  les  mois  de  février  et  de  mars  1703. 

Parti  de  Calais,  le  1«'  bataillon  du  8l«  rejoignît  l'armée  du 
Nord  au  camp  de  Famars  et  prit  part  à  l'expédition  de  Menin 
et  de  Courtisai,  les  10  et  20  juin  1702.  Au  commencement  du 
mois  de  juillet,  il  quitta  l'armée  du  Nord  et  se  porta,  le  12  du 
mémo  mois,  au  camp  de  Richement,  devant  Metz. 

Il  lit  partie  <lo  la  l^^  brigado  de  l'armée  du  Contre  comman* 
déo  par  le  maréchal  do  LUckner;  son  olfoctif  était  do  778  hom- 
mes. Mais  le  maréchal,  ayant  été  obligé  d'abandonner  Metz  de* 
vant  les  Prussiens  qui  avaient  envahi  la  France  à  la  fln  du  mois 
de  juillet,  fut  remplacé  par  le  général  Kellermann. 

L'aimée  française  occupait  Frescaty  derrière  Metz  et  les  coa- 
lisés menaçaient  Thionville  et  Verdun  qui  capitula. 

Le  81<>  de  Ligne  quitta  le  camp  de  Frescaty  avec  l'armée  du 
Centre  qui  s'avançait  à  grandes  Journées  pour  prévenir  l'en- 
nemi. Parti  le  4  septembre,  le  bataillon  passa  par  Toul,  Ligny, 
Bar-le-Duc,  Saint-Dizier,  Vitry,  Fresne,  Dampierre-le-Château 
et  arriva  le  10  du  même  mois  à  Yalmy. 

Bataille  de  Valmy,  (20  septembre  1702).  —  L'armée  fran- 
çaise prit  ses  positions  de  combat;  le  bataillon  du  81«  était  en 
première  ligne,  dans  la  (*iolonne  d'infanterie  de  droite,  avec  les 
bataillons  des  1«^  22«  et  24fl  de  ligne,  sous  le  commandement  du 
général  Linch. 

Le  camp  que  l'armée  occupait  était  situé  en  avant  de  S««- 

(1)  Voir  pièce  justiflcaUve  18. 
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Monoliould,  à  droite  du  chomin  qui  mène  à  Châlons;  c'était  un 
plateau  pou  élevé  au-dossus  dos  prairies  qui  bordent  son  front. 
I/aile  droite  (8l«)  do  cette  position  était  appuyée  à  la  rivière  de 
l'Aisne  qui  doscoud  de  S»<^-M6nohould,  la  gauche  se  terminait  à 
un  étang  et  à  des  prairies  marécageuses;  une  vallée  étroite  sé- 
parait cet  emplacement  des  hauteurs  de  l'Yvron  et  de  la  Lune 
qui  a  laissé  son  nom  au  camp  des  Prussiens.  L'espace  compris 
entre  ces  deux  hauteurs  consistait  en  un  bassin  de  prairies  d*où 
sortaient  épars  quelques  tertres  isolés;  le  plus  élevé  éUiit  celui 
du  moulin  de  Valmy, 

Attaquées  par  l'ennemi  A  6  heures  du  matin^  les  lignes  fran- 
çaises s'ébranlèrent  (le  81»  a\  droite)  et  allèrent  s'ètîiblir  au 
moulin.  Les  Prussiens  canonnèrent  l'inHinterie  dos  hauteurs 
de  la  Lune;  on  leur  répondit  du  plateau  d'Y vron  pris  par 
Stengel,  ainsi  que  du  moulin  de  Valmy.  Le  brouillard,  qui 
gênait  la  marche  des  troupes  depuis  le  matin,  se  dissipa  &  11 
heures.  fiO  duc  île  Hrunswick  forma,  à  ce  moment,  ses  colon- 
nes d'atUu|uo. 

«  Camarades,  s'écria  Kollermann,  ne  tirez  pjts  avant  queTen- 
nemi  ait  gravi  la  hauteur;  il  faut  l'en  précipiter  à  la  baïon- 
nette ». 

En  achevant  ces  mots,  il  se  mit  à  crier  :  «  Vive  la  Nation  », 
et  Tarmée  française  répéta  avec  enthousiasme  ce  cri  de  la  pa- 
trie en  péril;  le  champ  de  bataille  retentit  d'une  immense  cla- 
meur, les  Prussiens  surpris  s'arrêtèrent  et  n'osèrent  pas  atta- 
quer. Après  une  deuxième  canonnade,  ils  revinrent  de  nou- 
veau à  la  charge,  mais  battirent  encore  en  retraite.  L'ennemi 
fut  poursuivi  vigoureusement  par  l'armée  du  Centre;  le  1«'  ba- 
taiillon  du  81<>  de  Ligne  se  distingua  et  marcha  jusqu'à  la  fron. 
tière  sur  les  traces  des  Prussiens. 

Armkk  dk  l/v  Moskllb.  —  L'armée  du  Centre  prit,  le  1"  octo- 
bre 1792,  le  nom  d'armée  de  la  Moselle;  elle  pjissa  par  Suippo, 
S*«-Ménehould,  Verdun,  Longuyon,  et  se  trouva  le  23  octobre 
à  Longwy  d  où  l'ennemi  fut  rejeté  au  delii  de  la  frontière.  Le 
général  Kollermann  lit  camper  ses  troupes  accablées  do  fati- 
gue ;  le  ministre,  irrité  de  cette  inaction  bien  légitime,  le  rem- 
plaça par  le  général  Beurnonville. 

L'armée  de  la  Moselle  fit  tous  ses  efforts  pour  se  porter  sur 
Trêves  en  rejoignant  l'armée  du  Rhin  commandée  par  le  géné- 
ral de  Custine.  Le  1«'  bataillon  du81<)  assista  ainsi  aux  combats 
de  la  Montagne   Verte    (6    décembre)  et   de    Babelhausen 
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CI  4  décembre).  Mais  ces  diverses  tentatives  ne  furent  pas  cou- 
ronnées de  succès;  les  troupes,  manquant  de  tout,  eurent  à  su- 
bir un  hiyor  rigoureux  et  furent  obligées  de  prendre  leurs  can- 
tonnemonts  sur  le  territoire  français.  L'armée  repassa  donc  la 
Sarre,  le  22  décembre,  entre  Thionville  et  Sarrelouis,  et  le  81» 
alla  tenir  garnison  à  Metz  et  à  Thionville. 

Campagne  de  1703.  —  Au  mois  de  février,  le  l*'  bataillon  du 
81«  de  Ligne  se  trouvait  à  Dischoff,  entre  la  Moselle  et  le  Ghiers, 
il  était  fort  de  733  hommes  et  faisait  partie  de  la  brigade  Pully 
(bataillons  dos44«,  53®,  81«  et  00«  do  ligne)  de  la  division  du  gé- 
néral do  Ii:u}*:e.  Au  mois  do  mai,  il  tenait  garnison  ;\  Thiou- 
villo(.'K)onicioi*s  ol832  hommes)  et  avait  son  dépôt  à  Motz  (2 
odlciors  ol82  liommas). 

L*armée  de  la  Moselle  fut  chargée  de  contenir  les  e/Torts  de 
Wurmser  et  de  Brunswick  et  d*empécher  le  blocusdo  Mayonce. 
A  cette  époque,  un  mouvement  fut  tenté  sur  Arlon;  le  général 
de  Laage  attaqua  les  Autrichiens  avec  0.500  hommes  répartis  en 
3  brigades.  Le  81o  faisait  partie  de  la  1^^  brigade  commandée 
parle  général  Laubadère.  Cette  action,  l'une  des  plus  sanglan- 
tes de  la  campagne,  dans  laquelle  les  Français  mirent  les  Au- 
trichiens en  fuite  et  s'emparèrent  de  leur  camp,  fut  tout  à  fait 
inutile  comme  résultats.  Le  général  de  Laage,  dans  son  rap- 
\}or{,  attribua  lo  succès  do  l'affairo  ii  la  ràsislanco  ronianiuablo 
du  1«'  bataillon  du  81»  de  Ligne  qui  se  signala  par  son  ardeur» sa 
vigueur  et  son  impétuosité.  (0  juin  1703). 

En  septembre,  il  assista  au  passage  de  la  Moselle  devant 
Sierk;  il  combattit  le  23  du  même  mois  pour  forcer  le  passage 
de  la  Blies.  Le  !«'  octobre,  il  se  composait  de  31  officiers  et  de 
005  hommes  toujours  à  Thionvillo;  le  23,  il  enlropronait  une 
expédition  contre  un  corps  prussien  retranché  au-dessus  de 
Bliescastel.  Le  3  novembre,  notre  !•'  bataillon,  fort  de 20  officiers 
et  de  715  hommes,  faisait  partie  de  l'aile  droite  de  l'armée,  sous 
les  ordres  du  général  Huet,  et  était  campé  aux  environs  deSar- 
reguemines,  avec  son  dépôt  à  Thionville. 

Les  Prussiens,  ayant  attaqué  sans  succès  la  petite  ville  forte 
de  Bitsche,  se  retirèrent  après  avoir  cédé  toutes  leurs  positions 
de  la  Blies,  de  la  Sarre  et  des  Deux-Ponts.  Le  général  Hoche, 
alors  commandant  en  chef  de  l'armée  de  la  Moselle,  suivit  leurs 
mouvements;  il  arriva  devant  Kaiserslautem  et  l'attaqua  vaine* 
ment  pendant  les  Journées  des  28^  20  et  30  novembre.  Il  se  re- 
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tira  sur  les  positions  de  Pirmasens^  Horbacb  et  Bllescastef^  au 
mois  de  décembre;  le  81^  campa  dans  cette  dernière  localité. 

Le  bataillon  assista  ensuite  au  déblocus  de  Landau,  le  26  dé- 
cembre, et  sémite  la  poursuite  des  Prussiens.  Il  faisait  alors 
partie  do  la  2«  division  du  corps  de  bataille  du  général  Mo- 
reaux^  à  l'aile  gauche  de  l'armée,  et  comprenait  543  hommes 
et  2  pièces  d'artillerie. 

Il  quitta  les  bords  de  la  Blies,  le  3  janvier  1794,  et  marcha  sur 
Kreutznach  où  son  corps  d'armée  fut  attaqué  par  le  général 
Riichel;  il  se  retira  ensuite  à  Kaiserslautern  et  marcha  sur 
Trêves.  On  se  décida  cependant  à  revenir  en  arrière  et  les 
cantonnements  de  la  Blies  furent  repris  au  mois  de  février.  Le 
bataillon  comprenait,  à  cette  époque,  750  hommes. 

Campagne  de  1794.  —  Le  général  Jourdan  avait  remplacé  le 
général  Hoche  dans  le  commandement  de  l'armée.  Le  bataillon 
du  81*  se  trouvait  &  Marsal,  en  mars  1794,  avec  28  ofllciers  et 
1052  hommes. 

Au  mois  d'aivril,  il  faisait  partie  do  la  3^  division,  h  Lembach, 
et  se  composiiit  do  32  ofllciers  ot  de  10%)  hommes  avec  un  dé- 
pôt de  1  orflcier  et  25  hommes  &  Marsal.  Le  0  mai,  le  général 
Moroaux,  commandant  l'aile  droite  (8i«),  lit  une  reconnaissance 
sur  Mertzig  pour  masquer  le  mouvement  du  corps  principal  sur 
Arlon.  Le  81»  poursuivit  vivement  l'ennemi  et  alla  so  poster  à 
Bliescastel^  puis  à  Kaiserlautern. 

Le  20  mai,  il  reçut  Tordre  de  partir  avec  le  général  Jourdan 
qui  prenait  avec  lui  50.000  hommes  des  meilleures  troupes  de 
l'armée  de  la  Moselle;  cette  dernière  ne  fut  plus  composée  que 
de  trois  faibles  divisions  sous  le  commandement  du  général 
Moreaux.  Le  l«r  bataillon  du  81«  de  Ligne  flt  partie  de  l'avant- 
garde  du  général  Lefebvre  et  se  trouvait^  au  bivouac  do  Tier- 
celet le  même  jour,  avec  31  officiers  et  989  hommes.  Le  len- 
demain, les  troupes  du  général  Jourdan  se  mirent  en  marche 
pour  aller  rejoindre  l'armée  des  Ardennes  et  pour  former  avec 
elle  l'armée  de  Sambre-et-Meuse. 

Armée  de  Samure-bt-Msuse.  —  A  la  mémo  époque,  le  l^^'  ba- 
taillon du  8lS  parti  avec  le  général  Jourdan,  reçut  l'ordre  de 
former  avec  le  6*  bataillon  de  la  Haute-Saône  et  le  &^  bataillon 
derorne,  la  149«  demi-brigade  de  bataille.  Mais  l'amalgame 
s'étant  fait  très  imparfaitement,  il  garda  son  numéro  81  par  la 
force  des  traditions.  Ce  fut  sous  ce  numéro  qu'il  ât  partie  de  la 
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division  Lefobvre,  et  qu*il  combattit  vaillaninicnt  h  Fleurus 
le  26  juin  1794.  Toujours  avec  cette  division,  il  prit  part  aux 
événements  de  la  campagne  et  en  parliculior  à  ladéfonse  de 
DUsseldorlT,  en  décembre  1705.  Ce  fut  dnus  celte  ville  qu'il 
forma,  avec  la  9«  ancienne  de  bataille,  la  lOb^  demi-brigade 
d'infanterie  de  ligne  de  2«  formation  (5  mai  179G). 

2«  Bataillon  du  8i«  de  Ligne 

Campagne  de  1792.  —  Armée  du  Nord.  —  Conquête  de  la 
Belgique.  —  Le  2^  bataillon  du  81^  do  ligne  quitta  Calais 
en  17D2  pour  aller  s'enfermer  dans  Dunkorque.  Il  lit  ensuite 
partie  de  la  1'*^  division  do  l'armée  du  Nord  réunie  au  camp  do 
Tont-sur-Sambre. 

Après  la  bataille  de  Valmy,  le  général  Dumouriez  apprenant 
le  siège  de  Lille,  laissa  au  général  Kellermaun  le  soin  de  pour- 
suivre les  Prussiens  et  entreprit  la  conquête  de  la  Belgique. 
Notre  2»  bataillon  était  du  corps  du  général  de  la  Bounlonnayo 
«pii,  partant  de  Lille,  forma  l'aile  gauche  du  corps  d'invasion 
et  prit  successivement  Tournay,  Ostende,  Bruges  et  Anvers, 
en  enveloppant  la  Belgique  par  le  nord. 

Placé  dans  la  brigado  Miazinski  de  la  division  de  droite, 
le  bataillon  poussa  une  pointe  sur  la  Meuse  pour  couvrir 
Macstricht  et  alla  prendre  ses  quartiers  d'hiver  dans  les  envi- 
rons d'Aix-la-Chapelle,  au  mois  do  décembre  1792. 

Campagne  de  1793.  —  Le  bataillon  partit  avec  le  général  Du- 
mouriez, au  mois  de  février  1793,  afin  de  faire  la  conquête  de 
la  Hollande.  11  fut  le  seul  bataillon  de  ligne  présent  à  cette  épo- 
que au  fixmeux  camp  des  Castors  entre  Roowaërts  et  Swaluwe. 

Le  général  en  chef,  rappelé  par  les  insuccès  de  ses  lieute- 
nants, envoya  le  corps  Miazinski,  composé  dos  G«,  78»  et  8l«de 
ligne  avec  le  13«  dnxgons,  au  secours  d'Aix-la-Chapelle.  Le  ba- 
tiiillon  assista  aux  petits  combats  qui  se  livrèrent  autour  de  la 
ville;  sa  division  b.ittit  en  retraite  sur  S^Tron,  Tirlemont  et 
Louvain.  Le  général  Dumouriez  réorganisa  son  armée  à  Tirle- 
mont et  notre  bataillon  fit  partie' de  l'aile  gauche  commandée 
par  le  général  Miraîida;  il  assista  aux  combats  de  Tirlemont  et 
de  S^Tron,  à  la  bataille  de  Nerwinden  (18  mars  1793)  et 
résista  pendant  deux  jours  à  la  Montagne  de  Fer,  (22  mars). 
Mais  l'armée  du  Nord  battit  en  retraite  et  le  général  Dampierre 
remplaça  le  généi*al  Dumouriez.  Le  bataillon  devint  (lanqueur 
de  gauche  et  arriva  au  camp  de  Famars,  près  de  Valoncien- 
nes,  au  mois  d'avril  1793,  avec  227  hommes  seulement  à 
l'cnertif. 
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fiOgôiiorail  Diiiupiorr»  ayant  otô  tiiô  dans  uno  .sortfo  (8  mai), 
lo  génôral  Lamarcho  prit  lu  coniniamloniout  on  aittondant  Tar- 
rivAo  <ln  gôn('îral  Cuslino.  liO  camp  fut  attaqué  lo2.*<  mai  «t  l'ar- 
méo  <lu  Non!  fut  oliligou  do  so  rotiro.r  sur  liou<*.liain.  l.o  génôral 
Custino  la  réorganisa  on  quatro  corps:  lo  81*^  do  ligno  lit  partie 
du  corps  do  hâtai  Ho.  JiO  général  Kilmaino  dovonu  général  on 
chef  110  forma  que  doux  divisions:  notro  bataillon  fut  com- 
pris, cotto  fois,  dans  la  1'^  brigade  (81®  ot  74")  do  la  l'«  division. 

I/arméo  se  rôtira  derrière  la  Scarpe;  le  génôral  Ilouchard 
en  prit  le  commandement,  lo  10  août.  Le  8i<'  de  ligne  s'é- 
tablit au  camp  de  Montaubau  avec  GOO  hommes  à  Teirociif;  il 
passa  rhi ver  au  camp  de  Bailloul  (octobre  1793-mars  1794)  et 
s'y  réorganisa;  il  comprenait  000  .hommes  .environ.  Mais 
le  général  Jourdan,  successeur  du  général  Mouchard,  aysint 
vaincu  le  duc  do  Cobourg  ii  Wattignios,  fut  remplacé  par  lo 
généml  Pichogru  qui  partîigoa  son  armée  on  trois  corps  :  le 
bataillon  du  81«  fit  partie  de  la  gauche,  sous  les  ordres  du 
général  Souhain;  il  quitta  lo  camp  do  Bailloul  on  mars  1704,  so 
trouva  au  mois  de  mai  au  camp  do  Tourcoing  où  il  iussista  ii  la 
défaiito  dos  alliés.  Dirigé  ensuite  sur('ourtrai,  il  s'y  trouvait  au 
mois  do  juin  avec  1048  hommes. 

Le  ))ataillon  entra  dans  la  composition  de  la  ilù^  .demi-bri- 
gade d'infanterie  de  ligne  de  l^**  formation  qui  servit  à  former, 
d'une  manière  définitive,  avec  la  38"  ancienne,  la  21»  demi-bri- 
gade d'infanterie  de  ligne  de  2»  formation  (août  1700).  Le  2« 
bataillon  du  Hi^  de  ligne  continua  donc,  sous  un  autre  nom,  les 
camp:ignesde  la  première  Coalition. 
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II.  —  Infanterie  Légère  —  Les  Compagnies  franches  —  Chefs  do  partisans 
côIàhroM  •—  Los  conipagnios  forment  le  corps  clos  Volontaires  Royaux  — 
(juerros  de  la  succession  d'Autriche  et  de  Sept  ans  —  Le  comte  de 
Chabo  au  poste  de  Iloya  —  La  Légion  Royale  —  CHmpagnede  Corse  — 
Liconciemont  des  corps  mixtes  —  Los  Chasseurs  dos  Alpes  —  Chasseurs 
Bretons  et  6"*  Bataillon  d'Infanterie  Légère  —  La  première  Coalition  et 
l'armée  du  Rhin  —  Le  Bataillon  disparaît  dans  la  formation  de  la  pre- 
mière 6"*  Demi-Brigade  d'infanterie  Légère. 


Los  Ooiiipagiiies  franches  qui  ont  sorvi  A  fornior  les  Volon- 
tairos  Hoyaux  n'ont  pas  été  vorsées  dans  co  corps  avec  leurs 
noms  priniiiirs  qui  étaient  ceux  do  leurs  premiers  capitainesr 
Elles  étaient  composées  de  fusiliers  et  do  dragons.  Levées  par 
des  gentilshommes  chargés  de  les  solder  et  de  les  entretenir^ 
ces  troupes  légères  avaient  pcuir  mission  d'éclairer  l'armée,  de 
faire  dos  reconnaissances  et  d'inquiéter  l'ennemi  par  des  faus- 
ses attaques.  Elles  ont  rendu  de  grands  services  depuis  leur 
foi*mation  ;  la  plus  ancienne  datait  de  1000;  c'était  celle  de  M' 
do  La  Croix  qui  disparut  à  la  fin  du  régne  de  Louis  XIV;  elle 
fut  reconstituée  par  son  (ils  en  1727,  avec  plusieurs  autres;  la 
dernière  fut  organisée  en  1734. 

Louis  XV  —  Guerre  de  la  Succession  de  Pologne  (1733-1736) 

Campagne  d'Allemaonb.  —  La  compagnie  franche  de  La 
Croix  se  distingua  au  siège  de  Trarbach,  sous  M'  de 
Belle-Isle,  au  mois  d'avril  1734;  elle  poussa  une  pointe  jusqu'au 
Rhin  et  jeta  dans  le  Ueuve  3000  bombes  du  dépôt  de  l'enne- 
mi et  4000  sacs  d'avoine  qu'elle  n'avait  pas  pu  emporter. 

Le  4  mai  de  la  môme  année,  la  compagnie  franche  de  Qalhau 
reconnaissait  le  terrain  dès  la  pointe  du  Jour  et  indiquait  les 
sentiers  praticables  à  M'  de  Noailles  qui  s'empara  ainsi  avec 
succès  des  lignes  d'Ettlingen. 

Après  la  prise  de  Philippsbourg  (18  juillet)  où  le  maréchal 
de  Berwick  fut  tué,  et  l'évacuation  de  Wormspar  les  Impé- 
riaux, le  duc  de  Noailles  dirigea  l'armée  vers  ses  quartiers 
d'hiver  sur  le  Rhin.  M*"  de  Javelière,  gouverneur  de  Philipps- 
bourg, se  servit  des  compagnies  franches  pour  s'éclairer  et  se 
garder  pendant  ce  repos.  * 

Les  troupes  étaient  tranquilles'  dans  leurs  cantonnements. 
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lorsque  quelques  escarmouches  se  produisirent  vers  le  milieu 
(lu  mois  d'avril  1735  :  uu  détachement  do  la  compagnie  do  M^ 
de  La  Cmix,  ayant  été  chargé  d'altîwiuor  les  bateau jl  qui 
remontaient  lo  Rhin  do  Rhoinfold  :\  ^fayence^  eut  k  com- 
battre 400  ou  500  hommes.  Reroulé  dans  un  village^  il  tint 
ferme  Jusqu'ji  la  nuit  et  se  retira  lentement  et  en  bqn  ordre^ 
de  village  en  village,  jusqu'à  Kirchberg,  après  avoir  éprouvé 
quelques  pertes. 

Sur  la  route  de  Trarbach  à  Cologne,  une  portion  do  la  com- 
pagnie franche  de  Thiers  reprit  à  un  corps  de  hussards  des 
marchandises  qu'il  avait  enlevées  et  le  poursuivit  vigoureuse- 
mont  jusqu'à  Coblontz. 

Cinq  <lo  ces  compsignios  resteront  dans  los  places  et  «lans  les 
postes  de  l'Alsîice,  pendant  la  campagne  de  1735,  pour  veiller 
à  la  sécurité  de  cette  province.  Les  autres  firent  partie  de 
l'armée  et  s'j  distinguèrent  comme  éclaireurs. 

Ainsi,  dans  l'expédition  de  la  Moselle  du  maréchal  de  Coigny 
et  au  moniont  où  les  troupes  exécutaient  diflérents  mouve- 
ments pour  prendre  leurs  cantonnements,  le  partisan  Jacob, 
en  observation  avec  sa  compagnie,  rencontra  un  parti  allemand 
A  Enkirch,  sur  la  Moselle.  Il  l'attaqua  vigoureusement,  lui  fit 
71  prisonnie]*s  et  lui  enleva  beaucoup  de  fusils;  c'était  la  troi- 
sième fois  qu'il  se  signalait  ainsi  depuis  huit  jours  :  il  venait 
en  effet  d'enlever  2  officiers  et  58  soldats  danois  près  de 
Stambenturn. 

La  compagnie  de  Kleinholt  se  signaxla  aussi,  comme  toutes 
les  compagnies  flranches  en  général.  Le  général  Pajol  peut 
donc  dire  avec  mison  :  «51  le<  troupes  réglées  avaient  jm  ren- 
dre des  services  proportionnels,  eexpédilion  de  la  Moselle  eût 
été  plus  glorieuse  pour  nos  armes,  m 

Pendant  les  mouvements  exécutés  lé  long  de  la  Moselle  par 
les  troupes  françaises  avant  de  prendre  leurs  cantonnements, 
les  capitaines  do  Kleinholt  et  Jacob  firent  encore  acte  de  bra- 
voure dans  beaucoup  de  circonstances;  ce  dernier  partisan 
battit  complètement,  k  la  tète  de  ses  dragons,  une  forte  troupe 
de  hussards  illyriens;  ce  fut  la  fin  des  hostilités  sur  la 
Moselle. 

L'armée  campa  lo  long  de  la  Meuse  et  le  corps  du  Rhin,  com- 
mandé par  W  de  Qua4t,  prit  ses  quartiers  d'hiver  sur  la 
rive  gauche  du  fleuve.  Cependant  M'  de  Coigny,  ayant  appris 
qu'une  parti  j  des  troupas  du  général  ennemi  de  Seckendorf 
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prenait  sas  quartiers  iriiiver  dans  plusieurs  villages  eu  deç& 
de  la  Moselle^  envoya  les  compagnies  franches  occuper  la  pre- 
mière ligne  entre  cette  rivière  et  le  Rhin^  afin  d'empôcher  les 
Impériaux  de  s*étendre  dans  le  Ilundsriick  (17  novembre  1735). 
Elles  restèrent  ainsi  en  postes  avancés  ou  dans  les  places 
jusqu'à  la  paix  qui  fut  signée  au  mois  de  septembre  1736. 

Guerre  de  la  Succession  d'Autriche  (1740-1748) 

I.  —  Armer  obBoh^mb.  —  Une  portion  de  l'armée  de  Bohême 
destinée  a  soutenir  l'électeur  de  Bavière  sur  le  Danube  était 
ronunandéo  par  le  lieutenant  général  do  Lieuvillo  et  rassem- 
blée entre  Strasbourg  et  Landau  vers  le  10  aofit  1741  j  elle 
comprenait  au  début  sept  compagnios  franches.  La  division  du 
comte  de  Saxe  en  eut  quatre  :  ce  furent  les  compagnies  de 
Pauly^  de  Bock^  de  La  Ilaye^  Duchomin.  La  division  de  M'  de 
Ségur  en  possédait  trois  qui  étaient  celles  de  Jacob^  de  Qalhau^ 
et  de  La  Harte.  Ce  corps  d'armée  se  trouvait  à  Donauwerth,  au 
commencement  de  septembre  ;  il  précédait  l'armée  de  Bohême 
commandée  par  le  maréchal  de  Belle-Isle. 

MM.  de  Saxe  et  de  Ségur  étaient  à  Passau  à  la  fin  du  mois  ; 
le  premier  partit  en  avant-garde  et  marcha  sur  Vienne^  le  4 
octobre;  il  emmonnait  les  compagnias  franches  qui  furent 
portées  &  six  par  l'arrivée  do  colles  de  Uochofort  et  de 
Chevreau • 

Quanta  M' de  Ségur^  il  rallia  l'armée  h  Ips  le  11  octobre. 
M^  de  Mortagne^  successeur  du  comte  de  Saxe^  reconnut  le 
pays  avec  les  compagnies  franches  qui  se  distinguèrent  par- 
tout. L'armée  atteignit  ainsi  Saint-Folten^  le  22  octobre. 

La  marche  sur  Pnxguo  ayant  été  décidée,  les  compagnies 
franches  Jacob^  Pauly  et  Duchomin  furent  laissées  sur  les  der- 
rières pour  protéger  les  convois.  Vivement  attaquées  le  20 
novembre  par  l'ennemi  qui  les  rejeta  sur  le  Danube,  elles  y 
rejoignirent  les  troupes  de  M^  de  Ségur  placées  en  observation 
sur  le  fleuve.  Cependant  la  ville  de  Prague  fut  prise  le  26  no- 
vembre par  Mr  de  Qassion  ;  le  lieutenant  général  Chevert  se 
distingua  particulioremont  dans  cotte  lutte  mémorable. 

Pondant  que  ces  ôvénuinontM  so  passaient,  M^  do  Ségur 
laissé  derrière  TEns  allait  otro  attaqué  par  un  corps  de  vingt 
mille  hommes  commandé  par  M'  do  Kowonhuller;  les  compa- 
gnies franches  qui  l'avaient  rejoint,  sous  les  ordres  du  capitaine 
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Jacob^  protégèrent  sa  droite  en  première  ligne,  à  Steyer. 
Harcelées  sans  cesse  par  les  Impériaux,  elles  ripostèrent  éner- 
giquemont.  Mais  écnisé  par  le  nombre,  le  général  français  s'en- 
ferma dans  fiiiiz;  il  y  fit  do  fréquoiitos  sorties,  cborchant  sans 
cesse  ronnomi  dans  sos  propros  lignes.  11  se  décida  cependant 
h  quitter  la  place;  h  cet  effet,  il  lan;,a  un  premier  détachement 
commandé  [uir  Nfi*  du  Cli.itol,  avor.  la  compagnie  Jacob  on 
•  avant-garde  ;  ce  petit  corps  devait  suivre  la  route  comluisant 
de  Bohème  sur  la  rive  gauche  du  Danube.  Arrêtés  par  un 
ennemi  supérieur,  les  Français  furent  obligés  de  rentrer  dans 
la  ville  après  avoir  fait  des  prodiges  de  valeur.  Un  deuxième 
détachement  lancé  sur  la  route  de  Bavière  subit  le  même  sort. 

Linz  se  rendit,* le  24  janvier  174?,  après  une  résistance  héroï- 
que; aux  termes  de  la  capitulation,  le  corps  de  M'  de  Ségur 
s'engageait  à  ne  pas  porter  les  armes  contre  l'Autriche  pen- 
dant une  année  et  se  retirait  avec  les  honneurs  de  la  guerre  à 
Donauwerth,  d'où  il  devait  regagner  la  France.  Les  clauses  de 
cotte  capitulation  n'ayant  pas  été  respectées  par  l'ennemi, 
M'  do  Ségur  resta  î\  Donauwortli  ;  quelques  unes  de  ses 
troupes  parvinrent  \  nîjoindni  rarniéo  do  Bohème,  et  en  par- 
ticulier les  compagnies  franches  Jacob,  Pauly  et  Duchemin. 
Cependant,  les  affaires  allant  mal  du  cêté  du  Danube,  \U 
de  Belle-Islo  résolut  de  se  r(»ndre  maître  d'Egra  pour  avoir  un 
point  <riippiii  do  ce  cété,  on  Ciis  do  rett*aite.  La  compjignie 
franche  de  Qalhau  se  fit  remarquer  au  siège  de  cette  place.  Le 
7  avril,  à  minuit.  M'  de  Oalhau  dirigea  en  efïet  une  fausse 
attaque  du  côté  de  l'Ober-Thor;  la  garnison  surprise  tout  d'un 
coup  battit  la  générale,  alluma  des  pots  de  feu  du  côté  de  cette 
fausse  attaque  qui  permit  de  m:isquer  h  l'ennemi  le  travail 
de  la  première  nuit.  La  ville  capitula  le  10  avril  1742. 

Après  ce  succès,  les  troupes  françaises  occupèrent  un 
demi-cercle  de  100  kilomètres  ayant  pour  extrémités  Prague 
et  Pisek,  vers  le  Danube.  Les  communications  entre  ces  deux 
villes  étaient  assurées  par  les  compagnies  franches  de  Romberg 
àMirowitz,  de  Sainceny  h  Mitin,  de  (Joderneaux  à  Dobritz,  de 
la  Harte  \  Mnisek,  de  Bock  à  Kligenberg,  «le  Jacob  h  Worlitz, 
de  la  Haye  à  Kameïk,  do  Pauly  i\  Dawle,  de  Duchemin  à 
Béi*aun  ;  elles  furent  continuellement  en  alerte  dans  ces  postes 
excessivement  dangereux. 

Après  la  retraite  de  M'  de  Belle-lsle  sur  Egra  (16  au  27 
décembre  1742)  pendant  laquelle   les   compagnies   franches 
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combattirent  à  l'arriùro-gardo  ot  sur  les  flancs^  le  lieutenant 
général  Gbevert^  laissé  dans  Prague^  signa  une  capitulation 
honorable^  le  2  janvier  1743,  et  rejoignit  le  maréchal.  Ce 
dernier  quitta  Egra  pour  rentrer  en  France  ;  il  laissait  quel- 
ques troupes  dans  la  place,  et  entre  autres  la  compagnie  fran- 
che de  Godernoaux,  sous  le  commandement  de  M'  d'ilérouville. 

11.  — AuMKB  i)K  Baviî^:ue  —  fiOS  (Wcnomonls  do  BoliAme,  la 
perte  de  Linz  et  Tinviisiou  des  Autrichiens  on  Bavière  décideront 
Louis  XV  ;\  faire  p:\sser  une  nouvelle  armée  dans  ce  pays  pour 
défendre  les  états  de  l'Electeur  et  opérer  une  diversion  favo- 
rable aux  affaires  de  Bohême.  Ce  corps  était  aux  ordres  de  M' 
do  Broglio.  M' d'Harcourt  commandant  do  Ta vant-g!\rde,  dirigea 
Tarmée  elle-même  en  attendant  Tarmée  du  maréchal  qui  devait 
coïncider  avec  celle  de  M^  de  Belle-Isle  en  Bohême.  Le  11  mars 
1743,  l'avant-garde  franchit  le  Rhin,  ayant  en  pointe  la  compa- 
gnie franche  de  Mandre.  M'  d'Harcourt,  obligé  de  renforcer  sa 
tête  de  colonne  en  apprenant  les  mouvements  dos  hussards  de 
Menzel  en  Souabe,  la  porta  à  quatre  bataillons  et  à  deux  com- 
pagnies franches.  Il  arriva  avec  cette  avant-garde  à  Donau- 
werth,  le  28  mars.  Après  le  nxssemblement  de  l'armée  française, 
les  troupes  bavaroises  purent  rentrer  chez  elles  et  les  Autri- 
chiens évacuèrent,  petit  à  petit,  la  Bavière.  Il  n'y  eut  que 
marches  et  contre-marches  ;  on  pout  citer  la  marche  sur  Egra, 
loM  opôration.M  autour  <lo  Hraunau  oii  so  distinguoront  les  coni- 
pagtiioM  franches;  ces  dornièros  (  l)uinouliu,  l)o  Lacroix, 
Dulimont)  prirent  leurs  quartiers  d'hiver  h  Pforkirchen. 

En  février  1744,  M^  de  Broglio  demanda  pour  son  armée 
de  Bavière  les  compagnies  franches  de  Lacroix,  de  Rom- 
berg,  de  Sainceny,  Dumoulin,  do  Mandres  et  de  Jacob  qui  lui 
furent  .accordées  par  M'  d'Argenson,  ministre  de  la  guerre. 
Cette  demande  flatteuse  pour  nos  compagnies  franches  témoi- 
gnait de  leur  valeur  et  du  cas  que  les  chefs  des  armées  fran- 
çaises en  faisîxient. 

Elles  agirent  pendant  la  campagne  de  1744  avec  les  hu&sards 
de  Berchiny  qui  occupèrent  Oppenheim,  Steinheim  et  Oflen- 
bach. 

III.  —  Campagnk  ii'Alsack  kn  1744.  —  Les  compagnies  fran- 
rUm  furent  toutes  dôtacliôos  avec  le  chnvalior  île  Helle-lsle  et 
occuperont  h\  forteresse  de  la  Potite-rierre,   le  21)  juillet  1744. 

IV.  —  CAMPA(iNi£iiuBMi3(iAu  ^  174 1-1715)  —  Lo couitodo  Coiguy, . 
qui  commandai  ton  chef,  voulut  réduire  l'armée,  mais  il  garda  les 
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compagnies  franches  pour  investir  Brisgau;  ollas  occupirent 
les  gorges  de  Roskopf.  Elles  firent  ensuite  paHie  de  l'expédi- 
tion de  Constance  avec  M'  de  Bolle-Isle;  la  compagnie 
de  La  Croix  était  détachée^  p3n(lant  ce  temps^  à  Rheinfcld. 
M'  «le  Halhau  fut  envoyé  en  av.mt  avec  sa  compagnie; 
il  intimida  les  habitants  en  annonçant  du  troupes  nombreuses 
qui  venaient  assiéger  la  ville.  Les  troupes  autrichiennes^ 
effrayées  par  cette  nouvelle^  s'empressèrent  de  partir.  Ce  chef 
de  partisans  alla  plus  loin^  il  réussit  à  jeter  l'alarme  parmi  les 
habitants^  on  faisant  mine  do  couper  leurs  fameuses  vignes. 
GrAce  h  cette  ruse  de  guerre,  il  re.^ut  une  députation  de  ma- 
gistrats qui  demandaient  à  se  soumettre.  La  ville  capitula  le  0 
octobre  1711. 

V.  —  CvMPAGNE  DU  Bas-Ruin  EN  1715.  —  Daus  la  campagne 
de  Î715  sur  le  B{\s-Rhin,  M'  do  M  lillebois  demanda  cinq 
compigni  es  franches  dos  Evjchés;  ollas  arrivèrent  à  Trêves  le  2 
mars  sous  la  conduite  de  M'  de  Lowendal.  M'  do  Galhau  s'em- 
para du  chiUeau  do  Kroujnburg  au  mois  do  mars;  il  opéra 
ensuite  du  nUé  do  Mayonro  do  concert  avec  M'  de  la  Ilarte. 

Le  31  mai,  sept  comp  ignijs  franches  étaient  à  Florsheim  sur 
le  Mayn,  sous  les  ordres  de  \U  de  la  Karre. 

Mr  de  Galhau  fut  pris  le  10  Juillet  à  Oppenheim,  tous 
les  généraux  français  ressentiront  vivement  la  perte  d'un  par- 
tisan qui  avait  fait  tant  de  mal  :\  l'ennemi  et  rendu  d'émiuents 
services  h  l'armée  française. 

liOs  compagnies  franches,  réunies  au  mois  d'aofit  sur  la  Sarre 
sous  les  ordres  de  M'  de  Berchiny,  opérèrent  dans  ce 
pays  pendant  deux  mois.  A  la  fin  d'octobre,  elles  faisaient  par- 
tie du  camp  de  Spire  ;  elles  se  retirèrent  ensuite  derrière 
les  lignes  de  la  Quieich  et  prirent  leurs  quartiers  d'hiver. 

Volonlaiiïcs  Royaux  et  rx<5i»;ion  Royale  (1745-I77B) 

En  inspectant  les  compagnies  franches  au  commencement  de 
l'année  1745,  M'  de  Mortaigne  disait  ceci  :  «  //  rèfjne  entre  les 
chefs  de  ces  compagnies  bmncoui)  de  mdsiuleUif/ence . , .  La 
plus  ff rapide  partie  des  pins  anciens  sont  des  soldats  de  for- 
tune, braves  gens  qui  ne  se  sont  avancés  que  par  leur  cou- 
rage. >  Aussi,  pour  obtenir  de  la  cohésion  dans  ces  corps  légers, 
le  ministre  se  décida  à  en  former  un  corps  unique  appelé  «  Vo- 
lontaires Royaux  1^. 
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Organisé  h  Metz  le  21  décembre  1745  par  le  lieutenant  géné- 
ral (le  Mortaigne,  (*)  il  eut  pour  premier  chef  M'  Jacob,  le 
plus  ancien  et  le  plus  fameux  capitaine  de  ces  compagnies. 

VII.  —  Campaonk  DE  Flandhe  EN  1746.  —  Ce  nouveau  corps 
fut  envoyé  on  Flandre,  à  l'armée  du  maréchal  do  Saxe.  Les 
Volontaires  Royaux  as îistèreat  aux  prises  de  Bruxelles,  d*An- 
vei*s,  de  Mons  et  de  Gharleroi.  Ils  étaient  aux  ordres  de  M'  de 
Mortaigne  et  s'établirent  à  Hasselt  pour  concourir  à  la  prise  de 
Namur  qui  eut  lieu  le  30  septembre.  Envoyés  en  avant  pour 
ro?onnaitro  la  position  de  l'ennemi  à  Slins,  ils  chargèrent 
avec  vigueur  quelques  escadrons  venus  pour  s'omparor  d'une 
biUterie  et  rentrèrent  au  camp  (7  octobre). 

A  la  bataille  do  Raucoux  (11  octobre),  ils  étaient  placés  dans 
un  ravin,  à  l'extrême  gauche  de  la  ligne,  pour  observer  la 
droite  des  Autrichiens  et  les  empocher  de  se  porter  sur  le  cen- 
tre, fiincés  cependant  h  la  fln  du  combat  par  M^  de 
M  irt  ligne,  ils  rejoignirent  vivement  les  autres  troupos  légères 
qui  poursuivaient  l'ennemi.  Quelques  bataillons  autrichiens, 
doviuit  cette  impétuosité,  ne  purent  conserver  un  peu  d'ordre 
qu'on  formant  le  carré.  Leur  mission  bien  définie  avait  été 
flxco  ainsi  p:ir*le  commandement,  ^hes  Volontaires  Royaux 
à:$  bUUllQus  ci  G  escadrons,  sous  Monsieur  de  Mortaigne^ 
occu'fcronl  l'extrême  gauche  en  7nasQnant  le  ravin  de  Slifis  ; 
ils  passer  jnl  ensuite  le  raoin  cl  donneront  de  Clntjuiélude  à  la 
droite  des  ennemis.  » 

VIL  —  Campagne  de  Provence  en  1747.  —  L'armée  fran- 
çaise était  sous  les  ordres  du  maréchal  de  Belle-Isle;  l'armée 
espagnole  était  commandée  par  l'infant  don  Philippe  assisté  de 
M'  do  Las  Minas.  Des  renforts  arrivèrent  de  Flandre  et  parmi 
eux  les  Volontaires  Royaux  qui  furent  cantonnés  à  Aix  en 
janvier  1747,  et  rassemblés  h  la  (in  du  mois  au  camp  du  Puget. 

(k)  corps  aviàit  reçu  sa  constitution  définitive;  son  chef, 
le  capitaine  Jacob,  fatigué  par  do  nombreuses c<ampagnes,  se  re- 
tira; une  commission  du  colonel  commandant  les  Volontaires 
Royaux  fut  donnée  au  comte  de  Ohabo,  le  21  janvier  1747.  Le 
môme  jour,  l'armée  française  se  mit  en  nr.ircho  et  délivra  le 
territoire  français  dos  troupos  do  M'  do  Braun  en  arri- 
vant le  2  février  à  Saint-Laurent  du  Var.  Les  Volontaires 
Royaux  furent  laissés  en  réserve  à  Grasse  pour  appuyer  les 

(1)  Voir  pièce  jusliflcalive  33. 
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corps  laissés  sur  loVar  aux  ordres  de  MM.  de  Maulovrier  et 
d'ArnauIt.  A  la  (In  du  mois  de  mai^  les  Volontaires  étaieut  au 
camp  do  Saint-Laurent  du  Var;  Tarméo  partit  sur  cinq  colon- 
nes; nos  soldats  rais.iiout  partie  de  la  première  commamlée 
parle  chevalier  de  Bolle-Isle  qui  avait  Nice  pour  objectif.  Le 
ptissagedu  Var  s*e(Iectu:i  le  3  juin^  ot  lu  ré<^iment,  composé  de 
quatre  bataillons,  formait  Tavant-garde  de  la  droite  de  Tarmôe^ 
sous  les  ordres  de  W  d'Arnault. 

Le  maréchal  de  Belle-Isle  entra  à  Nice  pendant  qu'on  ca- 
nonnait  Mont-Alban  qui  fut  pris  le  5  juin  ;  Villefranche  se  ren- 
dit le  II  du  môme  mois^  et  enfin  Vintimille^  le  I^*'  juillet.  Le 
comte  de  Ohabo  fut  chargé  d'annoncer  au  Roi  la  prise  de  cette 
dernière  ville;,  il  arriva  i\  Fontainebleau  le  27  juillet  ot  fut 
nommé  brigadier  des  armées  du  Roi  le  môme  jour. 

Cependant  le  siège  de  Gènes  avait  été  levé  le  18  juillet  ;  un 
corps  commandé  par  le  chevalier  de  Belle-Isle  avait  été  envoj'é 
sur  Kxilles  pour  faire  une  diversion  du  côté'dos  Alpes  0). 

Pendant  ce  temps,  les  VolonUiiros  Royaux  furent  postôs  sur  la 
lloya  ot  tiraillèrent  avec  rennonii  jusqu'à  la  lin  du  mois  do 
seplembre.  On  songea  on  lin  au  repos  ot  l'ar  niée  française  [irit 
ses  quartiers  d'hiver  en  Provence  pendant  que  le  régiment  res- 
tait en  avant-postes  sur  la  Roya. 

Au  commoncemement  de  1718,  des  escarmouches  fncessantes 
se  produisirent  entre  les  troupes  de  M'  do  Miropoix  et 
celles  de  M'  de  Leutrum.  L'armée  du  maréchal  de  ndle-lsle  se 
nissomblait  au  moio  d'avril  dorriôre  le  cordon  de  la  Roya, 
lorsqu'une  suspension  d'armes  fut  signée  le  12  juin  :  la  petite 
rivière  devait  séparer  les  deux  armées. 

Le  traité  de  paix  du  18  octobre  1748  mit  fin  aux  hostili- 
tés, ot  les  troupes  françaises  rop:issèrcnt  le  Var  à  la  lin  de 
Tannée. 

Les  Volontaires  Royaux  rentrèrent  en  Franco  et  furent  con- 
sidérablement réduits  pendant  la  paix. 

Guerre  de  Sept  Ans  (1756-1763) 

I.  —  Campaonk  de  Wksimiaijb  i:t  dis  Hanovre.  —  1757  —  Le 
maréchal  d'Estrées  commandait  l'armée  du  Ras-Riiin  dont  fai- 
saient partie  les  Volontaires  Royaux;  il  envoya  .«os  premières 
troupessur  Wesel,  le  15  février  1757,  avec  le  régiment  en  avant- 

ll)    Voir  page  86. 
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garde.  Los  Prussiens  se  retirôrent  aussitôt  ilov.int  rarméo 
alliée;  les  troupes  françaises  se  concentrèrent  à  Munster  à  la 
fin  du  mois  (le  mai.  Les  Volontaires  Royaux  furent  poussés 
jusqu'à  Paderlmrn  le  5  juin;  les  Hanovrions  avaient  quitté 
l:i  ville  î\  leur  approche.  Le  comte  do  Chabo  se  mit  h  la  tôto 
do  :MK)  lionimos  «le  son  corps,  de  4  compaîçnies  do  grenadiers 
de  Heizunce  et  do  8  piquoU,  poursuivit  1200  hommes  à  Rittberg 
et  s*omp:ira  do  ce  poste. 

I/armôo  française  était  «âBicfeld  le  20  juin  et  en  partit  le  8 
juillet;  postée  sur  la  rive  droite  du  Weser  le  10 du  môme  mois, 
et  à  Oldondorf  le  20,  elle  marcha  sur  Halle  le  22.  Mais  Tennemi 
s'étmt  concentré  à  Hastenbeck,  les  Français  se  préparèrent  à 
combiitlre.  Les  Volontaires  Royaux  prirent  uni  part  active  à 
la  bataille  en  formant  la  droite  de  l'attaque  sous  les  ordres  de 
M'  de  Chevert  qui  remporta  un  succès  brillant  et  rapide 
(20  juillet  1757).* 

Le  maréchal  d'Estrées,  intrépide  et  vaillant  soldat,  en  même 
temps  qu'honnête  homme,  fut  remplacé  dans  le  commandement 
en  chef  par  le  duc  de  Richelieu  qui  arriva  le  H  aoftt. 

Lo23du  mémo  mois,  les  Volontaires  Royaux  se  mironton 
marche  sur  deux  colonnes  ayant  Werden  pour  objectif  ;  M' 
de  Ch  ibo  passa  par  la  rive  droite,  M'  de  Limoges,  lieutenant- 
coloniîl,  par  la  rivo  gauche  de  l'Aller;  ils  outrèrent  dans  la 
villK 

Après  l'arrivée  du  duc  de  Rroglio,  ils  marcheront  sur  Bre- 
mon  on  précédant  rarnico  à  9  lieues  de  distance.  Le  4  septem- 
bre, ils  chargèrent  une  colonne  d'infanterie  à  Selsen  et  la 
la  mirent  en  déroute  après  avoir  emporté  la  ville  de  Bevern. 
La  convention  de  Closter-Seven  avec  le  duc  de  Cumberland 
eut  pour  résultat  le  départ  de  ce  dernier  avec  son  armée;  les 
Français  encouragés  s'avançaient  toujours  et  se  trouvaient  à 
Halborstadt  à  la  fin  du  mois.  Enfin,  le  30  décembre,  l'armée 
prit  ses  quartiers  d'hiver  :  les  Volontaires  Royaux  s'établiront 
sur  rOcker. 

Campagne  de  1758.  —  Le  31  janvier,  les  Volontaires  Royaux 
étaient  à  Oster-Zangwedol.  Le  comte  do  Clermont,  successeur 
du  duc  do  Richelieu,  fit  év.acuer  Worden,  mais  les  trou[)es 
françaises  oublièrent  de  rompre  le  pont  do  la  ville.  Les  onn'5- 
niis  on  profitèrent  pour  attaquer  le  poste  de  Iloya  défendu  par 
le  comte  do  Chabo;  ce  dornior  avait  reçu  l'ordre  de  couper  le 
pont  et  de  couler  les  bateaux  dans  la  rivière.  Les  Volontîiires 
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Royaux  flront  une  résistance  énergique^  se  battirent  do  rue 
en  rue,  et  se  retirèrent  avec  le  régiment  des  Gardes  Lorraines 
et  d'autres  détachements  dans  locliAtoau  (2i  février).  Le  comte 
de  Ghabo^  entouré  par  des  forces  bien  supérieures  aux  siennes, 
fut  obligé  de  capituler  après  avoir  fait  tout  ce  qu'il  éUiit  possi- 
ble de  faire  :  il  obtint  les  honneurs  de  la  guerre  (M. 

Le  Roi  le  ât  maréchal  de  camp,  par  ordonnance  du  29  mars, 
pour  le  récompenser  de  sa  belle  conduite.  Son  régiment 
*Les  Volontaires  Roi/aux*  obtint  le  titre  de  ^Légion  Royale* 
le  7  mai  1758,  et  son  drapeau  fut  €  d'azur  aux  trois  fleurs  de 
lys  d'or*.  C'étaient  les  armes  do  la  maison  do  Franco,  et  le 
régiment  devenait  ainsi  véritablement  le  corps  d'infanterie  lé- 
gère du  Roi  (2). 

La  Légion  Royale  obtint  une  org<anisation  plus  large  et  con- 
tinua la  campagne  commencée. 

IL  —  Gampagnb  du  Rhin  —  1758.  ~  La  Légion  Royale  n'ar- 
riva p.as  U  temps  pour  prendre  part  à  la  bataille  do  Crevolt. 
(22juin).  Après  un  mouvement  considérable  de  l'onnonii  sur 
riSrft,  M' lie  (Jhabo  fut  placé  sur  la  rive  gauche  do  la  rivière. 

Le  maréchal  de  Contades  remplaça,  le  8  Juillet,  le  comte 
de  Glermont,  après  la  prise  de  DUsseldorf.  Le  11  Juillet,  la  Lé- 
gion Royale  était  en  réserve  à  Mungersdorf.  Mais  rennemi, 
après  avoir  passé  l'Erft,  se  retira  sur  Neuss  pendant  la  nuit 
du  15,  gn\ce  aux  mouvements  des  Français  qui  franchirent 
la  rivière,  deux  Jours  après,  avec  la  Légion  Royale  en 
avant-gîirde.  li'armée  arriva  ainsi  Jusqu'A  la  Ni  ers  et  le  régi- 
ment fut  établi  h  Bock  avec  des  postes  avancés  h  Ghulbach,  sur 
la  rivière.  Los  mois  de  Juillet,  d*aoùt  ot  do  septembre  se  passè- 
rent en  marches  et  en  contre-marches. 

Le  2  octobre,  M'  de  Chevert  fut  envoyé  à  l'armée  du  maré- 
chal de  Soubise  avec  quelques  troupes,  parmi  lesquelles,  la 
Légion  Royale;  il  atteignit  la  Fiilila  le  8  du  môme  mois,  et 
passa  la  rivière  le  lendemain.  L'ennemi  se  trouvait  alors  h 
Liitzelberg.  Dès  que  M'  de  Chovert  déboucha  avec  ses  colonnes 
il  fut  accuoilli  par  un  feu  roulant,  mais  il  avança  quand  mémo, 
flt  fouiller  vivement  un  bois  qui  était  devant  lui  et  obligea  l'en- 
nemi î\  reculer.  Fia  fiègion  Royale,  qui  formait  l'avant-gardo, 
avait  vigoureusement  donné  ;  elle  eut  unonicior,  le  lieutenant 
Nogarctte,  et  quinze  hommes  lues;  trois  ofliciers,  les  capitai- 

(1)  Voir  pièce  justificative  67. 

(2)  Voir  pièce  Jutlificative  63. 


Digitized  by 


Google 


-  iOl)  - 

.  nés  Bertrand  et  de  Ghenneville  et  le  lieutenant  Duhagnault 
furent  blessés  avec  33  hommes.  A  la  suite  de  cette  afTaire,  M' 
de  Ohevert  quitta  Tarmée  de  Soubise  &  Warburg  et  se  dirigea 
sur  PadorlK)rn.  Il  rojoiguit  le  maréchal  de  Gontades  qui  faisait 
alors  SOS  préparatifs  pour  prendre  ses  quartiers  d*hiver;  la 
Légion  Royale  fut  placée  dans  le  gmnd  duché  do  Berg. 

Campagne  db  1750.  --  L'armée  de  Gontades  et  celle  do  Sou- 
bise furent  réunies  en  une  seule^  sous  le  nom  d'armée  du  Bas- 
Rhin.  Le  premier  corps^  sous  les  ordres  du  maréchal  de  Gonta- 
des^ devait  opérer  en  Wesphalio;  le  deuxième  corps  lui  servait 
do  réserve  et  restait  sur  la  défensive  prés  du  Mayn. 

Le  comte  de  Ghabo  se  démit  de  la  Légion  Royale^  le  10  mars 
1750^  en  faveur  de  son  frère  le  chevalier  de  Ghabo.  Notre  corps 
.  léger  se  trouvait  au  camp  de  Diisseldorf  au  mois  de  mai^  sous 
les  ordres  de'M^  d'Armentières.  Le5  juin^  le  colonel  de  Chabo^ 
attaqué  vivement  a  Ëborfeld^  sauva  un  bataillon  du  régiment 
de  Provence  et  le  conduisit  à  Diisseldorf  sans  beaucoup  de  per- 
tes^ malgré  qu'il  fut  entouré  &  chaque  instant  par  les  troupes 
légères  de  l'ennemi. 

La  Légion  Royale  assista  au  siège  de  Munster  qui  capitula  le 
27  juillet;  elle  fut  employée  &  surveiller  l'ennemi  pendant  le 
siègo  de  Lippstadt.  Après  la  bat^iille  de  Minden  (l«r  août)^  elle 
prot(')goa  la  rolrailo.  Kilo  rosUi  on  arrièi*o  imur  iiRsumr  les  com- 
munications de  l'armée  et  prit  onsuilo  ses  quartiers  d'hiver. 

Dans  cette  campagne^  la  Légion  Royale  et  toutes  les  troupos 
légères  en  général  furent  très  malmenées^  car  le  commande- 
ment les  employa  partout^  sans  tenir  compte  de  leur  rôle  spé- 
cial. Gette  manière  d'agir  provoqua  une  lettre  du  ministre  au 
maréchal  de  Gontades^  dans  laquelle  il  déflnit  très  exactement 
le  rôle  des  troupes  légères  à  la  guerre  W. 

IIL  —  Arméb  d'Allemagne.  —  Gampaonb  de  1760  —  Le  duc 
de  Broglie  fut  nommécommandant  en  chef  de  l'armée  d'Allema- 
gne. La  Légion  Royale  était  campée  en  première  ligne  ;  elle  se 
mit  en  mouvement^  le  6  Janvier^  pour  occuper  Bruckenau.  A 
cette  époque^  le  colonel  de  Ghabo  fut  remplacé  dans  son  com- 
mandement par  le  comte  de  Molfort  (10  mars  1700)..La  Légion 
Royale^  formant  l'avant-ganlo  du  corps  de  droite  conflé  A  M^  do 
fiUSJico^  fut  chargée  d'éclairor  et  do  rensoignor;  ollo  rendit 
beaucoup  de  services  dans  les  reconnaissances  qui  lui  furent 
confiées  (mai  1700). 

(1)  Voirpiôco  jusUncalivo  G9. 
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EIlo  était  on  réserve  au  combat  de  Korbacji (10 juillet),  entra 
dans  Cjissel,  le  31  du  môme  mois,  après  un  brillant  combat  et 
fut  envoyée  sur  la  Werra  pour  balayer  les  corps  ennemis  dis- 
persés après  la  prise  de  Munden  (l^"*  aofit).  Le  13  septembre,  la 
Légion  Royale  se  distingua  à  lledern  ou  M^  de  Bulow  l'ut  battu 
et  mis  en  pleine  déroute  :  elle  donna  à  plein  collier  dans  cette 
adaire  ou  M^  de  Montrond,  capitaine  des  hussards,  fut  blessé  ;  les 
dragons  poursuivirent  l'ennemi  jusqu'à  Neukirchen.  M'  de 
Stainville,  qui  commandait  eu  chef,  s'empara  de  4C0  prison- 
niers, de  8  pièces  et  de  bagages  considérables. 

Le  1"  octobre,  le  prince  héréditaire  de  Brunswick  se  trou- 
vant à  Wesol,  on  y  envoya  un  corps  sous  les  ordres  de  M'  de 
Castries;  la  Légion  Royale  qui  en  faisait  partie,  forma  l'avaut- 
garde  avec  M"*  de  Maupeou.  Notre  corps  léger  était  à  Diissel- 
dorf,  le  14  octobre,  et  fut  envoyé,  le  24  du  même  mois  h 
Cologne  pour  assurer  les  communications  de  l'armée.  La  fin  de 
la  campagne  fut  signalée  par  le  combat  de  Clostercamp  (10  oc- 
tobre) rendu  célèbre  par  l'héroïsme  du  chevalier  d'Âssas  et  du 
sergent  Dubois  du  régiment  d'Auvergne.  La  Légion  qui  était 
détîichée,  n'y  assista  pas  ;  elle  rejoignit  quelque  temps  après 
pour  prendre  un  repos  bien  mérité.  Ses  cantonnements,  au  30 
décembre  1760,  étaient  établis  à  Ober  et  Nider-Weymar. 

Gampaqnb  db  1761  —  Des  attaquespartielles  furent  exécutées 
sur  plusieurs  points  des  quartiers  de  l'ennemi,  au  commence- 
ment de  l'année  1761 .  C'est  ainsi  que  M^  de  Maupeou,  chargé 
de  la  défense  de  la  Sieg,  dut  enlever  les  fourrages  do  Wespha- 
lie  et  attaquer  Ârnsberg,  Meschede  et  Ruthen  ;  la  Légion  ap- 
puyait sa  droite.  Mais  l'ennemi,  prévenu  à  temps,  renforça  ses 
lignes  et  l'attaque  échoua  après  un  brillant  combat. 

Le  2  février,  la  Légion  Royale  renforça  la  partie  du  corps  de 
M'  de  Lusace  qui  était  aux  ordres  de  M'  de  Stiiinville  et  se 
dirigea  sur  Ootha.  Après  de  nombreuses  marches  et  contre- 
marches, elle  fut  laissée  à  Steinau,  à  la  iln  du  mois  de  février, 
avec  mission  d'éclairer  la  vallée  de  Kinzig. 

Le  10  mars,  le  corps  de  M^  de  Stainville  se  trouvait  sur  la 
Nidda  et  la  I^égion  occupa  Nidda  après  la  retraite  de  l'ennemi. 
Attaquée  àLambach  par  M'de  Liickner,  elle  se  retira  le  19  «\ 
Hungen.  Le  21  du  môme  mois.  M'  de  Stainville  iittaïqua  l'en- 
nemi &  Grlimberg  sur  quatre  colonnes,  et  remporta  un  grand 
succès  :  la  Légion  Royale  toujours  infadgable,  exécuta  un 
mouvement  tournant  conduit  par  M'  de  Diesbach  dans  le  but 
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de  rofoulor  Tennemi  sur  les  colonnes  françaises  ;  ce  mouye- 
inent  réussit  parfaitement  grâce  h  l'adresse  de  notre  corps  lé- 
ger. Ji*an'aée  se  pc\ssa  en  escarmouches  et  en  petits  combats  au 
cours  desquels  la  Légion  harcela  sans  cosse  le  prince  Ferdinand 
sur  le  Weser.  Klle  prit  sas  quartiers  d'hiver  dans  la  Hesse. 

^fr  do  Val  lié  ro  avait  remplacé  le  colonel  do  Molfort  nommé 
maréchal  de  camp^  le  20  février  1701. 

Campaonb  db  1763  —  La  Légion  Royale^  ât  partie  de  l'armée 
du  Haut-Rhin  commandée  provisoirement  par  M^  de  Muy  et 
placée  sur  la  ligne  de  Wiirtzbourg^  Oassel  et  Cologne.  Elle 
comprenait  1800  hommes  h  cette  époque. 

Cette  armée  resta  sur  la  défensive  pendant  les  premiers  mois 
do  l'annéo.  Vingt-sept  bataillons^  dix-huit oscadroits,  les  Volon- 
taires de  Hainaut  et  la  Légion  Royale  passèrent  la  Werra,  le  21 
juin^  sous  le  commandement  du  comte  do  Lysace.  Ils  devaient 
occuper^  entre  cette  région  et  Qottingen^  une  position  propre  & 
protéger  la  place^  à  couvrir  Witzenhausen  et  Munden  et  à  em- 
pêcher l'ennemi  de  faire  des  tentatives  sur  la  Werra  et  de  pé- 
nétrer en  liesse. 

Enfln^  ce  corps  détaché  avait  reçu  Tordre  d'assurer  les  dé- 
bouchés de  la  rive  droite  de  la  rivière  au  moment  où  l'armée 
serait  dans  le  cas  de  la  passer. 

Apro$  le  combat  de  Krumbach  (24  juillet)^  M'  de  Quorchy^ 
qui  avait  eu  la  Légion  Royalo  sous  ses  ordres  directs  pendant 
quelques  joursj  la  renvoya  àM^deStainvillo  àIIersfeld(8août). 
Le  corps  français  s'avançait  cependant  toujours  et  se  trouvait 
à  l'Yiedberg,  le  30  août,  avec  la  Légion  Royale,  comme  avant- 
garde  de  la  V  colonne.  On  rencontra  l'ennemi  au  Johannis- 
berg  ;  il  fut  chargé  par  la  colonne  de  M'  de  Stainville  qui  se 
conduisit  brillamment*. 

Le  10  septembre,  la  Légion  Royale  se  distingua  encore  au 
combat  de  Qrlimberg  :  elle  exécuta  le  mouvement  tournant  de 
droite. 

Rien  de  particulier  n'est  à  signaler,  en  ce  qui  concerne  notre^ 
corps  léger,  jusqu'à  la  paix  qui  fut  signée  au  mois  de  février 
1703  (Traité  de  Paris). 

I^a  Légion  Royale,  destinée  h  rester  sur  le  Haut-Rhin  jusqu'à 
l'évacuation  complète,  fut  réduite  à 307  hommes,  le  l«nnars  1703. 
Renti*ée  en  France,  elle  fit  les  garnisons  d'IIuningue  (1703), 
d'Annonay  (1704),  de  Qivet  (17C0),  de  Saint-llippolyte  (1707) 
etdeTournon(1708). 
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Campagne  de  Corse  (1768-1770) 

Li  fiét^ioii  Uoyjilo  fui  onvoyôo  on  Oorso  pour  faire  parlio  du 
corps  (loHliuôà  pacillor  rile  qui  ÔUil  soulovôo  par  lo  cùlùbro 
Paoli  contre  la  France.  Elle  débarqua  à  Saint-Florent  à  la  (in 
du  mois  de  juin  1768^  sous  les  ordres  de  son  colonel^  le  comte 
de  Goigny.  Pendant  que  MM.  de  Marbœuf  et  de  Grandmaison 
assuraient  les  communications  entre  Bastia  et  Saint-Florent^ 
la  Légion  garda  les  abords  de  cette  première  ville;  son  infan- 
terie fut  envoyée  ensuite  à  Fatrimonio^Io5août^  pourobserver 
le  couvent^  la  tour  et  le  village  de  Farnola.  Elle  demeura 
dans  cette  position  Jusqu'au  24  du  môme  mois. 

Mais  le  partisan  Barbaggi^  retiré  dans  le  cap  Corse^  avait 
rassemblé  beaucoup  de  monde;  M' de  Marbœuf  se  décida  alors 
à  prononcer  un  mouvement  oftensif  vers  Nonza  centre  do 
la  i*ésistanco.  Il  fit  marcher  ses  troupes  sur  trois  colonnes  :  la 
Légion  Uoyalo^  placée  &  la  colonne  du  contre  commandée  par 
son  colonel^  était- suivie  des  grenadiers  ot  dos  chasseurs  du 
régiment  do  Soissonnais.  Elle  marcha^  le  24  août^  au  point  du 
Jour^  sur  Olmetta  di  capo  Corso  dont  elle  s'empara  après  une 
brillante  attaque  des  grenadiers  qui  emportèrent  le  village 
à  la  baïonnette. 

Les  trois  colonnes  arrivèrent  ensuite  à  NonziV^  abandonné 
par  Barbaggi,  et  s'emparèrent  de  tous  les  passages  qui  mènent 
au  cap  Corse;  ils  firent  quatre  cents  prisonniers,  au  nombre 
desquels  on  eut  la  gloire  de  compter  Barbaggî,  le  célèbre  par- 
tisan déjà  cité,  et  neveu  de  Paoli. 

Ce  fut  à  cette  époque  que  M^"  de  Chauvelin  débarqua  h,  Saint- 
Florent  (28  août)  pour  prendre  la  direction  <les  opérations.  Il 
s'empressa,  dès  son  arrivée,  de  signaler  au  Roi  les  ofllciers  <iui 
s'étaient  signalés  dans  l'expédition  de  Nonza,  et  parmi  eux,  lo 
capitaine  de  Villemont  de  l'infanterie  de  la  Légion  Royale. 

Voyant  que  l'Edit  du  roi  du  7  août  ne  produisait  aucun  efiet, 
le  général  français  se  détermina  à  marcher  sur  Oletta  et  Suriani 
(5  septembre).  L'attaque  fut  exécutée  par  trois  divisions  ;  la  troi- 
sième (Légion  Royale  et  Languedoc),  sous  les  ordres  de  M'  de 
Coigny,  laissa  un  détachement  vis-à-vis  de  Suriani  pour  mas- 
quer ce  village  et  marcha  par  la  plaine  sur  Biguglia  qu'elle 
emporta  avec  l'appui  de  M'  de  Marbœuf.  Se  retournant  ensuite 
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sur  Surîani^  elle  cerna  cette  localité  qui  fut  obligée  de  se 
rendre. 

Après  cette  affaire^  les  troupes  se  reposèrent  à  Patrimonio. 
Sur  ces  entrefaites^  les  Corses  ayant  attaqué  le  camp  français, 
on  retira  les  forces  qui  opéraient  dans  la  Casinca,  (18  septembre). 
Le  chevalier  de  Ludres,  colonel  en  second  de  la  Légion  Royale, 
qui  commandait  à  Borgo,  avait  demandé  des  renforts;  il  avait 
sous  ses  ordres  l'infanterie  de  notre  corps  léger  avec  trois  piè- 
ces de  canon,  tandis  que  la  cavalerie  était  à  Suriani. 
Entouré  par  les  Corses  de  Paoli,  il  fut  cependant  secouru 
par  M'  de  Chauvelin  qui  tenta  une  attnque  pour  le 
dégager  (18  octobre).  M'  do  Ludres  profita  de  cotte  diversion 
pour  faire  deux  sorties  qui  n'eurent  pas  do  succès;  M'  de 
Chauvelin,  de  son  côté,  ordonna  la  retmite,  et  la  garnison 
livrée  à  elle-même  se  rendit  prisonnière  avec  les  honneurs  de 
la  guerre  (10  octobre);  elle  fut  dirigée  sur  Corte. 

Le  corps  expéditionnaire  prit  ses  quartiers  d'hiver;  la  cava- 
lerie de  la  Légion  Royale. fut  cantonnée  à  Bastia  et  M'  de 
Chauvelin  s'embarqua  le  28  décembre  pour  la  France.  Cepen- 
dant Paoli  avait  tenté  une  attaque  générale  dans  la  nuit  du  13 
au  14  janvier  1769;  de  nombreux  combats  partiels  se  produi- 
sirent sur  toute  la  ligne  des  postes  français,  et  le  célèbre  chef 
corse  y  perdit  beaucoup  de  monde.  M'  do  Vaux,  successeur  de 
Mr  do  Chauvelin,  débarqua  à  Saint-Florent  dans  las  premiers 
jours  du  mois  d'avril  1700,  avec  un  renfort  do  vingt  bataillons, 
do  deux  légions  ot  de  douze  cents  mulets. 

Le  5  mai,  il  tenta  sur  le  Nebbio  un  premier  mouvement  qiii 
réussit;  les  jours  suivants,  le  corps  français  gagna  du  terrain, 
battit  Paoli  au  pont  de  Qolo  (7  mai),  marcha  sur  Corte  ot  s'en 
empara  (21  mai).  Ce  succès  définitif  détermina  Paoli  à  s'embar- 
quer pour  Livourne.  La  Corse  était  soumise. 

L'infanterie  de  la  Légion  Royale  délivrée  à  Corte  rejoignit 
sa  cavalerie  et  le  corps  tout  entier  repassa  en  France  en  1770. 

PéRioDB  DE  PAIX  (1770-1776)  —  Notre  corps  léger  alla  tenir 
garnison  à  Bar-le-Duc  (1770),  à  Lesneven  en  Bretagne  (1771), 
à  Mou zon  (1772)  et  à  Sarreguemines  (1775).  Ce  fut  dans  cette 
dernière  ville  que  la  Légion  Royale  reçut  la  nouvelle  de  son 
licenciement,  en  vertu  de  l'ordonnance  du  Roi  du  24  mai  1776; 
elle  avait  alors  pour  colonel  le  duc  de  Lauzun  successeur  du 
comte  de  Coigny  en  1774. 
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Chasseurs  des  Alpes  et  Chasseurs  Bretons 

Los  Chasseurs  «les  Alpos,  créés  on  1781  avoc  tous  les  anciens 
éléments  oxisUinls  encore  (lo  la  Lésion  Royale^  tinrent  garni- 
sou  à  Calais  et  à  A  rdres  (1785)^  à  Lamirecies  (1787)^  a  Lorient 
et  ii  Port-Louis  (t788).  Us  eurent  pour  colonels,  le  baron  de  la 
Ferronnays  (1784-1788)  et  le  comte  de  Ru  range  (mars-mai  1788). 
Par  suite  d'une  nouvelle  ordonnance  du  17  mars  1788,  les 
chasseurs  à  pied  formèrent  un  corps  distinct^  sous  le  nom  de 
Chasseurs  bretons.  Constitué  jï  Lorient  le  1«'  mai  1788,  ce 
bataillon  passa  îï  Belle-Isle-en-mer,  puis  à  Rochefort.  En  1789, 
il  se  trouvait  h  Tlle  d'Ôléron  avec  une  compagnie  détachée  h 
Saint-Jean-d'Angely  pour  y  réprimer  les  troubles  de  l'époque. 
Le  bataillon  ne  tarda  pas  à  suivre  la  compagnie  et  se  distingua 
par  son  calme  et  son  énergie  au  milieu  de  l'agitation  populaire. 

G*"  Bataillon  dinfanterie  Légère 

Pncmicnc  Coalilion 

L  —  AnM«î:E  nu  Ruin.  -r-  Les  Chasseurs  Bretons  furent  orga- 
nisés, le  20  mai  1791,  en  €jUUaill07iU*Jri/'(uUeHeI.c(jéreN**0»; 
ils  restèrent  tout  d'abord  h  Saint-Jean-d'Angely. 

Dirigés  au  mois  de  septembre  1791  sur  Landau,  ils  passèrent 
successivement  à  Bischwillcr  (février  1792),  à  Landau  (avril 
1792),  au  camp  de  Plobsheim  près  de  Strasbourg  (juin  1792),  à 
Bischwiller  (août  1792),  au  moulin  de  Rheinau  sur  les  bords 
du  Rhin  (octobre  1792),  à  Schelestadt  (novembre  1792);  ils  par- 
tirent de  cette  dernière  ville  le  29  novembre  pour  faire  partie 
de  l'armée  du  Rhin  et  se  trouvaient  à  l'avant-garde  à  Oppau,  à 
la  fin  de  l'année  (').  Le  dépôt  était  i\  Stnisbourg. 

Campagne  dk  1793.  —  Le  bataillon  parut  pour  la  première 
fois  sur  le  champ  de  bataille,  le  0  mars  1793,  aux  lignes  de 
Wissembourg.  Toujours  à  l'avant-garde,  il  fut  obligé  de  rétro- 
gnider  avec  l'année,  au  coinmenc*ement  du  mois  de  mai  et  fut 
placé,  le  15  du  mémo  mois,  h  Roi<'htenhach  prés  de  Wissem- 
bourg avec  G42  hommes  h  refibctif.  Le  IG  mai,  eut  lieu  le  com- 
bat d'IIersheim;  il  y  fut  chargé  d'une  mission  spéciale,  celle 
d'attirer  l'ennemi  pendant  les  mouvements  qu'exécutait  l'armée 

(1)  Voir  pièco  juslificulive  70. 
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du  Rhin  ;  il  rentra  dans  ses  cantonnements  après  cette  expé- 
dition conduite  avec  succès  (l». 

Le  général  Dietmann  avait  succédé  au  général  Oustihe  ;  il 
fut  remplacé  lui-même  par  le  général  Beauharnais. 

Le  10  juillet,  l'armée  du  Rhin  quitta  Landau  pour  faite  lever 
le  siège  de  Mayence.  Elle  attaqua  diflérents  postes  sur  sa  route, 
entre  autres  la  Chapelle  de  la  Montagne  Sainte- Anne  près  de 
Landau  ;  le  6«  bataillon  léger  s'y  distingua,  s'élança  à  la  baïon- 
nette, enleva  le  poste  et  ne  mérita  €  qu'un  reproche»,  dit  le 
général  Beauharnais,  ^  celui  d'avoir  montré  trop  (V ardeur  p. 
Mais  l'armée  ayant  appris  la  capitulation  de  Mayence,  revint 
en  toute  hâte  à  Wissembourg  qu'elle  fui  obligée  d'évacuer, 
le  27  juillet,  devant  les  forces  nombreuses  qui  la  menaçaient. 

Le  général  Landremont  avait  succédé  au  général  Beauhar- 
nais. Le  0«  bataillon  d'infanterie  légère,  posté  à  Ober-Otterbach, 
faisait  partie  de  la  gauche  constituée  par  la  division  de  monta- 
gne de  Lembach,  sous  le  commandement  du  général  Ferrey 
qui  avait  Tadjudant-général  Gouvion  Saint-Gyr  pour  aide  et 
pour  conseil.  11  demeura  dans  cette  position  d'attente  jusqu'au 
13  octobre,  époque  à  laquelle  toute  la  ligne  française  fut  atta- 
quée par  l'armée  des  alliés  (2). 

Après  une  résistance  héroïque,  la  division  de  gauche  (6*  lé- 
ger), fut  ropoussoe  par  les  Autrichiens  et  se  replia  sur  la  Zorn. 
«  Tous  les  militaires  de  celle  division,  écrivait  Gouvion 
Saint-Cyr,  ont  obéi  avec  douleur  à  l'ordre  que  nous  avons 
reçu  de  faire  notre  retraite.  » 

Le  général  Pichegru,  ayant  remplacé  le  général  Landremont 
après  le  commandement  provisoire  du  général  Carlenc,  réunit 
l'armée  du  Rhin  à  celle  de  la  Moselle,  et  toutes  les  deux  mar- 
chèrent de  concert,  ayant  pour  objectif  le  déblocus  de  Landau 
et  de  Fort-Vauban. 

Le  bataillon  assista  ainsi  aux  combats  de  Froesch^viller  et  du 
Geisberg.  L'ennemi  abandonna  Fort-Vauban,  les  lignes  de 
Wissembourg,  le  siège  de  Landau  et  repassa  le  Rhin. 
L'Alsace  était  délivrée  et  l'armée  française  put  prendre  un 
repos  bien  mérité  dans  ses  quartiers  d'hiver. 

Campagne  db  1794.  —  Armëis  du  Rhin.  —  Notre  bataillon 
d'infanterie  légère  faisait  partie  do  la  division  Ferino  du  corps 
de  bataille  et  était  posté  à  llœrdt,  le  10  janvier.  Dix  jours  après, 

(i)  Voir  pièces  justificatives  71,72. 
(2)  Voir  pièce  justificative  73. 
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il  était  de  la  troisième  division  (général  Vachot),  àNeuhansen. 
Le  25  janvier,  il  était  dans  la  môme  position  mais  avait  pour 
cher  le  général  Dolmas.  Au  commencement  de  février,  il  se 
trouvait  à  Spire  et  a  Duttonhofen  et  y  restîi  jusqu'au  10  avril, 
époque  à  laquelle  il  reçut  Tordre  de  se  rendre  k  Kaiserslautern. 
11  était  à  Erlenbach,  sous  les  ordres  du  général  Ambert,  quand 
le  général  Jourdan  quitta  l'armée  de  la  Moselle,  emmenant 
|ivec  lui  des  troupes  destinées  à  renforcer  l'armée  de  Sambre- 
et-Meuse  (21  mai). 

11.  —  Arméu  DELA  MosBLLB.  —  Trois  faibles  divisions  formèrent 
la  nouvelle  armée  de  la  Moselle  confiée  au  généml  Moreaux. 
Beaucoup  de  corps,  éprouvés  par  la  dernière  campagne,  furent 
détixchés  de  l'armée  du  lihin  pour  renforcer  ce  qui  restait  de 
l'armée  de  la  Moselle. 

Le  0«  Bataillon  d'Infanterie  Légère  y  fut  envoyé  pour  cette 
raison  et  entra  dans  la  constitution  de  la  division  Taponier 
qui  gardait  la  ligne  Longwy-Kaiserslautern.  Il  comprenait 
à  cette  époque  22  officiers  et  5â4  hommes. 

Le  maréchal  MoUendorf  attaqua  Kaiserslautern,  le  23  juin; 
l'armée  se  retira  sur  la  Sarre  et  la  division  Taponier  alla  occu- 
per Pirmasens. 

Après  un  conseil  des  généraux  et  des  représentants  du  peu- 
ple, l'oirensive  fut  décidée  et  les  deux  armées  du  Rhin  et  de  la 
Moselle  durent  combiner  leurs  mouvements  pour  attaquer 
l'ennemi. 

liii  division  Taponier  (()»  léger)  mai*cha  en  doux  colonnes  sur 
Trippstadt  et  y  arriva  le  2  Juillet  ;  mais  l'attaque  de  l'armée  du 
Rhin  n'ayant  psis  réussi,  le  général  Ambert,  commandant  de 
l'armée  de  la  Moselle  en  l'absence  du  général  Moreaux,  ordonna 
la  retraite  et  la  division  retourna  à  Pirmasens,  le  3  juillet. 
L'ennemi,  voulant  l'em pécher  de  passer,  s'était  établi  avec  de 
l'artillerie  sur  les  hauteui*»  à  droite  de  la  route  suivie  par  nos 
troupes,  entre  Geisselberg  et  Fischbach  ;  il  se  mit  à  canonner 
les  colonnes  d'infanterie  qui  s'avançaient. 

Le  0«  Bataillon  d'Infanterie  Légère  fut  lancé  en  avant;  il 
traversa  rapidement  le  ruisseau  qui  le  sépamit  de  la  hauteur, 
se  porta  avec  vigueur  jusqu'au  sommet,  en  délogea  l'ennemi 
et  permit  ainsi  à  sa  division  de  plisser. 

L'attaque  fut  reprise  le  12  juillet;  la  division  se  mit  en 
marche  et  passa  la  nuit  au  bivouac  sur  le  Geisberg;  elle  marcha 
le    lendemain  sur  deux  colonnes  qui  avaient  pour  mission 
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d'aborder  Trippstadt  par  ses  deux  flancs.  Les  tirailleurs  du  6» 
léger  étaîeut  en  avant-garde  et  reliaient  les  deux  colonnes; 
les  deux  attaques  furent  conduites  avec  intrépidité.  La  nuit 
arrêta  le  combat  et  Tenneini  profita  de  l'obscurité  pour  effec- 
tuer sa  retraite. 

La  marche  sur  Trêves  fut  onfln  décidée  :  la  division  Tapo- 
nier  (G<^  léger)^  parlie  do  son  camp  d'Ukange  le  5  août,  entra 
dans  la  composition  de  la  colonne  de  gauche  commandée  par 
le  général  Ambert. 

Notre  armée,  forte  de  cinq  divisions,  marchait  sur  trois 
colonnes;  le  bataillon  suivit  la  rive  gauche  de  la  Moselle  avec 
sa  division  qui  occupa  Trêves. 

Après  ces  di/Iéronts  évônomonls,  le  général  Taponier  fut 
envoyé  à  Goblentz  et  y  resta  en  observation  Jusqu'au  mois  de 
décembre.  A  cette  époque,  la  division  fut  rappelée  pour  ren- 
forcer les  troupes  du  blocus  de  Luxoml>ourg.  Arrivée  devant 
cette  place  à  la  Hn  de  l'année  de  1704,  elle  fut  placée  &  cheval 
sur  la  route  de  Grevenmachiren  à  Remich,  la  gauche  à  Ham, 
la  droite  à  la  route  de  Liège. 

Le  6^  Bataillon  d'Infanterie  Légère  se  distingua  à  ce  siège  et 
en  particulier  à  la  sortie  du  19  mars  1795  dirigée  contre  la 
division  dont  il  faisait  partie. 

A  cotte  épo<iue,  un  ofllcier  qui  devait  devenir  célèbre  comme 
général  et  comme  écrivain  militaire,  le  capitaine  P^jol,  fut 
nommé  commandant  de  la  8**  compagnie  du  bataillon.  Il  n'y 
parut  cependant  jamais,  car  il  était  aide  de  camp  du  général 
Kléber. 

L'armée  de  la  Moselle,  ayant  été  remplacée  par  des  divi- 
sions de  Sambro-et  Meuse,  rejoignit  l'armée  du  Rhin  et  se 
dirigea  sur  Landau,  Strasbourg  et  Schelestadt. 

Le  &>  Bataillon  d'Infanterie  Légère,  après  avoir  subi  beaucoup 
de  pertes  depuis  l'année  1792,  fut  reconstitué  (rois  fois  pendant 
ces  différentes  campagnes.  11  disparut  le  25  juin  1795,  &  Belfort, 
pour  former  le  1«'  bataillon  de  la  0^  Demi-Brigade  d'Infanterie 
Légère  (Information). 

Comme  Chasseurs  Bretons  et  comme  Bataillon  d'Infanterie 
Légère  N»  6,  il  eut  pour  chefs  les  lieutenant-colonels  de  Cappy, 
d'Aymonet,  O'Méara,  et  le  chef  de  bataillon  de  La  Marie. 

Le  lieutenant-colonel  de  Cappy  avait  commandé  les  Chas- 
seurs Bretons  depuis  leur  formation  en  1784  ;  nommé  colonel 
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du  régiment  d'Armagnac,  il  passa  quelques  joui*s  après  à  la 
maison  du  Roi. 

M' d'Aymonet  prit  le  commandement  le  22  octobre  1791  et 
conduisit  le  bataillon  à  Tarmée  du  Rhin.  En  proie  à  des  accu- 
sations et  à  des  menaces  de  la  part  des  généraux  et  des  repré- 
sentantSj  il  fut  obligé  d'abandonner  son  corps  avec  dix-sept  de 
ses  officiers  qui  avaient  le  tort  d*etre  nobles.  Cet  événement 
malheureux  se  passa  le  22  février  1792  à  Bischwiller,  en 
Alsace,  et  le  bataillon  fut  reconstitué  à  la  hMe,  car  cinq  offi- 
ciers seulement  purent  rester  à  leur  poste.  Parmi  eux,  il  faut 
citer  le  lieutenant-colonel  en  second  O'Méara  qui  devint  chef 
effectif  du  G®  Léger.  Il  fut  remplacé  le  30  juin  1793,  à  l'époque 
do  sa  nomination  au  grade  de  général  do  briga<lo,  par  lo  dief 
de  bataillon  de  La  Marie  qui  continua  à  commander  le  batail- 
lon quand  il  entra  dans  la  composition  de  la  6^  Demi-Brigade 
d'Infanterie  Légère  de  V^  formation. 
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CIIAPITUE  DEUXIÈME 
LES  DEMI-BRIGAOES 


!•  —  81*  Domi-nrigade  d'Iiifaritorio  do  Ligno  do  deuxiôme  formation.  — 
Los  deux  expéditions  d'Irlande.  —  Belle  résistance  du  vaisseau  français 
nLcHocfien.  —  Prisonniers  do  guerre.  —  L'amiral  Bruix  dans  la  Médi- 
terranée. —  L'Année  d'Obsorvntion  d'Italie.  —  Murât  et  le  général 
Levaschev.  —  Le  drapeau  russe  et  le  drapeau  français.  —  Expédition 
do  l'ilo  d'Elbe  ot  priso  do  !\>rto-Korrnjo.  —  La  Demi-Drigado,  devenue 
81*  Hcgimont  d'Infnntorio  do  Ligno,  l'entre  on  Frnricoi 

La  81«  Deini-Brigîulo  d'iiifaiitorio  do  Ligne,  formôo  provisoi- 
rement à  la  fin  de  Tan  IV,  avec  le  chef  do  brigade  Roland  de 
la  12«  ancienne,  fut  organisée  définitivement  le  21  novembre 
1790  à  Quimper.  Son  chef  était  Michel-Louis-Josoph  Bonté 
ancien  chef  de  bataillon  à  la  12»  demi-brigade  do  première 
formation.  Il  ôUiit  né  à  Cout«uicos,  n'avait  que  30  ans  ot  ser- 
vait seulement  depuis  trois  ans.  AdJudaiU  temporaire  do  la 
place  avec  rang  do  capitaine,  il  devint  rapidement  chef  du  [f^ 
bataillon  de  la  Manche,  puis  du  1*^'  baUiillon  delà  12« ancienne. 
Ses  brillantes  qualités  le  désignèrent  au  choix  du  général 
Hoche,  choix,  bien  justifié,  car  le  baron  Bonté  fut  un  des 
plus  brillants  colonels  du  premier  Empire. 

La  demi-brigade  fit  partie  de  Tarmée  des  Côtes  de  l'Océan. 
Le  1^'  bataillon  tint  garnison  à  Quimper,  le  2"  bataillon  quitta 
cette  ville  le  3  février  1797  pour  aller  à  Oarhaix,  puisa  Lorient; 
le  3«  bataillon  fut  envoyé  à  Landernau  à  la  fin  de  décembre  1790 
et  alla  tenir  garnison  à  Brest  au  mois  de  mars  1797. 
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Première  Expédition  d'Iriande  (1796-1797) 

Lo  général  ïloche  fut  chargé  de  la  promièro  expédition  d'Ir- 
lande destinée  à  porter  nos  bataillons  victorieux  sur  le  sol  bri- 
tannique et  à  enlever  l'Irlande  \  l'Angleterre.  Les  Irlandais 
n'attendaient  qu'un  secours  pour  se  soulever. 

La  flotte  française,  sous  les  ordres  de  l'amiral  Morard  de 
Galles,  se  composait  de  quinze  vaisseaux,  de  douze  frégates, 
de  &ix  grands  transports  et  de  neuf  autres  bâtiments,  en  tout 
quarante-deux  navires  qui  portaient   quinze  mille  hommes. 

Les  trois  compagnies  de  grenadiers  de  la  81<)  demi-brigade 
firent  partie  de  l'expédition;  317  hommas  embarquèrent  A 
Brest,  quelques  jours  après  l'organisation  du  corps,  savoir  : 
deux  compagnies  à  l'avant-garde  (2**  escadre)  du  général 
Lemoine,  c'est-à-dire  iÎQ  hommes  à  bord  de  la  frégate  La  Hello- 
ne;  la  3«  compagnie  au  corps  de  bataille  (l'»»  escadre)  du  général 
Watrin,  ou  98  hommes  à  bord  "du  vaisseau  C Indomplahle  por- 
tant pavillon  de  l'amiral  Morard  do  Oalles. 

La  flotte  appareilla  le  15  décembre  1703  et  s'arrêta  au  mouil- 
lage de  Gamaret  pour  attendre  le  Péffasc  et  la  Rét:oluUon  qui 
arrivèrent  le  lendemain.  On  leva  aussitôt  l'ancre  pour  se  diri- 
ger sur  le  passage  du  Raz  qu'on  abandonna  bientôt  <\  cause 
des  dangers  qu'on  pouvait  y  courir,  pour  prendre  celui  de 
riroise. 

Le  signal  du  contre-ordre  n'ayant  pas  été  aperçu  par  tous  les 
bâtiments,  les  uns  passèrent  par  le  Raz  et  les  autres  par  l'iroise. 
Le  vaisseau  de  l'arriôre-garde  (3«  escadre)  s'échoua  et  beau- 
coup d'hommes  périrent.  Aussi,  le  17  décembre,  au  point  du 
Jour,'  la  flotte  était  dispersée.  Le  contre-amiral  Bouvet  rallia 
sous  son  pavillon  neuf  vaisseaux  de  ligne,  six  frégates  et  un 
transport;  il  les  amena  jusqu'à  la  baie  de  Bantry  (22  décembre). 

Un  conseil  eut  lieu  à  bord  de  la  frégate  l'Immot^lalilé 
montée  par  le  contre-amiral  Bouvet  et  par  le  général  Orouchy, 
commandant  en  second  l'expédition.  Il  y  fut  constaté  que  les 
navires  mouillés  dans  la  baie  pouvaient  fournir  GOOO  hommes  ; 
on^écida  donc  d'eflectuor  une  descente  le  24  décembre  au 
soir.  Mais  une  violente  tempête  empêcha  ce  projet  et  l'ami- 
ral donna  l'ordre  d'appareiller;  il  rentra  à  Brest,  le  1"  janvier 
1797,  avec  beaucoup  de  navires  de  l'expédition  qui  se  trou- 
vait ainsi  très  compromise. 
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Le  général  Hoche  et  Tamiral  Morard  de  Galles^  qui  montaient 
la  frégate  la  Fralef^Ué,  tachèrent  d'arriver  en  vue  de  Tlrlande, 
mais  ils  apprirent  en  route  le  départ  du  contre  amiral-Bouvet 
et  reprirent  la  route  de  Finance  poursuivis  par  de  nombreux 
vaisseaux  anglais  ;  ils  débarquèrent  à  Tile  de  Ré. 

Les  compagnies  do  grenadiers  do  la  81^  domi-brigivlo  furent 
débarquées  à  Brest  les  9  et  10  Janvier  ;  les  navires  Vlndomp- 
table  (capitaine  BedouC)  et  la  Bclione  (capitaine  Dupuy)  qui  les 
portaient  étaient  arrivés  le  !«'  janvier  dans  ce  port. 

Clette  première  expédition  échoua  donc  et  la  France  perdit 
sept  navires  et  deux  mille  soldats  et  marins  noyés  ou  faits 
prisonniers  de  guerre. 

Le  vaisseau  les  Droits  de  l'Homme,  monté  par  le  général 
Humbert  et  commandé  par  le  chef  de  division  Lacrosse^  sou- 
tint un  combat  opiniâtre  contre  plusieurs  navires  anglais  et 
échoua,  lo  21  janvier  1797,  dans  la  baie  d*Audierne;  mais  il 
fut  secouru  et  sauvé  quatre  jours  après.  Il  avait  perdu  cent 
hommes  de  Téquipage  et  de  la  Légion  des  Francs,  ainsi  que  . 
plusieurs  ofllciers.  La  frégate  anglaise  VAinazone  échoua  éga- 
lement et  fut  faite  prisonnière  :  ce  fut  l'événement  glorieux  de 
la  première  expédition  d'Irlande. 

Le  1«'  bataillon  de  la  81«  demi-brigade  resta  à  Quimper, 
jusqu'au  10  aoftt  1708,  époquo  de  son  embarquement  pour 
la  douxièino  oxiiédilion  d'Irlande.  Lo  2*^  bataillon  éUiil  :\  liorionl; 
il  y  tint  garnison  jusqu'au  mois  d'août  1798,  passa  h  Hrast  et 
enfln  à  Quimper.  Le  d*»  bataillon  ne  quitta  Brest,  où  il  était  en 
garnison,  que  pour  s'embarquer  pour  la  deuxième  expédition 
d'Irlande. 

Deuxième  Expédition  d'Irlande  (1798-1800) 

Les  Irlandais  se  révoltèrent  à  la  fin  de  l'année  1797,  mais  ils 
furent  battus  ;  une  nouvelle  expédition  fut  projetée 
par  le  Directoire  qui  ordonna  la  formation  de  deux  divisions 
navales.  Colle  do  Rocheforl,  commandée  par  lochof  do  division 
Savary,  (triait  le  général  llumborl  ol  1150  hommes  ;  elle  appa- 
reilla le  0  août  1708.  Go  fut  ollo  soiilo  qui  lit  l'oxiK^ditiou  d'Ir- 
lande si  glorieuse  au  début  parles  combaLs  de  Killala  et  de 
Ballina  et  par  la  bataille  de  Giistlobar;  mais  le  petit  corps 
français  devint  prisonnier  de  guerre  le  8  septembre  1798,  aprôs 
s'être  cobvert  de  gloire. 


Digitized  by 


Google 


-  122  — 

1 

La  division  de  Brest^  où  embarqueront  les  l^'  et  3^  bataillons 
de  la  81«  demi-brigade,  était  commandée  par  le  chef  de  divi- 
sion Bompard.  Elle  portait  le  général  Hardy^  commandant  en 
chef,  et  le  général  Ménage,  et  se  composait  du  vaisseau  amiral 
le  Hoche  (chef  de  division  Bompard),  des  frégates  la  Romaine 
(capitaine  Bergevin),  l'Immortalité  (capitaine  Legrand),  la 
Ij)ire  (capitaine  Sogond),  C Embuscade  (capitaine  de  lia  Ron- 
ciôro),  la  Coquille  (capitaine  Dôporonne),  la  Ucllone  (capitaine 
Jacob),  la  Résolue,  (capitaine  Bargeau),  la  Sémillante  (capi- 
taine Lacouture),  et  de  l'aviso  Im,  Biche. 

Les  compagnies  de  la  8i«  demi-brigade  étaient  reparties  sur 
le  Hoche,  la  Loire,  VEm^rnscade,  Vlmmortalité^  la  Bellone,  la 
Romaine  et  la  Sémillante. 

Par  suite  de  retards,  la  division  de  Brest  ne  mit  à  voile  que 
le  16  septembre  seulement. 

Pour  mieux  tromper  les  Anglais  sur  la  situation,  le  chef  de 
division  Bompard  fit  d'abord  route  sur  les  Açores  ;  il  rencon- 
tra un  convoi  anglais  de  cent  voiles  au  moins,  mais  il  renonça 
à  s'en  emparer. 

Suivie  par  deux  vaisseaux  anglais  CAnson  et  VKl/ialion,  la 
division  française  arriva  en  vue  des  côtes  d'Irlande,  le  10 
octobre  au  soir,  et  feignit  de  chercher  la  baie  de  Killala,  mais 
elle  vira  de  bord  à  minuit  et  se  dirigea  vers  le  Nord. 

Le  11  octobre,  à  midi,  les  vigies  signalèrent  une  escadre 
ennemie  dont  faisaient  partie  VAnson  et  VKthalion  détachés 
temporairement  pour  renseigner  la  force  principale  sur  les 
mouvements  des  Français. 

La  division  Bompard  ùlcha  de  gagner  dans  le  vent,  mais  le 
lendemain  matin,  elle  se  trouvait  entourée  par  l'escadre 
anglaise  ;  son  commandant  fit  aussitôt  un  nouvel 
effort  pour  Joindre  la  terre  et  donna  l'ordre  de  retraite  devant 
l'ennemi.  Ce  dernier  avait  une  imposante  force  navale  à  sa 
disposition  :  c'étaient  les  vaisseaux  de  ligne  le  Foudroyant, 
le  Canada  et  le  Robuste  ;  les  vaisseaux  rasés  le  Magnanime  et 
VAnson,  les  frégates  de  !•'  rang  l*Amélia,  le  Melampus  et 
CEthalion,  placés  sous  le  commandement  du  commodore 
Warren. 

L'escadre  anglaise  se  plaça  sous  le  vent  et  coupa  par  cette 
manœuvre  la  terre  aux  bâtiments  français.  Bompard  voyant 
que  le  moment  critique  était  arrivé,  se  prépara  au  combat 
avec  calme  et  sang-froid  :  €Eh  bien!  mes  amis,  nous  nous 
battrons  1^,  répondait-il  aux  observations  de  ses  officiers. 
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Les  frégates  françaises  se  placèrent  en  avant  du  Hoche  qui 
fut  bientôt  entouré;  le  capitaine  Segond  de  la  Loire  (81«) 
conçut  le  projet  hardi  do  faire  une  diversion  et  d'aborder  le 
Pohnsie,  mais  il  fut  obligé  de  renoncer  X  cette  tentative  trop 
téméraire. 

/.<?  /forhe,  entouré  do  toutes  parU^  lutta  pondant  quatre 
heures  contre  cinq  vaisseaux^  anglais^  afin  de  donner  aux  fré- 
gates françaises  le  temps  de  fuir;  les  bataillons  (53«  et  81«) 
formés  en  carrés  sur  le  pont  secondèrent  glorieusement  les 
marins  et  firent  des  prodiges  d*audace  et  de  valeur. 

Quand  sur  le  point  de  couler^  le  chef  de  division  Bompard 
amena  son  pavillon^  le  commodore  Warren  s'écria  avec  admi- 
ration en  tendant  la  main  au  général  Hardy  :  «  C'est  folie, 
général^  de  vouloir  transformer  un  vieux  bateau  désemparé 
comme  le  Hoche  en  un  champ  de  bataille  de  Sambre-et-Meuse.  » 

La  Coquille  oi  Y  Embuscade  (Si^)  furent  également  forcées  de 
se  rendre.  Le  capitaine  Jacob  de  la  Bellone  (81«)  résista  énergi- 
quement  au  Foudroyant;  il  commençait  môme  A  avoir  quel- 
ques avantages^  lorsqu'un  boulet  mit  lo  feu  aux  grenades;  on 
réussit  a  éteindre  l'incondio^  et  la  /Mlone  gagna  le  large  pour- 
suivie d'abord  par  le  Mélampus,  puis  par  VlUhalion  avec  lequel 
un  combat  terrible  s'engagea.  La  frégate  française  fut  obligée 
d'amener  pavillon  après  avoir  perdu  trente-cinq  hommes; 
mais  le  principal  but  du  capitaine  Jacob  était  atteint  :  il  avait 
pu  (iworiser^  par  son  héroïque  dévouement^  la  fuite  de  cinq 
frégates  françaises. 

Le  commandant  de  ta  Loire  (^l^),  le  capitaine  Segond^ 
acheva  de  se  couvrir  de  gloire  les  jours  suivants  ;  il  désempara 
tout  d'abord  la  frégate  anglaise  la  Merma'ùt.  Attaqué  le  18 
octobre  au  matin  par  /'  \nson,  il  combattit  jusfiu'à  la  dernière 
extrémité  ;  ses  trois  mAts  furent  abattus  et  ce  fut  seulement 
quand  six  pieds  d'eau  eurent  inondé  la  cale  de  son  navire^  que 
le  brave  capitaine  amena  son  pavillon.  Cette  lutte  termina  une 
série  presque  non  interrompue  de  combats  qu'on  pourrait 
considérer  comme  une  mônio  action  glorieusomont  continuée 
pendant  six  jours. 

La  prise  de  la  frégate  V Immortalité  (8l«)  fut  lo  dernier  évé- 
nement malheureux  arrivé  à  Toxpédition  du  généml  Hardy. 
L'entreprise  échoua  et  sept  navires  furent  capturés  avec  les 
troupes  qu'ils  portaient. 
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La  Sémillante  réussit  à  gagner  Lorient  portant  la  &»  compa- 
gntodu3*)  bataillon  de  la  8i«  demi-brigade  (28 octobre);  la 
Romaine^  accompiignée  <le  la  /iiche,  oniva  h  Dreslle  21  octobre 
avecles  0»  et  7^  compagnies  du  i<^'  bataillon  de  notre  demi- 
brigade. 

Les  grenadiers,  les  1%  2^  3«,  i«,  5«  et  S*»  compagnies  du  l**' 
bataillon,  tout  le  3»  bataillon  î\  l'exception  de  la  5«  compagnie, 
montés  h  bord  du  Hoche,  de  la  Loire,  de  la  Bellone,  de  l* Em- 
buscade et  de  l*Immorlalilé,  furent  faits  prisonniers  entre  le 
12  et  le  20  octobre  1798. 

On  ne  put  jamais  établir  le  chiffre  réel  des  pertes  subies  par 
la  81«  demi-brigade  :  W  beaucoup  de  soldats  furent  tués  ou 
blessés,  beaucoup  aussi  moururent  dans  les  prisons  d'Angle- 
terre. Les  registres  matricules  ne  donnent  qu'un  nom  d'oiïlcier  : 
M'  Courtois,  capitaine,  blessé  à  bord  de  Vlmmorlalilé,  le  12 
octobre  1798. 

Nos  braves  et  malheureux  soldats  subirent  une  captivité  de 
quinze  mois  k  Plymouth  et  rentrèrent  k  la  fln  de  1709  ou  au 
commencement  de  1800.  Exténués  de  fatigue,  brisés  par  une 
longue  et  douloureuse  captivité,  beaucoup  abandonnèrent  la 
demi-brigade  en  rentrant  en  France,  mais  il  faut  dire  que  la 
majorité  s'empressa  de  rejoindre  le  drapeau. 

Les  5«  et  S"»  compagnies  du  1®'  bataillon  et  la  4«  compagnie  du 
3«  bataillon,  rentrées  les  dernières,  le  2  février  1800,.  furent 
incorporées  dans  la  50^  demi-brigade;  la  majeure  partie  de  la 
4«  compagnie  du  l^f  bataillon,  revenue  à  la  même  tiate,  fut 
versée  dans  la  14«  demi-brigade. 

'  La  81*  demi-brigade  était  partie  à  cette  époque  pour  tenir 
garnison  à  Belle-Isle-en-mer. 

Expédition  sur  mer  de  Tamiral  Brulx  (1799-1800) 

Le  2»  bataillon  de  la  81«  demi-brigade,  ainsi  que  les  trois 
compagnies  échappées  aux  navires  anglais,  s'embarquèrent  à 
Brest,  le  17  avril  1709,  sur  les  vaisseaux  du  vice-amiral 
Bruix  et  firent  la  campagne  de  mer  entreprise  par  ce  marin. 

Trompant  la  surveillance  des  croisières  anglaises,  l'amiral 
français  franchit  ledétroitdeGibraltar  avec  une  flotte  de  vingt- 
cinq  vaisseaux;  l'amiral  anglais  Keith  se  mit  aussitôt  à  sa 

(1)  Voirpièco  jusUQcaiive  74. 
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poursuite.  Mais  la  flotte  espagnole^  qui  avait  subi  de  grosses 
avaries  h  la  suite  d'un  violent  coup  de  mer^  ne  put  pas  suivre 
Tamiral  Bruix  qui  se  retira  à  Toulon  et  renonça  à  son  projet 
d*opéror  une  diversion  sur  les  côtes  d'Egypte. 

Après  s*ôtre  ravitaillé  dans  notre  grand  port  do  guerre,  il 
appareilla  le  26  mai,  jeta  un  millier  de  soldats  dans  Savone,  et 
dirigeant  une  de  ses  divisions  sur  Gênes,  il  y  fit  entrer  un 
immense  convoi  de  blé  (5  juin). 

Son  but  était.désormais  atteint  et  il  alla  mouiller  à  Gartha- 
géne  où  il  obtint  d'emmener  avec  lui  la  flotte  espagnole.  Il  ren- 
ti*a  donc  dans  l'Océan,  poursuivi  par  31  navires  de  lord  Keith, 
et  arriva  &  Brest,  le  13  Juillet  VJW,  avec  les  navires  espagnols, 
pacifique  trophée  de  cette  importante  campagne. 

Les  hommes  de  la  81«  demi-brigade  débarquèrent  le  10  août, 
et  rejoignirent  leur  corps. 

Opérations  contre  les  Insurgés  de  TOuest. 

Avant  et  après  leur  embarquement,  les  hommes  de  la  81* 
demi-brigade  prirent  une  part  active  à  la  répression  de  l'insur- 
rection des  départements  du  Morbihan,  des  Gôtes-du-Nord  et 
de  rilo-et-Vilaine. 

Ils  luisislèront  aux  combats  livrés  en  1700,  ot  on  particulier  h 
ceux  de  la  Roche-Sauveur,  do  Locminé  et  do  Sarzeau. 

La  demi-brigade  tint  garnison  h  Vannes  du  mois  de  sep- 
tembre 1700  jusqu'à  la  fin  du  mois  de  février  1800. 

A  cette  époque,  les  1«'  et  2^  bataillons  allèrent  à  Belle-Isle- 
on-mer,  et  le  3«  bataillon  ii  Lorient.  Ce  fut  A  la  fin  du  mois  de 
septembre  de  la  môme  annéo  que  le  chef  do  brigade  Bonté 
reçut  l'ordre  de  partir  pour  l'Italie. 

Corps  d'Observation  en  Italie  devenu  Armée  d'Observation  du  Midi 

La  81<'  demi-brigade  partit  au  mois  d'octobre  1800,  arriva  à 
Dijon  et  entra  dans  la  composition  de  la  2«  division  (Général 
Malhiou)  d'un  corps  d'observation  do  10.000  hommes  commandé 
pai*  le  général  Murât;  son  oirocti  fêtait  do  1910  hommes. 

Dirigé  sur  Genève  et  Ghambéry,  ce  corps  resta  en  expecta- 
tive, car  le  Premier  Consul  no  voulut  pas  laisser  pénétrer  ses 
vues  sur  la  destination  ultérieure  de  cette  réserve. 
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.  Le  général  Murât  lui-môme^  ignorait  sa  véritable  mission 
avant  do  Trancliir  los  Alpes  ;  il  psissa  donc  on  It^ilio  ot  alla  can- 
tonner dans  le  Milanais  on  attendant  dos  ordres:  «  ICn  oot/ani 
aa  beau  (utrps  d* armée  </ni  parainisail  pluH  nombreux  (ju*il  ne  tdlail 
réellement^  dcHcendre  au  cœur  de  Chiner,  dcHpluH  hautes  sommités 
des  A  Ipes,  et  ses  tomjues  colonnes  se  prolonger  et  couorir  à  la 
fois  toutes  les  oallées,  les  Piémontais  en  insurrection  pensèrent 
que  toute  la  France  en  armes  allait  inonder  l* Italie,  » 

•  Bonaparte  donna  Tordre  à  Murât  de  marcher  sur  Ancône. 
Sur  ces  entrefaites,  un  envoyé  russe,  le  général  Levaschev, 
chargé  d'oilVir  au  Premier  Consul  sa  médiation  au  sujet  du 
royaume  de  Naples  qui  avait  été  placé  sous  la  protection  du 
Tsar  par  la  reine  Caroline,  quitta  i\aris  après  avoir  été  comblé 
d'honneurs.  Il  se  rendait  à  Naples  et  passait  par  Bologne  où  se 
trouvait  le  général  Murât.  11  y  fut  reçu  magnifiquement  par  le 
corps  français  et  par  son  chef  qui,  devant  se  rendre  à  Florence 
pour  y  prondro  le  coinniandomont  en  chef  du  gnmd  duché  de 
Toscane,  invita  Tambiissadeur  russe  à  Tiiccompagner.  Le  gêné- 
ml  Levascliev  trouva,  &  son  arrivée,  la  ville  illuminée  comme 
pour  une  fêle  ot  un  triomphe.  Lorsqu'il  parut  au  spectacle  avec 
le  général  Murât,  on  lui  présenta  un  drapeau  russe  qu'il  joignit 
lui-môme  au  drapeau  tricolore  en  s'écriant:  «  les  deux  plus 
grandes  nations  de  l'Europe  doioent  être  unies  pour  la  paix  du 
monde  et  le  bonheur  général.  »  —  C'était  la  seconde  fois  que  le 
régiment  était  le  spectateur  de  manifestations  qui  ne  seront 
jamais  oubliées.  Quatre-vingt-dix  ans  plus  tard,  les  paroles  du 
général  russe  recevaient  une  consécration  solennelle  et  défini- 
tive à  Cronstadt. 

Le  corps  du»général  Murât,  ayant  reçu  parordro  du  Premier 
Consul  deux  divisions  du  général  Bruno,  fut  porté  à  vingt-cinq 
mille  hommes  et  prit  le  nom  ù* A rmée  d* Observation  du  Midi. 
Cantonnée  sur  le  territoire  d'Ancône  au  mois  de  janvier 
1801,  cette  armée  était  prête  à  se  porter  sur  le  royaume  de 
Naples. 

La  Hl«  demi-brigade,  forte  do  1780  hommes,  fit  partie  de  la 
division  Watrin  venue  de  l'arméo  d'itiilio,  ot  curieuse  coïnci- 
dence, elle  remplaçait  dans  cotte  division  la  G*'  légèro  restée 
à  Ferrare  et  destinée  à  rentrer  en  France. 

Qrâce  au  général  russe  Levaschev,  un  armistice  fut  conclu 
le  6  février  1801  à  Foligno  quartier  général  de  Murât,  entre 
la  France  et  le  royaume  de  Naples. 
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Les  principales  clauses  étaient  réracuation  des  Etats  Ponti- 
flcaux  par  les  troupes  du  roi  de  Naples>  le  maintien  des  trou- 
pes Trançaiscs  dans  leui*s  positions  actuelles  (Terni-Nera- 
Tibre,  comino  limites),  la  fermeture  des  ports  de  Naples  et  de 
Sicile  aux  vaisseaux  anglais  et  turcs. 

liO  pape  invita  le  général  Murât  à  venir  à  Rome^  ce  dernier 
s'y  rendit  et  obtint  beaucoup  de  popularité  à  cause  des  déféren- 
ces et  des  hommages  qu'il  rendit  au  Saint-Père. 

La  paix  avec  Naples  fut  définitivement  établie  et  signée  le 
24  mars  1801. 

Expédition  de  I1le  d'Elbe  (1801) 

I/oxi)édition  de  Tlle  d*Elbo  se  lit  pendant  que  la  81<»  demi- 
brigade  était  à  Ancône. 

L*ile  était  occupée  par  les  Anglais^  malgré  les  clauses  du 
traité  de  paix  avec  Naples;  il  s'agissait  de  s'emparer  de  la  ville 
de  Porto-Ferrajo^  centre  de  Ja  résistance.  Le  général  Tharreau, 
chargé- de  cette  attaque^  ne  réussit  pas  et  fut  remplacé  par  le 
général  Watrin  qui  amena  avec  lui  5000  hommes  de  troupes* 
fraîches  et  une  nombreuse  artillerie^  à  la  fln  du  mois  de  Juil- 
let 1801.  La  81«  demi-brigade  était  représentée  par  un  fort 
détachement. 

L'escadre  anglaise^  commandée  par  l'amiral  Warren,  soute- 
nait les  assiégés;  elle  ravitailla  Porlo-Korrajo  et  assuni  le 
blocus  do  l'ile. 

Malgré  la  perte  de  plusieurs  vaisseaux  français  venus  pour 
porter  des  secours  au  corps  de  siège,  le  général  Watrin  flt 
établir  des  battcrieis  et  poussa  activement  les  travaux  du  siège. 

L'amiral  Warren  et  le  lieutenant-colonel  Airoy,  comman- 
dant la  place,  se  concertèrent  pour  tenter  un  dernier  oflbrt. 
Ils  débarquèrent  2500  hommes  ;  pendant  ce  temps,  les  assiégés 
firent  une  sortie  générale  et  s'emparèrent  de  la  batterie  de 
droite  des  Français  qui  empêchait  d'entrer  dans  le  port.  Trois 
frégates  et  une  division  de  chaloupes  canonnières,  profitèrent 
de  cotte  diversion,  entrèrent  rapidement  dans  la  rade  et  y  Jetè- 
rent l'ancre. 

Mais  le  général  Watrin  attendait  les  troupes  ennemies  dans 
une  excellente  position;  aussitôt  qu'elles  furent  arrivées  à  une 
distance  convenable,  il  ordonna  une  charge  générale  &  la  baïon- 
nette qui  fut  remarquable  et  terrible. 

Les  Anglais,  culbutés  et  rejetés  vers  la  mer,  purent  à  peine 
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regagner  leurs  Qmbarcatious;  ils  Airent^  en  grande  partie, 
tués  ou  faits  prisonniers.  La  sortie  des  assiégés  fut  aussi  rapi- 
dement repoussée  ;  les  frégates  et  les  canonnières  anglaises, 
prises  d*enfilade,  furent  obligées  de  fuir  au  plus  vite  ;  une 
frégate  et  dix  canonnières  durent  même  amener  leur  pavillon. 

Cependant  le  lieutenant-colonel  Airey  ayant  rec^u  des 
secours,  put  encore  résister  pendant  quelque  temps;  il  avait 
épuisé  toutes  ses  ressources  et  allait  se  rendre  quand  on  apprit 
que  les  préliminaires  de  la  paix  avaient  été  signés  à  Londres. 

Les  troupes  anglaises  devaient  évacuer  Porto-Ferrajo;  le 
commandant  Airey  s'empressa  de  remplir  cette  clause  et  remit 
la  place  au  général  Watrin  qui  témoigna  à  ce  brave  adversaire 
toute  son  estime  pour  sa  belle  défense. 

Il  est  à  remarquer  que  l'amiral  Waren  était  ce  môme  com- 
modore  anglais  qui  flt  subir  un  sanglant  échec  à  la  France 
dans  la  deuxième  expédition  d'Irlande.  La  jeune  81«  Demi- 
Brigade  fut  alors  battue,  mais  elle  prit  une  revanche  éclatante 
en  Italie,  au  moment  où  elle  allait  bientôt  disparaître. 

Revenue  à  Ancône  au  mois  de  janvier  1802,  elle  passa  sous 
le  commandement  du  général  Tharreau  et  alla  tenir  garnison 
à  Forli  Qanvier  1802),  à  Bologne  (mars  1802),  à  Ferrare 
(mai  1802),  à  Mantoue,  à  Parme  et  à  Bergame  (1803).  Ce  fut 
dans  cette  dernière  ville,  au  mois  de  septembre  1803,  qu'elle 
devint  «81«  Régiment  d'Infanterie  de  Ligne». 
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MM.  -^  Les  Chasseurs  Bretons  sont  versés  dans  la  6*  Légère  de  1*  forma- 
tion. —  Armée  dos  Alpes.  —  Le  !•*  bataillon  entre  dans  la  composition 
do  la  5*  Légère  do  2*  formation.  —  Le  2*  bataillon  au  Mont-Cenis  et  le 
3*  bataillon  &  l'armée  d'Italie.  —  Uotour  en  France  et  disparition  dos 
derniers  éléments  de  la  DomVUrigado  dans  la  29*  Légère  de  2*  formation. 

La  G**  Demi-Brigade  d'Inrantorio  Légère  de  l'«  formatien 
exista  oniciellement  depuis  le  25  juin  1795^  mais  ses  bataillons 
dispersés  furent  obligés  de  conserver  leur  autonomie  propre. 

Armée  des  Alpes  (1705-1796).  —  La  G«  Légère  partit  de  Sche- 
lestadt  et  de  Belfort,  aussitôt  Tonnée^  et  arriva  h,  Bourg  le? 
juillet  1795.  Les  anciens  Chasseurs  Bretons  Turent  placés  à 
Vienne  (Isére)^  au  mois  d'octobre;  ils  prirent  leurs  quartiers 
d*hiver  à  Yssengeaux  dans  la  Haute-Loire  et  furent  spéciale- 
ment chargés  de  maintenir  la  tranquillité  publique  sans  cesse 
menabée  par  les  partis  qui  s'agitaient  beaucoup  dans  cette 
contrée;  ils  entrèrent  ainsi  dans  la  composition  de  la  i^  divi- 
sion de  Tarmée  des  Alpes  (15  décembre  1795). 

Le  2«  bataillon  (ancien  8«  du  Calvados)  fut  placé  à  la  3«  divi- 
sion et  se  trouvait  au  col  de  Vars^  prés  de  Tournoux^  en 
septembre  1795. 

Le  3«  bataillon  (ancien  4®  de  Saône-et-Loire)  fut  envoyé  à  la 
même  époque  dans  la  vallée  de  Queyras  et  flt  partie  de  la  l^* 
division. 

Ces  deux  derniers  bataillons  furent  réunis  \  Isola  sur  la  Tinée, 
au  mois  d'octobre  1795,  sous  les  ordres  du  général  Vaubois  qui 
commandait  l'aile  droite  de  l'armée  des  Alpes.  Ils  assistèrent 
aux  attaques  des  postes  avancés  de  l'ennemi  dans  la  vallée  de 
la  Stura;  ces  combats  partiels  étaient  des  diversions  faites  en 
faveur  de  l'offensive  de  l'armée  d'Italie.  Arrêtés  par  les  neiges, 
le  29  bataillon  cantonna  à  Briga,  près  du  col  de  Tende,  et  le  3« 
bataillon  k  Triera,  au  sud-est  de  Briga  (novembre  1795). 

Au  moment  où  la  rigueur  de  la  saison  obligeait  l'armée  des 
Alpes  à  cesser  son  état  d'activité  et  à  entrer  dans  ses  quartiers 
d'hiver,  l'armée  d'Italie  remportait  la  victoire  de  Loano  qui 
devait  clôturer  la  campagne  de  1795. 

Les  trois  bataillons  reçurent  l'ordre  de  se  rendre  en  Mau- 
rienne  au  printemps  de  1790;  le  !«' fut  cantonné  à  Thermignon 
en  face  du  Mont-Cenis,  10  2»  au  Mont-Oenis,  le  d«à  Lanslebourg; 
ils  firent  partie  de  la  2^  division  de  l'armée  des  Alpes. 

Les  Chasseurs  Bretons  (1«'  bataillon)  entrèrent  à  cette  époque 
dans  la  composition  de  la  5®  Demi-brigade  légère  (2«  formation). 
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Cet  embrigadement  qui  devait  être  fait  ofllciellement^  le  26 
février  1706^  n'eut  lieu  qu*au  mois  de  mai  de  la  môme  année. 

Les  Chasseurs  Bretons  disparurent  donc  réellement  à  cette 
époque;  ils  furent  mis  plus  tlurd^  en  1803^  à  la  disposition  de  la 
marine  et  terminèrent  leur  brillante  carrière  à  Saint-Domingue 
où  leurs  derniers  éléments  furent  dispersés  dans  les  troupes  de 
la  colonie. 

La  6^  Légère  fut  donc  réduite  à  ses  2«  et  3«  bataillons;  son  an- 
cien chef^  Mr  Ghatagnier,  commanda  la  5^  nouvelle,  et  elle  reçut 
un  chef  de  brigade  provisoir^e.  M»"  Dubot^  le  jour  môme  de  la 
disparition  du  1«'  bataillon. 

Lo  2«  iHilailIcm  resta  au  Mont-Conis  et  lo  !)«  bataillon  passai 
Tarméo  d*iUilie, 

Ahmkb  d'Italie  (1706).  —  Le  3^  bataillon  de  la  0*  Demi-Brigade 
Légère  fit  partie  de  la  3®  brigade  (Général  Pelletier)  de  la  2« 
division  (Général  Sérurier)  de  l'armée  d'Italie  et  se  trouvait  à 
St-La/are  au  mois  de  mars. 

Le  5  avril,  le  général  Sérurier  reçut  l'ordre  de  se  porter 
entre  Orméa  et  Garossio;  le  bataillon  comprenait  alors  22  oHi- 
ciers  et  628  hommes. 

Après  avoir  échoué  à  la  Torre  (19  avril),  Sérurier  attaqua 
vigoureureusement  le  général  Colli  à  Mondovi  (22  avril)  et  le 
rejeta  sur  Fossano  dont  il  s'empara  trois  jours  après. 

L'armistice  de  Chérasco  ayant  été  signé  le  28  avril,  le  géné- 
ral Bonaparte  se  tourna  contre  le  général  autrichien  Beau- 
lieu  ol  passa  le  Pô  à  Plaisance  (D  mai)  ;  la  division  Sérurier, 
qui  gardait  lo  pont  pendant  le  passage,  fut  envoyée  à  Pavie 
pour  m:\squor  los  mouvomonts  do  l'arméo  française  surl'Adda. 

Après  la  victoire  de  Lodi  (10  mai),  notre  bataillon,  remplacé 
précisément  par  la  b^  Légèro  nouvelle  qui  venait  de  se  former 
à  Thermignon,  quitta  l'Italie  et  fut  dirigé  sur  l'armée  des  Alpes. 
Le  chef  provisoire  de  la  G®  Légère,  M'  Dubot,  resta  malade  à 
Vérone  et  mourut  peu  de  temps  après  des  suites  des  fatigues 
de  la  guerre. 

AuMÈii  DBS  ALPiis.  (170G).  -n-  Il  rejoiguit  le  2»  bataillon  en  Mau- 
rienne,  et  s'établit  en  observation  à  Moustiers. 

L'effectif  de  la  Demi-Brigade  était  alors  de  1480  hommes; 
elle  resta  en  observation  sur  les  Alpes  jusqu'à  sa  disparition 
définitive,  en  entrant  dans  la  composition  de  la  29«  Demi-bri- 
gade légère  de  2«  formation  (2  décembre  1706). 
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III*  —  La  6*  Demi- Brigade  d'Infanterie  Légère  de  2*  formation.—  Cam- 
pagne d'Italie  en  1800.  —  Montobello  et  Marongo.  •—  Faita  d'armea 
nombreux.  —  La  Domi-Urigado  est  surnommée  1'  «  Intrépide  ».  — 
Campagne  d'hiver.  —  Le  capitaine  Tddoulat  et  le  caporal  Godefroy 
passent  le  Mincio  ù  la  nage  afin  d'attacher  la  première  barque  pour  la 
construction  du  pont.  —  Les  cinq  charges  ennemies  repoussées  victo- 
rieusement à  Pozzolo.  —  Traits  d'héroïsme  pendant  cette  campagne. 
—  Uotour  en  France.  —  La  Demi-Brigade  devient  au  camp  de  Boulogne 
le  fameux  6'  Régiment  d'Infanterie  Légère  du  premier  Empire. 

La  &*  Demi- Brigade  dlnranterie  Légère  de  deuxième  forma- 
tion fut  organisée^  le  21  décembre  1700,  à  Saint-Brieuc. 

La  G*)  anciemie  ayant  disparu  le  2  décembre,  le  numéro 
resta  vacant  pendant  dix-neuf  jours  seulement, 

Armée  de  l'Ouest  (1796-1799).  —  Notre  6«  Légère  demeura 
dans  los  déparlomouts  do  TOuost;  son  premier  babiillon  était  & 
Lannion  et  à  Dinan  en  1797,  à  Lamballe,  Avranches,  Domfront 
et  Rennes  en  1798,  à  Rennes,  Gaen  et  Laval  en  1799;  le  2«  batail- 
lon passa  successivement  à  Lamballe,  Dinan,  Lamballe,  Vannes, 
Ilennebont  et  Vannes  en  1797,  à  St-Brieuc,  Avrancbes,  Alençon, 
Saint-LÔ,  Granville  et  Rennes  en  1798;  le  d^^  bataillon  tint 
garnison  à  Saint-Brieuc  en  1797,  et  se  trouva  détaché  deux 
fois  :  à  Loudéac  (février)  et  à  Lamballe  (avril)  ;  ce  bataillon 
se  rendit  à  Lannion,  Avrancbes,  Gaen  et  Saint-Malo  en  1798, 
à  Alençon  et  à  Laval  en  1799. 

La  Demi-Brigade  continua  la  guerre  contre  Tinsurrection  des 
départements  de  l'Ouest  et  se  fit  remarquer  par  sa  bravoure  et 
par  son  excellente  discipline.  Sa  conduite  envers  les  prison- 
niers vendéens  lui  concilia  l'estime  de  ses  adversaires. 

Elle  contribua,  pour  une  large  part,  à  la  pacilication. 

Deuxième  Coalition  (1798-1801) 

L'Angleterre  proflta  de  l'expédition  d'Egypte  et  de  l'éloigné- 
ment  du  général  Bonaparte  pour  former  une  deuxième  coalition 
avec  la  Russie,  l'Autriche  et  la  Tuniuie. 

Campagne  d'Ilalic  (1800-I801)  —  Auméc  de  3^é8ei»vc 

La  6®  Légère  reçut  l'ordre  de  partir  pour  Dijon  au  commen- 
cement de  mars  1800.  Elle  quitta  Nantes  le  17  mars,  passa  par 
Tours,  Amboise,  Blois,  Beaugency,  Orléans  (séjour),  Ohâteau- 
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neuf,  Bellegarde^  Mbntargis,  Ck)nrtenay,  Joigny  (séjour), 
Auxerre,  Vermenton,  Avallon,  BeaunOi  Nuits  et  arriva  à 
Lyon  le  20  avril. 

Elle  fut  dirigée  de  là  sur  la  Maurienne,  pour  faire  partie  de 
l'armée  do  réservo  qui  devait  opérer  en  Italie.  Cette  armée 
était  commandée  en  principe  par  le  général  Berthier  qui  avait 
le  général  Dupont  pour  chef  d'état-major. 

Notre  corps  léger,  sous  les  ordres  du  chef  de  brigade  Maçon, 
entra  dans  la  composition  de  la  division  Watrin  (0*  légère,  22* 
et  40»  de  ligne,  11*  hussards)  du  corps  d'armée  du  général 
Duhesme. 

Ses  doux  premiers  bataillons  se  trouvant  à  Lauzanne,  le  2 
mai,  furent  placés  à  Gex,  S^Maurice  et  Martigny  pour  obser- 
ver le  col  Ferret  ;  le  3«  bataillon  n'était  pas  encore  arrivé. 

La  Demi-Brigade  avait  laissé  en  outre  500  hommes  à  Brest 
pour  le  service  de  la  marine  et  ses  compagnies  de  carabiniers 
attachées  au  quartier-général  de  l'armée  de  l'Ouest.  Vivement 
sollicité  par  le  chef  d'état-major,  le  ministre  de  la  guerre  fut 
obligé  de  laisser  quand  mémo  400  hommes  à  la  marine,  mais  i| 
prescrivit  aux  IGO  hommes  qui  restaient  et  aux  compagnies  de 
carabiniers  de  rejoindre  leur  corps  en  toute  hâte. 

Le  7  mai,  la  6**  Légère,  renforcée  par  son  3^  bataillon  qui  était 
arrivé  la  veille  à  Lausanne,  présentait  un  effectif  de  1200 
hommes,  et  alla,  en  partie,  occuper  le  col  Ferret  et  le  val 
Bogne  ;  le  reste  du  corps  resta  à  Martigny. 

Le  9  mai,  le  Premier  Consul  arriva  au  quartier  général  à 
Genève»  et  prit  le  commandement  effectif  de  l'armée  le  même 
jour;  une  avant-garde  était  constituée,  elle  se  composait  des 
corps  suivants  : 

1*  Hnguilo  Miiliioiii  —  2d*  «lu  LiKiio,  1*'  IH  llolvôtiquo,  !•'  IH  ItiiHon. 
2*  Division  Watrin   —0'  Lôgôro  —  22*  et  40«  de  BaUiUlo  (Général  Gency) 
3*  Brigade  Uivaiid    —  12*  Hussards  et  21*  Chasseurs. 
4*  Arlillorie      "        —  4  pièces  do  quatre,  2  pièces  de  huit,  2  obusiers. 
4  pièces  de  quatre  geticooiseê^  6  pièces  de  deux. 

Le  général  Lannes  prit  le  commandement  de  cette  avant- 
garde  et  se  rendit  à  Villeneuve. 

Le  8  mai,  le  1<^'  bataillon  était  au  Saint-Bernard  ;  le  14  du 
môme  mois,  la  Demi-Brigade  était  à  Tavant-garde  à  Ëtroubles 
et  à  Saint  Réniy,  localités  prises  à  l'ennemi. 

Le  premier  de  ces  villages  fut  enlevé  de  vive  force  par  le 
lieutenant  Flamand  de  la  6«  Légère  avec  40  hommes  seulement- 
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Prise  d*Ao9tb  (15  mai  1800).  —  La  6*  Légôre  et  la  22«  de  Ligne 
se  présentèrent  devant  Aoste  à  11  heures  du  matin;  l'ennemi 
était  posté  sur  les  hauteurs  qui  dominent  la  ville.  Un  bataillon 
de  la  6«  Légère  fut  chargé  de  le  tourner^  mais  les  Autrichiens 
n'attendirent  pas  cette  attaque  et  rentrèrent  dans  la  ville.  Ils 
résistèrent  sur  le  pont  et  fu l'en t  culbutés  à  la  baïonnette  par 
le  capitaine  Hager  à  la  tète  de  sa  compagnie  de  carabiniers 
qui  fit  35  prisonniers;  la  place  fut  prise  après  deux  heures  de 
lutte.  Trois  cents  prisonniers  et  deux  pièces  de  canon  furent 
les  trophées  de  cette  première  victoire. 

Le  lieutenant  Philippe  se  distingua  en  sautant  le  premier 
dans  les  retranchements  ennemis  placés  en  avant  de  la  ville. 

La  6«  Légère  eut^  dans  cette  affaire,  trois  ofliciers  tués  :  les 
lieutenants  Bourdon,  Boudou  et  Guingol. 

Prisb  db  Ohatillon  (17  mai  1800).  —  La  Demi-Brigade  fut 
chargée  de  tourner  Ohâtillon  par  des  montagnes  inaccessibles; 
elle  contribua  au  gain  du  combat  par  la  vitesse  de  sa  manœu- 
vre^ et  s'empara  de  deux  cents  hussards  ennemis. 

Passagb  PRès  DU  Fort  db  Bard  (mai  1800).  —  Le  18  mai^  le 
général  Watrin  se  trouva  devant  le  fort  de  Bard  avec  la  6«  Lé- 
gère; cette  forteresse  était  un  obstacle  pour  le  passage  de 
l'armée  française. 

«  Au  village  de  Bard^  —  dit  le  maréchal  Marmont  dans  ses 
«  mémoires  —  ii  huit  lieues  d'Aoslo^  un  monliculo,  situé  un  pou 
€  en  arrière  du  village^  ferme  presque  hermôliquomonl  la  val- 
€  lée.  La  Dorea  Baltea  coule  entre  la  montagne  de  droite  et  ce 
€  monticule,  et  remplit  tout  l'intervalle.  La  montagne  de  gauche 
c  est  séparée  seulement  par  un  intervalle  semblable,  occupé 
«  par  la  grande  route,  et  le  fort  de  Bard  embrasse  le  monticule 
«  depuis  sa  sommité  jusqu'à  la  moitié  de  son  élévation.  Bien 
«  armé,  et  sa  garnison  étant  de  200  hommes,  il  se  trouvait  dans 
€  un  état  de  défense  complet.  » 

«  Faites  prévenir  le  général  Lannes  que  le  sort  de  l'Ilalie 
et  peut-être  de  la  République  dépend  de  la  prise  du  château 
de  Bard  »,  écrivait  du  reste  le  général  Berthier  au  général 
Dupont. 

Pendant  que  le  général  Watrin  se  tenait  devant  le  fort  de 
Bard,  le  reste  de  l'avaut-garde  occupait  les  hauteurs  situées 
entre  Arnaz  et  Perlo  et  qui  dominent  la  forteresse. 

Manquant  de  cartouches  et  ne  pouvant  pas  s'emparer  de 
Bard  de  vive  force,  le  général  reçut  l'ordre  de  le  tourner  par 
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la  gauche.  Ce  fut  alors  que  la  6"^  Légère  exécuta,  par  le  mont 
Bouvet,  une  marche  pénible  de  23  lieues;  elle  perdit  seulement 
huit  hommes  morts  de  fatigue  et  rejoignit  l'armée. 

Prise  d'Ivréb  (23  mai  1800).  —  Après  le  passage  de  l'artillerie 
sous  le  canon  du  fort  do  Bard,  le  Premier  Consul  ordonna  au 
général  Lannos  d'attaquer  Ivrée,  la  clef  des  plaines  de  l'Italie. 

La  ville  et  la  citadelle  abordées  on  môme  temps  le  23  mai, 
furent  prises  d*assaut,  et  l'on  fit  400  prisonniers.  Le  capitixino 
Rousselle  de  la  0«  Légère  fut  blessé  à  l'escalade  de  la  citadelle, 
en  montant  le  premier  à  la  tôto  d'un  détachement  de  30 
hommes. 

L'armée  subit  à  cette  époque  une  nouvelle  organisation.  Le 
général  Lannes  commanda  l'avant-garde  avec  le  général 
Watrin  qui  reçut,  dans  sa  division,  la  28«  de  bataille;  le  géné- 
ral Victor  prit  le  commandement  des  divisions  Chambarlhac  et 
Monnier;  le  général  Duhesme  eut  sous  ses  ordres  les  divisions 
Boudet  et  Loison  ;  le  général  Chabran  fut  laissé  dans  la  vallée 
d'Aoste  pour  faire  le  siège  de  Bard. 

COMIIAT  DE  ROMANO  —  PaSSA(;E  DE  LA  ClIlUSIXLA  (26  MAI  1800). 

—  Le  général  Lannes  reçut  l'ordre  de  forcer  le  passage  do  la 
Chiusella.  L'ennemi  placé  dans  une  situation  avantageuse, 
avait  une  batterie  pour  défendre  lo  passage  du  pont  et  une 
ligne  d'infanterie  pour  empocher  celui  de  la  rivière.  La  G« 
Légère  commença  l'attaque  sur  trois  points  :  le  contre  s'élança 
surle  pont  et  allait  l'emporter  quand  il  fut  arrêté  par  le  fou  de 
quatre  pièces;  le  chef  do  brigade  Maçon  se  précipita  alors  dans 
la  rivière  avec  deux  de  ses  bataillons,  et  parvint  à  tourner  le 
pont  sous  un  feu  très  meurtrier  :  ce  brillant  fait  d'armes 
décida  du  succès.  Pendant  ce  temps,  la  22«  de  ligne,  conduite 
par  le  général  Gency,  se  précipitait  en  colonne  sorréo  sur  co 
passage  et  parvenait  à  l'emporter;  elle  accourut  ainsi  au  se- 
cours de  la  6«  Légère  arrêtée  par  les  régiments  de  Kinski  et  de 
Bannat. 

L'infanterie  ennemie  fut  vivement  poursuivie  et  alla  pren- 
dre position  sur  les  hauteurs  de  Romano,  mais  elle  en  fut  vite 
délogée,  et  le  général  ennemi  Kaim  lança  40(J  cavaliers  pour 
soutenir  et  pour  recueillir  ses  bataillons.  L'infanterie  fran- 
çaise résista  héroïquements,  se  forma  on  carrés,  et  repoussa  trois 
charges  successives  au  cours  desquelles  l'ennemi  fut  complète- 
ment dispersé. 

Dans  ce  combat,  et  au  moment  de  passer  la  Chiusella,  les 
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conscrits  de  la  &  Légère  baissaient  la  tôte  en  entendant  siffler 
les  premières  balles^  mais  les  vieux  les  contenaient.  Le  lende- 
main de  l'affaire,  ils  disaient  au  général  Watrin  :  «  Mon  gêné- 
rcU,  on  ne  doit  plus  nous  appeler  conscrits;  nous  savons  ce 
que  c'eslf  nous  valons  trois  fois  davantage  >.  La  Demi-Brigade 
perdit  le  capitaine  Kollcr  et  plusieurs  chasseurs;  le  chef  de  ba- 
taillon Sarret,  les  lieutenants  Druot,  Thomas  et  Fichât,  le 
sous-lieutenant  Vemiette  et  beaucoup  de  soldats  furent  blessés. 

Marche  de  la  Dorea  Baltba  au  Pô  (26  mai-4  juin  1800).  —  Le 
général  Lannes  s'était  avancé  jusqu'à  Ghivasso  pour  faire 
croire  à  l'ennemi  que  le  dessein  de  l'armée  française  était  d'opé- 
rer sa  jonction  avec  le  général  Thurreau  entré  à  Rivoli  et  à 
Suse.  Ce  fut  à  Chivasso  que  Bonaparte  passa  en  revue  l'avant- 
garde  ;  il  témoigna  à  la  0*  Légère  toute  sa  satisfaction  pour  la 
vigueur  qu'elle  avait  montrée  au  passage  de  la  GhiusoUa. 

Pendant  ce  temps,  l'armée  passait  la  Sesia  et  le  Tessin.  Le 
chef  de  l'a vant-garde  reçut  l'ordre  de  descendre  la  rive  gau- 
che du  Pô  afin  de  menacer  les  places  fortes  du  Piémont  et  de 
flanquer  la  droite  du  corps  principal.  Le  3  juin^  il  repassait  la 
Dorea  Baltea  et  se  portait  par  Grescentino  et  Trino  sur  Verceil; 
il  marcha  ensuite  sur  Pavie  où  la  division  Watrin  s'empara 
d'une  grande  quantité  d'armes  et  de  munitions.  On  dut  cette 
prise  importante  aux  cinq  jours  do  marche  forcée  do  cotlo  di- 
vision qui  ne  s'arrêta  que  pour  faire  la  soupe. 

La  6®  Légère  restée  en  arrière  pour  garder  le  pont  de  la 
Dorea  Baltea  à  Rondizzone,  rejoignit  sa  division  le  4  juin  (l). 

Passage  du  Po  (G  juin  1800).  —  Le  général  Lannes  reçut 
l'ordre  de  passer  le  Pô;  il  jeta  en  conséquence  avec  le  général 
Mainoni  trois  bataillons,  sur  la  rive  droite,  pendant  qu'il  atti- 
rait, par  sa  canonnade,  reimemi  sur  divers  points  du  (leuve. 

Le  général  Mainoni  attaqué,  fut  bientôt  soutenu  par  des 
troupes  (O®  Légère)  amenées  par  le  général  Goncy  ;  cette  résis- 
tance permit  à  l'avant-garde  de  passer  sur  la  rive  droite.  Les 
Autrichiens  furent  culbutés  par  la  division  Watrin  à  La  Stra- 
della  et  battirent  en  retraite  avec  une  perte  de  300  hommes. 

La  0»  Légère,  ((ui  s'était  distinguée  par  son  ardeur  h  la  pour- 
suite, fit  beaucoup  do  prisonnioi*s.  Lo  capitaine  Guerrier,  en- 
tre autres,  s'empara  avec  sa  conipagiiio  do  342  Autrichiens. 

Le  8  juin,  le  général  Lannes  était  envoyé  à  Casteggio  afln 
d'y  attaquer  l'ennemi  ;  il  devait  être  soutenu  par  le  corps  du 
général  Victor. 

(1)  Voir  piôce  justiQcative  75. 
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Bataille  db  Montbbbllo  (9  juin  1800)  —  La  division  Watrin 
était  partie  de  Broni  à  6  heures  du  matin  pour  venir  attaquer 
les  Autrichiens  placés  à  Gasteggio  et  sur  les  hauteurs  en  avant 
de  ce  bourg.  La  6«  Légère,  conduite  par  le  général  Qency, 
trouva  les  avant-postes  ennemis  à  la  villa  de  San-Giulotta  et  les 
mit  en  fuite  Jusqu'à  Rivetta-Oandolfi.  Les  troupes  du  général 
Ott,  au  nombrQ  de  20.000  hommes,  se  déployôrônt  en  avant  de 
Gasteggio,  avec  une  réserve  à  Montebello  ;  elles  commencèrent 
aussitôt  à  exécuter  un  feu  très  vif  d'artillerie  et  de  mousque- 
terie  sur  les  colonnes  françaises.  Le  général  Watrin  plaça 
deux  bataillons  de  la  &^  Légère  sur  la  droite  de  la  route,  sous 
les  ordres  du  général  Gency  :  ils  avaient  pour  mission  de 
tourner  les  pièces  do  l'ennemi,  {colonne  de  droite)]  le  Z^  ba- 
taillon de  notre  demi-brigade  et  la  40«  de  ligne,  conduits  par 
le  général  Malher,  furent  lancés  sur  les  hauteurs  afin  de  tour- 
ner Casteggio  {colonne  de  gauche). 

Jugeant  par  la  suite  ce  mouvement  trop  long,  le  général 
français  donna  l'ordre  à  un  bataillon  de  la  22<^  de  ligne  d'atta- 
quer diroctement  les  positions  do  l'ennemi  et  laissa  le  reste  de 
cette  demi-brigade,  sur  la  route,  avec  l'artillerie  et  un  escadron 
du  12«  hussards.  Le  bataillon  de  la  22*»  de  ligne  arriva  au  pas 
de  charge  sur  les  Autrichiens  qui  tinrent  ferme  dans  les  mon- 
tagnes; accablé  par  le  nombre,  ce  bataillon  se  retira  en  lais- 
sant notre  gauche  un  moment  dégarnie.  Mais  le  3«  bataillon  do 
la  6«  Légère  et  la  40«  do  ligne  vouaient  d'achever  leur  mouve- 
ment; ils  remirent  les  choses  en  ordre  et  tombèrent  avec 
vigueur  sur  l'ennemi  qui  fut  bientôt  forcé  de  reculer. 

La  28<'  de  ligne  parut  k  son  tour,  le  général  Watrin  la  réunit 
à  la  22«,  à  la  40*  et  au  bataillon  de  la  6«  Légère.  Avoc  cos  forces 
réunies,  il  put  entrer  dans  Gasteggio  par  les  derrières,  en  môme 
temps  que  le  général  Lannes  s'emparait  du  bourg  par  la  route. 

Pendant  que  ces  événements  se  passaient,  le  général  Gency 
gagnait  du  terrain  sur  la  droite  et  commençait  k  faire  plier  là 
gauche  du  général  Ott,  avec  la  brave  6«  Légère. 

Mais  un  renfort  ayant  été  amené  aux  Autrichiens,  le  général 
Watrin  commença  à  reculer.  Il  était  trois  heures,  la  partie 
semblait  bien  compromise,  lorsque  la  division  Ghambarlhac  du 
corps  du  général  Victor  parut  enfin  sur  le  champ  de  bataille. 
Les  bataillons  de  l'avant-garde  française  se  voyant  secourus 
reprirent  eonflance  et  chargèrent  avec  d'autant  plus  d'impé- 
tuosité qu'ils  étaient  furieux  d'avoir  été  obligés  de  céder. 
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Le  général  OU  rallia  ses  troupes  à  Montebello  qui  fut  enlevé 
avec  le  concours  de  six  nouveaux  bataillons  du  général  Victor. 
Les  Autrichiens  se  décidèrent  enfin  à  la  retraite  et  furent 
poursuivis  Jusqu'à  Voghera. 

La  6*  Légère  se  couvrit  de  gloire  et  fit  1600  prisonniers  à 
Tennemi  ;  voici  ses  principaux  faits  d*armes  : 

Le  capitaine  Meunier,  à  la  tète  de  60  hommes  seulement^ 
enfonça  un  régiment  et  prit  pour  sa  part  420  Autrichiens. 

Le  capitaine  Bradai  força^  avec  8  tirailleurs,  un  détachement 
de  40  ennemis  commandé  par  un  ofiUcier  à  mettre  bas  les  armes. 

Le  capitaine  Mouchon  fit  également  prisonniers  un  major, 
un  capitaine  et  30  soldats  qui  s'étaient  barricadés  dans  un 
chAteau. 

Le  caporal  Oue^ne/ encouragea  à  un  moment  donné  ses  camar 
rades  à  marcher  sur  un  groupa  ennemi,  en  leur  assurant  la 
victoire.  II  fit  2  prisonniers  et  reçut  dans  le  môme  instant  deux 
coups  do  feu,  ce  qui  l'empêcha xl'exécuter  son  dessein. 

Le  chasseur  Lassence,  se  trouvant  en  tirailleur,  avait  déjà 
fait  mettre  bas  les  armes  à  12  Autrichiens,  lorsqu'il  fut  mortel- 
lement blessé . 

La  Demi-Brigade  comptait  beaucoup  de  braves  soldats  tués 
ou  blessés,  et  parmi  ces  derniers  :  les  capitaines  Georgelta^ 
Thdnfuid  et  Lcyrawi  ainsi  que  les  sous-lioulonanls  Vaxdaire 
et  Doucliel. 

Cette  action  fut  une  belle  page  pour  la  division  Watriu,  aussi 
son  chef  s'exprimait-il  «ainsi  dans  sou  rapport  : 

«  Cinq  pièces  de  canon,  trois  caissons,  environ  cinq  mille 
«  prisonniers  parmi  lesquels  plusieurs  colonels  et  ofllciers  de 
«  marque  sont  tombés  en  notre  pouvoir.  Cette  journée  a  détruit 
«  à  l'ennemi  plus  de  dix  mille  hommes  du  corps  dos  généraux 
«  autrichiens  Ott  et  Vogelsaug;  il  a  eu  une  quantité  considé- 
€  rable  de  morts  et  de  blessés.  Notre  perte  peut  être  de  trois 
€  ou  quatre  cents  morts  ou  blossés. 

«  Les  6«  Légère,  22«,  40»  et  28«  de  bataille  et  l'artillerie  se  sont 
«  couvertes  de  gloire.  11  a  fallu  disputer  le  terrain  pas  à  pas.  Les 
«  généraux  de  brigade  Malher,  Goncy,  l'adjudaut-général  No- 
c  gués,  le  chef  de  brigade  A^acon,  se  sont  particulièrement 
«  distingués...  Les  capitaines  Saint-Omeret  Saint-Clair  de  la  6« 
€  Légère  sont  restés  constamment  à  la  tôto  des  troupes,  ont  eu 
K  leurs  habits  percés  de  balles  et  ont  chargé  avec  vigueur  l'en- 
«  nemi  auquel  ils  ont  fait  une  grande  quantité  de  prisonniers..» 
«  Ofilciers  et  soldats  se  sont  surpassés  à  l'envi ..,  t^ 
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MoUVBMBf^rrS     PRéUMINAIRBS    AVANT     LA      RBNCONRB     GÉNÉRALE 

(10-14  JUIN  1800)  —  Bonaparte  porta  son  quartier  général  à 
Voghera.  Dans  la  nuit  du  12  au  13  juin,  l'armée  française,  forte 
do  30.000  hommes,  occupait  los  omplacomonts  suivants  : 

Le  corps  du  général  Lannos  (division  Watrin  et  brigade 
Mainoni),  placé  à  droite,  occupait  Castel  Nuovo  di  Scrivia  avec 
mission  do  couper  los  communications  avec  Pavie;  le  contro 
commandé  par  le  général  Desaix  nouvellement  arrivé  (divisions 
Monnier  et  BoUdet)  était  placé  sur  la  grande  route,  en  avant 
de  Ponte  Curone;  la  cavalerie  du  général  Murât  se  trouvait 
entre  Ponte  Curone  et  Tortone;  Taile  gauche  sous  les  ordres  du 
général  Victor  (divisions  Chambarlhac  et  Gardanne),  postés  en 
avant  de  Tortone,  soutenait  Tavant-garde  composée  de  cava- 
liers commandés  par  le  général  Kellermann. 

La  moitié  de  l'armée  ne  devait  pas  assister  à  la  bataille,  car 
elle  était  détachée  dans  difiérentes  places  d'Italie. 

Le  général  Ott  rejoignit  le  général  en  chef  Mêlas  à  Alexan- 
drie et  laissa  le  général  O'Reilly  en  arriére,  à  Marengo. 

Los  Français  pjissôront  la  Scrivia  dans  la  matinée  du  13  juin; 
Bonaparte  détacha  la  division  Boudet  avoc  Desaix  à  liivalla, 
pour  observer  la  route  d'Acqui.  11  fit  explorer  la  plaine  entre 
la  Scrivia  et  la  Bormida  et  apprit  ainsi  que  le  seul  village  de 
Marengo  était  occupé  par  une  arrière-garde  de  trois  à  quatre 
mille  hommes.  Le  général  Gardanne  fut  chargé  d'emporter  le 
village  qui  fut  pris,  mais  les  ennemis  y  revinrent  à  la  faveur  de 
la  nuit,  et  la  division  française  se  retira. 

Les  Autrichiens  se  trouvaient  donc  cernés  entre  le  Pô  et  la 
Bormida;  de  plus,  la  route  de  Gènes  était  interceptée. 

Bataille  de  Marbngo  (14  juin  1800).  —  Le  corps  du  général 
Lannos  occupait  la  deuxième  ligne,  en  avant  de  San-Giulano, 
à  droite  de  la  route  de  Tortone.  L'ennemi  ayant  attaqué  les 
troupes  du  général  Victor  placées  en  première  ligne,  vers  8 
heures  du  matin,  le  général  Watrin  reçut  l'ordre  de  se  diriger 
sur  le  point  d'attaque.  Sa  division  se  plaça  entre  Spinetta  et 
Marengo  :  la  6«  Légère  en  ligne  à  droite,  vers  Castel-Oeriolo,  la 
22«î\  gaucho  sur  lu  routo  d'Alexandrie,  les  28»  ot  40«  on  réserve 
à  la  môme  hauteur  et  sur  la  gauche,  à  Spinetta.  A  peine  dé- 
ployées, la  6«  Légère  et  la  22«  de  Ligne  furent  attaquées  par 
la  division  Kaim  qui  venait  d'emporter  Marengo  et  qui  tâchait 
de  tourner  la  droite  française.  L'action  s'engagea  entre  ce 
corps  et  la  &» Légère;  les  Autrichiens  abordés  avec  impétuosité 
furent  rejetés  au-delà  de  la  Barbotta.  Les  troupes  du  général 
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Watrin  accablées  par  un  feu  terrible,  demeurèrent  inébranla- 
bles et  firent  beaucoup  de  mal  à  Tennemi  :  la  &  Légère  résista 
héroïquement  pendant  quatre  heures  à  Gastel-Geriolo,  elle 
n'avait  plus  de  cartouches  et  restait  quand  même  à  son  poste, 
de  bataille.  Elle  fut^  à  un  moment  donnée  sur  le  point  d'être 
débordée^  mais  le  général  Watrin  envoya  à  son  secours  un  ba- 
taillon de  la  22^  de  Ligue.  Le  général  Lannes  fit  seconder  ce 
mouvement  par  la  28«,  pendant  que  la  40«  soutenait  avec 
vigueur  plusieurs  charges  de  cavalerie  sur  la  route  de  Marengo. 

Pendant  ce  temps^  les  divisions  du  général  Victor  ayant  battu 
eii  retraite^  le  général  Watrin  se  trouva  à  découvert  ;  il  -reçut 
donc  Tordre  de  se  retirer  et  il  exécuta  son  mouvement  rétro- 
grade avec  un  ordre  admirable^  sans  se  laisser  entamer,  et  en 
luttant  pied  à  pied.  La  division  arriva  ainsi  à  San-Giulano 
après  avoir  été  soutenue  sur  sa  droite  p«r  la  division  Monnier. 

Il  était  cinq  heures  du  soir  et  la  bataille  semblait  perdue . 
Mais  les  troupes  du  général  Boudet,  si  impatiemment  attendues^ 
débouchèrent  à  l'improviste  de  San  Giulano  avec  le  général 
Desaix.  L'artillerie  de  Marmont  se  mit  aussitôt  en  batterie; 
elle  mitrailla  la  tête  de  colonne  ennemie  et  donna  le  temps  au 
général  Desaix  de  disposer  ses  troupes  d'attaque.  Les  Autri- 
chiens s'arrêtèrent,  purent  résister  tout  d'abord  grâce  à  leur 
nombre  ot  allaient  mi^mo  remporter,  quand  le  pféiiéral  Kollor- 
man  exécutai  une  charge  sérieuse  sur  leur  Hanc  gaucho.  Cotte 
brillante  diversion  décida  du  sort  do  la  jouniéo;  le  général 
Desaix  put  se  lancer  en  avant,  soutenu  par  les  généraux  Lannes 
et  Victor. 

La  6<>  Légère  donna  le  signal  de  la  charge  et  personne  ne  put 
passer  devant  elle.  Les  généraux  Lannes,  Victor  et  Boudet 
attaquèrent  Marengo  après  avoir  franchi  en  trois  quarts  d'heure 
la  plaine  qui  avait  été  défendue  pied  à  pied  pendant  quatre 
heures  ;  le  village  fut  emporté  et  la  bataille  se  termina  à  dix 
heures  du  soir,  après  la  prise  de  Pietra-Buona. 

L'ennemi  s'enfuit  sur  Alexandrie  ;  la  victoire  était  à  nous, 
mais  elle  fut  chèrement  achetée  par  la  mort  du  jeuue  et  bril- 
lant général  Desaix  tué  en  arrivant  au  secours  do  l'armée 
française,  et  en  assurant  son  succès  (<). 

La  0»  JiOgèro  s'était  brillauimout  conduite,  et  sou  chef  reçut 
les  éloges  das  généraux.  Que  d'hêroismo  ne  déploya-l-elle  pas 
dans  cette  lutte  meurtrière  I  Que  do  dovouomonts  obscurs  n'a- 
vait-elle pas  fait  naître  pendant  les  péripéties  de  la  bataille  ! 

(1)  Voir  pièces  justincativos  76  et  77. 
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Faut-il  en  citer? 

Ge  fut  tout  d'abord  le  chef  de  brigade  Maçon  :  €  Les  rapports 
des  génératix  désignent  le  chef  de  la  6^  Légère  Maçon  comme 
s'étant  particulièrement  distingué  à  Marengo.  » 

Et  on  suivant  les  faits^  ce  furent  encore  : 

—  L'adjudant-mi^or  Druot  :  c  Cet  officier  d'un  rare  courage 
n*a  jamais  voulu  se  retirer  dans  aucune  des  affaires  où  il  a  été 
blessé,  qu'elle  n'ait  été  terminée.  C'est  surtout  à  Marengo  qu'il 
a  manifesté  plus  particulièrement  sa  résolution,  en  continuant 
de  faire  des  prodiges,  quoique  blessé  dangereusement.  » 

—  Le  capitaine  Girard  c  Blessé  à  Marengo  ;  il  commandait  40 
tirailleurs  qui  tombèrent  dans  une  embuscade  de  cavaletHe; 
'mais^  malgré  la  surprise,  il  eut  la  présence  d'esprit  de  se 
jeter  dans  un  fossé  avec  15  homm^  qui  arrêtèrent  l'ennemi,  et 
sauvê>^ent  les  25  autres  qui  auraient  etéindubitablemenltaillés.i^ 

—  Le  lieutenant  Philippe  «  Blessé,  il  a  sauté  le  premier 
dans  les  retranchements  ennemis  établis  sur  la  grande  route.  » 

—Le  capitaine  Luneaù  ^Blessé  au  bras  d'un  coup  de  mitraille, 
n'a  point  voulu  se  retirer  que  l'affaire  ne  fût  finie.  >. 

—  Le  lieutenant  Preux  €  Blessé  en  mettant  le  feu  à  une  cas- 
sine  défendue  par  25  Autrichiens  qui  se  rendirent  prison- 
niers. > 

—  Le  sergent-major  Grand  «  Après  avoir  reçu  une  balle  dans 
la  cuisse,  s'est  battu  avec  intrépidité  pendant  quatre  heures.  » 

—  Le  sergent  Gehin  «  Apercevant  un  escadron  ennemi  prêt 
à  fondre  sur  le  général  en  clief,  courut  au  devant  de  cet  esca- 
dron et  tira  un  coup  de  fusil  en  criant  :  c  Général,  voilà  l'en- 
nemi \  » 

—  Le  sergent  Langlois  €  Après  avoir  obtenu  l'autorisation 
de  son  chef  de  bataillon,  se  glissa  au  travers  des  vignes,  cassa 
C épaule  à  un  lieutenant  colonel  de  cavalerie  ennemie  et  mit  en 
fuite  5  cavaliers  ennemis  qui  étaient  accourus  pour  venger 
leur  chef,  »  (Présumé  mort  ou  prisonnier.) 

—  Le  sergent  Gauthier  «  Commandant  10  chasseurs  en 
tirailleurs,  et  se  trouvant  trop  éloigné  pour  rejoindre  son 
corps  au  moment  d'une  charge  de  cavalerie  de  150  liommes, 
s'est  ieté  avec  son  détachement  dans  une  chaumière  d'oà  il 
força  C  ennemi  à  la  retraite  après  lui  avoir  tué  beaucoup  de 
monde.  »  (Présumé  mort  ou  prisonnier.) 

—  Le  sergent  Jacquinot/  les  caporaux  Legay  et  Thory,  le 
chasseur  Barillet  «  Rallièrent  plusieurs  compagnies,  qui 
n'ayant  plus  de  cartouclies,  avaient  abandonné  leurs  posi- 
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tions.  —  Bappelez-vous,  criait  l'intrépide  Legay  à  ces  compa- 
gnies, que  des  Français jn' ont  pas  besoin  de  poudre.  N'avez- 
vous  pas  vos  baïonnettes?  En  avant,  toujours  en  avant! 
Voilà  quelle  doit  être  la  tactique  des  braves  !  » 

—  Le  caporal  Batteau  «  8'cst  battu  après  avoir  été  blessé,  et 
n'a  voulu  se  retirer  qu'après  la  bataillCf  sans  vouloir  quitter 
son  poste.  » 

—  Le  chasseur  Petit  «  Ayant  continué  de  combattre  l^ennemi 
malgré  le  coup  de  feu  qu'il  avait  reçu  à  la  main,  cène  fut  que 
la  trop  grande  perte  de  sang  qui  Vohligea  à  quitter  son  poste.  » 

—  Le  caporal  Tissot  «  Resté  seul  en  tirailleur,  attendit  de 
pied  ferme  detuv  cavaliers  qui  chargeaient  sur  lui;  lorsqu'il 
les  vit  à  dix  pas,  il  mit  une  balle  dans  la  poitrine  du  premier 
et  fit  l'autre  prisonnier  après  Vavoir  blessé  d'un  coup  de 
baïonnette.  »  (Présumé  mort  ou  prisonnier.) 

—  Le  caporal  Daumas  «  Alla  à  4  pas  d*tm  régiment  ennemi 
faire  feu  sur  le  colonel  qui  tomba  raide  mort.  L'action  coura- 
geuse de  Daumas  décida  de  la  retraite  de  ce  co9*ps  qui  se  replia 
aussitôt  dans  le  plus  grand  désordre.  » 

—  Le  caporal  Levert  «  Attaqua  seul  30  AutrichienSy  et  les 
somma  audacieusement  de  se  rendre;  mais  ceuœ-ci  ayant 
répondu  par  des  coups  de  fusil,  il  se  précipita  sur  la  porte 
de  la  cassine  où  ils  s'étaient  retranchés,  l'enfonça  à  coups  de 
crosse  et  les  fit  tous  ptHsonniers.  > 

—  Le  carabinier  Puisant  «  Ce  brave  militaire  faisait  partie 
de  15  tirailleurs  désignés  pour  aller  débusquer  d^une  position 
un  nombre  égal  d'Autrichiens  :  étant  obligés  de  traverser  un 
fossé  profond,  a  encouragé  par  son  eœemple  ses  camarades  à 
chasser  t ennemi  et  à  le  poursuivre.  > 

—  Le  chasseur  Javot  «  Montra  un  grand  sang  froid  et  une 
présence  d'esprit  extraordinaire:  un  boulet  venait  de  lui 
enlever  son  havre  sac,  et  la  commotion  avait  été  si  forte  que 
lui-même  avait  été  renversé  à  terre;  dans  ce  moment^  un 
hussard  autrichien  accourt  au  galop  pour  lui  passer  son  sabre 
au  travet^s  du  corps  ;  sans  s'effrayer,  Javot  attend  lehussaf*d, 
le  tue,  monte  sur  son  cheval  et  rejoint  son  bataillon.  » 

—  Le  caporal  David  et  le  chasseur  Mansuy  «  Quoique  tous 
deiuv  grièvement  blessés  au  commencement  de  l'action,  ne 
cessèrent  de  combattre  qu'après  la  victoire,  le  premier  avait 
eu  son  fusil  brisé  près  de  l'épaule  par  un  boulet  qui  lui  fil  une 
forte  contusion;  le  second  avait  eu  une  halle  dans  le  côté. 
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Malgré  les  instances  de  leurs  chefs,  ils  ne  voulurent  point 
quitter  le  champ  de  bataille  et  continuèrptit  pendant  toute  la 
fournée  à  se  faire  remarquer  par  des  actes  de  la  plus  grande 
bravoure,  » 

Tous  ces  braves  Turent  cités  dans  les  rapports  de  leui*s  chofs^ 
et  reçurent  des  armes  d'honneur  en  récompense  de  leurs 
exploits.  Et  nous  en  oublions  beaucoup  d'autres  restés  inconnus. 

Nous  eûmes  comme  officiers  tués  :  le  capitaine  Saint-Omer 
si  héroïque  à  Montebello  et  le  sous-lieutenant  Pillon  ;  comme 
officiers  blessés  :  les  capitaines  Delacourt,  Mouchon,  Rousselle, 
Girard,  Richardet,  Luneau,  Delmontès,  les  lieutenants  Druot, 
GuéHn,  Preux,  Esnault,  Philippe,  Lange  et  Govjard,  les 
sous-lieutonants  Labrousse  et  Duma^. 

En  souvenir  de  cette  victoire^  le  Premier  Consul  fit  une  im- 
portante promotion  dans  les  cadres  de  l'Armée  de  Réserve; 
c'est  ainsi  que  les  lieutenants  Masselin,  Preux  et  Flamand^ 
furent  nommés  capitaines;  les  sous -lieuteuants  fjClarge,  Raulin, 
Rousseau^  Dupré,  Ijabory  et  Verniette  furent  nommés  lieute- 
nants, les  adjudants  Roure  et  Gauche,  les  sergents-majors 
Bresson,  Carpentier,  Guérin,  Clauloche,  et  le  sergent  Husson, 
furent  nommés  sous-lieutenants. 

La  musique  de  la  6«  Légère  joua  un  air  de  triomphe  devant 
le  Premier  Consul  sur  ce  champ  de  bataille  qu^elle  venait  d'il- 
lustrer, et  ce  fut  à  partir  de  ce  jour  mémorable  qu'elle  reçut  de 
toute  l'Armée  le  glorieux  surnom  A' Intrépide. 

Devenu  0»  Léger  en  1803,  le  Régiment  a  conservé  ce  nom 
pendant  toute  la  durée  du  premier  Empire,  et  a  su  le  mériter 
par  sa  fidélité  aux  vieilles  traditions  de  gloire  et  d'honneur  qui 
lui  avaient  été  léguées  par  les  valeureux  soldats  de  la  &)  Légère. 

^îméc  d'Italie 

Après  la  convention  d'Alexandrie  (16  juin),  la  division 
Watrin  (6«  Légère)  reçut  l'ordre  de  se  rendre  à  Plaisance  où 
elle  arriva  le  24  juin .  Elle  entra  dans  la  composition  de  l'Armée 
d'Italie  organisée  par  arrêté  du  20  juin  et  commandée  par  le 
général  Brune. 

Cependant  l'armistice  fut  dénoncé  à  la  fin  du  mois  de  novem- 
bre en  Italie.  L'armée  du  général  en  chef  autrichien  Belle- 
garde  occupa  la  ligne  du  Mincio  et  se  mit  en  mouvement  le  17 
décembre  pour  faire  des  reconnaissances;  l'armée  française  en 
fit  de  môme  :  la  6<>  Légère  se  trouvait  alors  à  Caneto  et  à  Asola. 
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.  Combat  de  Gazzoldo  (10  décembre  1800). — Le  général  Musnier 
de  la  division  Watrin  ât  une  forte  reconnaissance  avec  la  6« 
Légère  et  la  22«  de  Lighe^  de  Gazzoldo  sur  Santa-Maria^  et 
laissa  un  bataillon  de  notre  demi-brigade  à  un  mille  en  arriére 
de  Santa-Anna.  Sur  les  deux  heures  du  soir^  les  Autrichiens 
vinrent  attaquer  ce  détachement  :  le  chef  de  bataillon  Sarret 
combattit  avec  la  plus  grande  intrépidité  et  se  replia  en  très 
bon  ordre  derrière  TOssone  où  il  arrêta  l'ennemi  jusqu'à  l'ar- 
rivée du  général  Musnier  parti  de  Gazzoldo  avec  des  renforts 
qui  forcèrent  les  Autrichiens  à  se  retirer  sur  Goito. 

Le  lieutenant  Limonier  se  fit  remarquer  par  le  trait  suivant: 
€  Placé  datis  une  cassine  avec  18  chasseurs,  il  résista  à  tout 
un  escadron  ennemi  et  ne  mit  bas  les  annes  que  lorsque  la 
chaumière  devint  la  proie  des  flammes.  » 

Les  capitaines  Tridoulat  et  Hager  et  le  lieutenant  Daclielier 
furent  blessés. 

Combat  de  Goïto  (21  décembre  1800).  —  Le  21  décembre,  à 
11  heures  du  matin,  le  général  Watrin  (aile  droite)  reçut  l'ordre 
de  faire  une  reconnaissance  sur  Goîto  afin  de  favoriser  l'attaque 
du  centre  sur  Volta.  Le  général  Musnier  se  mit  en  marche  avec 
la  6«  Légère,  la  22«  de  bataille,  1  escadron  du  11«  hussards  et  2 
pièces  d'artillerie  légère.  Il  rencontra,  en  avant  de  Santa-Maria, 
une  colonne  autrichienne  partie  de  Golto  sous  les  ordres  du 
général  d'Aspre.  Le  général  français  plaça  la  0^  Légère  avec 
le  11«  hussards,  à  cheval  sur  la  route  et  laissa  la  22p  de  ligne 
comme  soutien  de  l'artillerie. 

La  6e  Légère  et  l'escadron  de  hussards  repoussèrent  l'ennemi 
jusqu'à  Goito  où  les  Autrichiens  se  trouvaient  rangés  en  bataille 
au  nombre  de  huit  mille;  le  général  Watrin  envoya  un  batail- 
lon de  la  22<^  à  gauche  de  la  6^  Légère,  et  la  28^  à  sa  droite,  la 
40^  restant  en  réserve.  Après  plusieurs  feux  de  bataillon  par- 
faitement exécutés,  le  11^  hussards,  soutenu  par  l'infanterie, 
fournit  une  charge  heureuse  qui  mit  l'ennemi  en  pleine  déroute 
jusqu'au  pont  de  Goito  qui  fut  traversé  en  désordre. 

La  division  Watrin  vint  alors  camper  sur  les  bords  du  Mincie 
et  garda  cette  position  jusqu'à  la  nuit;  elle  se  retira  ensuite  à 
un  mille  en  arrière  de  Santa-Anna,  hors  de  portée  de  canon. 

Le  chef  de  bataillon  Sarret,  qui  mérita  les  éloges  de  tous,  le 
capitaine  Pradal  et  le  lieutenant  Bourguignon  furent  blessés. 

Le  chef  de  bataillon  Nion  qui  enleva,  avec  ses  250  hommes, 
la  redoute  de  Goito,  et  le  chasseur  Château,  qui  fut  tué  en  y 
pénétrant  bravement  le  premier^  furent  également  cités* 
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Bataillb  db  Pozzolo  (25  décembre  1800).  —  Le  général  Dupont 
reçut  l'ordre  de  quitter  Goîto  et  île  conduire  ses  deux  divisions 
à  Volta.  Le  ptussage  du  Mincio  éUiit  décidé  pour  le  25  décem- 
bre. Ou  Jetii  doux  ponLs  devant  Moxanibano  et  un  troisième 
entro  les  moulins  de  Volta  ot  le  vilhige  de  l^ozzolo.  Lo  [général 
Dupont  devait  attirer  rennemi  sur  ce  point  afin  de  faire  une 
diversion  favorable  à  l'attaque  par  Mozarobano  qui  éUxitla 
véritable.  Le  passage  ayant  été  protégé  par  l'artillerie,  le  gé- 
néral Musnier  se  porta  sur  la  rive  droite  et  y  établit  laC«  Légère 
avec  la  28^  de  ligne,  \fais  une  grande  difficulté  surgissait;  il 
fallait  arriver  à  l'autre  rive  pour  y  établir  solidement  le  pont. 
Deux  hommes  se  présentèrent  :  c'était  le  capitaine  Tridoulat  et 
le  caporal  Godefroy  de  laO«  Légère.  Ils  se  lancèrent  hardiment 
dans  le  (leuve  en  remorquant  une  barque,  et  reçurent  immé- 
diatement une  grôle  de  projectiles  qui  les  blessèrent  griève- 
ment; mais  continuant  leur  route,  ils  parvinrent  à  atteindre 
l'autre  rive.  Voyant  cela,  le  chef  de  brigade  Macou  se  jeta  dans 
les  autres  barques  avec  un  corps  de  tirailleurs  et  suivit  la  route 
tracée  par  les  deux  héroïques  soldats;  la  constructi(m  du  pont 
fut  dès  lors  achevée  rapidement.  Le  général  Musnior  p!ts.sii 
avec  la  28»  de  ligne  pour  soutenir  la  6«  Légère;  un  corps  enne- 
mi attaqua  vivement  nos  troupes,  mais  il  fut  refoulé  sur  Poz/olo 
par  la  division  Watrin. 

Le  général  Dupont  ne  devait  engager  aucune  action  sérieuse 
sur  la  rive  gauche,  mais  le  général  Suchet  commandant  le  cen- 
tre, voyant  la  position  critique  de  l'aile  droite,  offrit  son  concours 
et  rendit  compte  au  général  en  chef. 

La  division  Watrin,  placée  en  première  ligne,  du  moulin  de 
Volta  jusqu'à  Pozzolo,  reçut  l'ordre  de  s'y  défendre  jusqu'à  la 
dernière  extrémité;  la  division  Meunier  fut  placée  en  2^  ligne 
à  Pozzolo,  la  division  Loison  resta  à  Borghetto,  pendant  que  le 
général  Qazan  et  toute  l'artillerie  venaient  renforcer  la  ligne 
de  bataille. 

Mais  le  général  Bellegarde  avait  fait  attaquer  le  général 
Watrin  par  toute  son  infanterie,  pendant  que  sa  cavalerie  pre- 
nait de  (lanc  la  division  fmnçaiso;  celle  charge  torriblo  fut 
repoussée  par  deux  escadrons  du  11»  hussards  qui  firent  des 
prodiges  d'audace  sous  les  ordres  du  commandant  Martigues. 
Le  général  autrichien,  voyant  ses  troupes  arrêtées  par  l'inébran- 
lable fermeté  de  la  division  Watrin,  concentra  ses  attaques  sur 
Pozzolo  qui  fut  abandonné,  puis  repris  par  la  division  Gazan, 
enlevé  de  nouveau  par  Bellegarde,  et  enfin  laissé  aux  Français. 
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Après  une  brillante  charge  de  la  brigade  Rivaud  conduite 
par  le  général  Davout,  Tennemi  se  retira  en  laissant  5000  hom- 
mes tués  ou  blessés,  3000  prisonniers,  11  canons  et  3  drapeaux 
entre  les  mains  des  vainqueurs. 

La  division  Watrin  fit  pour  sa  part  1000  prisonniers  et 
enlevas  canons  et  un  drapeau. 

L'intrépide  6°  Légère  essu.ya,  pendant  cette  bataille,  cinq 
charges  qu'elle  repoussa  victorieusement:  trois  d'infanterie, 
une  de  cavalerie  et  une  de  grenadiers  hongrois  ('). 

Elle  se  signala  par  les  faits  d'armes  suivants  : 

Le  chef  de  bataillon  Sarret  tomba  héroïquement  à  la  tète  de 
son  bataillon  :  «  Ce  brave  el  estimable  officier  fiU  vicement 
regretté  par  son  corpa.  » 

Le  capitaine  Meunier:  «  Ayant  été  blessé  an  passage  du 
Mincio,  mais  son  chef  de  bataillon  ayant  été  tué,  il  n*a 
pas  voulu  se  retirer,  et  comme  comm^andanl  du  batail- 
lon, il  a  fait  dans  cette  journée  des  prodiges  de  valeur  qui 
lui  ont  mérité,  de  la  part  du  général  en  chef,  le  grade  de  chef 
de  bataillon.  » 

Le  capitaine  Coligny  :  «  .1  audacieusement  enfoncé  aoec  sa 
compagnie  de  cai-abiniers  un  bataillon  autrichien  sur  lequel 
il  a  fait  71  prisonniers.  » 

Le  capitaine  Guerrier  :  €  S*est  emparé  du  premier  jjoste 
ennemi  qui  défendait  le  passage  du  Mincio.  » 

Le  lieutenant  Caille  :  «  Blessé  au  passade  du  Mincio  au 
moment  où  il  venait  de  s'emparer  d*une  pièce  de  canon  avec 
9  tirailleurs  qui  furent  obligés  de  Vabandonner  pour  sauver 
leur  officier.  » 

Le  caporal  Poupiot  :  «  Etant  en  tirailleurs,  est  entré  le  pre- 
mier  dans  le  vdtlage  de  Pozzolo,  a  fait  8  prisonniers,  et  pour- 
suivant sa  victoire f  s'avança  trop,  fut  accablé  par  le  nombre 
et  pris  à  son  tour.  » 

Le  tambour  Gentil  :  «  Au  passage  du  Mincio,  a  battu  la 
charge  et  s'est  porté  sexU  en  avant  de  sa  troupe  sur  laquelle 
f  ennemi  faisait  un  feu  te?Tibie.  » 

Le  chasseur  Bardère  :  «  Ce  brave  militaire  ayant  été  forcé 
de  battre  en  ret7mte  par  la  force  imposante  de  l'ennemi^ 
rallia  une  payHie  de  ses  camarades,  les  excita  à  le  suiV7^e,  et 
fonçant  sur  l'ennemi,  ils  le  mirent  en  déroute  et  firent 
plusieu?*s  pynsonniers.  » 


(1)  Voir  pièce  justificative  78. 
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Dans  cetto  affaire,  le  chef  de  bataillon  Sarrel  fut  tiié^  les  capi- 
taines Meunier,  Guerrier^  Tridoulat,  Georijelta  et  Coligny,  les 
lieutenants  Caille,  Rousseau  et  (juérfn  furent. blessés. 

Une  importante  promotion  récompensa  ceuîc  qui  s*étaient 
particulièrement  distingués. 

Ce  furent  pour  la  Demi-Brigade,  les  lieutenants  P/nltppe  cl 
Crt?7/f?  promus  capitaines;  les  sous-lieutenants  Uupré,  Pilnet^ 
Bressan,  l^lanchet  et  Carpnntier  nommés  lieutenants  ;  les 
sous-ofliciers  Morcau,  PcliUjcnel,  PUra,  Marinier,  h'evcz,  Beu- 
c/ion,  Manccron,  Turpin  et  Delriche  promus  sous-lieutenants. 

Le  capitaine  Tridoulal  et  le  caporal  Godefrot/,  les  .deux 
héros  de  la  journée,  reçurent  des  armes  d'honneur. 

Fin  des  Opérations.  —  I/armée  française  ayani  passé  le 
Mincio  le  lendemain  de  la  bataille,  la  division  AVatrin  suivit 
l'ennemi  sur  l'Adige  ;  elle  poussa  sur  Vicence  où  elle  entra  le 
8 janvier  1801.  La  0^  Légère  s'était  distinguée  la  veille  en 
emportant  brillamment  le  village  d'Amelado  :  le  sergent- 
major  Creslei/y  qui  s'était  fait  remarquer  depuis  le  début  de  la 
campagne  par  sa  bravoure,  y  entr^x  le  premier.  Après  l'armis- 
tice de  Trévise  (16  janvier),  la  6"  Légère  occupa  la  ville,  et  la 
paix  de  Lunéville  mit  lin àlaguerre  continentale  (9  février  1801). 

Départ  POUR  la  France.  —  L'armée  d'Italie  rentra  en  France 
et  le  général  Watrin  partit  avec  sa  division  pour  l'armée 
d'Observation  du  Midi;  la  G*'  Légère  fut  dirigée  sur  Grenoble 
et  y  arriva  le  3  juillet  1801,  avec  1(J4:J  hommes  à  redoctif.  Elle 
se  rendit  à  Givet  à  la  (in  de  1802,  puis  à  Montreuil,  au  moment 
où  elle  devenait  le  fameux  G^  Léger  du  premier  Kmpirc. 
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CIIAPITKE  TROlSiKMK 
LES   RÉGIMENTS  DU    PREMIER   EMPIRE 


I.  —  1.0  81*  (lo  L/ifçiic.  —  Lo  hfiliiilliiii  dV^lilo  de  1805.  ~~  Lô  IniiilKiiir  dos 
grenadiers  Chognon  à  Uollnhrrinii.  —  OpôroHons  on  Dolmalie.  —  La 
dVifcnsc  df?8  Iles.  —  KxploiLs  du  cnpiliiine  Bisien.  —  Koguse  et  (îospicli. 
—  Wngrnni,  Thossevilz  el  Znnliii  —  Lo  81*  ti  Venise  et  dans  lo  Tyrol  — 
(iiierre  on  CnUilogne  ol  en  Arnf^.ni.  —  Les  colonnes  niohileA.  -  •  Orlho/. 
et  Toulouse.  —  Dôfenso  dos  pince»  fortes  do  rKspogne.  —  Lo  G*  batoillon 
A  Dresde  el  le  7*  ù  Lyon.  •—  81«  Ccdiorlo.  —  70*  de  Ligne  do  In  Uestau- 
ration.  —  Licenciement  &  Terpignan  en  1815. 

La  81»  Demi-Brigade  d'Infanterie  de  Ligne  devint  le  81« 
Régiment  d'Infanterie  de  Ligne  du  Premier  Empire  le  23 
septembre  1803^  un  peu  avant  Tavénement  de  Napoléon  I^"'. 

Le  régiment  parti  de  Bergamo,  lo  27  «avril  1804,  pour  se  ren- 
dre à  Besançon  où  il  devait  tenir  garnison.  Il  passa  lo  Simplon 
arriva  h  Genève  le  12  mai  et  repartit  de  cette  ville,  par  batail- 
lon, les  17, 18  et  19,  pour  rejoindre  sa  nouvelle  garnison  les 
28, 29  et  30  du  même  mois.  Il  faisait  partie  de  la  O''  Division 
militaire  commandée  par  lo  général  Ménard  qui  inspecta  le 
régiment  en  1804  et  en  1805  et  qui  (It  témoigner  au  colonel 
Bonté  toute  la  satisfaction  du  ministre  pour  lo  parfait  état  de 
son  corps  (*). 

Ce  résultat  était  dû  à  l'activité  du  brillant  et  jeune  chef  de 

(1)  Voir  pièces  Jusliflcatives  79  et  80. 
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corps  qui  ne  négligea  rien  pour  faire  du  81«  un  régiment 
par(ï\it. 

liO  i^romior  Consul  Bonaparte  ayant  été  proclamé  Empereur 
des  Français  sous  le  nom  de  Napoléon  !*•'  (18  mai  1804),  un 
débicliomont  do  10  hommes  se  rendit  i\  Paris  pour  assister  aux 
fôtos  du  couronnement  et  pour  recevoir  des  mains  du  nouvel 
Empereur  Taiglodu  régiment  qui  devait  le  conduire  h,  tant  de 
victoires  (2  décembre). 

Quelque  temps  avant^  on  avait  distribué  les  croix  de  la  Lé- 
gion d'honneur  ;  les  premiers  décorés  du  régiment  furent  le 
colonel  Bonté^  le  major  Joannis^  les  chefs  de  bataillon  Ferrier 
et  Gourtot,  les  capitaines  Fourcade  et  Bisien,  le  sergent-major 
Tardif  et  le  caporal  Gooi'ges. 

Troisième  Coalition  (1805) 

Une  nouvelle  coalition  ayant  été  formée  contre  la  Fi*ance, 
r Empereur  se  mit  aussitôt  en  mesure  pour  y  résister  et  pour 
porter  rapidement  les  premiers  coups. 

Le  81«  de  Ligne  envoya,  pendant  cette  campagne,  un  batail- 
lon d'élite  à  la  Grande  Armée  et  ses  bataillons  de  guerre  en 
Italie. 

©rande  ^rmée.  —  Satalllon  d'élite 

Le  30  mars  1805,  un  bataillon  d'élite,  commandé  par  le  chef 
de  bataillon  Courtot  et  formé  de  trois  compagnies  de  grenadiers 
et  de  trois  compagniesdechasseurs,partit  de  Besançon  à  l'eifec- 
lif  de  774  hommes,  pour  se  rendre  A  Arras;  il  devait  entrer 
dans  la  composition  des  grenadiers  de  réserve. 

('e  baUiillon  quitta  Arnis  le  21  juin  et  tint  garnison  sur  les 
biUiments  de  la  llottille  du  Havre,  de  là,  il  fut  dirigé  sur  le 
cauip  do  W'imereux.  11  fut  versé  dans  la  i'«  brigade  des  grena- 
diers commandée  par  le  général  La  Planche-Morliéres  et  com- 
posée des  bataillons  d'élite  des  9^,  13»,  58«  et  81»  de  ligne.  La 
deuxième  brigade  formée  avec  les  bataillons  d'élite  du  2"^  léger 
des  3'^,  28«  et  31«  de  ligne,  se  trouvait  sous  les  ordres  du  géné- 
ral Dupas;  enfin  ceux  des  12®  et  Ib^  de  ligne  faisaient  partie 
de  la  3*"  brigade  confiée  au  général  Raffln.  La  division  com- 
mandée par  le  général  Oudinot,  était  attachée  au  &^  corps  de 
la  Grande  Armée  commandé  par  le  maréchal  Lannes. 

Cette  division  de  grenadiers  reçut  l'ordre  de  se  concentrer  sur 
le  Rhin,  elle  partit  donc  de  Wimereux  le  25  août  1805  et  arriva 


Digitized  by 


Google 


—  149  — 

à  Strasbourg  le  23  septembre.  Elle  passa  le  Rhin  à  Kehl^  deux 
Jours  aprôs^  et  fut  dirigée  sur  Rastadt  où  elle  devait  séjourner 
pendant  quatre  jours  ;  elle  se  rendit  de  là  sur  le  Danube  en 
p:ussant  par  Pforzoini,  Egolshoini,  Kflhigon,  Schorndorf  et 
Gmund.  Elle  était  à  Donauwerth,  le  7  octobre. 

Combat  de  Wertinoem  (8  octobre  1805).  —  Le  5«  corps  reçut 
Tordre  de  remonter  la  rive  droite  du  Danube  avec  la  cavalerie 
de  Murât,  afin  do  contribuer  avec  le  corps  de  Ney,  à  refouler 
les  Autrichiens  dans  Ulm.  La  division  do  grenadiers  (81«  de 
ligne)  appuya  ce  mouvement  de  la  cavalerie  qui,  ayant  ren- 
contré le  corps  du  général  Auflenberg  à  la  sortie  de  Wertin- 
gen,  Tattaqua  résolument. 

Les  grenadiers  longèrent  aussitôt  la  crête  du  bois  de  Buntz- 
wang  et  marchèrent  avec  tant  de  rapidité  qu'ils  parvinrent  à 
Joindre  l'ennemi  et  le  forcèrent  à  combattre. 

Dans  moins  de  deux  heures,  les  Autrichiens  attaqués  de 
front  par  la  cavalerie  et  sur  le  point  d'être  tournés  par  les 
grenadiers  (81<^  do  ligne)  furent  battus  et  mis  en  déroute . 

Un  grand  nombre  de  tués,  de  blessés  et  de  prisonniers,  toute 
rartillorio  onnemio  ot  six  drapoaux  furent  le  résultat  de  ce 
brillant  combat. 

Opérations  autour  d'Ulm.  —  La  brigade  de  La  Planche- 
Morlicros(81''doligne)  prit  position  sur  la  route  do  Burgau, 
savoir  :  deux  bataillons  en  première  ligne^  à  mi-chemin  entre 
Zusmarshausen  et  Burgau,  deux  bataillons  en  2«  ligne  sur  le 
sommet  de  la  hauteur  qu'on  rencontre  en  sortant  de  Zusmars- 
hausen. Napoléon  passa  en  revue,  dans  ce  village,  la  cavalerie 
de  Murât  et  les  grenadiers  d'Oudinot;  il  distribua  à  ces  der- 
niers des  décorations  d'honneur  et  se  plut  à  louer  leur  courage 
et  leur  belle  tenue. 

La  brigade  La  PI  anche -Morliôres,  aussitôt  établie  dans  ses 
positions,  se  trouva  détachée  aux  ordres  du  prince  Murât 
(9  octobre).  Arrivée  à  Weissenhorn  le  12  octobre,  elle  était  à 
Oberkirchherg  le  13,  dans  les  bois  de  Holzwang  le  14,  et  pas- 
sait lo  Danubo  sur  lo  pont  d'Klchingon  pour  cantonner  & 
Goettingen,  le  15  octobre.  Le  lendemain,  la  division  au  com- 
plot étïiit  on  marcho  pour  so  rondro  à  Sofllingon,  lorsqu'elle 
reçut  Tordre  du  prince  Murât  de  se  porter  sur  Languenau  à 
l'appui  de  la  division  Dupont. 

Après  avoir  exécuté  ce  mouvement,  elle  reçut  un  nouvel 
ordre  lui  prescrivant  de  suivre  sa  première  destination  et  de 
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laisser  la  brigade  do  chasseurs  &  la  disposition  de  Murât  sous 
les  ordres  duquel  elle  fut  dus  lors  détachée. 

Il  était  trois  heures  de  raprés-midi  lorsque  les  grenadiers 
se  remirent  en  marche;  la  nuit  les  ayant  surpris  entre  Albeck 
et  Sofilingen^  ils  bivouaquèrent  et  conservèrent  les  mêmes 
positions  le  lendemain  17  octobre. 

Après  la  capitulation  d'Ulm  (20  octobre),  et  après  avoir 
poursuivi  l'archiduc  Ferdinand  vers  Aalen  et  Nordlingen,  les 
grenadiers  passèrent  le  Danube  h  Donauwerth,  le  21  octobre. 

Maugub  smi  ViisNNK.  —  Napoléon  dcmna  Tordre,  î\  ses  corps 
d'armée,  de  longer  le  Danube  pour  marcher  sur  la  capitale  de 
TAutriche.  La  division  de  grenadiers  (8I«)  passant  successive- 
ment par  Neubourg  (22  octobre),  Ingolstadt  (23  et  21  octobre), 
Pressing  (25  octobre),  rejoignit  le  corps  du  maréchal  Lannes  à 
Landshut  (26  octobre).  La  brigade  La  Planche-Morliéres  (8i«) 
cantonna  les  jours  suivants  fi  Welsberburg,  à  Eggenfelden,  à 
Braunau^  à  Macking  et  Turriug,  à  St^harding  oii  elle  passa 
rinn,  le  1<^'  novembre.  Traversant  ensuite  Efïerding,  elle  arri- 
va à  Linzsur  la  Traun  (;J  novembre).  L'avant  garde  de  la  Grande 
Armée  fut  dès  lors  formée  avec  les  corps  de  Murât  et  de  Lannes; 
les  difficultés  de  la  marche  en  avant  augmentaient,  car  il  fal- 
lait franchir  les  défilés  très  accidentés  situés  entre  le  Danube  et 
les  Alpes.  Le  général  Kutusoff  n'espérant  plus  défendre  la  ligne 
de  riilnns  qui  éUiit  la  seule  qui  lui  resUU  pour  couvrir  Vienne, 
s'étaii  retiré  et  avait  fait  prendre  position  '\  une  partie  de  son 
armée  sur  les  hauleui*s  d'Aïustotten. 

Combat  d'Amstetten  (5  novembre  1805).  —  La  réserve  de 
cavalerie,  aux  ordres  du  prince  Murât,  et  la  division  de  gre- 
nadiers sous  le  commandement  du  général  Oudinot,  passèrent 
l'Enns  le  5  novembre  à  0  heures  du  matin  et  se  formèrent  en 
bataille  dans  la  plaine  qui  se  trouve  sur  la  rive  droite  de  la 
rivière  et  à  cheval  sur  la  grande  route  d'Amstetten.  Les  trou- 
pes se  mirent  en  marche  dans  Tordre  suivant  :  les  brigades  de 
cavalerie  légère  commandées  par  les  généraux  Treilhard, 
Milhaud,  Fauconnot  et  Sél)a.stiani,  les  grenadiei*s  d'Oudinot 
(81«  de  ligne^,  les  dragons  et  les  cuirassiers.  Après  plusieui*s 
engagements  sérieux  de  cavalerie,  Murât  fit  avancer  la  divi- 
sion de  grenadiers  que  le  général  Oudinot  forma  en  plusieurs 
colonnes  d'attaque.  Les  Austro-Russes  opposèrent  d'abord  une 
résistance  opiniâtre,  mais  le  général  Oudinot  ayant  ordonné 
une  charge  générale  à  la  baïonnette,  l'ennemi  fut  délogé  de  ses 
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positions^  laissant  403  morts  sur  le  champ  de  bataille  et  300  pri- 
sonniers entre  les  mains  des  vainqueurs;  il  fut  poursuivi  par 
les  0«  et  10«  de  hussards  qui  lui  firent  encore  1500  prisonniers. 
La  brigade  Dupas  vint  occuper  les  hauteurs  d*Arostetten  et  la 
brigade  Raffln  l'appuya. 

Les  grenadiers,  qui  firent  des  prodiges  de  valeur,  perdirent 
66  hommes  tués  et  177  blessés. 

La  brigade  La  Planche-Morliéres  (81«  de  ligne)  passa  ensuite 
par  Amstetten,  Molck,  Mittereau,  Saint-Polten,  Abstetten, 
Baumgarten,  traversa  Vienne  et  le  Danube,  le  13  novembre, 
et  bivouaqua  à  Korueubourg.  Remontant  la  rive  gauche,  elle 
se  dirigea  avec  sa  division  sur  Stockerau  afin  d'obliger  les 
Russes  à  évacuer  Krems  qu'ils  occupaient.  Le  15  novembre, 
sur  l'avis  que  les  Russes  avaient  évacué  cette  dernière  ville, 
et  se  retiraient  par  Hollabriinn  sur  la  Moravie,  le  corps  de 
Lannes,qui  marchait  avec  la  cavalerie,  se  dirigea  vers  ce 
village. 

Au  moment  où  les  grenadiers  y  arrivaient  (81»  de  ligne), 
notre  cavalerie  légère  avait  déjà  eu  un  engagement  sérieux 
avec  l'arrière-garde  ennemie  qui  abandonna  uno  centaine  do 
voitures  chargées  de  vivres.  Les  grenadiers  prirent  position  en 
arrière  de  Milchengraben,  gardant  ce  village  avec  deux  batail- 
lons. Los  Russes  bivouaquèrent  au  nombro  do  dix  mille  ou 
avant  de  cette  localité,  à  cheval  sur  la  grande  route. 

Les  deux  armées  passèrent  la  nuit  et  toute  la  matinée  du 
lendemain  dans  cette  position  :  une  capitulation  avait  été  si- 
gnée par  Murât  et  par  le  baron  de  Wintzengerode,  mais  elle 
ne  fut  pas  ratifiée  par  l'Empereur  Napoléon  qui  flairait  à 
Juste  raison  un  piège. 

Combat  d'HollabrUnn  (16  novembre  1805).  —  En  eflfet,  les 
Russes  avaient  profité  de  ces  pourparlers  pour  décamper; 
Bagration  commandant  l'arrière-garde  russe  ayant  accéléré  sa 
retraite,  Muratsemit  en  marche  pour  l'atteindre;  les  trou- 
pes françaises  se  trouvèrent  donc  en  présence  des  Russes  en 
avant  de  Hollabriinn,  auprès  du  village  de  Guntersdorf,  vers  4 
heures  de  l'après-midi . 

La  brigade  Dupas  devait  tourner  ronuemi  par  sa  droite  et 
intercepter  la  route  de  Znaîm  vers  le  village  de  Grund; 
la  brigade  Rafldn  la  suivait  comme  réserve.  Une  division  de 
dragons,  aux  ordres  du  général  Walter,  et  une  brigade  de 
hussards  commandée  par  le  général  Sébastiani;  appuyèrent 


Digitized  by 


Google 


.      -  152  - 

celte  colonQe  dans  son  mouvement.  Sur  ces  entrefaites^  quatre 
bouches  à  fou  furent  mises  en  batterie  sur  le  plateau  en  avant 
du  village  de  Schoengrabon  où  elles  furent  tout  d*abord  proté- 
gées par  un  bataillon  de  la  brigade  La  Planche-Morliôres  qui 
s'y  réunit  complètement  une  domi-houro  plus  tard  et  s'y  tint 
masquée  en  attendant  l'ordre  d'agir.  Plusieurs  grenadiers 
furent  atteints  par  les  boulets  et  par  quelques  obus  qui  mirent 
le  feu  au  village  de  Schoengraben  et  qui  masquèrent  ainsi  les 
mouvements  des  Russes. 

Cependant  le  4«  corps  était  arrivé  et  la  nuit  approchait.  La 
brigade  LaPlancho-Morlières  (81«  de  ligne)  renut  l'ordre  dose 
porter  en  avant,  en  colonne  serrée  par  bataillon,  et  d'engager 
l'action  avec  le  centre  de  la  ligne  russe. 

Ce  mouvement  s'exécuta  avec  impétuosité,  mais  l'ennemi, 
loin  d'en  être  déconcerté,  se  porta  lui-môme  à  la  rencontre  de 
nos  grenadiers.  Les  deux  lignes  s'arrêtèrent,  une  fusillade  des 
plus  vives  s'engagea  et  le  terrain  fut  disputé  avec  un  égal 
acharnement. 

D'un  autre  côté  la  brigade  Levîisseur  de  la  division  Legrand 
marchait  rapidement  pour  tourner  l'ennemi  par  sa  gauche  pen- 
dant que  la  colonne  de  grenadiers  se  rapprochait  de  sa  droite 
afin  de  prendre  part  k  l'action  dont  le  succès  était  très  dou- 
teux pour  la  brigade  La  Planche-Morlières.  En  effet,  l'ennemi, 
profitant  de  l'éloignement  dos  colonnes  qui  manœuvraient  pour 
le  tourner  par  ses  flancs,  avait  dirigé  sur  cette  brigade  la  ma- 
jeure partie  de  sas  forces;  elle  luttait  avec  la  plus  grande  opi- 
niâtreté, mais  il  était  a  craindre  qu'elle  ne  finit  par  être  acca- 
blée par  le  nombre.  La  brigade  Dupas  aidée  par  la  cavalerie 
arriva  cependant  en  culbutant  tout  ce  qu'elle  rencontrait.  La 
brigade  La  Planche-Morlières  profita  de  cette  diversion  pour 
s'élancer  de  nouveau  sur  le  centre  ennemi.  A  ce  moment,  le 
tambour  de  grenadiers  Ghagnon  du  81»  de  ligne  se  mit  à  battre 
la  charge  d'une  main,  sabrant  de  l'autre  ce  qui  lui  opposait  de 
la  résistance;  il  perça  ainsi  deux  lignes  russes  et  se  fit  tuera  la 
tête  de  son  bataillon  après  lui  avoir  frayé  un  passage.  L'en- 
nemi pressé  par  son  centre  et  par  ses  flancs  ne  dut  son  salut 
qu'a  l'obscurité  qui  favorisa  sa  fuite,  nos  troupes  le  poursuivi- 
rent vigoureusement. 

Dans  cette  journée,  les  grenadiers  eurent  70  hommes  tués 
ou  600  blessés.  Le  général  Oudinot,  leur  vaillant  chef,  fut 
assez  grièvement  blessé.  Le  capitaine  Lelièvre  du  81«  de  ligne 
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Tut  tué  ;  le  capitaine  Bisien  fut  blessé  ainsi  que  le  lieutenant 
Bouteiller  qui  mourut  des  suites  de  ses  blessures^  le  16 
décembre. 

L'ennemi  perdit  1200  hommes  hoi*s  de  combat^  1800  prison- 
niers^ 12  pièces  de  canon  et  cent  voitures  de  bagages. 

Le  lendemain  17  novembre,  les  grenadiers  passèrent  la  Thaja 
à  Znaim  et  se  trouvaient  le  20  à  BrQnn  où  ils  se  reposèrent  de 
leurs  nombreuses  fatigues  Jusqu'au  27^  époque  à  laquelle  le 
corps  d'armée  fut  passé  en  revue  par  Napoléon  sur  la  grande 
route  d'Olmiitz.  Ils  prirent  position,  à  cheval  sur  cette  route, 
sur  les  hauteurs  en  avant  des  villages  do  Kritschen  et  de  Bello- 
witch,  la  droite  se  prolongeant  sur  Schlapanitz,  où  ils  restè- 
rent jusqu'au  2  décembre  1805. 

Bataillb  d'Austerlitz  (2  décembre  1805).  —  La  veille  de 
la  bataille,  l'Empereur  avait  lancé  une  de  ces  proclamations 
qui  avait  le  don  d'enlever  las  tronpos  au  moment  du  combat. 
Pourjuger  deson  effet,  Napoléon  s'approcha  vers  le  soir  de 
quelques  bivouacs  :  €Au  même  instatU,  des  brandons  furent 
agités  par  toutes  les  mains,  et  par  la  réunion  de  leurs 
clartés,  éclairèrent  les  positions  d*»s  deux  armées  et  dessinè- 
rent en  traits  de  feu  les  nombreuses  lignes  de  la  nôtre.  Ce 
spectacle  aussi  beau  qu'extraordinaire  dura  environ  deux 
lieures.  Sa  Majesté  CKmpercur  rentra  dans  sa  barrague  et 

Varmée  entière  se  liera  au  repos. i^  (Journal  historiiiicduS'  Corps). 

Le  lendemain  eut  lieu  la  batiillo  d'Austerlitz;  les  grenadiers 
d'Oudinot  étaient  en  grande  réserve  à  Turas,  avec  dix  batail- 
lons de  la  garde,  en  colonnes  par  bataillon,  à  distance  de  dé- 
ploiement, sous  les  ordres  du  général  Duroc. 

Dans  le  courant  de  la  bataille,  les  grenadiers  (81^  do  ligne) 
témoignaient  leur  impatience  de  n'être  point  eng:\gés  avec 
l'ennemi  :  «  Réjouissez- vous  de  ne  rien  faire,  leur  dit  Napoléon, 
je  vous  gixrdc  en  réserve ^  tant  mieux  si  l'on  n'a  pas  besoin 
de  vous  aujourdliui.^  Cependant  la  brigade  Dupas  fut  en- 
voyée, sur  le  soir,  vers  le  village  de  Kobelnitz  pour  soutenir  la 
division  Saint-IIilairo  ;  clin  tourna  l'onnomi  dans  un  ravin  très 
profond  et  força  quatre  mille  hommes  h  mettre  l>as  les  armes. 
Le  lendemain  3  décembre,  les  grenadiers  (SI*")  furent  envoyés 
&  Rausnitz  à  la  poursuite  do  l'armée  austro-russe.  Mais  un 
armistice  mit  fln  aux  hostilités  (0  décembre  1805). 

Les  grenadiers  d'Oudinot  prirent  le  chemin  de  Vienne  et  y 
arrivèrent  le  10  décembre. 
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DéPART  POUR  l'Italib.  —  Après  la  signature  de  la  paix  de 
Presbourg,  le  général  La  Planche-Morliéres  reçut  l'ordre  de 
se  rendre  en  Italie  par  Oratz,  avec  les  grenadiers  des  Q^,  13« 
et  81«  de  ligne  (20  décembre  1805).  Le  reste  de  la  division  ren- 
tra en  France. 

Le  bataillon  d'élite  du  81«  de  Ligne  rejoignit  son  corps  à 
Triesteetfltavec  lui  l'expédition  de  Dalmatie;  son  chef  le 
commandant  Oourtot  fut  nommé  officier  de  la  Légion  d'Hon- 
neur (7  janvier  180Ô)  en  récompense  de  [ses  services  pendant 
cette  brillante  campagne  et  ne  tarda  pas  à  prendre  sa  retraite. 

^rmée  d'Italie  (1805).' — bataillons  de  0uerre 

Le  81«  do  Ligne  reçut  l'ordre  de  quitter  Besançon  les  2  et  4 
septembre  1805  pour  se  rendre  en  Italie  eu  passant  par  Sion 
dans  le  Valais;  il  était  remplacé  par  le  64«  de  ligne. 

Arrivé  h  Brescia^  il  entra  dans  la  composition  de  la  2« 
brigade  de  la  5«  division  de  l'armée  d'Italie. 

Cette  armée  forte  de  50.000  hommes  avait  pour  chef  Masséna 
placé  sous  les  ordres  directs  du  Vice-Roi  le  prince  Eugène  de 
Beauharnais  ;  elle  occupait  la  ligne  de  l'Adige. 

Le  81«  de  Ligne  se  trouvait  au  commencement  du  mois  d'oc- 
tobre, &  Gastelnovo,  entre  Pieschiera  et  Vérone;  il  comprenait 
alors  trois  bataillons  de  1100  hommes  sous  les  ordres  du 
colonel  Bonté.  Ses  généraux  étaient  le  général  de  brigade 
Guillet  et  le  général  de  division  Seras. 

Après  avoir  pris  une  part  active  à  l'attaque  du  château  de 
Vérone  et  au  passage  de  l'Adige  (18  octobre  1805),  il  fut  chargé 
do  faire,  avec  sa  division,  une  diversion  à  gauche,  auxcombats 
de  Galdiero  (20,  30  et  31  octobre  1805).  Le  général  Sénis  passa 
l'Adige  à  Ponte  Polo,  au  dessus  de  Vérone,  afin  de  tourner  les 
troupes  ennemies  qui  pouvaient  s'y  trouver,  pendant  que  le 
gros  de  l'armée  attaquait  avec  succès  l'archiduc  Charles  à 
Galdiero.  A  partir  de  cette  rencontre,  l'armée  française  pour- 
suivit l'armée  autrichienne  ;  la  division  Seras  (8I«)  passa 
successivement  par  Vicence,  Castelfranco,  Bassano,  San-Vito, 
Palma-Nova,  Sagrado,  Savogna  et  fut  dirigée  le  20  novembre 
sur  Trieste;  la  garnison  évacua  la  ville  à  l'approche  des 
Français. 

L'armée  d'Italie  prit  alors  la  dénomination  de  8«  corps  de 
la  Grande  Armée;  aucun    événement   remarquable   ne  fut 
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signalé  jusqu'au  traité  de  Presbourg  qui  mit  fln  à  la  3«  Coalition 
(26  décembre  1805). 

4«  Coalition  (1806-1807) 
^rmée    de    Dalmatle 

Le  81«  de  Ligne  continua  à  occuper  Trieste  avec  sa  division; 
il  avait  son  dépôt  à  Mantoue. 

Mais  le  traité  de  Presbourg  ayant  donné  la  Dalmatie  et 
ristrie  !i  la  France^  la  division  Molitor  de  Tarmée  d'Italie  fut 
envoyée  on  Dalmatie;  elle  devint  division  d'occupation  do 
cotte  province.  Composée  au  début  des  5^  2d«  et  70^  de  ligne^ 
elle  Tut  renforcéo^  bientôt  après,  par  le  81«  de  Ligne  qui  quitta 
Trieste  avec  le  général  Quillet. 

Le  régiment  avait  reçu  son  bataillon  d'élite  de  la  Grande 
Armée,  p^rAce  aux  démarches  prossantas  du  colonel  Bonté 
qui  tenait  avant  tout  à  réorganiser  son  corps  très  éprouvé  par 
les  maladies  ;  les  compagnies  de  voltigeurs  furent  également 
formées  à  la  fin  du  mois  de  janvier  1803,  et  le  régiment,  com- 
posé do  ses  trois  bataillons  réorganisés,  se  mit  on  route  pour 
Spalatro  où  il  arriva  à  la  fin  de  février. 

Au  mois  de  mars,  rRtat-Major  se  trouvait  dans  cette  ville, 
tandis  que  les  bataillons  on  garnison  a  Trau  avaient  une  com- 
pagnie détachée  à  l'ile  de  Brazza,  deux  à  l'ile  deLézina  et  trois 
à  l'île  de  Curzola. 

Les  troupes  de  Dalmatie  étaient  chargées  de  prendre  posses- 
sion du  territoire  cédé  par  rAutriche  et  en  même  temps  de 
défendre  ces  nouvelles  possessions  contre  les  entreprises  des 
Russes.  Elles  manquaient  de  munitions,  mais  le  général  Moli- 
tor attendait  un  convoi  d'artillerie  qui  lui  était  envoyé  de 
Venise. 

Prise  de  Curzola  (12  avril  1806).  —  Une  escadre  russe,  com- 
posée de  trois  vaisseaux  de  ligne,  de  deux  bricks,  de  trois  che- 
becks,  d'une  tartane  et  de  huit  bâtiments  de  transport  avec 
1200  hommes  qui  formaient  les  troupes  do  débarquement, 
attaqua  les  10,  11  et  12  avril  l'île  de  Curzola  défendue  par  les 
voltigoura,  les  I«,  .3»  et  4*^  compagnies  du  2*  bataillon  du  8I«  do 
Ligne;  cette  faible  troupe  de  220  hommes  seulement  était 
commandée  par  le  chef  de  bataillon  Dugier.  L'attaque  fut  très 
vive,  et  la  garnison  se  défendit  pendant  trois  jours  consécutifs 
avec  une  opiniâtreté  héroïque;  mais  tous  ces  braves  furent 
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obligés  de  céder  au  manque  absolu  de  munitions,  après  avoir 
repoussé  plusieurs  fois  les  Russes  et  leur  avoir  tué  le  quart 
de  leur  monde.  Le  commandant  Dugior  brûla  Jusqu'à  la  der- 
nière parcelle  de  poudre  qui  lui  restait  et  parvint  h  se  reti- 
rer pendant  la  nuil  avec  sa  petite  troupe  dans  des  barques 
pour  gagner  Tile  de  Lézina^  mais  il  fut  pris  avec  ses  vaillants 
soldats  par  les  Russes.  Trente-neuf  hommes  purent  s'échapper 
grâce  au  corsaire  italien  ^Le  Pinor^  qui  les  conduisit  à  Zara 
avec  un  ofHcier  et  quatorze  soldats  russes  qu'il  avait  captu- 
rés (1). 

Attaque  de  Lézina  (29  avril-7  mai  1806).  —  Le  vaisseau 
l'Asie  do  7i,  deux  bricks^  un  chebeck^  une  corvette^  deux  tar- 
tanes et  plusieurs  autres  petits  bâtiments  commandés  par  le 
chef  de  division-capitaine  Bailly  entrèrent  dans  la  rade  de 
Lézina  le  20  avril.  Ils  portaient  trois  mille  hommes  de  troupes. 
La  garnison  de  cette  ile  venait  d'être  renforcée  ;  elle  se  com- 
posait du  t«r  bataillon  du  23<»  et  d'un  détachement  du  81» 
commandés  par  le  capitaine  Guyard  du  23%  officier  très  dis- 
tingué et  très  énergique. 

Deux  pièces  de  0  et  deux  de  H  formaient  toute  l'artillerie 
de  nie.  Les  20  et  30  avril,  les  Russes  canonnèrent  la  ville  et 
tentèrent  doux  débarquements  qui  furent  repoussés.  Dans  la 
nuit  du  i^'  au  2  mai,  ils  réussirent  à  établr  une  batterie  sur 
recueil  qui  est  placé  à  l'entrée  du  port  et  débarquèrent  300 
hommes  d'élite  du  4«  régiment  d'infanterie  de  marine.  Mais  le 
capitaine  Ouyard  ayant  pris  d'excellentes  dispositions  et  le 
capitaine  Iludoux^  à  la  tête  de  la  compagnie  de  grenadiers  et 
de  la  compagnie  de  voltigeurs  du  23<^,  ayant  chargé  les  Russes  à 
la  baïonnette^  ces  derniers  furent  tous  culbutés  et  faits  prison- 
niers. L'ennemi  laissa  sur  le  champ  de  bataille  30  hommes 
tués,  11  blessés,  100  prisonniers  dont  un  capitaine,  un  lieute- 
nant et  un  enseigne,  ainsi  qu'une  chaloupe.  Nous  n'eûmes  que 
5  hommes  tués  et  10  blessés,  et  parmi  ces  derniers  le  capitaine 
de  grenadiers  Rousseau. 

Cet  échec  irrita  tellement  le  commandant  russe  qu'il  redou- 
bla le  feu  de  sa  batterie  du  rocher  et  do  ses  bâtiments  pendant 
les  journées  dos  3,  4,  5  et  0  mai;  les  Frajiçais  déployèrent  la 
même  fermeté  dans  leur  résistance. 

Sur  ces  entrefaites,  le  convoi  d'artillerie  si  impatiemment 
attendu  arriva;  le  général  Molitor  dirigea  aussitôt  six  pièces 

(1)  Voir  pièce  jusUncatiTe  81. 
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de  18  avec  leurs  munitions  sur  le  port  de  Socolitza  situé  sur 
le  revers  oriental  de  Tile  de  Lézina  et  à  deux  milles  de  la  ville. 
Mais  deux  bricks^  une  corvette  et  un  chebeck  russes  se  pré- 
sontôrent  pour  leur  intercepter  le  passage;  ils  furent  vite  dis- 
persés par  quatre  bAtimonts  de  la  flotille  italienne  commandés 
par  le  capitaine  de  frégate  Stalimini. 

Pour  faire  agir  cette  artillerie^  il  fallait  la  monter  &  bras  et 
lui  faire  gravir  une  montagne  escarpée  ;  400  hommes  tant  de 
nos  soldats  que  des  habitants  parvinrent  h  y  traîner  une 
pièce  qui  fut  aussitôt  mise  en  batterie  et  dont  le  deuxième 
coup  donna  en  plein  sur  le  vaisseau  VAsie  qui  s'empressa  de 
couper  Kos  câbles  et  do  so  retirer  hoi*s  de  portée  avec  toute 
l'escadre  russe  (7  mai). 

La  défense  de  Lézina  fut  remarquable  par  la  belle  contenance 
et  par  Tintrépidiié  des  détachements  des  23«  et  81«  de  ligne  qui 
formaient  la  garnison  de  l'île. 

A  la  fin  du  mois  de  mai^  le  SI»  de  Ligne  fut  organisé  en  deux 
bataillons  de  guerre  et  un  bataillon  de  dépôt  :  Le  !«'  bataillon 
fût  envpyé  à  Spalatro^  le  2«  à  Markaska  avec  un  détachement  à 
Almissa^  et  le  bataillon  de  dépôtà  Zara. 

Vers  le  milieu  du  mois  de  juin^  400  hommes  du  SI*  de  Ligne 
furent  envoyés  à  Lézina  et  les  700  hommes  qui  restaient  de 
ce  corps  furent  répartis  dans  les  plaças  do  Spalatro^  Sign  et 
Markaska  (1). 

Expéditions  du  CAPrrAiNK  Bisien  Quin-août  1800).  —  Le  capi- 
taine de  voltigeurs  Bisien  du  81»^  très  brave  ofllcier^  connais- 
sant et  aimant  beaucoup  la  marine^  fut  chargé  de  plusieurs 
missions  importantes  sur  Gurzola^  soit  pour  reconnaître  les 
positions  ennemies^  soit  pour  porter  des  ordres  ti*és  pressés  du 
général  Molitor.  11  avait  fait  armer  la  chaloupe  prise  sur  les 
Russes  à  Lézina  avec  deux  pièces  de  trois^  et^  monté  sur  ce 
canot  avec  six  hommes  d'équipage^  il  efiectua  tout  d'abord 
une  reconnaissance  sur  Ourzola^  attaqua  un  convoi  ennemi  et 
lui  prit  un  bâtiment  chargé  d'approvisionnementst 

11  eut  l'honneur  de  reprendre  Gurzolaavec  la  même  chaloupe 
en  présence  de  la  population  qui  avait  pris  les  armes  (2). 

Expédition  de  Ragusb  (22  juin-8  juillet  1806)  —  Le  général 
Lauriston^  qui  avait  été  prendre  possossiou  de  IL'iguso  avec 
une  colonne  de  2500  hommes  décimés  par  les  fièvres^  était 

(1)  Voir  pièco  justiQcolivo  82. 

(2)  Voir  pièce  juslificativo  83. 
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à  la  dernière  extrémité  dans  cette  place  (M.  Bloqué  par  terre  et 
par  mer^  il  avait  à  lutter  contre  un  corps  de  siège  de  trois  mille 
Russes  et  contre  un  corps  d'observation  de  douze  mille  Monté- 
négrins. 

Le  généi*al  Molitor  i*assembla  (out  ce  qu'il  put  du  70*,  du  81* 
de  Ligne  et  des  chasseurs  d'Orient.  Il  se  rendit  d'abord  par 
mer  h  SUigno  et  en  partit  le  4  juillet  pour  se  |X)rtor  sur 
Raguse.  Le  lendemain  5,  il  fut  attaqué  par  une  bande  de  Mon- 
ténégrins dans  la  rade  de  Malfl,  mais  il  les  aborda  immédiate- 
ment et  tout  ce  qui  ne  resta  pas  sur  le  carreau  fut  poursuivi 
et  culbuté  prestement  dans  la  mer  ;  il  n'y  eut  pas  un  seul  blessé 
de  notre  côté. 

Désirant  arriver  le  6  juillet  à  Raguse,  le  général  Molitor 
avait  fait  marcher  sa  troupe,  jour  et  nuit,  par  une  chaleur 
excessive  et  à  travers  des  chemins  de  rochers  à  pic  dont  on  ne 
peut  pas  se  faire  une  idée. 

La  petite  colonne  avançait  cependant  avec  cette  courageuse 
persévérance  qui  n'appartient  qu'aux  Français. 

Elle  avait  pris  l'ordre  de  marche  et  d'attaque  suivant  : 

Deux  compagnies  de  voltigeurs  du  79*,  une  compagnie  de 
voltigeurs  du  81*  et  les  chasseurs  d'Orient  formaient  l'avant- 
garde  sous  les  ordres  du  colonel  Minai.  Le  70«  de  ligne  formait 
le  corps  de  bataille  commandé  par  le  généml  Delzons.  Le 
colonel  Bonté  avait  avec  lui  deux  compagnies  de  grenadiers 
et  une  compagnie  de  voltigeurs  du  81<>  et  la  4^  compagnie  de 
grenadiers  du  79'  qui  composaient  la  réserve.  L'effectif  de  cette 
colonne  volante  était  de  1670  hommes. 

Arrivés  à  la  pointe  d'Ombla,  les  Français  furent  reçus  par 
une  grêle  de  boulets  et  d'obus  lancés  par  les  chaloupes  russes 
et  qui  n'atteignirent  que  les  rochers.  De  ce  point,  le  général 
Molitor  put  juger  que  la  position  de  l'armée  ennemie  appuyait 
ses  flancs  à  des  obstacles  inexpugnables  :  d'un  côté  à  la  mer 
garnie  de  vaisseaux  et  de  l'autre  au  canal  d'Ombla  couvert  de 
chaloupes  canonnières. 

Les  Russes  redoublèrent  le  bombardement  de  la  ville  pour 
empêcher  la  garnison  d'entendre  les  coups  de  feu  des  Français; 
pendant  ce  temps,  les  Monténégrins  se  rangeaient  on  bataille 
sur  plusieurs  lignes;  la  première  s'avança  aussitôt  qu'elle 
aperçut  l'avant-garde  A*ançaise. 

La  colonne  du  général  Molitor  marchait  fièrement  et  dans  le 

(1)  Voir  pièce  jusUaoaiive  84. 
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plus  grand  ordre  ;  Tavant-garde^  soutenue  par  la  tête  du  corps 
de  bataille,  attaqua  vigoureusement  les  Monténégrins  qui  fu- 
rent taillés  on  pièces  et  culbutés  do  toutes  leurs  positions;  leurs 
réserves  prirent  la  fuite  et  réussirent  k  s  échapper,  ixvdco  î\ 
Tappui  dos  vaisseaux  russes. 

Maître  du  village  de  Borgato,  le  général  Molitor  ordonna  il 
la  réserve  des'}'  arrêter  et  se  porta  rapidement  avec  les  autres 
troupes  sur  le  camp  russe  devant  Raguse. 

L*habileté  des  dispositions  du  général  français  intimida  nos 
adversaires  qui  s'abandonnèrent  à  une  déroute,  complète  en 
laissant  entre  nos  mains  toute  leur  artillerie  de  siége^  leurs 
munitions  et  un  butin  considérable  ;  ils  gagnùrjnt  leurs  vais- 
seaux et  laissèrent  le  champ  libre  à  la  valeureuse  petite 
colonne  française. 

Les  habitants  de  Raguse  reçurent  le  général  Molilor  comme 
un  libérateur  (I);  la  joie  la  plus  vive  était  peinte  sur  tous  les 
visages  et  Ton  fêta  ces  braves  soldats  qui  avaient  non  seule- 
ment combattu  avec  une  valeur  héroïque,  mais  encore  avec 
un  ordre  admirable.  Un  soldat  mort  de  fatigue  et  cinq  hommes 
blessés  légèrement  furent  les  seules  victimes  do  Toxpédition. 

Le  lieutenant  Grignard,  les  sous-lieutenants  Gallet  et  Len- 
fant,  ot  le  sorgonlSainto-Harho  du  8l«^dn  Lignn  s'ôUiii^nt  dis- 
tingués particulièrement,  surtout  les  deux  derniers  qui  avaient 
fait  des  prodiges  de  valeur  à  Tavant-garde.  M.^  Len(\int  fut 
nommé  lieutenant  et  le  sergent  Sainte-Barbe  légionnaire  (^). 

Le  général  Molitor  partit  de  Raguse  le  8  juillet  avec  le  !•' 
bataillon  du  79"  et  les  4  compagnies  d'élite  du  81®  ;  il  avait  hâte 
de  revenir  en  Dalmatie,  car  il  ne  lui  restait  plus,  dans  cette 
province,  que  les  deux  bataillons  de  guerre  du  81«  dégarnis  de 
leurs  compagnies  d'élite,  forts  de  945  hommes,  et  occupant 
Lézina,  Brazza,  Spalatro  et  Glissa. 

Marmont,  Général  en  Chef  (août  180:>).  —  Le  général  Mar- 
mont,  colonel-général  des  chasseurs,  arriva  au  commencement 
d*août  en  Dalmatie  ;  il  prit  le  commandement  en  chef  du 
corps  d'armée  composé,  à  partir  de  cotte  époque,  do  deux  divi- 
sions sous  les  ordres  des  généraux  Molitor  X  Spalatro,  et 
Lauriston  à  Raguse.  Le  SI'  île  Ligne  faisait  partie  île  la  pre- 
mière de  ces  divisions  avec  les  8«  et  18«  légers  et  le  OO^  de 
ligne;  les  5«,  23«  et  79^  de  ligne  composaient  la  deuxième 
division. 

(1)  Voir  pièce  justificative  85. 

(2)  Voir  pièce  justincalivo  86. 
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Le  régiment,  toujours  commandé  par  le  colonel  Bonté,  avait 
ses  deux  bataillons  de  guerre  à  Spalatro  fournissant  16  officiers 
et  320  hommes  &  Lézina,  4  olllciers  et  69  hommes  à  Brazza, 
2  officiers  et  47  hommes  h  Sign  et  Glissa,  2  officiers  et  33  hom- 
mes à  Almissa,  16  officiers  et  3|4  hommes  à  Markaskf^.  Le  3« 
bataillon  ou  dépôt  était  à  Zara. 

Expédition  contre  les  Monténégrins  (septembre-octobre  1806) 
—  Le  général  Marmont  ût  une  expédition  contre  les  Monténé- 
grins &  CastelnuoYO  pour  conserver  ses  communications  avec 
Raguse  qu'ils  tentaient  de  couper.  Elle  fut  signalée  par  les 
combats  de  Debilibritch  et  de  Castelnuovo  à  Thouneur  des 
armes  françaises  (!«'  et  2  octobre).  Le  8^  léger  et  le  81*»  de 
Ligne  étaient  restés  pour  garder  la  Dalmatie. 

Prise  de  Curzola  (12  décembre  1806).  —  L'ile  de  Curzola, 
reprise  par  le  brave  capitaine  Bisien,  fut  attaquée  de  nouveau 
par  une  escadre  russe  composée  de  cinq  vaisseaux  de  ligne,  de 
deux  ft'égates  et  de  quatre  bricks.  Après  trois  attaques  succes- 
sives pendant  lesquelles  les  troupes  se  conduisirent  vaillam- 
ment, Tile  fut  prise  le  12  décembre  1806  &  4  heures  du  matin. 
'Sept  compagnies  du  régiment  furent  faites  prisonnières  à, 
Curzola  et  une  à  Brazza. 

Le  sous-officier  Marie  du  81<»  de  Ligne  fut  choisi  par  le  géné-< 
rai  Molitor  pour  faire  une  reconnaissance  sur  l'ile.  Après 
avoir  traversé  deux  foie  l'escadre  russe,  il  apporta  la  nouvelle 
de  la  capitulation  et  l'on  dût,  &  ses  rapports  lldëlcs,  de  ne  pas 
exposer  une  expédition  de  500  hommes  qui  eût  été  perdue. 

Au  commencement  de  1807,  il  ne  restait  donc  plus  du  régi- 
ment que  10  faibles  compagnies  prése/itant  un  effectif  de  800 
hommes,  tandis  que  le  dépôt  &  Venise  comptait  1500  conscrits 
ou  anciens  soldats  revenus  des  hôpitaux  :  400  hommes  environ 
.  étaient  morts  dans  ces  établissements  depuis  le  commencement 
de  la  campagne. 

Le  colonel  Bonté  demanda,  par  une  lettre  adressée  au 
ministre  de  la  guerre  le  6  janvier,  de  faire  venir  1200  hommes 
du  dépôt  pour  compléter  ses  bataillons  de  guerre,  mais  il  ne 
fut  malheureusement  pas  écouté. 

Aussi,  ces  bataillons  de  guerre  étaient-ils  réduits  à  la  fin  du 
mois  de  mars  1807  aux  compagnies  suivantes  : 

1*'  Bataillon  :  Grenadiers  des  l*»"  et  3«  bataillons,  Voltigeurs 
du  l*'  bataillon,  h^  et  3*  compagnies  du  l«f  bataillon. 
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Ledétachement  du  81?«dj^, Ligne  reJoignJLt  son  corps  alors  à 
Trau^  au  mois  de  mai  1307^  sans  avoir  pu  faire  l'expédition 
pour  reprendre  Gurzqla^  à  cause  des  nombreuses  croisières 
russes  qui  empochaient  tout  débarquement  Les  troupes  furent 
employées,  à  la.  construction,  des  rputes  et  particulièrement  à 
celle  de,  ^ara  à  I^guse  (1). 

.  CpMBAT  DjçPRéMo^iA.(18|uin  1807).^  Los  Russes  ayant  dé- 
barqué 1000  hommes  dans  le  comté  de  Politza^  800  paysans 
révoltés  se  joignirent  à  eux.  Les  voltigeurs  du  11«  et  les  gre- 
nadiers du  si®  les  culbutèrent.  Le  capitaine  Brossier  du  81*  do 
Ligne^  blçssé  (dans  ce  combat^  mourut  à  l'hôpital  de  |Spalatro; 
le  15  juillet  1807. 

Paix  de  Tilsitt.  —  La  paix  de  Tilsitt^  signée  le  8  juillet  1807 
avec  la  Russie  et  la  Prusse,  mit  fin  à  la  4*  coalition  :  ce  traité 
fut  connu  seulement  le  22  en  Dalmatie.  Les  Russes  remirent 
lesbouche?  de  Gattaro  et  les  îles  Ioniennes  au  général  Lau* 
riston^aidede  camp  de  l'Empereur  (12  aoOt). 

Etat  du  81®  db  Ligne  au  moment  de  la  paix.  (8  juillet  1807). 
—  Notrç.  Régiment  $e  trouvait  ainsi  composé  après  la  paix^ 
vers,  le  çopimmencement  du  mois  de  septembre  1807  : 

lo  Sept  compagnies  prises  à  Curzola^  le  12  décembre  1800^  et 
actuellement  dans  le  royaume  de  Naples. 
•  2*  Les  cadres  de  6  compagnies  non  échangées  à  Gorfou, 
avec  180  hommes. 

30  Le  dépôt  à  Venise. 

40  Une  compagnie  de  grenadiers  et  une  compagnie  de  volti- 
geurs à  Brescia. 

En  Dalmatie^  il  existait  un  bataillon  formé  avec  les  débris 
de  toùi'lé  régiment  si  éprouvé  par  la  dernière  campagne  (2). 

Le  Régiment  était  à  Zâra^lès  sept  compagnies  du  royaume 
de  Naples  rejoignirentle  dépôt  à  Venise  ;  celles  prisonnières  à 
Gorfou  furent  versées  dans  le  :6^  de  ligne  et  les  cadres  rejoi- 
gnirent également  le  dépôt  qui  envoya  .3  officiers^  12  sousroffl^ 
cieréèt  311  soldats  en  Dalmatie  pour  compléter  le  bataillon 
tqut  restait  (décembre  1808).  En  janvier  1808^  le  2«  bataillon  fut 
reconstitué  à  Tinra,  à  1^  suite  d'un  nouvel  envoi  .do  200  hommes 
fait  par  le  dépôt.  .  >     1 

(I)  Voir  pièco  jusiiflcaiive  87. 

(1)  Voir  pièces  justificatives  88,  89,  90. 
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Le  général  MjDntlncbarâ  avait  remplacé  le  génén^  Molitor  à 
la  lr«  division^  ot  le  général  GÏausel  avait  succédé  au  général 
Laurîstoii  dans  lo  cominandemont  de  la  2*  division  à  Raguse. 
liO  général  Marmont  avait  rocu  lo  titre  do  duc  do  Raguse,  à  la 
fin  de  1807,  comme  récompense  des  nombreux  services  rendus 
dans  la  province  de  Dalmatie. 

Le  dépôt  du  81*  de  Ligne  avait  été  envoyé  de  Venise  à 
Novare,  il  quitta  cette  ville  pour  rentrer  en  France  et  arriva 
à^Ghambéry,  le  17  mai  1808;  il  devait  y  rester  jusqu'à  la  fin  de 
l'Empire.  ^ 

.  Le  30juinsuivant>  le  Régiment  fut  formé  à  cinq  bataillons 
par  application  du  décret  du  18  février  1808.  Deux  bataillons 
furent  organisés  à  Zara;  les  3«  et  4<>  bataillons  avaient  été  for- 
més le^lOdu  même  .ipois  à  Padoue  pour  faire  partie  de  l'armée 
dUtalie. 
'.  Le  81*  de  Ligne  se  trouvait  donc  ainsi  réparti  au  1«' juillet: 

l«  bataillon  M'  Cartier       h  Zara  l  Armée  de 

2*       —  M'  Deschamps       »  )  Dalmatie 

30       —  M'  Dugier  i  Armée 

4«       —  .         »  /  d'Italie 

^«  au  dépôt  »         à  Gbambéry  |  7*  division  militaire 

Mais  tous  ces  bataillons  étaient  encore  incomplets,  surtout 
ceux  de  Dalmatie;  le  colonel  Bonté  obtint  un  nouvel  envoi 
de  250  hommes  à  la  fln  de  l'année  1808  (^^ 


Cinquième  Coalition  (1809) 

L'Autriche  se  coalisa  do  nouveau  avec  l'Angleterre,  l'Espagne 
ôt  la  Turquie  pour  reprendre  ce  qu'elle  avait  perdu, 

Ghacun  fit  ses  préparatifs  d'entrée  en  campagne. 

Dan3  le  plan  général  d'opérations  arrêté  par  Napoléon,  les 
doux  divisions  Montrichard  et  Clausol,  qui  occupaient  la  Dair 
matio  ot  la  partie  do  l'illyrie  cédée  à  la  l<Yanco,  devaient  for- 
mer l'extrôme  droite  de  la  Grande  Armée,  lorsque  le  prince 
Eugène  commandant  de  l'armée  d'Italie  aurait  Opéré  sa  jonc- 
tion avec  cette  force  principale. 


(1)  Voir  pièces  Justincalives  91,  92,  93. 
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;^rmée  de  Oalmatle 
(1er  et  2«  Sataiilons  du  8I«  de  Xiigne) 

Le  général  Marmont  reçut  Tordre  de  laisser  dans  les  places 
de  la  Dalmatie  les  troupes  absolument  indispensables  et  d'em- 
mener avec  lui  son  corps  d'armée;  il  le  réunit  à  la  un  du 
mois  de  mars  1809^  dans  les  environs  de  Zara,  Sa  force  était 
de  9500  hommes  d'infanterie  formés  en  deux  divisions  ;  la  pre- 
mière division  était  commandée  par  le  général  Montrichard^ 
la  deuxième  par  le  général  Olausel.  Il  comprenait  les  8«  et  18^ 
légers,  les  5®,  11«,  23«,  79^  et  SI»  de  ligne,  400  chevaux  et  12 
pièces  de  canon.  Notre  régiment  faisait  partie  de  la  brigade 
de  Launay  de  la  division  Montrichard. 

Le  corps  français  devait  suivre  les  mouvements  de  l'armée 
d'Italie  pour  se  trouver  à  la  môme  hauteur  vers  les  frontières 
de  la  Garniole  et  de  Tlstrie.  L'archiduc  Jean,  de  son  côté,  avait 
détaché  un  corps  chargé  d'observer  la  Dalmatie  et  d'empôcher 
la  jonction  du  général  Marmont  avec  le  prince  Eugène;  beau- 
coup plus  forte  que  le  corps  français,  cette  division  autri- 
chienne était  commandée  par  le  général  Stoisewitch. 

Le  général  Marmont.se  mit  en  campagne  à  la  fin  du  mois 
d'avril,  culbuta  les  Autrichions  au  mont  Kilta  {l^^  mai),  mais 
revint  sur  ses  pas  on  apprenant  la  défaite  de  Sacilo  et  la  re- 
traite de  l'armée  d'Italie  sur  la  Piave.  Ayant  reçu  de  meilleu- 
res nouvelles  (11  mai),  il  entra  de  nouveau  en  campagne  et 
battit  une  seconde  fois  le  général  Stoisewitch  au  mont  Kitta. 
(13  mai)  avec  la  seule  division  Glausel  :  l'ennemi  perdit  dOOO 
hommes  tués,  blessés  ou  prisonniers  ;  le  général  Stoisewitch 
était  au  nombre  de  ces  derniers. 

Les  Autrichiens  furent  de  nouveau  battus  à  Gradschatz 
(17  mai)  et  opérèrent  leur  retraite  sur  Gospich.  Le  général 
Marmont  se  présenta  devant  cette  ville,  le  21  mai  ;  l'ennemi 
ay  était  retranché  avec  des  forces  doubles  des  nôtres. 

Combat  DB  Gospich  (21  mai  1809).—  Gospich  est  situé  à  la 
réunion  de  quatre  rivières,  de  manière  que,  de  quelque  côté 
que  Ton  se  présente,  il  est  nécessaire  d'en  passer  deux.  Le 
général  Marmont  se  décida  à  prendre  l'ennemi  do  flanc  :  le  79* 
do  ligne  suivit  la  droite  de  ce  dernier,  il  avait  derrière  lui  le81« 
sous  les  ordres  du  général  do  Launay  et  du  colonel  Bonté,  et 
en  réserve,  un  bataillon  du  11«  régiment  détaché  de  la  division 
Clausol.  L'ennemi^  ayant  fait  un  eflort  pour  gagner  du  terrain> 
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fut  vivement  chargé  par  les  79«  et  8i«  de  ligne;  les  Autrichiens 
furent  culbutés  dans  ta  rivière  dé  la  Licca  et  s'y  noyèrent  en 
grand  nombre.  Cotte  charge  fixa  le  succès  à  notre  gaucho. 

Do  son  cô(é,  lo  11«  de  ligne,  qui  soutenait  le  8«  léger,  re- 
poussa rennemi  do  toutes  ses  positions  i\  notre  droite;  ce 
succès  tdrmiiia  lo  combat. 

Dans  cette  action,  le  sous-lieutenant  Destroges  du 81*  marcha 
résolument  à  l'ennemi  à  la  tôte  d'un  peloton  de  la  première 
compagnie  do  voltigeurs,  l'enfonça  et  fit  mettre  bas  les  armes 
à  un  grand  nombre  de  fantassins,  après  avoir  essuyé  un 
foii  très  vif  et  très  meurtrier  de  mousqueterie. 

Lesous-lieutouant  Droùel,  porto-aigle,  fut  tué;  lo sous-ofilcier 
Pïgachè,  deuxième  porte-aigle,  fut  également  tué.  Les  lieute- 
nants Vacheroi  et  Magnié,  blessés  grièvement,  moururent  le  24 
mai  ;  le  lieutenant  C^enarc^,  les  sous-lieutenants  Bessières  et 
MiclieUl  furent  également  blessés.  Les  sous-lieutenants  Des- 
(rogés  oiMichclel  furent  nommés  lieutenants,  lo  5  juin,  à  la 
suilo  do  cotio  âffaiiro. 

f^o  23  mai  I8()i),  Vo  corps  français  outrait  i\  Oospich  après 
avoir' repoussé  de  nouveau  les  Autrichiens  qui  s'opposaient 
à  son  pîissago.' 

.  j  M>^Rciii^  PB  Qospicii  A  l'ilb  lodau  (24  mai-4  juillet  1809).  — 
Les  If  raiiçais  étaient  ii  Segna,  lo  2(>  mai,  et  à  Fiume  le  28, 
le,  çorp3  d'arnjée  s'y  réunit  le  29;  il  quitta  cette  ville  le  31,  pour 
^Ijer,  se  jQindro  h,  Tarmée  d'Italie. 

...Arrivé  à  Laybach  le  3  juin,  le  général  Marmont  reçut  l'avis 
4\jL  générai  I^usca  qu'un  corps  autrichien  commandé  par  le 
général  C[iasteler  marchait  sur  Villach  pour  rejoindre  sa 
propre  armée.  Mal  informé,  le  général  Rusca  se  retira  à  Kla- 
gQufurthet.fut  bientôt b|pqué  par  l'ennemi;  le  général  Marmont 
qpi  s*ét.2]iit  porté  sur  Krai^bourg  pour  attendre  des  nouvelles, 
(}ut  .i;*jQnoncer  à  détruire  le  corps  du  général  Chasteler. 

Le  commandant  de  l'armée  de  Dalmatie  revint  donc  à 
Laybach  et  y  resta  une  douzaine  de  jours  pour  attendre  les 
èvèuoments  Pendant  ce  temps,  le  corps  d'armée  commandé 
par  le  général  Giulay  et  formant  l'aile  gauche  de  l'armée 
d^Itiilio,  so  porta  sur  Marbourg  pour  défendre  la  ligne  do  la 
Drave  ;  ce  corps,  renforcé  par  les  troupes  de  la  Croatie  qui 
avaient  fui  devant  le  duc  de  Raguse,  s'é|evait  à  3500  hommes. 
I.  Le  général  français  fit  une  feinte  sur  Marbourg  pendant  que 
Ipigros  do;  ses  troijipes  pf^i t  la  Drave  à  Volkenmarkt  et  arrivait 
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dans  le  bassin  de  la  Muhr  où  il  communiqua  immédiatement 
avec  la  division  Broussier  de  l'armée  d'Italie,  chargée  de  cou-, 
vrir  la  Grande  Armée  de  ce  côté,  et  qui  avait  évacué  Gratz 
pour  prendre  position  au  pont  de  Gosting. 

Après  le  brillant  combat  de  Gralz  illustré  par  le  8»«  de  ligne, 
le  général  Marmontso  mit  ix  la  poursuite  do  Giulay  avec  le 
général  Broussior;  il  atteignit  son  arriôre-ganle  â  Gleisdorf  et 
la  battit.  Mais  il  reçut  Tordre  pressant  de  l'Empereur  de.se 
rapprocher  de  Vienne  et  d'être  rendu,  le  4  juillet  au  soir,  sur 
les  bords  du  Danube.  Il  revint  à  Gratz  (29  juin)  avec  la  divi- 
sion Montrichard  (81«  de  ligne)  et  fit  évacuer  la  ville  par  les 
blessés  et  les  malades,  Il  se  mit  ensuite  en  marche  avec  cotte 
division  précédée  de  la  division  Broussier,  tandis  que  la  divi- 
sion Clausol  se  rendait  à  Noustaill  par  Friodborg.  J/armée  dq 
Dalmatie  arrivait  ainsi  dans  l'île  Lobau  le  4  juillet  au  soir  ;  elle 
avait  fini  d'exister  et  devenait  le  11«  corps  de  la  Grande  Armée. 
Et  comme  le  dit  si  justement  son  chef  dans  ses  mémoires  : 

«  La  nouvelle  de  l'approche  de  Varnnée  de  Dalmalie  fit  à  la 
Grande  Armée  une  heureuse  diversion  aux  chagrins  causés 
par  les  malheurs  d'Essling,  On  fil  valoir  ses  succès  et  on 
parla  de  ce  corps,  avec  raison,  comme  d'une  troupe  d'élite  et 
de  son  arrivée  comme  d'un  i^enfort  puissant.  » 


^rmée  d'Italie  (3«  et  4"  Bataillons  du  8I«  de  Iilgne) 

Les3«et  4c  bataillons  du  8I«  de  Ligne,  formés  le  10  juin  à 
Padoue,  étaient  commandés  au  début  par  le  chef  de  bataillon 
Dugier,  celui-là  même  qui  fut  fait  prisonnier  à  Curzola  en  1800. 
Us  furent  envoyés  à  Tréviso  an  mois  de  septembre  et  s'y  trou- 
vaient encore  au  mois  d'avril  180Î);  ils  faisaient  partie  do  la  5" 
division  dé  l'armée  d'Italie  commandée  par  le  général  Barbou. 

L'archiduc  Jean  était  opposé  au  prince  Eugène;  son  but 
était  d'empècber  sa  jonction  avec  l'armée  d'Allemagne  et  de 
le  rejeter  au  delà  de  Pô. 

Le  général  Barbou  reçut  l'ordre  de  rejoindre  l'armée  le  10 
avril  ;  il  partit  do  Tréviso  ot  arriva  lo  1 1  à  Sacilo.  Le  12,  la  di- 
vision était  réunie  à  Pordenono,  sur  la  rive  droite  du  T;iglia- 
iiioiito.  liO  I.'t,  ollo  lit  une  rlu'oii naissance  à  Sjirilo;  lo  14, 
l'armée  d'IUUie  était  réunie  sur  la  rive  gauche  de  la  Livenza: 
la  division  Barbou  (8l«de  Ligne)  se  trouvait  on  ava|il,  au  petit 
village  de  Frotta. 
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Combat  de  Pôrdbnonb  (15  avril  1800).  *-  La  diyisioa  Barbou 
détacha  deux  bataillons  à  la  Santissima  et  les  fit  soutenir  par 
deux  pièces  de  3  ;  ils  devaient  s'établir  de  manière  à  barrer 
et  à  bien  défendre  la  route  et  les  sentiers  de  Sacile.  La  ligne 
française  ayant  battu  en  retraite,  la  division  rentra  le  soir  à 
Sacile  et  prit  position  sur  la  Livenza,  couvrant  les  deux  flancs 
de  cette  ville. 

Bataille  db  Sacilb  (16  avril  1800).  —  Le  général  Barbou  (81«) 
occupait  le  centre  de  l'attaque  avec  le  général  Seras.  Le  pre- 
mier devait  occuper  Fontana-Fredda  pour  servir  de  deuxième 
ligne  et  reçut  pour  instruction  de  ne  Aiire  aucun  mouvement 
offensif  hors  de  sa  position^avant  que  le  général  Seras  ne  se  fût 
emparé  de  Porcia  ot  ne  se  trouv&t  prêt  à  déboucher  dans  la 
plaine  de  Roveredo^  ou  à  marcher  sur  Pordenone. 

L'ennemi  occupait  les  hauteurs  de  Palse  sur  trois  lignes. 

Le  général  Seras  commença  son  attaque;  il  parvint  à  occu- 
per Porcia  soutenu  par  la  division  Barbou  (81«).  Cette  dernière 
se  dirigea  alors  sur  Fontana-Fredda  à  hauteur  du  général 
Grenier.  Pendant  six  heures,  les  Français  eurent  à  soutenir  le 
choc  de  masses  considérables  et  se  maintinrent  dans  leurs  posi- 
tions avec  une  opiniâtreté  sans  exemple. 

A  la  fin,  le  prince  Eugène  crut  devoir  faire  rétrograder  ses 
divisions  sur  Sacile  ;  la  division  Barbou  marcha  en  arrière-garde 
et  le  81*  de  Ligne  se  signala  par  plusieurs  charges  vigoureuses. 
Il  perdit  dans  ces  deux  Journées  0  hommes  tués,  44  blessés 
et  102  prisonniers. 

A  la  suite  de  cet  insuccès,  le  prince  Eugène  résolut  de  reve- 
nir sur  la  ligne  de  l'Adige^  et  ordonna  en  conséquence  la  re- 
traite sur  Caldiero  (17  avril).  L'armée  repassa  la  Piave. 

DÉPENSE  DB  Venise  (23  avril-5  mai  180!))  —  Le  81«  de  Ligne 
fut  envoyé  avec  une  partie  de  sa  division  h  Venise,  le  18  avril. 
Le  général  Barbou  emmenait  donc  avec  lui  les  S^  et  4«  batail- 
lons des  5%  23*»,  60«  et  81*  de  Ligne,  ainsi  que  le  4«  escadron  des 
Chasseurs  Royaux.  Arrivé  à  destination,  il  mit  le  fort  de  Mal- 
ghera  en  état  de  défense  du^20  au  23  avril.  Un  parlementaire 
vint  alors  se  présenter  pour  demander  qu'on  remit  la  forteresse 
aux  troupes  de  l'archiduc  Jean  ;  le  général  Barbou  s'écria  qu'il 
répondrait  à  la  sommation  sur  la  brèche.  Le  fort  fut  in- 
vesti, deux  heures  après  le  retour  du  parlementaire,  par 
l'archiduc  en  personne.  Mais  l'attaque  échoua  et  les  Autri- 
chiens se  contentèrent  de  le  tenir  étroitement  bloqué.  D'après 
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les  nouvelles  reçues  d'Allemagne^  Tarchiduc  Jean  fit  reculer 
son  armée^  et  le  blocus  du  fort  Malghera  fut  levé  le  5  mai  180Ô. 
Les  bataillons  des  6«  et  81®  de  ligne  restèrent  à  Venise  pen- 
dant que  l'armée  d'Italie^  reprenant  l'offensive^  chassait  deVaiit 
elle  l'archiduc  Jean  et  parvenait  à  opérer  sa  jonction  avec  la 
Grande  Armée  à  Schottwien^  sur  la  grande  route  de  Vienne 
,.(.3Ji  mai  1809). 

Grande  ^rmée  (!«>'  et  2«  bataillons  du  81*  de  Xtlgne) 

L'armée  de  Dalmatie,  devenue  le  lt«  corps  de  la  Grande 
Armée,  se  composait  de  deux  divisions  au  moment  d'arriver  à 
l'ile  Lobau  ;  la  1^  division,  commandée  par  le*  général  Clapa- 
rède,  comprenait  le  18«  léger,  les  5«,  7{>,  et  81«  de  ligne;  la  2» 
division,  sous  les  ordres  du  général  Glausel,  était  formée  par 
le  8«  léger,  les  11«  et  23«  «le  ligne.  Ce  corps  d'armée  passa  dans 
rîle  Lobau  et  vint,  avec  la  division  de  Wrôde,  renforcer  la 
garde  impériale  (4  juillet).  . 

Bataille  db  Waoram  (5  et  6  juillet  1809)  —  Le  11^  corps 
(8l«  de  ligne)  était  resté  en  réserve  pendant  la  journée  du  & 
et  ne  donna  pas.  Pendant  lajournée  du  6,  il  fut  placé  au  centre^ 
à  la  gauche  d'Oudinot  Son  artillerie  soutint  l'attaque,  mais  il 
resta  en  position  pour  parer  aux  événements  et  assista  simple- 
ment en  spectateur  à  la  victoire. 

L'Empereur  plaça  sa  tente  au  milieu  du  corps  d'armée  et 
donna  Tordre  au  général  Marmont  de  déployer  ses  troupes  et 
de  les  faire  camper  autour  de  lui  en  carré.  Ainsi  gardé,  Napo- 
léon pouvait  reposer  avec  sécurité. 

Le  lendemain  7  juillet  le  11«  corps  était  à  Wolkersdorf  ;  il  se 
mit  à  la  poursuite  de  l'ennemi  et  partit  pour  Nikolsbourg  afin 
de  former  Tavant-garde  de  l'armée;  Marmont  fut  renforcé  par 
la  division  de  Wréde  et  par  le  corps  de  cavalerie  du  général 
Montbrun. 

Mais  l'armée  autrichienne  avait  pris  la  direction  de  Mittle- 
bach;  le  général  Marmont  quitta  alors  la  grande  route  afin  de 
la  suivre;  il  atteignit  Stadet  le  9  juillet  et  y  culbuta  un  parti 
autrichien.  Il  se  dirigea  ensuite  sur  Znaim  ot  rencontra  l'en- 
nemi. 

CîoMUAT  DE  TiiKsswiTz  (1)  (10  juillot  1809)  —  La  division 
Clausel  attaqua  la  position  de  l'ennemi;  elle  était  soutenue  à gau- 

(1)  Ce  nom  esfc  écrit  Tbosswitz  ou  Tesewitcb. 
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che  par  la  division  bavaroise  de  Wrède  ;  la  division  Clàpal'èdo 
(81«)é£ait  en  réserve;  le  général  Nfontbrun ap][)uyait  lé  mouve- 
ment à  droite.  L*ennemi  se  retira  sur  Znaîm  où  se  concentrait 
une  quantité  considérable  de  troupes.  L6  général  Marmont^ 
avant  de  faire  exécuter  ses  dispositions  d*atta;que,  envoya  le 
général  Montbrun  à  droite  afin  de  reconnaître  les  forces  rassem- 
blées à  Znaîm  :  elles  furent  évaluées  à  environ  40.030 hommes. 
La  présence  d'un  corps  aussi  considérable  le  flt  renoncer  à  atta- 
quer les  Autrichiens  ;  mais  fort  de  Topinion  qui  soutient  les 
armées  victorieuses,  assuré  de  l'ignorance  de  l'ennemi  sur  ses 
véritables  forces^  le  commandant  du  11«  corps  prit  ayec  sécu- 
rité position  sur  les  bords  du  ravin  du  Znaîm  et  occupa  le 
village  de  Thesswitz  qui  était  en  avant  do  son  front  et  qui  lui 
donnait  beaucoup  d'action  sur  les  ponts  de  la  Thaya. 

L'ennemi  attaqua  le  village  avec  beaucoup  de  vigueur;  il  fut 
défendu  avec  opiniâtreté  par  la  deuxième  brigade  bavaroise 
commandée  par  le  général  Becker^  mais  il  fillut  aller  à  son 
secours  et  toute  la  division  ne  tarda  pas  à  y  être  employée. 
Cependant  le  combat  traînait  en  longueur^  lo  village,  avait  été 
pris  et  repris  trois  fois,  quand  le  81*  de  Ligne  marcha  au  se- 
cours des  Bavarois;  la  fortune  fut  aussitôt  fixée.  Marmont 
s'exprime  du  reste,  en  ces  termes,  sur  cette  action  de  notre 
Régiment:  «  Fatigué  de  tant  de  mollesse  y  je  fis  remplacer  la 
division  bavaroise  par  un  seul  régiment  français^  le  81^  com- 
posé de  deux  bataillons,  et  telle  est  la  supériorité  des  troupes 
françaises  sur  les  autres  troupes,  que  ce  brave  y^égimenl  suffit 
seul  pour  défendre,  pewiant  cinq  heures,  le  village  contre  les 
efforts  constants  des  Autrichiens,  » 

Et  dans  son  rapport,  le  général  Marmont  ajoute  :  «  Je  dois 
beaucoup  de  louanges  au  colonel  lionté  à  la  défense  quHl  a 
faite  pendant  ces  événements .  1^ 

Après  neuf  heures  de  combat,  les  Français  restèrent  maîtres 
des  positions  qui  avaient  été  prises  pendant  le  courant  de  l'ac 
tionO). 

Combat  de  Znaîm  (Il  juillet  1809).—  L'armée  autrichienne 
avait  passé  la  Thaya  et  occupait  Znaîm  en  force.  Le  général 
Marmont  réunit  ses  troupes  et  se  porta  en  avant  pour  l'atta- 
quer de  flanc  pendant  que  le  maréchal  Masséna,  débouchant 
du  pont,  devait  l'attaquer  de  front.  Le  commandant  du  11« 

(1)  Voir  pièce  jusiificaUve  94. 
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corps  fut  obligé  d'attendre  le  maréchal  Davout  afin  do  se 
mettre  en  liaison  avec  lui.  Il  réussit  à  soutenir  avec  sluccés  les 
attaques  réitérées  des  Autrichiens  qui  faisaient  des  progrès^ 
mais  TEmperéur  lui  envoya  Tordre  de  marcher  sur  Znaîm.  ' 

Il  franchit  alors  le  pont  de  la  Lichen^  gravit  là  hauteur*  sods 
un  feu  très  meurtrier  et  allait  entrer  dans  la  ville  afln  d'aider* 
au  mouvement  de  Màsséna^  lorsqu'il  fut  averti  d'avoir  à  cesser 
le  feu  et  d'annoncer  aux  Autrichiens  l'acceptation  de  l'ariàis^ 
tice  âighé  dans  la  nuit  du  11  au  12  juillet;  ilétaitalors7heures 
du  soir.  .  .  .        ,• 

Le  8i<»  do  Ligne  s'était  particulièrement  fait  remarquer  dans 
ces  deux  journées;  il  eut,  pour  sa  part^  une  cinquantaine 
d'hommos  tués^  surtout  parmi  les  voltigeurs  et  les  grenadiers; 
beaucoup  do  blo^s  moururent  dans  los  hôpitaux.^ 

Le  capitaine  Laplerre,  les  lieutenants  Léntaire  (mort  le  5 
abdt),  Coquelet,  les  sous-lieutonints  Rihiieau^Duclos,  Jarja'' 
vay  et  tarai f  inrent  blessés  dans  la  journée  du  10  juillet  à  là 
défense  de  Thesswitz. 

Le  11«  corps  s'établit  à  Krems;  l'Empereur  passa  eh  revue 
ces  troupes  admirables  qu'il  n'avait  pas  revueé  depuis 'plu- 
sieurs années.  Il  leur  témoigna  toute  sa  satisfaction^  leur 
accorda  beaucoup  de  nominations  et  les  combla  de  récompenses. 

Le  lieutenant  Coquelet  fut  ainsi  nommé  capitaine^  les  soûs- 
liéulonanls  Ribuficau-Duclos,  Jarjavay  et  Tavdit  furent 
promus  lioulonauLs;  los  sous-ofllciors  C/ienard,  Viffnolles  ot 
Bellançcr  reçurent  l'épaulette  (17  juillet  1835)).  Le  capitaine 
Lapierre,  proposé  pour  chef  de  bataillon/  obtint  ce  grade* 
quelque  temps  après. 

Le  général  Marmont  avait  été  nommé  maréchal  d'Empire 
le  lendemain  même  de  Znaim  (12  juillet  1809). 

Le  il^»  corps  fut  cantonné  dans  le  cercle  de  Kûrnôuboui^4> 
à  cette  époque^  les  3«  et  4<)  bataillons,  venant  de  l'armée  d'Italie; 
rejoignirent  le  Régiment  qui  fut  pour  le  moment  au  comjilet  avec 
son  dépôt  à  Chambéry. 

L'armée  française  fut  dispersée  dans  les  cantonnements  de 
Moravie  et  se  livra  au  ropos  on  attendant  la  reprise  des  hosti- 
lités sur  d'autres  théâtres  de  guerre. 

La  paix  fut  cependant  signée  le  li  octobre  1809  h  Vienne. 
Le  maréchal  Marmont  quitta  son  corps  d*arméo^  le  lendemain 
môme^  et  en  laissa  le  commandement  provisoire  aii  général 
Glàusel.  ,     ...  .         s 
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expédition  du  @yroI 
(3«  et  4«  bataillons  du  81«  de  Xrlgne) 

Les  3 >  et  4«  bataillons  du  8l«  de  Ligne  avaient  fait  la  prej:niére 
expédition  du  Tyrol  et  avaient  aidé  à  étouffer  l'insurrection 
de  ce  pays.  Rentrés  au  Régiment  au  moment  de  la  paix,  ils  fu- 
rent de  nouveau  dirigés  contre  les  Tyroliens  lorsque  le  prince 
Eugène  fut  chargé  de  les  pacifier. 

Le  Tyrol  n*avait  pas  reconnu  le  traité  de  Vienne.  Ce  pays, 
soulevé  par  le  célèbre  André  Hofer,  voulait  s'affranchir  de  la 
domination  bavaroise  qui  lui  était  imposée  par  Napoléon. 

Pendant  que  le  général  Drouet  entrait  à  Innsbruck  avec 
trois  divisions  bavaroises,  le  général  Baraguay-J'Hilliers  re- 
montait la  Drave  avec  trois  divisions  françaises;  le  général 
Vial  de  son  côté  s'avançait  dans  la  vallée  de  l'Adige  avec  7500 
hommes  parmi  lesquels  se  trouvaient  les  3«  et  4«  bataillons  du 
81«  de  Ligne;  enfln,  le  général  Peyre  pénétrait  dans  le  Tyrol 
par  les  sources  de  la  Piave.  Ces  différentes  colonnes  devaient 
opérer  leur  jonction  à  Brixen.  Le  général  Vial  parvint  à  se 
joindre  au  général  Peyre  à  Botzen;  ils  se  liaient  d'autre  part 
par  Colmann  avec  le  général  Baraguey-d'Hillerset  les  Bavarois. 

II  y  eut  alors  une  série  de  combats  dans  les  montagnes,  après 
lesquels,  lochof  dos  insurgés  feignit  de  se  soumettre  (12  no- 
vembre 1809),  mais  il  organisait  on  même  temps  un  nouveau 
soulèvement.  Les  hautes  vallées  de  l'Inn  et  de  l'Adige  recom- 
mencèrent en  effet  leurs  attaques;  le  81«  se  signala  dans  ces 
rencontres,  principalement  aux  combats  des  15  et  16  novembre 
1809,  près  de  Méran,  où  le  sous-lieutenant  Marie  fut  blessé. 
Vers  le  milieu  de  décembre,  l'insurrection  fut  définitivement 
vaincue  par  le  déploiement  des  forces  françaises,  par  la  disci- 
pline de  nos  soldats  et  surtout  par  les  neiges  qui  forcèrent  les 
insurgés  à  descendre  dans  leurs  villages. 

Mais  André  Hofer  n'avait  pas  renoncé  à  la  lutte,  il  continua 
à  entretenir  des  intelligences  secrètes  avec  les  Autrichiens. 
Réduit  à  la  dernière  extrémité,  il  fut  pris  le  27  janvier  1810, 
conduit  à  Mantoue  et  fusillé  pour  avoir  violé  sa  soumission. 

Peu  do  temps  après,  les  Français  remettaient  le  Tyrol  aux 
Bavarois  et  quittaient  ce  pays  où  ils  eurent  tant  à  souffrir. 

La  division  Vial  (81«)  rentra  on  Italie  au  commencomout 
de  1810,  et  les  d<»et  4«  bataillons  du  Sl^'  de  Ligne,  décimés  par 
cette  rude  campagne,  ne  comprenant  plus  que  760  hommes, 
rejoignirent  le  dépôt  du  Régiment  &  Chambéry. 
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jîrmées  d'illyrie  et  d'Italie 
(l«r  et2«  bataillons  du  8f«  de  Xrigne) 

La  paix  était  signée  et  le  traité  de  Viônne  avait  donné  à  la 
France  le  cercle  de  Villach  en  Garinthie^  la  Garniole  et  la 
Croatie,  le  Frioul  autrichien^  l'Istrie  autrichienne^  Fiume  et 
le  littoral  hongrois. 

Ces  différentes  acquisitions  formèrent  avec  la  Dalmatie^  les 
sept  Provinces  Illyriennes  qui  s'étendaient  depuis  la  haute 
vallée  de  la  Drave  jusqu'aux  bouches  de  Cattaro  :  Garinthie^ 
Garniole,  Istrie,  Dalmatie,  Raguse  et  Gattaro,  Groatie  civile  et 
Croatie  militaire. 

Le  maréchal  Marmont,  qui  s'était  signalé  par  son  habile 
administration  de  la  Dalmatie  et  qui  connaissait  admirablement 
le  pays,  fut  chargé  par  l'Empereur  d'aller  organiser  cette 
nouvelle  conquête. 

Le  ll^)  corps,  réuni  à  Laybach  au  commencement  du  mois  de 
novembre  180J,  fut  rejoint  par  son  chef  et  devint  armée 
d'Illyrie. 

Il  comprenait,  au  l^r  décembre  1800,  deux  divisions  d'infan- 
terie, une  brigade  de  cavalerie  légère,  de  l'artillerie,  du  génie 
et  tous  les  services. 

Los  lo»*  et  2"»  bataillons  du  Si»  do  Ligne  commandés  par  les 
chefs  de  bataillon  Cartier  et  Deschamps,  sous  les  ordres  du 
colonel  Bonté,  faisaient  partie  de  la  2«  brigade  (79°  et  81«)  de  la 
2«  division  ;  ils  formaient  un  total  de  1380  hommes  et  de  65  che- 
vaux. Le  81«  de  Ligne  passa  ensuite  dans  la  l'«  division  com- 
mandée par  le  général  Carra  Saint-Cyr  et  fut  dirigé  sur  Karls- 
tadt;  la  2«  division  restait  à  Laybach  avec  le  général  Claparède* 
Le  maréchal  Marmont  profita  du  printemps  de  1810  pour  faire 
une  expédition  contre  les  Turcs  des  frontières  qui  fomentaient 
la  discorde  dans  le  pays  et  qui  tentaient  de  soulever  les  popu- 
lations contre  les  Français. 

Il  organisa  la  contrée  et  construisit  des  routes. 

Mais  le  Régiment  no  resta  pas  on  lllyrio;  complétée  1080 
hommes,  il  entra  dans  la  composition  de  la  division  du  Frioul 
et  so  rendit  à  l'armco  d'Italie. 

Designés  ensuite  pour  l'Mspagno,  nos  doux  bataillons  se 
rendirent  à  Toulon  à  la  fln  de  l'année  pour  y  attendre  les  évé- 
nements; ils  devaient  y  rester  jusqu'au  mois  de  mai  1811* 
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GUERRE  DANS  LA  PÉNINSULE 

L'Espagne  fut  iacopporée. à  l'Empire  français  en  1808  à  la 
suite  de  certains  différends  survenus  entre  Charles  IV  et  son 
fils  Ferdinand  qui  implorèrent  tous  les  deux  la  protection  de 
Napoléon  I*"*.  Celui-ci  imposa  au  prince  Ferdinand  la  renon- 
ciation à  la  couronne  que  son  péro  ne  voulait  pas  roproudrc^  et 
fit  proclamer  roi^  son  frère  Joseph  Bonaparte^  par  une  Junte 
formée  ii  Madrid. 

l>'autro  part,  le  IN)rlu;(al  inféodé  a  la  politique  anglaise, 
n'acceptti  pas  le  blocus  continental  et  ouvrit  ses  ports  au  com- 
merce et  aux  navires  do  laGrando-Brotvjçno. 

J/Empereur  envoya  ses  meilleures  troupes  dans  la  i'éninsulo 
afin  d'imposer  ses  volontés  aux  Espagnols  et  aux  Portugais 
soutenus  par  l'argent  et  par  les  armées  d'Angleterre. 

^rnnée  de  Qatalogne 
3«  6atalIIon  du  8I«  de  lïigne 

Laguerre  durait  depuis  deux  ans,  lorsque  le  premier  déta- 
chement du  Si^  de  Ligne  pénétra  en  Espagne. 

Un  ordre  du  (I  juillet  1810  proscrivait  au  ;J<^  bataillon  do  par- 
tir de  Ohambéry  le  ITjuillot  pour  arriver  «\  Avignon,  le  2'.)  du 
môme  mois,  avec  .'(S.)  hommes;  il  devait  y  ôtro  complété  au 
moyen  du  dépôt.  Son  commandant  était  le  chef  de  bataillon 
Percevault. 

Parti  d'Avignon  le  28  septembre,  il  arrivait  à  Perpignan  le 
10  octobre  pour  former  un  corps  de  secours  avec  les  bataillons 
du  18«  léger,  des  5®,  l  !«  et  2T  de  ligne  que  le  général  comman- 
dant la  ville  devait  employer  pour  marcher  au  secours  des  pos- 
tes bloqués  à  Figuières  et  dans  ses  environs. 

Mais  une  fois  arrivée  à  Perpignan,  cotte  division  fut  confiée 
au  général  Baraguey-d'Hillers  chargé  d'occuper  la  Haute- 
Catalogne. 

Le  bataillon  se  trouvait  à  Figuières  j\  la  fin  de  iSIO  avec  22 
officiers  et  311  hommes  présents;  son  dépôt  était  à  Cirone 
avec  le  quartier  génénil. 

Gampagnb  de  1811.—  Au  commencement  de  Tannée  1811, 
l'armée  de  Catalogne  (7«  corps),  commandée  par  le  maréchal 
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lyfacdonald^  était  composée  des  divivions  Frère,  Peyre, 
Lamarque  et  Baragucy-cV Hillers  (81*)  ;  elle  agissait  de  concert 
avec  l'armée  d'Aragon  (3c  corps)  commandée  par  le  général 
Surlmt. 

Au  mois  ilo  mars  ^^  •<''  IkiLiiIIou  du  \^[^  do  Ligne  faisait 
partie  du  2«  arroudissomout  territorial  commandé  par  l'adju- 
dant-coromandant  Mollard^  prés  de  Figuiéres. 

Le  fort  de  cette  ville  ayant  été  surpris,  dans  la  nuit  du  0 
au  10  avril,  le  général  Baraguey  d'ÎIillors  partit  de  Girone 
avec  quelques  troupes,  mais  il  no  put  pas  empocher  deux  mille 
miquelets,  sous  les  ordres  du  brigadier-général  Martinez,  de 
pénétrer  dans  la  place. 

Le  marquis  de  Campoverde^  commandant  l'armée  espagnole, 
partit  de  Tarragone  avec  8000  hommes  de  ses  meilleures  trou- 
pes pour  amener  un  convoi  dans  Figuiéres  et  changer  les  mi- 
quelets  qui  éUiient  plutôt  aptes  ix  la  guerre  de  partisans. 

Attaque  DU  CAMP  de  Llbrs  (3  mai  1811).  —  Le  marquis  de 
Campoverde  chercha  a  pénétrer  dans  la  place  pendant  qu'il 
attaquait  le  camp  de  Llers  situé  au  nord  de  la  ville. 

Ce  camp  était  défendu  par  la  3<^  brigade  de  blocus,  sôuè  led 
ordres  du  colonel  Petit,  et  comprenait  peu  dô  mondé  à  cette 
époque. 

Le  3«  escadron  du  2  i»  dragons,  conduit  par  le  chef  d'escadrons 
Bréjant,  soutint  seul  les  eflbrts  de  l'avant-garde  ennemie;  il  se 
sacrifia  pour  permettre  à  l'infanterie  d'arriver  et  perdit  la  moi- 
tié de  ses  hommes  et  de  sôs  chevaux  en  remplissant  un  devoir 
si  périlleux.  » 

Le  général  Baraguey-dllillers  (81«)  renforça  le  camp  et 
marcha  sur  le  flanc  droit  des  Espagnols  avec  les  brigades 
Quesnel  et  Clément;  cettte  manœuvre  mit  l'ennemi  en  déroute. 
Kilo  fut  rendue  complète  par  une  nouvelle  charge  du  29«  chas- 
seurs et  do  l'escadron  du  2i'»  dragons  qui  avait  déjà  si  bien 
rempli  son  devoir.  Deux  drapeaux  furent  pris  par  le  maréchal 
des  logis  Ledoux  et  par  le  dragon  Cuny  de  ce  dernier  corps.' 

Quinze  cents  hommes  et  quatre-vingts  ofllciers  prison^ 
nieri>,  deux  drapeaux,  tous  les  bagages,  neuf  cents  hommeé 
tués,  tels  furent  les  résultats  de  cette  brillante  affaire  qui  ne 
coûta  aux  Français  que  quatre  cents  hommes  tués  ou  blessésl 

Blocus  de  Figuiéres  (mai-août  1811).  —  La  place  de  Figuiè^ 
res  fut  alors  investie  régulièrement;  le  bataillon  du  81«  fit  par- 
tie de  la  3<*  brigade  de  blocus,  au  camp  do  Lhers,  avec  le  4«  ba- 
taillon du  i&  et  le  67«  au  complet. 
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II  comprenait  alors  19  officiers  et  476  hommes  présents,  il 
avait  15  hommes  au  dépôt  à  Girone,  63  hommes  aux  hôpitaux 
et  18  prisonniers:  le  reste  avait  été  décimé  par  les  maladies 
ainsi  que  par  les  premières  opérations  de  la  campagne. 

Après  une  malheureuse  tentative  de  sortie  dans  la  nuit  du  16 
août,  la  garnison  de  Figuières  se  rendit  le  19;  elle  avait  subi 
quatre  mois  et  demi  de  blocus  rigoureux.  Les  troupes  françai- 
ses supportèrent  toutes  les  fatigues  pour  arriver  à  ce  résultat; 
et  en  particulier,  elles  avaient  passé  vingt-cinq  nuits  consécu- 
tives sous  les  armes,  afin  de  parer  à  une  sortie  générale. 

Colonnes  mobiles.  —  Notre  bataillon  était  entré  dans  la 
composition  des  forces  de  Tarrondissoment  territorial  du  gé- 
néral Lamarquo  et  s*était  établi  à  Pont-Moulin.  Il  avait  alors  2\ 
son  effectif,  15  officiers  et  326  hommes  présents,  16  hommes  au 
dépôt,  13  prisonniers,  2  officiers  et  195  hommes  aux  hôpitaux; 
ces  chiffres  prouvent  que  le  blocus  de  Figuières  avait  été  très 
rude  pour  nos  troupes. 

Le  4  octobro  1811,  le  général  Baraguey-d'IIillers  envoya  le 
bataillon  à  Girone;  quatre  cents  hommes  de  la  bande  de  Fabre- 
guas  se  portèrent  sur  les  hauteurs  de  la  Montagne  Rouge  pour 
Tempécher  de  passer,  mais  un  détachement  de  la  garnison  de 
Girone,  commandé  par  Tadjudant-commandant  Mollard,  qui 
s'était  porté  à  sa  rencontre,  le  sauva  d'une  perte  certaine  et 
l'ennemi  se  retira  après  une  fusillade  d'une  demi-heure. 

Le  bataillon  horriblement  éprouvé  par  cette  campagne  d'été 
n'avait  plus  à  Girone  que  13  officiers  et  177  hommes  valides- 
près  de  400  soldats  étaient  malades  et  traités  dans  les  hôpitaux 
de  Girone,  de  Figuières  et  de  Perpignan. 

A  la  fin  de  l'année,  le  81^  était  à  la  division  Lamarque,  à 
Las  Bisbal  et  au  fort  de  Salra;  il  comprenait  alors  12  officiers 
et  225  hommes  sous  les  armes,  4  officiers  et  19  soldats  au  dépôt, 
2  officiers  et  272  hommes  aux  hôpitaux. 

Le  général  Decaen  avait  remplacé  le  général  Macdonald 
dans  le  commandement  de  l'armée  de  Catalogne  (18  octobre). 
Pendant  que  cette  armée  marchait  de  succès  on  succès,  colle 
d'Aragon  avait  pris  Tarragone  et  Mon  tserrat  ;  son  habile  chef, 
le  général  Suchet,  fut  promu  à  la  dignité  de  maréchal  d'Empire 
comme  récompense  de  sa  brillante  campagne. 

Campagne  de  1812.  —  Le  3«  bataillon  du  81«  partit  du  fort  de 
Salra,  le  26  décembre  1811,  pour  venir  occuper  celui  de  Fi- 
guières compris  dans  le  2«  arrondissement  territorial  du  géné- 
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rai  baron  de  Quesnel  ;  il  comprenait  alors  16  officiers  et  300 
hommes  sous  les  armes^  car  2  officiers  et  204  hommes  étaient 
oncoro  aux  hôpitaux. 

Il  passa  î\  Tozoella  au  mois  de  février  1812,  puis  à  Ilostalrich 
au  mois  de  mars,  dans  le  S'^  arrondissement  territorial,  sous  les 
Ordres  do  Tadjudant-commandant  Vigior. 

La  division  Lamarque  était  composée  d'une  partie  active  et 
d*une  partie  territoriale  ;  la  première  était  chargée  des  opéra- 
tions de  guerre,  la  deuxième  de  Toccupation  et  de  la  défense 
des  places  et  des  postes  du  territoire  :  c'était  dans  cette  dernière 
que  notre  bataillon  se  trouvait  placé. 

Un  petit  dépôt  avait  été  établi  à  Figuières;  il  était  com- 
mandé par  le  sous-lieutenant  Lacoste  et  possédait  une  ving- 
taine d'hommes.  Le  bataillon  resta  ainsi  à  Hostalrich  jusqu'au 
mois  d'octobre  ;  son  eflectif  présent,  qui  était  de  18  officiers 
et  325  hommes  en  mars,  s'était  élevé  à  18  officiers  et  à  378 
hommes  en  juillet;  mais  il  n'était  plus  que  de  9  officiers  et 
do  192  hommes  eu  août,  avec  un  détachement  do  2  officiers  et 
de  70  hommes  à  Girone.  Les  flèvres  étaient  la  cause  d'une 
pareille  pénurie. 

Le  commandant  Percevault  mourait  à  l'hôpital  de  Perpi- 
gniin  le  30  septembre;  le  capitaine  adjudant-major  Lebourg 
ot  lorapitîiiuo  .luro  avaient  succombé,  au  mois  d'aoftt,  î\  Ilos- 
talrich. 

Le  capitaine  Bazire  prit  le  commandement  du  bataillon  à  la 
suite  de  ces  circonstances  malheureuses. 

Le  28  septembre  1812,  sept  compagnies  du  79«,  une  compa- 
gnie du  60^  et  une  compagnie  du  régiment  de  Berg  n^  3  vinrent 
relever  notre  bataillon  à  Hostalrich;  ce  dernier  se  rendit  à 
Girone  le  29,  avec  tous  les  malades  de  la  garnison,  et  demeura 
dans  cette  ville  jusqu'à  la  an  de  l'année. 

Pendant  que  le  81»  passait  ainsi  d'une  place  à  l'autre,  la  di- 
vision active  du  général  Lamarque  avait  entrepris  plusieurs 
expéditions  pour  se  lier  avec  le  général  Maurice  Mathieu, 
gouverneur  de  Barcelone  ;  sou  chef  avait  du  reste  remplacé  le 
général  Baraguay-d'Hillers  dans  le  commandement  de  la  Haute 
Catalogne. 

Du  côté  des  Espagnols,  le  général  Lacy  avait  succédé  au 
marquis  de  Gampoverde  :  leurs  bandes  étaient  si  nombreuses 
q  u'il  aurait  fallu  au  moins  dix  mille  hommes  pour  communi- 
q  uer  de  Girone  avec  Barcelone  et  Tarragone. 


Digitized  by 


Google 


-  176  - 

u^Campagnë.ob  1813...-rr  Notre  bataillon  quittât  Qir.on§,i^  i|,Si| 
décembre  1812  pour  aller  à  Palamos  avec  ]3  o/Hciers  et  2Q5 
hommes;  il  était  dans  rarrondissemenideFiguièrescommandé 
par  le  baron  Lefebvre. 

Le  capitaine  Bazire^  nommé  chef  de  bataillon  par  décret  du 
28 Janvier  1813^  prit  le  commandement  du  bataillon  à  titre 
définitif. 

'  Le  8i«  prit  part  à  toutes  les  petites  opérations  attribuées  aux 
détachements  degarnisûn  ;  il  se  distingua  ainsi  dans  une  expé- 
dition du  11  révrier'1813prcs  do  lloslalrich  où  lecapiUiine  An- 
guenard  fut  signalé  au  ministre^  tandis  que  le  lieutenant 
Afocquùi'y,  les  sergents  Caileau  et  Deboiissc,  le  caporal  Li- 
monet,  le  gl'eniadior  Alsemète  et  le  voltigeur  /àme^  étaient 
èfîtés  à  Tordrô  de  Tàrmée  pour  leur  belle  conduite  W-. 

Le  l«r  mai  isuiVant,  le  3*  bataillon  était  de  nouveau  à  Girône^ 
sous  les  ordi^es  du  général  Nogués  ;  il  n'existait  plus  alors  que 
deux  arrondissements,  Tun  à  Figuôres  et  l'autre  à  Girone. 

Combats  dk  la  Salud  (8  et  9  juillet  1813).  —  Le  génénil 
Maximilien  Lamarquo  qui  était  chargé  de  couvrir  les  commu- 
nications avec  la  France,  de  défendre  TAmpourdan,  la  Cerda- 
gne,  Oirone,  et  d'assurer  l'approvisionnement  avec  Barcelone 
où  les  Anglais  no  laissaient  rien  entrer  par  mer,  étjiit  obligé 
de  livrer  une  multitude  de  combats  aux  Espagnols  placés  dans 
la  position  centrale  de  Vich.  Ces  actions,  où  l'ennemi  fut  tou- 
jours battu,  faisaient  lionneur  aux  généraux  do  la  division  (81») 
et  à  la  bravoure  des  troupes. 

La  plus  remarquable  fut  celle  de  la  Salud;  1500 Français, 
réduits  bientôt  à  000,  y  luttèrent  pendant  deux  jours  contre 
toute  l'armée  espagnole.  Le  matin  du  deuxième  jour,  le  capi- 
taine Travers  du  81  «  apporta  au  général  Lamarque  Tordre  de 
se  retirer  sur  Girone.  Ce  brave  ofilcier,  parti  avec  sa  compa- 
gnie de  cent  hommes,  avait  été  attaqué  dans  le  village  de 
Saint-Félix  et  fusillé  une  partie  de  la  route,  mais  au  lieu  dé 
rebrousser  chemin,  il  n'avait  pensé  qu'à  remplir  sa  mission . 

JjO  général  Lamarque  se  retira  sur  la  position  importante  de 
la  Salud  ;  la  retraite  se  fit  en  bon  ordre.  Attaqués  par  des  for- 
ces considérables,  les  Français  résistèrent  héroïquement;  les 
blessés  se  traînaient  sur  le  champ  de  batailllé  pour  apporter 
leurs  cartouches  aux  liommes   valides.    Enfin,    le  général 

(1)  Voir  pièce  jiistificalivo  95. 
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Bdurmann  arriva  avec  les  quatre  bataillons  du  23«  léger  e( 
du  115<^  de  ligne;  les  Espagnols  abordés  avec  vigueur  furent 
battus  et  se  retirèrent  ;  quelques  charges  de  chasseurs  du  29*^ 
commandées  par  le  chef  d*escadrons  Saint-Simon^  changèrent 
cette  rolraile  on  déroute.  Le  détachement  du  81«  prit  une  part 
importante  à  cette  victoire  qui  aurait  obtenu  la  célébrité  qu'elle 
méritait  si  elle  avait  été  remportée  à  un  autre  moment  et  sur 
un  autre  théâtre  d'opérations. 

Brigade  de  Gerdaonb  (1813-1814).  —  Le  3«  bataillon  partit 
de  Girono,  le  31  août  1813,  pour  aller  à  Puycerda  avec  le  ba- 
taillon de  Wlirtzbourg  et  un  détachement  du  2p  hussards  ;  il 
avait  alors  16  officiers  et  272  hommes  à  l'effectif,  1  officier 
et  42  hommes  aux  hôpitaux. 

Le  détachement  coucha  au  Boulon  le  i^  septembre  et  arriva 
le  5  à  destination.  Le  bataillon  était  désigné  pour  la  brigade  de 
Cerdagne  commandée  par  le  général  de  la  Tour  et  continuel- 
lement en  mouvement  dans  le  but  do  montrer  ses  forces  et  de 
lever  des  contributions.  Notre  bataillon  tint  garnison  à  Sanè- 
ges,  puis  à  Puycerda;  il  comprenait  10  officiers  et  487  hommes 
en  Janvier  1814.  Il  vint  ensuite  renforcer  la  garnison  de  Mont- 
Louis  au  mois  de  mars,  puis  passa  dans  l'Ariège  avec  200 
hommes  à  l'effectif. 

^rmée  d*^ragon 
l«S  2^  et  4«  bataillons  du  81*  de  Xrigne 

Les  1«'  et  2»  bataillons  du  81»  de  Ligne  étaient  à  Toulon^ 
lorsqu'un  ordre  du  12  avril  1811  fut  envoyé  au  colonel  Bonté 
pour  quitter  cette  ville  le  5  mai  suivant  afin  d'arriver  à  Nar- 
bonne  le  18.  Un  nouvel  ordre  prescrivait  au  régiment  de 
quitter  Narbonne  le  19  pour  se  rendre  à  Perpignan,  mais  les 
deux  bataillons  reçurent  encore  contre-ordre  en  route  et 
furent  déflnitivement  dirigés  sur  Pau  où  ils  arrivèrent  le  31 
mai. 

Un  pou  plus  tard,  un  ordre  du  15Juin  prescrivait  de  complé- 
ter le  4«  bataillon  du  81«  au  dépôt  et  de  le  faire  partir  de  Oham- 
béry  le  25  pour  arriver  à  Nîmes  le  7  juillet. 

Un  autre  ordre  du  20  juin  annulait  le  précédent;  le  4«  ba- 
taillon, complété  à  700  hommes,  devait  quitter  Chambéry  le  Pr 
juillet  pour  arriver  à  Pau  le  29  du  même  mois. 

12 
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Enfln  trois  compagnies  du  5*  bataillon  du  25*  de  ligne 
étaient  incorporées  dans  le  81^  mais  les  cadres  retournèrent 
à  leur  régiment. 

Ces  différentes  dispositions  correspondaient  avec  la  création 
d'un  corps  d'observation  de  réserve  pour  le  nord  de  l'Espagne. 

En  principe^  le  SI®  à  4  bataillons  devait  former^  avec  les  4 
bataillons  dos  10*,  20«  et  OO»  de  ligne,  la  première  division 
couimandéo  par  le  général   Roi  Ile. 

A  chaque  régiment,  était  attachée  une  compagnie  d'artille- 
rie régimenUiiro  composée  do  deux  pièces,  de  trois  caissons 
de  canon,  do  quatre  caissons  d'infanterie,  de  (|uatro  caissons 
de  transports  militait  es,  d'un  caisson  d'ambulance  et  d'un 
caisson  k  papier. 

Le  général  Ueillo  était  enti*é  en  Navarre  au  mois  d'août  1811 
et  avait  organisé  sa  division  de  la  manière  suivante  : 

1"  Hrigade  —  Général  Pannelier  —  10*  et  81'  do  Ligne 
2'  Biigiulu  —  (iùnérul  lioiirku  —  20*  et  60*  de  Ligne 
\f*    Kégiinent  de  lliissuitls. 

Le  S\^  de  liigno  n'entrait  dans  cette  comi)osition  qu'avec 
trois  bataillons  (!*',  2*  et  4°)  et  avec  l'état-major  ;  le3«  ba- 
taillon restait  dans  la  Haute-Catalogne. 

Sur  ces  ontrefaites,  le  colonel  Bonté  ayant  été  promu  général 
do  brigade  par  décret  du  11  août  1811,  le  major  Dolisié  le  rem- 
plaça (|uclquo  temps  après  dans  le  commandement  du  régi- 
mont.  Cette  nomination  fut  accueillie  avec  joie  par  le  81%  car 
elle  récompensait  quinze  années  de  commandement.  Ce  fut  en 
ed'et  le  colonel  Bonté  qui  forma  et  organisa  la  81»  Demi-Bri- 
gade devenue  81»  de  Ligne  en  1803.  Il  mena  le  régiment  en 
Italie,  en  Dalmatie,  en  Allemagne,  combattit  avec  lui  àRaguse, 
à  Gospich  à  Thesswitz,  à  Znaïm,  où  il  fut  cité  avec  distinc- 
tion par  le  maréchal  Marmont,  son  commandant  de  corps 
d'armée.  Notre  brave  colonel  méritait  depuis  longtemps  ce 
grade  qui  lui  fut  donné  dans  une  circonstance  mémorable. 

Le  Roi  de  Rome  venait  de  naître  ;  l'Empereur  voulut  faire 
une  promotion  dans  l'armée  en  l'honneur  de  son  fils.  Il 
demanda  au  ministre  de  la  guerre  les  notes  de  tous  les  colo- 
nels, et  chargea  un  de  ses  aides  de  camp  de  prédilection,  le 
général  de  Narbonne,  de  lui  résumer  brièvement  chaque 
dossier.  Une  ligne  par  homme,  et  moins  encore,  si  c'était  pos- 
sible, voilà  ce  qu'il  voulait.  Il  fut  obéi  et  trouva  des  juge- 
ments laconiques.  L'un  de  ces  jugements  était  ainsi  conçu  : 
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€Bas  nonnand,  rCaime  point  la  pétarade,  ne  tire  pas  sa 
poudre  aux  moineaux. . .  »  L'Empereur  demanda  une  explica- 
tion et  il  apprit  que  le  colonel  ainsi  qualifié  commandait  depuis 
15  ans  ie  môme  régiment  et  que  ce  régiment  était  peut-être  le 
soul^  dans  Tarmée^  où  les  soldats  Tussent  habitués  à  tirer  Juste 
et  à  bonne  portée.  «  C'est  bien,  dit  Napoléon^  faites-le  gêné- 
rai;  un  bon  coup  de  fusil  vaut  mieux  que  dix  mauvais. . .  » 
Et  il  ne  s'en  tint  pas  là  :  deux  ans  aprés^  le  nouveau  général 
était  baron  de  l'Empire. 

Ce  colonel  s'appelait  Bonté  et  son  régiment  était  le  %i^  de 
Ligne. 

Cependant  le  général  Roille  recevait  le  commandement 
du  corps  d'armée  de  réserve  par  la  réunion  de  sa  division  avec 
celle  du  général  Severoli.  Le  21  novembre  1811^  une 
estafette  lui  apportait  l'ordre  d'entrer  dans  le  pays  de  Valence 
pour  être  mis  is,  la  disposition  du  maréchal  Suchet  qui  allait 
entreprendre  le  siège  de  la  capitale.  Il  rallia  le  général 
Bourke^  le  10  décembre,  partit  pour  Teruel  où  le  général  Seve- 
roli l'attendait,  franchit  le  Guadalaviar,  le  26  décembre,  et 
entra  eu  ligne  sans  attendre  le  général  Pannetier  (81«)  alors  en 
Castille.  Ce  dernier  reçut  l'ordre  de  rejoindre  en  passant  par 
Saragosse;  il  arriva  à  Murviédro,  le  31  décembre,  pour  assister 
au  blocus  de  Valence 

Campagne  db  1812.  —  Prise  de  Valence  (0  Janvier  1812.)  — 
Après  la  défaite  de  Blake  et  la  chute  de  Sagonte,  le  maré- 
chal Suchet  se  mit  en  marche  sur  Valence  ;  il  arriva  en  vue  de 
cette  ville  le  3  novembre  1811.  Le  général  Blake  s*était  trans- 
porté sur  la  rive  droite  du  Guadalaviar  avec  20.000  hommes  : 
c'était  tout  ce  qui  restait  à  l'Espagne  de  ses  meilleures  troupes. 

Le  maréchal  Sucbet  était  loin  de  pouvoir  lui  opposer  des 
forces  égales;  il  avait  avec  lui  environ  15000  hommes  avec  les- 
quels il  devait  forcer  le  Guadalaviar  et  attaquer  l'armée  ennemie 
dans  ses  retranchements  ;  il  se  borna  donc  à  rester  sur  la  dé- 
fensive en  attendant  des  renforts.  Ils  arrivèrent  à  la  fin  du  mois 
de  décembre  avec  les  divisions  Reille  et  Severoli  qui  apportaient 
au  maréchal  un  appoint  de  14000  hommes.  Le  corps  de  réserve 
passa  le  fleuve  dans  la  journée  du  26  décembre,  ainsi  que  les 
divisions  d'Aragon;  ils  furent  obligés  de  combattre  pour  forcer 
les  points  de  passage.  Les  troupes  de  siège  campèrent  autour 
de  la  place,  à  1200  mètres  des  ouvrages; le  général  Blake, 
renfermé  dans  Valence,  tenta  une  sortie  pour  se  Jeter  dans  les 
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montagnes,  mais  il  ne  réussit  pas  et  fut  refoulé  dans  la  nuit 
du  28  décembre  1811.  La  brigade  Pannetier  (81«  de  ligne)  qui 
venait  d'arriver  à  Murviédro^  fut  mise  en  ligne  derrière  Oam- 
panar^  sur  la  rive  gauche. 

Valence  possédait  un  vaste  camp  retranché;  le  point  faible 
était  du  côté  de  TOlivette.  Dans  la  nuit  du  !«'  au  2  janvier  1812^ 
trois  mille  travailleurs  commandés  par  le  général  Pannetier 
ouvrirent  doux  paralèlles  sous  la  direction  du  colonel  de  génie 
Henri  :  Tune  devant  le  faubourg  Saint-Vincent,  l'autre  devant 
l'Olivette.  Nos  soldats  eurent  à  souffrir  du  feu  de  l'ennemi  et 
le  colonel  Henri  fut  atteint  d'un  coup  mortel  en  achevant  le 
tracé  de  la  paralelle  de  Saint-Vincent.  Les  Espagnols  abandon- 
nèrent copoadant  leur  ligne  do  défense,  81  canons  furent  pris, 
les  faubourgs  tombèrent  en  notre  pouvoir,  ot  le  bombarde- 
ment commencé  le  5  janvier  dura  trois  nuits  et  deux  jours.  La 
capitulation  fut  signée  le  0  janvier  au  matin  et  ratifiée  immé- 
djatemeiit  après. 

La  prise  do  la  ville  lit  tomber  on  notro  pouvoir  lOL'il  pri- 
sonaiei*8  do  guerre,  89H  oniciei*s,  23  généraux,  11)50  malades, 
22  (Irapoaux,  .'374  canons,  18000  fusils,  180  milliers  do  poudre. 

L'armée  espagnole  sortit  le  10  janvier  et  fut  dirigée  on  deux 
colonnes  sur  la  frontière  de  France,  sous  l'escorte  de  la  bri- 
gade Pannetier  (81«).  Les  troupes  françaises  entrèrent  à  Va- 
lence le  14  janvier.  L'Empereur  ne  tarda  pas  à  récompenser 
l'armée  d'Aragon  de  ses  eiforts;  le  maréchal  Suchet  fut  créé 
duc  avec  la  propriété  du  beau  domaine  d'Abbuféra  dont  le  re- 
venu annuel  était  évalué  à  400.000  francs. 
.  Le  81<>  de  ligne  avait  à  cette  époque  la  composition  suivante  : 

!•'  Hiiliiilloii    Clmi    MM.  Cu ilior    15  ofiiciorâ    553  horninos 
2*   Hiilailloii        "  Juuninil  15        "  571        " 

a'   hiiliiilliMi        "  Diiitiiicoiiii    U        "  ni8 

Ce  qui  formait  un  total  de  44  olllciers  et  1772  hommes  pré- 
sents; 11  ofHciers  et  152  hommes  étaient  détachés.  Le  régiment 
était  toujours  sous  les  ordres  du  major  Dolisié,  en  attendant  la 
nomination  d'un  nouveau  colonel. 

:  CoLONNKS  MOBILES.  —  Après  avoîr  conduit  les  prisonniers  en 
France,  la  brigade  Pannetier  remplaça  la  brigade  Call'arelli  en 
Aragon;  la  brigade  Bourke  se  rendit  à  Lérida. 

Au  mois  de  mars,  le  quartier  général  était  à  Lérida  et  les 
bataillons  du  régiment  étaient  en  colonne  mobile  sur  Tarra- 
gone,  Almunina  et  Tortose.   Vers  le  milieu  du  mois,  les  l^ 
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et  2«  bataillons  tenaient  garnison  à  Ayerbe;  le  d«  était  à 
Borga  avec  Tétat-major  de  la  brigade  et  le  10«  de  ligne. 

Au  mois  d'avril,  le  81«  se  trouvait  dans  les  Circonvillas  avec 
un  bataillon  du  10«,  le  reste  de  la  brigade  était  à  Lérida. 

Au  mois  de  mai,  il  marchait  sur  Huesca  avec  le  4«  bataillon 
du  10«  sous  les  ordres  du  général  Pannetior.  Ge  dernier  appre- 
nant, en  arrivant  dans  cette  ville,  que  Mina  couchait  à  Robrés 
sur  la  rive  gauche  de  TEbre,  partit  avec  le. bataillon  du  >J0«  et 
un  escadron  du  9«  de  hussards,  surprit  le' chef  espagnol  et 
l'obligea  à  se  sauver  en  chemise,  sur  les  toits.  Il  s'empara  d'uùe 
grande  quantité  de  chevaux,  d'armes,  de  vivres,  d'efTets  d'ha- 
billement et  d'équipement  qui  avaient  été  enlevés  au  00«  de 
ligne  quelque  temps  auparavant. 

Au  mois  de  juin,  les  1^^  et  2«  bataillons  étaient  en  colonne 
mobile  sur  la  rive  gauche  de  TEbre,  pendant  que  le  4*' bataillon 
éUiit  envoyé  à  Saragosse. 

Le  général  Reille  employait  ainsi  une  partie  de  ses  forces  à 
tenir  les  Circonvillas  et  à  couvrir  la  route  de  Jaca,  tandis  que 
l'autre  partie  parcourait,  sous  les  ordres  du  général  Paris,  les 
paj's  de  la  rive  droite  de  l'Ebre;  ces  mouvements  étaient  im- 
posés par  les  incursions  fréquentes  des  corps  ennemis  sur  les 
deux  rives  du  fleuve. 

Au  mois  de  septembre,  le  2«  bataillon  remplaçait  le  i^  à  Sara- 
gosse; au  mois  d'octobre,  c'était  au  tour  du  1«'  bataillon.  Le  15 
novembre,  le  général  Reille  était  nommé  commandant  en  chef 
de  l'armée  de  Portugal  ;  le  général  Pannetier  passait  au  com- 
mandement de  la  brigade  de  réserve  d'Aragon  (10«  et  If  léger 
italien.)  • 

Le  Sl^do  Ligne  continuait  ii  oi>érer  sur  les  rives  de  TUbre 
avec  le  général  Severoli.  Il  était  ainsi  composé  : 

1*'  Hnlaillon  MM.  Savary,  Chef  de  Bataillon  28  ofllciers  666  hommes 
2«         "  Jcannot  "  U       "  frU) 

V         "  Dinanceau         "  13       "  593 

Le  colonel  Terrier,  nommé  au  commandement  du  régiment 
à  la  place  du  colonel  Bonté  promu  général  de  brigade,  rejoignit 
le  corps  à  cotte  époque.  Homme  très  instruit  et  militaire,  très 
brave,  le  nouveau  chef  du  8I«  de  Ligne  était  migor  du  32*  de 
Ligne  au  moment  de  sa  nomination. 

Opérations  sur  la  rive  droite  de  l'Ebre  et  défense  de 
Daroca  (décembre  1812).  —  Le  général  Severoli,  commandant 
la  rive  droite  de  l'Ebre,  n'éprouvait  pas  moins  de  difflcttlté$ 
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à  protéger  TAragon  contre  les  efforts  des  partis  ennemis;  il 
avait  sous  ses  ordres  les  colonnes  mobiles  du  81*  de  Ligne,  du 
1<'  de  ligne  italien  et  du  0«  de  chasseurs.  Le  IG  décembre, 
ayant  appris  que  3000  Espagnols  étaient  venus  mettre  le  siège 
devant  Daroca,  il  se  porla  sur  le  port  do  Carinena  et  sur 
Encina-Corva  occupés  par  une  forte  avanl-garde.  L'ennemi 
fut  abordé  franchement  à  la  baïonnette  par  le  81^  et  le  X^'  de 
ligne  italien  en  même  temps  que  chargé  par  le  9«  chasseurs  ; 
le  premier  choc  suffit  pour  culbuter  les  Espagnols  qui  laissè- 
rent 200  prisonniers  ainsi  que  des  blessés  et  des  morts  en  quan- 
tité. Le  général  Severoli  profita  de  cet  avantage  pour  tourner 
rapidement  le  port  et  pour  occuper  la  Vanta  San  Martine.  I^e 
chef  ennemi  Ooyon  croyant  surprendre  les  troupes  au  moment 
011  elles  réussissaient  leur  entreprise,  vint  attaquer  la  ligne  des 
avants-postes,  à  dix  heures  du  soir,  mais  il  fut  repoussé  par  le 
colonel  Terrier  et  laissa  beaucoup  de  blessés  sur  le  terrain. 

Le  général  Severoli  put  ainsi  arriver  \  Daroca,  le  len<lemain 
17  décembre  h  10  heures  du  matin.  La  garnison,  sous  les  or- 
dres du  lieutenant  Perrol  du  Kl",  avait  opposé  la  plus  ferme 
résistance  aux  efforts  réitérés  de  l'ennemi  qui  avait  placé  une 
batterie  de  cinq  pièces  de  différents  calibres  devant  le  château 
et  tiré  plus  de  200  boulets. 

Cette  énergie  et  cette  constance  donnèrent  le  temps  au  gé- 
néral Severoli  d'arriver  au  secours  de  la  place  et  de  délivrer 
la  garnison.  Les  chefs  ennemis  Villacampa  et  Goyon  se  sauvè- 
rent en  Oastille  après  avoir  été  battus  de  nouveau  à  Lum'ina, 
le  25  décembre. 

Le  maréchal  Suchet  témoigna  hautement  sa  satisfaction  aux 
dous-offlciers  et  aux  soldats  de  Daroca  et  ou  particulier  au 
brave  lieutenant  Perret  qui  s'était  déjà  distingué  à  une  attaque 
précédente  du  fort. 

DéPENSE  d'Hubsca  (27-28  décembre  1812).  —  Le  27  décembre, 
le  chef  des  partisane  Mina  s'empara  de  la  ville  d'Huesca  avec 
idfitës  ses  forces.  Le  capitaine  Ck)nty  du  81«  de  Ligne,  défendani 
le  ébiteau  avec  un  détachement  de  son  régiment,  le  flt  aussitôt 
reconnaHre  par  le  lieutenant  Desbœuf  avec  un  piquet 
de  30  hommes.  Cet  officier  rencontra  200  Espagnols  et  n'hé- 
sita pas  à  les  charger  à  la  baïonnette.  Il  les  mit  en  désordre, 
les  poursuivit  Jusque  sous  les  fenêtres  de  Mina  où  l'ennemi  se 
rallia  de  tous  les  côtés  pour  repousser  cette  poignée  de  braves  ; 
la  retraite  $e  fit  alors  avec  le  plus  grand  sang-froid,  et  le  lieu- 
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tenant  Desbœuf^  quoique  blessé  au  bras  droit  de  cinq  coups  de 
feu,  ramena  tout  son  monde  au  château  après  avoir  Jeté  Tépou- 
vante  parmi  seize  à  dix-huit  cents  rebelles  armés,  leur  avoir 
tué  deux  hommes^  blessé  huit  et  pris  un  cheval  avec  un  mulet 
qui  portait  une  pièce  de  canon.  Le  soir  et  toute  la  nuit^  Mina 
nt  faire  un  feu  continuel  sur  le  chAtoau  où  la  garnison  s'était 
renfermée.  Le  28  au  matin,  le  feu  recommença  de  plus  belle; 
le  capitaine  Gonty  au  lieu  de  s*en  intimider,  prit  toutes  les 
dispositions  qu'exigeait  une  bonne  défense.  Mina  envoya  un 
parlementaire  à  4  heures  avec  une  sommation,  mais  la  réponse 
énergique  qu'il  reçut  lui  ôta  Taspoir  d'en  imposer  \  dos  soldats 
si  bravos;  il  craignit  donc  d*échouor  dans  une  attaf[ue  de  vive 
forco,  abandonna  son  ontrepriso  et  partit  dans  la  nuit,  se  diri- 
geant sur  Barbastro. 

Le  lioutonant  Desbœuf  fut  décoré  pour  sa  belle  conduite.  Le 
capitaine  Conty  avait  été  blessé  également  ou  défendant  le 
château . 

Campagni:  db  1813.  —  Au  commencement  du  mois  de  janvier, 
le  régiment  était  ainsi  composé  : 

Ivi-at-Majou  —  mm.  Terrior,  coloiiol 

1*'  Bataillon  ~  Savary,  chef  de  bataillon 

2*  Hotaillon  —  Jeannot  *' 

4'  Huliiillun  —  Dinniicenii  " 

r.i>iii|)ii^nii*(rnrlillorio  —  Dnvtil,  liniili^nfint 

La  situation  du  régiment  ne  changea  pas;  les  bataillons 
étaient  on  colonne  mobile;  la  compagnie  d'artiiiorio  ii  Sara- 
gosse;  de  plus,  le  régiment  fournissait  les  détachements  sui- 
vants : 

4  officient  108  hommes  h   lluesca 

2        '*  103        "         à   Daroca 

12        "  202        "         h  SarajîoRso 

"        ••  27        •*         à  Mcquinonxa. 

Toujours  on  alerte,  le  8l«  défendait  avec  énergie  les  rives  de 
l'Ebre  et  les  environs  contre  les  bandes  espagnoles.       , 

A  la  fin  du  mois  d'avril,  le  4«  bataillon  fut  envoyé  sur 
Valence;  le  général  Paris  avait  sous  ordres  730  hommes  en 
colonne  mobile  et  300  à  Saragosse;  les  garnisons  d'Huesca,  de 
Daroca  et  de  Mequinenza  en  immobilisaient  250. 

Au  mois  de  juin,  il  y  avait  40  offlciers  et  1360  hommes  pré- 
sents dans  les  deux  premiers  bataillons;  le  4«  bataillon,  à  Va- 
lence, comprenait  13  ofllciors  et  410  hommes;  enfln  Huesca 
avait  2  ofllciors  et  104  hommes  ;  Daroca,  2  officiers  et  103  hom- 
mes; Mequinenza,  27  hommes;  La  M&ispn  Blanche  près  do 


12  officiers 

18  hommes 

12      " 

617 

16      " 

620         "     • 

17      " 

617 

2      •• 

Oi 
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Saragosse^  1  officier  et  157  hommes;  Saragosse^  3  officiers 
et  84  hommes,  tous  compris  dans  les  présents. 

Pendant  que  lo  maréchal  Sachet^  ahlé  par  la  brigade  do 
réserve  Pannetior,  faisait  lever  le  siôge  de  Tarragone,  un  évé- 
nement malliouroux  nous  enlevait  la  capitale   de  TAragon. 

PniSK  iiK  SAnAOossK  (8  Juillet  18i:i).  —  Le  mai*éclial  Sucliot, 
instruit  de  la  défaite  de  Vittoria  (21  juin),  évacua  Valence 
le  4  Juillet^  se  dirigeant  sur  Barcelone.  Il  laissa  dix  mille 
hommes  dans  les  places  fortes  de  TËspagne  qui  furent  aban- 
données à  elles-mêmes  et  marcha  vers  le  nord  eu  s*arrétant 
sur  TEbre  pour  donner  la  main  au  général  Paris.  Ce  dernier, 
qui  commandait  une  brigade  dont  faisaient  partie  les  l«r  et  2^^ 
bataillons  du  81»^  était  k  Saragosse.  Ayant  reçu  Tordre  de  se 
rapprocher  de  Méquinonza  pour  rallier  l'armée  d'Aragon,  il 
fut  attaqué  en  route  par  les  bandes  de  Mina.  Comme  il  se 
disposait  à  les  combattre,  il  reconnut  que  les  forces  ennemies 
lui  étaient  bien  supérieures  et  qu'elles  manœuvraient  pour 
passer  l'iilbre.  Il  battit  donc  en  retraite  dans  la  nuit  du  8  au  0 
Juillet,  évacua  Saragosse  en  laissant  son  artillerie  au  général 
Glausel  et  sous  l:v  protection  do  la  garnison  du  château  qui  se 
composait  de  150  hommes  du  8I«  de  ligne. 

RernAiTK  sur  Jàca  (juillet  181H).  -^  Le  général  Paris  obligé 
de  se  diriger  sur  Jaca,  fut  attaqué  le  10  Juillet  par  5000  Espa- 
gnols dans  un  défilé;  il  dut  combattre  avec  énergie  et  perdit 
beaucoup  de  monde  et  tous  ses  bagages. 

La  petite  brigade  put  atteindre  Jaca  sans  se  laisser  entamer 
et  après  avoir  soutenu  plusieurs  combats  meurtriers. 

Le  8i«  de  Ligne  se  distingua  dans  cette  retraite;  son  colonel 
M' Terrier^  blessé  le  10  juillet,  mérita  les  félicitations  du  géné- 
ral Paris,  ainsi  que  le  commandant  Jeannot  et  le  capitaine 
Ghamiot.  Le  capitaine  Destroges  et  le  sous-lieutenant  Guizard 
blessés  le  10  Juillet,  moururent  des  suites  de  leurs  blessures  ; 
10  capitaine  Bonnard  fut  également  blessé  le  même  Jour;  le 
régiment  compta  en  outre  treize  hommes  tués  et  beaucoup  de 
blessés. 

Le  château-fort  de  Saragosse  ne  tint  pas  longtemps;  il  se 
rendit  le  2  août  et  sa  garnison  resta  prisonnière  de  guerre. 

L' Aragon  était  perdu  pour  les  Fran:;ais.  Les  \^^  et  2^  batail- 
lons du  81«  de  Ligne  ne  faisaient  plus  partie  do  l'armée  du 
maréchal  Suchet;  son  3^  bataillon  allait  entrer  dans  la  compo- 
sition de  la  brigade  de  Gerdagne,  à  Puycerda  ;  le  4«  bataillon, 
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enfermé  dans  Sagonte^  devait  y  soutenir  un  long  siège;  des 
détachements  du  régiment  se  trouvaient  encore  à  Daroca^ 
Huesca  et  Mequinenza  ;  enfin  le  général  Paris  avait  laissé  4  offi- 
ciers et  154  hommes  du  81«  h  Jaca,  avant  de  rejoindre  la  fron- 
tière. 

La  petite  hrigade  française  se  dirigea  sur  la  vallée  d'Aspe 
pour  passer  ensuite  en  France. 

^rmèe  des  Byrénôes 
l«r  et  2«  Bataillons  du  8P  de  Xrigne 

Le  maréchal  Soult  nommé  au  commandement  en  chef  des 
armées  françaises  en  Espagne,  arriva  à  Bayonne  le  12  juil- 
let 1813  et  employa  toute  son  activité  pour  réorganiser  l'armée 
sur  la  frontière  des  Pyrénées.  La  brigade  Paris  avait  quitté 
Jaca;  elle  se  trouvait  dans  la  vallée  d'Aspe  au  mois  de  sep- 
tembre; les  deux  bataillons  du  81«  comprenaient  alors  20  offi- 
ciers et  7(i0  hommas  disponibles.  Vers  le  milieu  du  mois 
d'octobre,  cotte  brigade  venant  de  Lescun  où  elle  avait  attendu 
des  ordres  passa  à  l'armée  des  Pyrénées  et  se  rapprocha  de 
Saint^Jeau-Pied-de-Port;  elle  renforça  tout  d'abord  la  division 
du  général  Foy  qui  contenait  la  droite  de  l'ennemi. 

Campagnk  de  ISinriSU.  —  Opéuations  sua  iaHautk-Nivb.  — 
L'ennemi  ayant  dégarni  sa  droite,  le  général  Foy  fut  rap- 
pelé à  Bidarray;  il  laissa  la  brigade  Paris  à  Saint-Jean-Pied-de- 
Port  :  cette  brigade  était  chargée  de  garder  les  débouchés  de 
Baygorry  et  de  Saint-Martin  d'Arossa. 

Pendant  ce  temps,  eurent  lieu,  le  long  de  la  Ni  ve,  les  combats 
des  10, 11  et  13  novembre,  après  lesquels  l'armée  française  se 
retira  sous  le  canon  de  Bayonne.  Le  15  novembre,  le  maréchal 
Soult  fit  une  reconnaissance  sur  la  ligne  de  la  Nive,  de 
Bayonne  à  Gambo,  et  décida  que  l'armée  réunie  à  Bayonne 
marcherait  sur  l'une  ou  sur  l'autre  rive  de  la  rivière,  en  cas 
d'une  nouvelle  attaque,  fl  no  laissa  donc  sur  la  haute  Nive, 
pour  garder  les  débouchés,  que  les  troupes  du  général  IMris, 
lesquelles  devaient  se  replier  de  manière  h  présenter  des  tètes 
de  colonnes  à  l'ennemi  quelque  direction  qu'il  prendrait;  la 
brigade  de  cavalerie  légère  du  général  Berton  (2«  hussards,  13* 
et  210  chasseurs)  était  adjointe  à  l'infanterie  du  général  Paris. 
Ce  passage  de  Gambo  était  très  important,  aussi  Wellington 
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disait  avec  raison  :  w  Nous  deoons  expulser  V ennemi  de  Cambo, 
ou  nous  n*aurons  aucun  repos  pendant  Vhioer,  » 

Au  23  novembre,  le  maréchal  apprit  que  Tennemi  avait  Tin- 
tentioii  (le  forcer  ce  passaj^o  afin  de  se  porter  sur  la  route  de 
Saiut-Jeîiu-Pied-de-Porl  qui  serait  ainsi  isolé.  11  envoya 
immédiatement  deux  brigades  de  la  division  de  cavalerie 
Treillard  pour  manœuvrer  avec  rinfanterie  du  général  PAris 
et  lés  gardes  nationales  réunies  en  ce  point  contre  la  droite  de 
Tennemi. 

Le  1«' décembre  1813,  la  brigade  se  trouvait  répartie  entre 
Louhossoa,  Bidaray  et  Irissary,  gardant  les  communications 
de  BayoïHieavec  Saint-Jean-Pied-de-Port;  la  brigade  Berton 
établie  à  Méridionte  et  <\  llasparren,  la  reliait  A  la  gauche  de 
l'armée. 

Wellington  avait  attendu  pendant  un  mois  pour  attaquer  de 
nouveau  Tarmée  française,  car  le  mauvais  temps  et  surtout  les 
crues  de  la  Ni ve  empêchaient  toute  opération  sérieuse;  il  se 
décida  donc  à  reprendre  les  hostilités  le  0  décembre  ;  et  ce  fut 
a  la  suite  des  combats  des  0, 10,  11  et  13  décembre,  que  Tarmée 
française  fut  obligée  de  passer  sur  la  rive  droite  de  l'Adour. 
Pendant  ce  temps,  la  division  espagnole  Morille  passait  laNive 
«^  Itsatsou  et  forçait  le  génénil  IMris  h  se  replier  sur  Helette;  le 
génémi  de  cavalerie  Soult  qui  avait  été  envoyé  au  secours  de 
la  brigade  de  la  haute  Nive,  se  porta  à  sa  rencontre  avec  deux 
régiments  de  cavalerie  et  borda  les  rives  de  la  Bidouze  (9  dé- 
cembre). Par  suite  de  la  défection  de  la  brigade  allemande,  les 
troupes  espagnoles  employées  à  l'armée  des  Pyrénées  furent 
désarmées  et  la  division  de  réserve  Yillatte  se  trouva  ainsi 
supprimée  :  la  brigade  française  (9«  et  34«  légers)  passa  en  par- 
tie au  corps  du  général  Paris  pour  en  former  les  troupes  légè- 
res; l'autre  partie  (60«  et  82«  de  ligne)  renforça  la  garnison  de 
Bayonne  (10  décembre). 

Le  12  décembre,  le  général  Soult  chassait  l'ennemi  de  Has- 
parren  avec  la  brigade  Paris  (81«)  et  sa  cavalerie  (5«,  10^,  15«, 
et  22«  chasseurs  et  5«  et  12«  dragons),  •t  se  dirigeait  sur  Helette 
et  Saint-Esteben. 

Oi»KiiATioNs  coNTiiK  MiNA  —  Df.kknsk  i>ks  Gavks.  —  Lo  géné- 
ral Ilarispe.  rappelé  de  l'armée  crAnigon  iM)ur  organiser  la 
levée  des  Basques  au  milieu  desquels  il  était  né,  arriva  le  25 
décembre  à  Bayonne.  Le  maréchal  Soult  rétablit  pour  lui  la  8o 
division  composée  des  9«,  25*  et  34«  légers  à  deux  bataillons^ 
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deslO«^  81«^  et  ti5«de  ligne  à  deux  bataillons  et  des  114«  et 
117*  de  même  arme  à  un  bataillon^  c*est-à-^ire  la  brigade  Paris 
et  Tancienne  réserve  de  Villatte. 

Golto  division  devait  former  roxlrâme  gaucho  do  Tarmôe  des 
Tyrônéos  et  agir  loul  «l'abord  conlro  le  guérillero  Mina  qu* 
opérait  do  ce  côté. 

Le  général  Ilarispe  se  trouvait  donc,  à  la  (In  de  1813^  vers 
Saint-Jean-Pied-de-Port,  avec  la  brigade  Paris  détachée  sur  le 
gave  de  Mauléon. 

Le  mois  de  Janvier  1814  se  passa  sans  incidents  ;  desimpies 
reconnaissances  furent  faites  do  part  et  d'autre.  Lord  Welling- 
ton avait  porté  la  plus  grande  partie  de  ses  forces  entre  la 
Nive  etl'Adour  et  son  quartier  général  était  à  Saint-Jean-de 
Luz;  il  reçut  d'Angleterre  un  renfort  de  6000  hommes  et 
de  1400  chevaux^  à  la  fin  du  mois. 

Le  maréchal  Soult  dût  au  contraire  envoyer  à  l'intérieur  un 
corps  de  12000  hommes,  par  ordre  de  l'Empereur  du  14  janvier  ; 
ce  démembrement  fut  le  signal  de  la  reprise  des  hostilités. 

A  cette  époque,  le  81»  do  ligne  faisait  partie  de  la  2«  brigade 
(avec  les  lO^'  et  11  i^  de  ligne)  do  la  8<>  division  de  l'aile  gauche 
de  l'armée  commandée  par  le  général  Glausol.  Commandé  par 
le  colonel  Terrier  remis  de  sa  blessure  de  SarcOgosse,  le  régi- 
mont  avait  pour  chefs  do  bataillon  lo8  commandants  Huard  et 
Jeannot;  Tétat-major  et  et  le  l*"'  bataillon  comprenaient  1!)  ofll- 
ciers  et  386  hommes,  le  2»  bataillon,  12  oniciei*s  et  341  hommes. 
Les  hommes  du  2<>  bataillon  furent  versés  dans  le  i^'  bataillon, 
et  les  cadres  furent  envoyés  à  Marmande  le  20  février,  par 
ordre  du  duc  de  Dalmatie. 

<  Le  Sl^'  de  Ligne  à  un  batailllon  ne  comprenait  plus  après 
cette  nouvelle  organisation  que  17  ofllciers  et  500  hommes. 

Reprise  des  hostilitéb  en  1814.  —  Lord  Wellington  reprit 
les  opérations  par  sa  droito  en  dirigeant  le  corps  du  général 
Hill,  fort  de  20.000  hommes,  contre  la  division  du  général 
Harispe.  Déjà,  les  communications  avec  Saint-Jean-Pied-de- 
Port  avaient  été  coupéos  par  Mina  qui,  débouchant  de  Bastan 
sur  Bidarray,  avait  bloqué  la  place^ 

Le  général  Harispe,  après  avoir  passé  la  nuit  du  14  février 
sur  les  hauteurs  de  Méharin,  s'établit  le  lendemain  matin  sur 
celles  de  Ganris  où  le  général  Paris  le  rejoignit.  Go  dernier, 
envoyé  à  Jaca  pour  secourir  la  garnison,  avait  été  rappelé  en 
toute  l^àte  par  1&  maréchal  SquU  à  Saint-Palais  pour  soutenir 
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le  général  Harispe  sôriousoment  menacé.  Attaqué  de  front 
dans  raprÙ8-midi  par  le  général  anglais  Stewart,  tandis  que 
le  général  espagnid  doscondait  la  Bidouze  et  se  portait  sur  ses 
derrières,  il  se  retira  sur  Saint-Palais  et  Tévacua  h  1  heure 
du  matin  en  faisant  sauter  le  pont  de  la  ville. 

Wellington  dirigea  en  personne  les  opérations  contre  cette 
brave  division  qui  perdit  403  hommes  et  se  battit  valeureuse- 
ment à  la  baïonnette.  Le  général  Harispe  se  dirigea  sur  le  gave 
d'Oloron;  le  général  Hill  le  suivit  et  s'arrêta  sur  le  gave  de 
Mauléon;  la  brigade  Paris  fut  chargée  de  garder  le  pont  de 
Riveyrette  où  passe  la  route  d'Orthez,  et  le  bataillon  du  25« 
léger  occupa  un  ouvrage  qui  en  couvre  l'accès.  Mais  la  posi- 
tion tomba,  le  25«  léger  lit  sauter  le  pont  et  la  division  Harispe 
80  relira  a  Sauvoterre  (17  février).  A  cette  époque,  le  général 
Paris  commandait  la  10«  division  formée  par  l'adjonction  de 
de  quelques  troupes  à  son  ancienne  brigade.  Mais  cette  10» 
division  devait  prendre  le  numéro  9,  le  22  février,  puis  être 
réunie  à  la  S-»  sous  les  ordres  du  général  Harispe. 

Le  17  février  également,  la  ville  do  Bayonae  était  abandon- 
née à  elle-même  avec  la  division  Abbé,  et  l'armée  des  Pyrénées, 
se  rapprochant  de  sa  gauche,  se  trouva  réunie  à  Orthez  le  25 
février. 

Bataille  d'Orthez  (27  février  1814).  —  Le26  février, l'armée 
ennemie  était  échelonnée  sur  la  rive  gauche  du  gave  de  Pau  ; 
l'armée  française  occupait  la  ligne  Orthez-Saint-Boës  sur  la 
rive  droite. 

La  brigade  Paris  (81»  de  ligne),  établie  sur  le  plateau  de 
Saint-Boës,  devait  servir  de  réserve  au  général  Reille  placé  au 
môme  endroit.  Le  comte  d'Erlon  avait  reçu  l'ordre  de  se  placer 
en  arrière  de  la  route  d'Orthez  à  Dax  par  Saint-Boës  afin  d'être 
à  portée  do  secourir  le  général  Reille  et  d'empocher  l'ennemi 
de  se  porter  sur  Orthez . 

L'attaque  commença  à  Saint-Boës,  à  5  heures  du  matin;  le 
village  abordé  par  le  maréchal  Beresdorf  fut  pris  et  repris 
cinq  fois.  Le  général  Foy  ayant  été  blessé,  sa  division  placée 
en  avant  du  contre  se  replia  sur  le  général  Reille  qui  dut  céder 
du  terrain  sur  sa  droite;  les  généraux  Rouget  d'Armagnac  et 
P<\ris  soutinrent  l'attaque.  Mais  l'ennemi  faisait  trop  de  progrès 
à  gauche;  le  général  Hill,  opposé  au  général  Clausel,  avait 
passé  le  gave  au-dessus  d'Orthez  et  menaçait  notre  retraite. 
L'armée  française  se  retira  par  échelons  sur  Sault  de  Na vailles. 


Digitized  by 


Google 


—  189  — 

Le  maréchal  Soult  dans  son  rapport  sur  la  bataille,  s'ex- 
primait ainsi  :  «/e  devrais  citer  lotis  les  corps,  lous  les  gêné- 
raïuc  el  tous  les  officiers. . .  »  Wellington  écrivait  de  son  côté  : 
«  1j  ennemi  se  relira  dans  un  ordre  admirable.  > 

Le  bataillon  du  81*  se  distingua  comme  toujours  :  le  capitaine 
Boudonville^  les  sous-lieutenants  Bernard  et  Martin  furent 
blessés;  nous  eûmes  à  déplorer  la  perte  de  plusieurs  braves; 
beaucoup  d'entre  eux  furent  blessés. 

Retraite  db  l'armée  française  sur  Toulouse  (28  février-24 
mars  1814).  ^  L'armée  française  se  retira  sur  Saint-Sever^ 
puis  sur  Aire  en  remontant  TAdour.  Le  général  Glausel  fut 
chargé  de  défendre  celle  ville  avec  les  divisions  Villalte  et 
llarispe (81»)  qui  mirent  le  corps  du  général  llill  eu  déroute; 
le  maréchal  Soult  flt  ensuite  couper  le  pont  sur  la  route  et  prit 
la  direction  de  Tarbes^  ce  qui  lui  permettait  de  s'appuyer  aux 
montagnes^  de  se  joindre  au  besoin  au  maréchal  Suchet  et 
tréloigner  Wellington  de  Bordeaux.  11  arriva  à  destination  le  4 
mars,  et  son  armée  jouit  pendant  huit  jours  d'une  tranquillité 
absolue. 

Le  maréchal  Soult^  apprenant  que  le  maréchal  Beresdorf 
avait  été  envoyé  sur  Bordeaux  et  qu'une  autre  partie  des  trou- 
pes de  Wellington  avait  été  laissée  sous  Bayonne  pour  protéger 
le  passage  de  l'Adour,  voulut  profiter  de  colle  divi.sion  el  se 
remit  en  roule  sur  Aire  aiin  de  manœuvrer  sur  la  droite  des 
alliés  (12  mars). 

Mais  l'armée  anglo-portugaise  venait  malheureusement  de 
se  concentrer^  et  Wellington  rassemblant  à  la  hâte  60.000  hom- 
mes à  Qarlin,  sur  la  route  de  Pau  à  Aire^  arrêta  le  maréchal 
Soult  et  se  porta  rapidement  sur  Vic-Bigorre  pour  lui  couper 
la  retraite  par  la  roule  do  Tarbcs.  Le  général  d'Erlon,  forte- 
ment attaqué  le  19  mars  h  Vic-Bigorre^  arrêta  l'ennemi  et  per- 
mit à  l'armée  française  de  se  retirer  sur  Tarbesoù  un  nouveau 
combat  eut  lieu  le  20  mars. 

De  là,  le  maréchal  Soult  suivit  la  route  de  Saint-Oaudens  à 
Toulouse  où  il  arriva  le  24  mars,  sans  cesse  suivi  par  l'ennemi 
et  après  avoir  accompli  une  retraite  mémorable,  dans  laquelle 
avec  une  armée  de  30.000  hommes,  il  ne  rétrogada  que  de  36 
lieues  en  25  joui^t  devant  une  autre  armée  de  65.000  hommes. 

A  l'époque  du  1«'  avril,  le  général  Paris  quilta  sa  division  et 
alla  commander  la  division  des  Pyrénées-Orientales  où  il 
retrouva  une  autre  unité  du  81*  de  Ligne,  le  B^  bataillon  can- 
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tonné  à  Mont-Louis  et  Villefranche^  composé  de  21  officiers  et 
677  hommes  sous  les  ordres  du  cher  de  bataillon  Bazire. 

La  division  Harispe^  réorganisée  à  la  môme  époque^  so  com- 
posa de  deux  brigades  savoir  : 

1*  lM*i(JCUflu  —  (iôiiônil  Uauliii*o  :  !)•  ul  25*  ul  3^4*  lôgors  —  1070  lioiiiiiieti 
£•  brigade  —  (Jêiiéial  Haiii-ot    :  10-,  45%   81»,  115*.  116%   117«do  ligne  — 
2585  lioiiiiiiOH. 

Le  bataillon  du  8I«  était  commandé  par  le  chef  de  bataillon 
Huart  et  comprenait  17  officiers  et  501  hommes. 

En  arrivant  à  Toulouse^  le  maréchal  Soult  s'était  empressé 
de  fortifier  ses  positions;  il  fit  retrancher  le  faubourg  Saint- 
Cyprien  comme  tête  de  pont  et  y  plaça  la  division  Maronsin  ; 
les  hauteurs  du  Calvinet  furent  couronnées  de  cinq  grandes 
redoutes  gardées  par  les  divisions  Harispe  (81^),  Taupin  et 
d'Armagnisc  sous  les  ordres  du  général  Clausel;  le  général 
d'Erlon  défendait  le  canal^  à  la  gauche^  en  aval  de  la  ville^ 
avec  les  divisions  Darricau  et  Villatte.  Le  général  Travot^ 
commandant  la  division  do  conscrits^  était  placé  en  réserve 
au  pont  des  Demoiselles  :  le  2"  bataillon  du  81«  nouvellement 
organisé^  et  fort  do  1.')  o(II<*.ier.s  ut  AU\  liomiiios^  faisait  partie  do 
cette  réserve.  De  son  côté,  M'ellinglon  fit  passer  le  corps  du 
maréchal  de  Beresdorf  à  Grenade  (4  avril),  mais  une  crue  de 
la  Qaronne  immobilisa  le  reste  de  l'armée  sur  la  rive  gauche 
du  fleuvejusqu'au8  avril.  Le  maréchal  Soult  n'apprit  malheu- 
reusement que  trop  tard  cet  événement,  sans  quoi,  il  eut 
écrasé  facilement  les  trois  divisions  du  maréchal  Beresdorf  qui 
restèrent  isolées  pendant  quatre  jours.  Mais  le  général  en  chef 
ennemi  put  continuer  le  passage  de  la  Qaronne  (8  avril)  et 
réunir  ainsi  sur  la  rive  droite  50.000  hommes  avec  lesquels  il 
se  présenta,  le  9  avril,  devant  les  lignes  françaises. 

Bataille  de  Toulouse  (10  avril  1814).  —  Le  projet  des  alliés 
était  le  suivant  :  «Occuper  les  Français  sur  la  rive  gauche  de 
la  Oaronne  en  attaquant  avec  décision  la  première  ligne  des 
retranchements,  en  avant  de  Saint-Cyprien,  et  s'en  emparer 
même.  Faire  des  démonstrations  vigoureuses  à  l'embouchure, 
c'est  à  dire  à  l'extrémité  gauche  de  la  ligne  du  canal,  essayer 
de  l'emporter  ou  du  moins  fixer  continuellement  notre  attention 
sur  ce  point  essentiel,  appuyer  et  soutenir  un  mouvement 
dangei*eux  mais  indispensable,  pour  tourner  notre  droite, 
et  ce  résultat  obtenu,  se  porter  de  front  sur  les  hauteurs  du 
Calvinet,  en  même  temps  que  notre  droite  vigoureusement 
attaquée,  serait  repoussée  dans  la  ville.  Compléter  aussitôt 
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rinvestissement  de  celle-ci  en  se  rendant  maîtres  du  pont  du 
canal,  sur  la  route  de  Montraudon,  et  puis  s'étendre^  immé- 
diatement aprës^  sur  celle  du  Bas-Languedoc^  et  dter  ainsi  à 
notre  armée  tout  espoir  de  retraite.  » 

Le  général  Hill  exécuta  en  conséquence  une  démonstration^ 
à  6  heures  du  matin,  sur  Saint-Gyprien,  pendant  que  Tattaque 
principale  se  faisait  contre  le  plateau  du  Calvinet.  Deux  divi- 
visions  ennemies  sous  le  maréchal  Beresdorf  s'avancèrent  le 
long  de  la  rive  gauche  de  THers  et  attaquèrent  notre  droite;  le 
maréchal  Soult  proflta  de  ce  mouvement  de  flanc  pour  lancer  la 
division  Tuupin  ol  la  brigailo  do  cavalerie  Borloii  placées  dor- 
riôro  la  redoute  de  la  Sypiôro.  Go  mouvement  fut  appuyé  par 
la  division  d'Armagnac  et  par  la  cavalerie  du  maréchal  Soult. 
Mais  le  général  Taupin  se  lança  sans  ordre,  fut  mortellement 
blessé,  et  sa  division  se  retira  devant  l'ennemi  qui,  réparant  sa 
faute,  avait  renforcé  sa  gauche  pour  attaquer  les  autres  ouvra- 
ges. Le  Mas  des  Augustins  défendu  avec  acharnement  par  la  di- 
vision Harispe  (SI*")  fut  pris  et  repris  deux  fois;  le  bataillon  du 
81*  était  détaché  à  la  tour  des  Augustins  pour  repousser  la  co- 
lonne des  Ecossais  qui  fut  accueillie  par  un  feu  très  meurtrier 
soutenu  par  le  canon  de  la  redoute  ;  la  colonne  fut  repoussée 
avec  beaucoup  de  pertes.  Le  général  Harispe  eut,  à  ce  moment 
1:\,  un  pied  emporté  par  un  boulot,  le  général  do  brigade  Bou- 
rol  (Hl**)  fut  égaloiiienl  blea^é.  Le  rentre  ol  la  gaucho  eurent 
donc  des  avantagea,  mais  l'ennemi  ayant  g:igné  du  teri*ajn  sur 
la  droite  fi*ançaise,  nos  troui)cs  furent  obligées  de  se  replier 
derrière  le  canal  qui  formait  la  seconde  ligne.  Les  conscrits  de 
la  division  Travot  (2«  bataillon  du  8I<^)  firent  bonne  contenance 
à  l'ouvrage  du  pont  des  Demoiselles  qu'ils  étaient  chargés  de 
défendre. 

La  nuit  vint  mettre  fin  à  la  bataille. 

La  division  Harispe  fut  citée  pour  sa  courageuse  résistance  ; 
le  maréchal  Soult  se  loua  beaucoup  de  la  division  Travot. 

Le  capitaine  Ghamiot  et  le  lieutenant  Golombier  du  Si*  de 
ligne  firent  blessés  mortellement,  le  capitaine  Boudonville 
reçut  encore  une  nouvelle  blessure;  le  régiment  eut  une 
centaine  d'hommes  mis  hors  de  combat;  trois  mille  ihaiçais 
furent  tués  ou  blessés. 

Le  maréchal  Soult  conserva  la  ligne  du  canal  toute  la  jour- 
née du  lendemain  il  opéra  sa  retraite  sur  Gastelnaudary,  mais 
ne  put  pas  se  joindre  à  l'aimée  du  maréchal  Suchet. 
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Cependant  Napoléon  I«r  avait  abdiqué  le  11  avril  1814;  le 
commandant  en  cher  de  l'armée  des  Pyrénées  adressa  son 
adhésion  au  nouveau  gouvernement  huit  Jours  après. 

Défense  des  places  fortes  de  r€(spagne 
Oétachennents   du  81*^  de  Xiigne 

Le  maréchal  Suchet^  en  abandonnant  la  ligne  de  l'Ebre 
pour  se  rapprocher  de  la  iVontiére  des  Pyrénées^  avait  laissé 
des  troupes  dans  les  places  fortes  des  provinces  de  Valence  et 
d'Aragon  depuis  Sagonte  Jusqu'à  Figuiéres;  elles  formaient 
une  ligne  fortifiée  pénétrant  en  Kspagne  et  permettant  un  re- 
tour offensif  on  cas  do  succès  do  l'armée  des  Pyrénées. 

Des  ofllciers  et  des  soldats  du  81«  de  Ligne  furent  appelés 
à  concourir  à  la  défense  de  Sagonte^  de  Méquineuza  et  de 
Mouzon;  les  postes  de  Daroca  et  d'Huesca  avaient  été  évacués 
h  lomps. 

De  son  côté,  le  général  Paris  avait  établi,  avant  de  péné- 
trer en  France  deux  détachements  du  81<»  de  Ligne  au  châ- 
teau de  Saragosse  et  a  Jaca. 

Dépbnsb  de  Sagonte  (4«  bataillon  du  81«  de  Ligne).  —  Le  gé- 
néral Rouelle  avait  été  nommé  gouverneur  de  la  ville.  Le  4* 
bataillon  du  81«  de  Ligne  s'y  trouvait  depuis  le  mois 
d'avril  1813  ;  son  chef  le  commandant  Dinanceau  mis  à  la  dis- 
position du  ministre  par  décret  du  19  mars,  fut  remplacé  par 
le  commandant  Mouroux,  promu  le  P^  Juillet,  au  moment  do 
l'investissement  de  la  place. 

La  garnison  soutint  un  blocus  de  onze  mois  avec  une  admi- 
rable constance.  Le  bataillon  du  8 1«  se  distingua  particulière- 
ment. Dans  la  nuit  du  22  Juillet  1813,  lecapitaine  de  grenadiers 
Daval,  chargé  de  défendro  avec  sa  compagnie  une  partie  du 
fort  de  Murviédro,  repoussa  un  corps  de  6000  Espagnols  et  les 
força  à  battre  en  retraite  dans  le  plus  grand  désordre  ;  le  gre- 
nadier Trébillac,  qui  se  distingua  dans  cette  affaire  par  son 
sang-n*oid  et  par  sa  rare  intrépidité,  mérita  une  citation  parti- 
culière. 

IjO  23  novonibre,  cot  ofllcior  fut  chargé  de  nouveau  do  faire 
une  sortie.  Au  signal  convenu,  il  fondit  sur  l'ennemi  qui  s'était 
approché  de  la  ville  avec  des  forces  supérieures  ;  il  le  força,  à 
la  baïonnette,  de  repasser  le  Murviédro  à  la  nage,  lui  tua 
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beaucoup  de  monde  et  rentra  sans  avoir  eu  un  seul  homme 
blessé.  Le  lendemain  encore^  il  sortit  avec  80  hommes  pour 
protéger  des  fourrageurs,  il  délogea  tous  les  avant-postes  des 
assiégeants  et  les  occupa  jusqu'à  la  rentrée  des  fourrageurs. 

Le  cher  de  bataillon  Mouroux  et  le  capitaine  de  voltigeurs 
Levavasseur  se  signalèrent  le  15  août  1813  à  l'attaque  du  villa- 
ge de  Ganety  peu  distant  de  Sagonte. 

Le  commandant^  chargé  de  déloger  un  corps  ennemi  du  villa- 
ge^ partit  avec  deux  compagnies.  Il  fallait  sortir  sans  être  vu  et 
agir  rapidement  afin  que  les  troupes  espagnoles  n'eussent  pas 
le  temps  de  se  réunir.  11  tomba  tout  d'un  coup  sur  Canet  où  il 
trouva  une  compagnie  et  un  escadron  de  lanciers  de  la  Manche. 
A  l'instant  où  le  trompette  des  lanciers  sonnait  le  réveil^  le 
commandant  mit  sa  troupe  en  bataille  en  avant  du  village.  Le 
capitaine  Levavasseur  fit  son  entrée  au  pas  de  charge^  culbu- 
tant tout  ce  qui  lui  opposait  de  la  résistance. 

Les  Espagnols  surpris,  cherchèrent  inutilement  leur  salut 
dans  la  fuite  :  tous  furent  tués^  pris  ou  blessés. 

Après  le  traité  de  Fontainebleau  et  sur  les  instances  du  ma- 
réchal Suchet,  la  garnison  fut  délivrée  et  arriva  le  8  Juin  1814 
au  Boulou^  forte  de  1132  hommes  et  avec  tout  son  matériel. 

DÉPENSE  DE  MoNzoN.  '  La  gamisou  de  Monzon  soutint  un 
siège  mémorable  depuis  le  28  septembre  1813  Jusqu'au  18  février 
1814.  Les  défenseui*s  étaient  au  nombre  de  cent^  presque  tous 
gendarmes^  et  eurent  à  lutter  contre  3000  hommes  des  troupes 
de  Mina.  Le  capitaine  Boutan  du  81«  de  ligne  commandait  la 
place;  il  était  assisté  du  garde  du  génie  Saint- Jacques  qui  fut 
en  quelque  sorte  l'âme  de  la  défense.  Monzon  se  rendit  par 
surprise^  à  la  suite  d'un  ordre  faux  du  maréchal  Suchet  apporté 
par  un  ofUcier  transfuge  nommé  Van  Halen  et  enjoignant  au 
commandant  du  fort  de  se  rendre. 

La  garnison  de  Méquinenza^où  se  trouvaient  30  hommes  du 
81^  et  celle  de  Lérida  se  rendirent  dans  les  mêmes  conditions. 

Elles  ne  revinrent  en  France  qu'à  la  fin  du  mois  d'avril  1814. 

Garnisons  du  château  de  Saragossb  et  de  Jaca.  —  Le  château 
de  Saragosse^  où  s'était  enfermé  un  détachement  du  81*  après 
la  prise  de  la  ville^  se  rendit  le  2  août  1813. 

Quant  à  Jaca^  sa  garnison^  composée  de  4  ofllciers  et  de  200 
hommes  du  régiment^  fut  admirable  d'énergie  et  de  courage. 
Elle  souffrit  de  toutes  sortes  de  privations  et  revint  en  France 
à  la  signature  de  la  paix. 


Digitized  by 


Google 


-  loi  — 

(Grande  Jîrmèe  (6«  Satalllon  du  8P  de  Irlgne) 

Campagne  de  1813  en  Allemagne.  —  Le  6"^  bataillon  du  8l«  de 
Ligne  fut  formé  le  28  mars  1813  à  Chambéry.Parti  de  cette  ville 
pour  se  rendre  à  Mayence  (12  juin)^  il  était  encore  incomplet 
et  ne  reçut  son  chef^  M' de  Mutrecy,  que  deux  jours  après  son 
départ.  Placé  d'abord  au  corps  d'observation  de  Mayence  devenu 
corps  d'observation  de  Bavière^  il  entra  dans  la  composition 
de  la  27«  demi-brigade. provisoire  de  la  2^  brigade  de  la  45* 
division  (Général  Razout)  du  14«  corps  commandé  par  le 
maréchal  Oouvion-Saint-Cyr.Un  bataillon  du  6*  Léger  (3«)  faisait 
également  partie  do  la  45«  division  (4  août). 

Le  corps  d'armée^  fort  de  18000  hommes^  était  chargé  de 
couvrir  Dresde^  de  surveiller  la  Bohême  et  d'y  faire  des  incur- 
sions^ afin  de  reconnaître  l'ennemi.  Formée  à  Freyberg,  la  45» 
division  passa  à  Pirna  et  arriva  à  Dresde  le  25  août.  Le  6® 
bataillon  du  81«  comprenait  alors  15  officiers  et  539  hommes 
présents  ;  114  soldats  se  trouvaient  déjà  dans  les  hôpitaux. 

Bataille  de  Dresde  (26  et  27  août  1813).  —  L'aile  droite  (2« 
corps  et  cavalerie  de  Latour-Maubourg)  était  commandée  par 
le  roi  de  Naples  :  elle  s'appuyait  à  Cotta  ;  le  centre  (6«  et  14« 
corps)  soutenu  par  les  grenadiers^  les  chasseurs  à  pied  et  la 
cavalerie  de  la  garde  et  placé  sous  les  ordres  immédiats  de 
l'Empereur^  occupait  les  Maisons  Rouges  et  Strehlen  ;  l'aile 
gaucho  composée  des  quatre  divisions  de  la  jeune  garde  et 
du  4*  corps  de  cavalerie  et  commandée  par  le  maréchal  Ney 
s'appuyait  à  l'Elbe. 

.  La  bataille  commença  à  7  heures  du  matin  par  une  canon- 
nade sur  toute  la  ligne;  un  boulot  atteignit  le  général  Moroau 
et  lui  cassa  les  deux  jambes  au  moment  où  il  conseillait  à 
l'empereur  Alexandre  de  s'éloigner  pour  ne  pas  s'exposer  à  ce 
feu  violent.  Pendant  ce  temps^  les  colonnes  d'attaque  du  14<» 
corps  (81®  de  Ligne  et  6°  Léger)  se  formaient  contre  les  troupes 
du  général  Chasteler  au  centre  et  le  faisafient  reculer  ;  le  prince 
de  Schwartzenberg^  coupé  de  ses  deux  meilleures  voies  de 
communication  parle  roi  de  Naples  et  par Vandammo, ordonna 
la  retraite  sur  Toeplitz.  L'ennemi  perdit  dans  ces  deux  jour- 
nées, 30.000  hommes,  40  canons/  130  caissons  et  18  drapeaux. 

Le  81®  qui  s'était  vaillamment  battu  au  centre  eut  14  soldats 
tués  et  101  blessés;  les  capitaines  Joubert,  Delcep  et  Himon  et 
le  lieutenant  Pelit  se  trouvaient  parmi  ces  derniers. 
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Le  14«  corps  (81«)  n'arriva  pas  assez  à  temps  pour  dégager  le 
général  Vandamme  à  Kulm  (ao  août)^  il  recueillit  simplement 
les  débris  du  1«  corps  à  Dittersdorf. 

Napoléon^  apprenant  le  passage  de  l'Elbe  par  l'armée  de 
Silésie  de  Blucher^  partit  pour  prévenir  la  jonction  de  cette 
armée  avec  celle  du  Nord  (Bernadolte)^  mais  il  n'arriva  pas  à 
temps  et  ordonna  la  réunion  de  ses  corps  d'armée  à  Leipzig. 
Schwartzenberg  apprenant  ces  événements  se  mit  en  mouve- 
ment pour  rentrer  en  Saxe.  La  45f  division  (81«)  fut  placée  à 
Borna  pour  garder  les  débouchés;  elle  y  demeura  tout  le  mois 
do  septembre  et  eut  journellement  de  petits  engagements  avec 
les  avant-postes  ennemis. 

La  Grande  Armée^  après  avoir  livré  les  batailles  de  Wachau 
et  de  Leipzig  (16^  18^  10  octobre)^  battit  en  retraite^  combattit 
&  llanau  (30  octobre)  et  repassa  le  Rhin  (2  novembre). 

Capitulation  de  Dresde  (11  novembre  1813).  —  Le  maré- 
chal Qouvion-Saint-Cyr  avait  été  laissé  à  Dresde  avec  le  14* 
corps  et  les  débris  du  l«r.  Après  avoir  Tait  subir  de  grandes 
pertes  à  son  adversaire  le  comte  de  Tolstoï^  il  Ait  obligé  de  se 
renfermer  dans  la  ville  à  cause  des  nombreux  renforts  en- 
voyés à  l'armée  de  siège  par  le  prince  de  Schwartzenberg. 

Accablée  par  la  famine^  l'armée  française  fut  arrêtée  dans 
une  sortie  désespérée  par  les  forces  supérieures  de  Klenau  et 
de  Tolstoï.  Rentré  dans  Dresde^  le  maréchal,  écoutant  les  habi- 
tants qui  le  suppliaient  de  ne  pas  défendre  la  ville  jusqu'à  la 
dernière  extrémité,  se  décida  à  capituler  le  11  novembre  1813. 
La  garnison  devait  poser  les  armes^  rentrer  en  France  et 
s'engager  h  ne  pas  servir  jusqu'à  parfait  échange  :  le  0»  batail- 
lon du  81«  comprenait  à  cette  époque  21  officiers  et  459  hom- 
mes valides  et  présents  ;  28U  soldats  étaient  blessés  ou  malades 
dans  les  hôpitaux. 

Le  corps  français  déflla  du  12  au  17  novembre  et  prit  la 
route  de  France  ;  mais  arrivé  à  Altenbourg,  le  général  Ghas- 
teler  signifia  au  maréchal  Qouvion-Saint-Oyr  que  le  feld- 
maréchal  de  Schwartzenberg  refusait  de  ratifier  la  capitulation. 

Les  Français  furent  donc  obligés  de  se  rendre^  car  ils 
étaient.sans  armes;  notre  bataillon  fut  ainsi  fait  réellement 
prisonnier  de  guerre  le  10  novembre  1813^  à  la  suite  de  la  viola- 
tion de  la  capitulation  de  Dresde.  Les  officiers  et  les  hommes 
ne  rentrèrent  qu'après  la  chute  de  Napoléon  1«%  aux  mois  de 
juin  et  de  juillet  1814. 
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^rmèe  de  ïjyon  (7«  Gatalllon  du  8i«  de  I/Igne) 

Le  général  Musiiier  avait  été  nommé  commandant  du  corps 
de  réserve  de  Genève^  le  11  janvier  1814^  avec  mission  de 
s'opposer  aux  progrés  de  Tannée  alliée  de  ce  côté.  Ce  corps 
devait  être  composé  de  quinze  nouveaux  bataillons  tirés  des 
dépôts^  parmi  lesquels  le  7«  bataillon  du  81«  de  Ligne  formé  à 
Ghambéry  avec  les  ressources  existantes. 

D'un  autre  côté^  le  général  Marchand,  à  peine  remis  de  ses 
blessures,  fut  nommé  commandant  des  7«  et  8«  divisions  mili- 
taires et  envoyé  dans  l'Isère  pour  y  organiser  la  levée  en  masse 
et  la  résistance,  pendant  que  le  général  Dessaix  était  appelé 
aux  mêmes  fonctions  dans  le  département  du  Mont-Blanc. 

Enfin,  le  maréchal  Augereau,  chargé  des  13«  et  14^  divisions 
militaires,  avait  reçu  le  haut  commandement  de  toute  cette 
partie  de  la  frontière;  il  devait  agir  de  concert  avec  les  géné- 
raux nommés  plus  haut  qui  recevaient  ses  instructions. 

Napoléon  lui  avait  indiqué  qu'il  devait  reprendre  Qenùve, 
puis  marcher  sur  Vesoul  et  s*établir  ainsi  sur  la  route  de  fiâle 
à  Langres,  sur  les  communications  de  l'ennemi.  En  arrivant  à 
son  poste,  il  ne  trouva  aucune  troupe  et  partit  pour  Valence 
«^  la  rencontre  des  renforts  venant  d'Espagne  et  de  Nimes, 
laissant  le  général  Musnier  à  la  garde  de  Lyon.  Mais  les 
Autrichiens  s'étaient  emparés  de  Ghambéry;  le  général  Dessaix 
obligé  de  se  replier,  avait  reçu  un  secours  de  quatre  canons 
du  général  Marchand. 

Le  7«  bataillon  du  81«  de  Ligne,  commandé  par  le  capitaine 
Tardif  et  fort  de  9  officiers  et  de  157  hommes,  passa  définiti- 
vement i\  celte  époque  sous  les  ordres  du  général  Marchand*. 
Ge  dernier  rassuré  sur  sa  droite  et  sur  i^on  centre  défendu  par 
le  fort  de  Barraux,  envoya  1500  hommes,  parmi  lesquels  le 
faible  bataillon  du  81**,  au  poste  des  Echelles  dont  le  vieux 
général  de  Barrai  prit  le  commandement.  Attaqué  par  l'ennemi 
le  31  janvier,  il  fut  obligé  de  rétrogader,  malgré  une  résistance 
énergique,  et  se  retira  à  Saint-Laurent  du  Port. 

Affaire  de  Fort  Barraux  (ô  février  1814).  —  Pendant  que 
les  forces  du  comte  de  Bubna  se  portaient  sur  la  Ghavanne, 
deux  colonnes  plus  fortes  attaquaient  Bellecombe  défendu  par 
le  major  Bois  du  8«  Léger  et  où  se  trouvait  le  81«.  Gontraint  de 
plier  devant  le  nombre,  il  se  retira  sous  le  fort.  Le  pont  de 
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fiellecombe  fut  emporté  malgré  les  efforts  de  quelques  braves 
qui  le  défendaient^  et  parmi  lesquels  se  distinguaient  les  sol- 
dats du  8i«  de  Ligne  qui  subirent  quelques  pertes.  Pendant  ce 
combat^  les  habitants  de  Barraux  et  des  villages  voisins  envoyè- 
rent à  la  troupe  des  vivres  et  des  munitions;  des  enfants  de 
douze  ans  allaient  môme  jusqu'à  porter  des  paquets  de  cartou- 
ches aux  tirailleurs  du  8«  Léger  et  du  81*  de  Ligne^  sous  le  feu 
de  l'ennemi.  Cette  belle  conduite  faisait  honneur  aux  vaillan- 
tes populations  de  l'Isère. 

Le  lendemain  7  février^  le  bataillon  du  81«  était  posté  à  La- 
cuilles.  Cependant  les  conscrits  destinés  à  renforcer  les  batail- 
lons n'étaient  pas  encore  arrivés  et  l'ennemi  avait  pris  Ville- 
franche^  Màcon^  Tournon  et  Chàlons-sur-Saône. 

Mais  des  renforts  étant  venus  d'Espagne^  le  corps  d'armée 
d'Augereau  se  trouva  composé  de  22.000  combattants  répartis 
en  trois  divisions  d'infanterie  (généraux  Musnier^  Pannetier  et 
Dessaix  détaché  au  Mont-Blanc)  et  une  division  de  cavalerie 
commandée  par  le  général  Digeon  ;  il  avait  en  outre  30  canons 
à  sa  disposition. 

Le  général  Marchand  fut  invité  à  favoriser  les  mouvements 
des  généraux  Pannetier  et  Musnier  pour  faire  évacuer  les 
pays  envahis  par  une  diversion  qu'il  choisirait  à  propos.  Il  en- 
leva le  poste  des  Echelles  avec  le  18«  léger  commandé  par  le 
m%jor  Thilorié^  et  avec  les  voltigeurs  du  !«'  de  Ligne. 

De  son  côté  le  général  Dessaix  prit  Montmélian  où  il  rallia 
une  colonne  de  800  hommes  amenée  du  fort  Barraux  par  le 
mi^or  Bois  (81«  et  18«)^  et  tous  les  deux  unirent  leurs  efforts 
pour  s'emparer  de  Chambéry  (10  février). 

L'Empereur  avait  cependant  prescrit  au  duc  de  Castiglione 
de  se  porter  rapidement  sur  Genève  ;  les  généraux  Marchand 
et  Dessaix  prirent  Aix  et  Annecy  battirent  l'ennemi  au  pont  de 
la  Caille  (22-20  février)^  s'emparèrent  du  fort  de  l'Ecluse  (27 
février)  et  rejetèrent  les  Autrichiens  dans  Genève. 

Combat  de  Saint-Julien,  sous  Genève  (20  février  1814).  — 
Les  généraux  Marchand  et  Dessaix,  combinant  toi^ours  leurs 
efforts,  avaient  pris,  l'un,  le  fort  de  l'Ecluse  (27  février)  et 
l'autre,  les  abords  do  Saint-Julien  où  il  attaqua  l'ennemi  sur 
trois  colonnes. 

A  la  suite  d'un  brillant  combat  où  les  troupes  rivalisèrent 
d'ardeur^  les  Autrichiens  furent  délogés  de  leurs  positions  et 
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se  renfermèrent  dans  Genève  poursuivis  par  une  faible  divi- 
sion composée  de  conscrits  ayant  à  peine  deux  mois  de  service. 

Evacuation  de  Lyon.  —  Mais  le  duc  do  Cast'glioue  qui  avait 
livré  quelques  petits  combats  avant  do  se  retirer  sur  Lyon, 
jugea  que  la  ville  ne  pouvait  pas  être  longtemps  défendue;  il  se 
retira  donc  sur  Valence  le  21  mars  ;  le  gros  de  ses  troupes 
atteignit  la  ville  deux  jours  après. 

Retraite  du  général  Marchand.  —  Il  fallait  rallier  le  corps 
du  général  Marchand^  qui  apprenant  l'évacuation  de  I^yon,  se 
replia  sur  Grenoble  et  abandonna  Fort-rEcluse  en  br&lant  le 
pont  de  Seyssel.  Il  se  retira  sur  deux  colonnes,  la  première 
sous  le  général  Serrant,  sur  Annecy;  la  deuxième  commandée 
par  le  général  Marchand  en  personne,  sur  Rumilly.  La  division 
ennemie  Klebelsberg  fut  chargée  de  la  poursuite,  mais  le  géné- 
ral Serrant  ât  volte-face  et  la  battit  à  Annecy,  pendant  que  le 
général  Marchand  s'établissait  entre  Montmélian  et  les  Echelles. 
Après  ce  mouvement,  le  général  Marchand  forma  la  droite 
d'Augereau  ;  il  ât  occuper  la  Grande-Ghartreuse  et  plaça  à 
Voiron  le  colonel  de  Cubières  avec  le  18'»  léger  qui  fut  attaqué 
et  obligé  de  se  retirer  sur  Voreppe  ;  le  colonel  alla  occuper 
ensuite  un  déâlé  à  3  kilomètres  en  avant  de  Grenoble. 

D'un  autre  côté,  le  général  comte  de  Bubna  avait  attaqué  le 
poste  do  la  Ohâvanne;  le  général  Dossaix,  quoique  malade 
fortifla  Aiguebelle  qui  fut  abordé  le  8  avril  et  vaillainuiont 
défendu  par  deux  bataillons  du  35<»  de  ligne  commandés  par  le 
colonel  d'Etat-maJor  Favro.  Le  général  Dessaix  alla  ensuite  on 
Maurienne  pour  défendre  cette  province  avec  les  deux  batail- 
lons cités  plus  haut;  il  renvoya  le  reste  de  ses  troupes  à  Pont- 
charra  sous  les  ordres  du  général  Serrant. 

Le  général  Marchand  s'apprêtait  à  recevoir  une  deuxième 
attaque  lorsqu'il  apprit  les  événements  malheureux  de  Paris. 
L'armée  française  abandonna  le  pays. 

Le  ?•  bataillon  du  8l«  de  Ligne  se  rendit  au  Puy  avec  la  di- 
vision laissée  au  général  Lafosse;  il  faisait  partie  de  la  2^ 
brigade  commandée  par  le  colonel  de  Cubières  du  18«  léger, 
avec  deux  bataillons  du  112»  do  ligne,  un  bataillon  des  11<>,  02^ 
et  lôd^»  do  ligne  et  deux  bataillons  du  18"^  léger. 

Il  s'élevait  alors  à  21  officiers  et  h  535  hommes  (mai  1814). 

Tels  furent  les  faits  d'armes  de  cette  vaillante  division  de 
Grenoble  qui  fit  des  prodiges  pour  défendre  pied  à  pied  le  ter- 
ritoire national  envahi , 
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Dépôt  du  81*  Régiment  d'Infanterie  de  Ligne 

Détachements  fournis  par  le  5*  Bataillon 

Garnison  des  vaisseaux.  -  Par  ordre  du  3  octobre  1811,  la 
2«  compagnie  du  6^  bataillon  recevait  sa  feuille  de  route  pour 
Toulon  (8  octobre)  afln  d'aide^  à  la  formation  de  la  garnison 
placée  à  bord  du  €Breslaup.  Cette  compagnie  resta  un  an  au 
service  de  la  marine. 

Par  ordre  daté  de  Moscou  du  5  octobre  1812,  l'Empereur 
décida  que  la  garnison  des  vaisseaux  serait  désormais  fourni 
par  la  marine  et  que  les  hommes  de  la  guerre  employés  à  cet  * 
effet  seraient  dirigés  sur  la  Grande  Armée.  La  compagnie 
du  81*  fut  dirigée  de  Toulon,  le  25  novembre  1812,  sur  Berlin 
QÙ  elle  arriva  le  !«'  février  1813.  Cette  compagnie  fut  incor^ 
porée  dans  la  Grande  Armée  et  ses  cadres  rejoignirent  le  dépôt 
à  Chambéry.  Le  régiment  de  marche  dont  elle  faisait  partie 
était  arrivé  à  Mayence  le  11  janvier  1813  et  y  fut  retenu  jus- 
qu'à nouvel  ordre. 

Troupes  DESTINÉES  A  l'armée  d'Aragon.  —  Par  ordre  du  11 
avril  1812,  on  forma  des  demi-brigades  provisoires,  entre 
autres,  la  16«  composée  de  deux  bataillons,  savoir  l^'  bataillon  : 
deux  compagnies  du  81«  (3«  et  4«  du  &>  bataillon  venant  de 
Chambéry),  deux  compagnies  du  23^*  de  ligne  et  deux  compa- 
gnies du  60«  de  ligne.  —  2*  bataillon  :  deux  compagnies  des  1«% 
16^  et  62*  de  ligne.  Cette  brigade  destinée  tout  d'abord  k  aller  à 
Toulon,  le  13  septembre,  reçut  Tordre  de  se  diriger  sur  Nar- 
bonne  le  25  du  àiéme  mois,  pour  y  arrivei"  le  11  octobre.  De 
là,  les  deux  compagnies  du  81«,  à  l'effectif  de  6  officiers  et 
de  244  hommes,  partirent  le  13  octobre'  pour  Pau  où  elles  arri- 
vèrent le  26  du  même  mois. 

Elles  rejoignirent  l'armée  d'Aragon  où.  se  trouvaient  déjà 
les  bataillons  de  guerre  du  régiment  et  prirent  une  part  active 
à  la  fin  de  la  guerre  d'Espagne. 

Dkpot  du  RÉGIMENT.  —  Lo  dépôt  sorvait  à  alimenter  les  ba- 
taillons de  guerre  de  recrues  qui  partaient,  une  fois  leur  ins- 
truction militaire  faite,  avec  tout  l'habillement  et  l'équipement . 
désirables.  Le  cadre  de  conduite  revenait  ensuite  à  Chambéry. 
Le  nombre  de  détachements  fournis  ainsi  par  notre  dépôt  fut 
très  élevé  pendant  les  campagnes  du  premier  Empire, 
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81*  Cohorte  du  premier  San  (I8I2-I8I3) 

La  81*  Cohorte  du  1«'  ban  de  la  Sarre  fut  créée  au  commeu- 
cement  de  1812.  Elle  forma  avec  les  79'  et  80>  cohortes  la  5« 
demi-brigade  stationnée  à  Boulogne.  Elle  partit  de  cette  loca- 
lité pour  être  dirigée  sur  Magdebourg  (21  juillet)  ;  son  chef 
était  M' La  Croix  qui  avait  pour  adjudant-major  M'  Quenard. 

Elle  entra  dans  la  composition  du  150'  de  ligne  avec  les  68«, 
60«  et  80  cohortes  (12  janvier  1813). 

70  de  Xjiigne  de  la  ^Restauration  redevenu    81*  do 
Xiigne  aux  Qent  jours 

Le  81«  de  Ligne^  devenu  70*  pendant  la  première  Restaura- 
tion^ resta  dans  les  -Pyrénées-Orientales.  Redevenu  81*  de 
Ligne  pendant  les  Cent  jours^  il  fut  employé  sur  la  froi^t^èra 
des  Pyrénées  et  entra  dans  la  composition  d\\  cQrpa  d'o^bsiier- 
vation  de  cette  frontière.  Aucun  événement  rem^r(]^i^i^bje  ^a 
signala  cette  période.  Le  licenciement  géQért^l  ^q  f^nnéQ 
française  le  trouva  réuni  A  Perpignan, 
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Colonel  TRIDOULAT  Commandant  GUILLAUMET 
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QUATRE    BRAVES    DU    6'^    LÉGER    (1800-1815) 
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II.  —  Los  Corps  Légers.  —  Le  6«  Léger  à  Elchingen,  à  léna,  à  Eylau  et 
h  Kii<x11and.  —  Brillants  (nils  d'armos.  —  Cnnlonnomonls  do  Sllésio.  ^ 
Entrée  on  Espagne.  —  Lo  déjounor  do  l'Emporour.  —  Tnmanès,  Guidad* 
Rodrigo  et  Almelda.  —  Mort  du  colonel  Amy  à  Busacp.  ^  Retraite 
devant  les  lignes  de  Torres-Vedras.  —  Expédition  du  chasseur  thlllet 
à  Almelda.  —  Le  capitaine  Guillaumet  aux  ArapUes.  -^  Lo  pasiage  du 
Douro.  —  Le  régiment  en  Biscaye  et  aux  Pyrénées.  —  Campagne 
d'Allemagne.  —  Lutzen  e^  Baut«en.  —  Le  CQn|nian4ant  Qfip^eau  A 
Lpjpzig.  —  f^etrajte  ?ur  le  Hhin.  —  La  cayiipagne  4e  Franpe.  —  I^xploit^ 
4u  papltaine  Gu||laumet  à  Ghan^paubert.  —  Le9  bataillons  ()étaohéq  ^ 
Wagra?n  ©t  à  I^antzig.  —  ^iège  4e  Hhal^bqurg.  -r  Le  I^égjmen^  4f) 
flerry.  —  Leif  Gent-^qiir^  et  >yàterJqo.  —  Fiq  ^'un   régjmenj  9^l^*?''Çt 

Là  è^  bemi-Brigade  d'Infanierie  Légère  dcrtini  &f  llégimeni 
d'Infanterie  Légère,  lè  23  septembre  1803.  LesJ  9  et  10  octobre, 
les  doux  premiers  bataillons,  après  avoir  été  passés  en  revue 
par  le  Premier  Consul,  se  mirent  en  route,  fc  l'effectif  de  750 
hommes  chacun,  pour  aller  à  Montreuil  où  ilsarrivei"?^*  '^*  ** 
et  IÇoçloljrç.  ^  fvrm^rçijt  brigade  ayoç  dçux  bataillons  du 
6fil«  de  Ligûëi  8oUs  \eé  ordres  du  général  Partonneaux  et  furent 
ddatliies  aU  6mp  d'fitàples.  JUm  deUx  bataillons  furent  bientôt 
complétés  ^  QOQ  hon^mes,  pii^  l'ai'ritée  successive  de  différents 
Clôfachemenjs  epyoyé^  d^  Pjycitofl  décembre  1803(72  hommes), 
PM  m^i  1804  {m  Jwmwfo?)^  0^  ep  ifp^f  J8pi  (170  hQn)nje3). 

té  ehëf  dé  brigidd  Umoû  avait  été  uo«)mj4  génjér^l  de  l^rj, 
«ade  le  20  août  1803  et  remplacé  par  lo  colonel  dQ  j^^plane^ 
le  3  octobre  çuivant, 

Le  6  t)clobre  1804,  le  régiment  fut  passé  en  revue  par  le 
feénéràl  Afhey  qui  s'exprimait  ainsi  sur  son  compte  :  «  C'est 
^VéU  \ine  véritable  satisfaction  que  le  général  chargé  de  la 
i-evue  d'inspection  provisoire  a  vu  que  le  6«  Régiment  d'Infan- 
terie Légère  est  animé  du  meilleur  esprit,  que  l'union  e^ 
l'harmoniQ  i-égnent  entre  les  militaires  <ju}  lecpmpose^t  ejtn^ç 
'.our  attachement  ponr  }o  j^^iirerçem.e^jt  e?t  m^rqi^é  p^r  jiç 

lance.  » 

I^e  2  décembre  1804,  un  détachement  de  10  hommes  fut 
•envoyé  à  Paris  pour  assister  aux  fMao  ^«  "ommes  fut 

•noiivfll  Fmt.^.^  /  assister  aux  fêtes  du  couronnement  du 
•nouvel  Empereur  et  pour  recevoir  raigle  du  régiment  Quel- 
ques  temps  avant,  les  décorations  du  nouvel  ordre  de  la  L^n 

furent  :  le  colonel  de  Laplane,  le  m^or  Charras,  les  chefs  d^ 
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bataillon  Meunier,  Groslain  ot  Nion,  l'adjudant  sous-offlcier 
Oéhin,  les  sous-lioutenants  Grand  et  Jacquinot,  le  sergent  major 
Leguay,  les  sergents  Puissant  ot  Levert,  les  chasseurs  Le  Gentil 
et  Javot. 

Le  6®  Léger  fut  envoyé  le  14  août  1805  au  camp  de  Boulogne 
pour  faire  partie  du  0^  corps  de  la  Grande  Armée.  II  y  fut  reçu 
par  le  24^  Léger  qui  avait  sollicité  cette  faveur  en  reconnais- 
sance de  ce  que  la  portion  du  6«  Léger,  embarquée  sur 
la  flotille  du  port  d*Etaples,  avait  sauvé  la  vie  à  une  compa- 
gnie de  carabiniers  toute  entière  qui,  en  se  rendant  de  Cher- 
bourg à  Boulogne,  à  bord  d'une  chaloupe  canonnière,  avait 
fait  naufrage  à  l'entrée  du  port  d'EtapIes.  Cette  compagnie  eut 
infailliblemuut  péri,  si  los  bravos  chasseurs  du  0»  Léger  no 
s'étaiont  précipités  à  la  mer  pour  sauver  leurs  camarades. 

La  2«  division  du  6"*  corps  reçut  enfin  l'ordre  de  partir 
d'Btaples,  le  27  août  1805,  pour  arriver  à  Schelestadt  le  24 
septembre.  La  troisième  coalition  européenne  était  formée. 

Troisième  Coalition  (1805) 

@rande  ^rmèe.  6»  Qorps.  (l«f  et  2»  Bataillons, 
du  6»  Iièger). 

La  2«  division  du  6«  corps  du  Maréchal  Ney  0)  était  composée 
de  la  manière  suivante  : 

Général  Loison,  commandant  la  division. 

6«  léger. 
39«  de  ligne, 
60«  de  ligne. 
TG'^do  ligne. 

Le  0«  Léger  quitta  donc  los  cAtos  de  l'Océan,  le  27  août  1805, 
avec  sa  division  pour  so  rondro  sur  le  Uliin.  Il  suivit  la  route 
d'Hesdin,  de  Saint-Pol,  d'Arras,  de  Cambrai,  de  Rocroi,  de 
Sedan,  de  Stenay,  de  Verdun,  de  Saint-Michel,  de  Nancy,  do 
Phalsbourg  et  de  Haguenau  où  le  régiment  arriva  à  la  fin  de 
septembre  après  avoir  parcouru  plus  de  200  lieues  en  moins 
d'un  mois.  Cette  marche  fut  d'autant  plus  remarquable  que  le 
0«  Léger  ne  laissa  dans  los  hôpitaux  qu'un  ou  deux  hommes  par 
compagnie  au  plus,  quelques-unes  môme  n'en  laissèrent  point. 

(1)  Voir  pièce  Jusliflcalive  96. 


1"  Brigade,  général  Villatte  j 
2«  Brigade,  général  Roguet 


Digitized  by 


Google 


-  203  - 

Deux  jours  de  repos  Turent  accordés  à  Haguenau^  pendant 
qu'on  jetait  un  pout  sur  le  Rhin. 

Deux  détachements  du  3«  bâtaillon^qui  était  arrivé  à  Landau^ 
allèrent  compléter  les  bataillons  de  guerre  sur  le  Rhin  (octobre). 

Passage  du  Rhin  {26  septembre  1805).  —  Le  maréchal  Ney 
donna  l'ordre  suivant  pour  le  passage  du  Rhin  :  «  L'ordre  de 
colonne  que  le  6«  corps  observera  pour  effectuer  le  passage  du 
Rhin  par  le  pont  vis-à-vis  de  Durlach  sera  ainsi  fixé  :  la  profon- 
deur de  la  colonne  par  régiment  en  ligne  sera  Jalonnée  à  la 
droite  sur  les  glacis  de  Lauterbourg,  les  divisions  passeront 
dans  l'ordre  de  marche  qui  était  prescrit  pour  le  4  vendé- 
miaire. Les  divisions  se  reformeront  après  le  passage  dans  le 
môme  ordre  de  colonne,  par  front  de  régiment,  à  la  gauche 
dlngolsheim,  d^où  elles  se  remettront  en  colonne  par  section 
à  double  distance  ou  par  peloton  pour  se  diriger  sur  Durlach.» 

De  plus  l'ordre  i^outait  :  «  La  troupe  sera  en  tenue  de  parade, 
culotte  blanche,  guêtres  noires.  Les  grenadiers  auront  le  bon- 
net en  tète  avec  le  plumet,  ainsi  que  l'infanterie  légère.  Toute 
l'infanterie,  la  cavalerie  et  l'artillerie  porteront  des  feuilles  de 
chêne  sur  leurs  chapeaux  en  signe  de  la  victoire  que  l'armée 
obtiendra  sur  les  ennemis.  » 

Le  passage  du  Rhin  s'efllectua  dans  un  ordre  parfait,  grâce  à 
toutes  les  dispositions  prises,  et  la  2^  division  était  cantonnée 
le  lendemain  27  septembre  à  Durlach;  le  1^^  bataillon  du  6* 
Léger  à  Wechtersbach  et  Duren,  le  2^  bataillon  à  Strepfrutt  et 
Selingen. 

Le  commandant  Guillaumet,  alors  sous-lieutenant  au  0«  Léger 
s'exprime  ainsi  dans  ses  souvenirs:  «  Dès  que  nous  eûmes 
passé  le  Rhin,  nous  fùmos  dirigés  sur  StuttganI,  capitale  du 
Wurtemberg,  résidence  de  l'Electeur  à  qui  Napoléon  conféra 
le  titre  de  Roi,  lequel  roi  nous  fournit  un  corps  auxiliaire 
d'excellentes  troupes.  Ne  devant  pas  rester  longtemps  dans 
cette  capitale,  il  nous  fut  distribué  à  la  hâte  du  mauvais  pain, 
et  après,  nous  marchâmes  sur  Gôppingen,  petite  ville  à  8  ou 
10  lieues  d'Ulm,  où  nos  hussards  sabrèrent  quelques  cavaliers 
autrichiens  qu'ils  firent  prisonniers.  De  là,  notre  première 
division  fut  dirigée  sur  l'abbaye  de  d'Elchingen,  sur  la  rive 
droite  du  Danube.  Il  existe  au  pied  du  hameau  qui  entoure  le 
couvent  un  mauvais  pont  en  bois  sur  le  fleuve  que  nous  trou- 
vâmes gardé  par  cent  fantassins  autrichiens.  Nos  hussards  les 
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sabrèrent  et  les  firent  tous  prisonniers,  après  les  avoir  surpris 
k  10  heures  du  soir,  par  une  nuit  obscure,  w 
Le  hostilités  recommencèrent  le  8  octobre. 

NtAnciiË  SUR  DoNAUWER  riî  (8  octobre  1805).  —  Ce  jour-là,  la  2« 
division  (0«  léger)  du  0>  corps  (il  une  marche  sur  Donauwerth 
OA  longeant  la  rive  gauche  du  Danube.  A  peine  arrivée  aux 
j[k)rtes  de  la  vllle>  elle  reçut  Tordre  de  retourner  sur  ses  pas. 
«  Depuis  le  point  du  Jour,  dit  le  commandant  Guillaumet, 
((  nous  étions  en  route  et  il  fallut  marcher  toute  la  nuit  pour 
((  refaire  le  môme  chemin.  Ces  marches  et  contre-marches 
«  avaient  exténué  les  hommes  et  les  chevaux;  notre  grand 
«  parc  d'artillerie  était  resté  dans  les  boues  sans  autre  escorte 
a  que  les  soldats  du  train  et  quelques  canonniers.  Les  chevaux 
«  qui  n'avaient  pas  mangé  depuis  24  heures,  n'avaient  pas  pu 
((  l'en  sortir;  plus  de  1500  hommes  de  la  division  étaient  aussi 
«  restés  en  arriére,  couchés  dans  les  fossés.  Au  point  du  jour, 
«  notre  grand  parc  resté  seul  cl  isolé  fut  attaqué  et  pris  par  un 
«  régiment  de  hulans  autrichiens.  Nos  traînards  restés  couchés 
«  çà  et  \'\  dans  les  fossés,  à  demi-morts  de  fatigue  et  d'inanition, 
«  ranimés  par  la  présence  de  l'ennemi  se  rallièrent.  Un  sergent 
((du  QQ^  do  ligne  qui  se  trouvait  parmi  eux,  les  groupa  et  en 
((  forma  un  gros  bataillon  avec  lequel  il  mit  le  régiment  de 
((  hulans  en  déroute  et  lui  fit  abandonner  le  grand  parc  qu'il 
((  parvint,  après  beaucoup  de  peine,  à  faire  arriver  à  destina- 
((  tion.  Le  régiment  ennemi  perdit,  dans  cette  affaire,  plus  de 
((  50  hommes  tués  ou  blessés  et  une  vingtaine  de  chevaux.  Ce 
((  sous-offlcier  reçut  la  croix  de  la  Légion  d'honneur  si  brave- 
((  ment  méritée.  » 

Combat  de  Gunzbourg  (0  octobre  1805)    —  Le  lendemain,  le 
maréchal  Ney  engagea  le  combat  à  la  tête  de  la  troisième  divi- 
sion et  s'empara  du  pont  de  Gunzbourg.  Ce  combat  qui  fut  un 
des  plus  acharnés  de  l'époque,  dura  jusqu'à  8  heures  du  soir; 
*  îsion  Loison  (6^*  léger)  vint  rejoindre  la  division  Malher. 
la  di>.  ''mbAt  de  Haslach  (il  octobre),  livré  par  la  première 

y^prés  le  Cl,         *^ris  de  forces  autrichiennes  se  retirèrent  sous 
4fvi§)p;i;  Jes  de. 

Ulm.  <  octobre  1805).  —  Le  maréchal  Ney, 

Combat  d^Élcuingem  (K  -établir  le  pont  d'Elchingen,  de 
avant  eu.  pour  mission  de  à  ve  gauche  et  de  refouler  les 
ramener  tout  son  corps  sur  la  n.  'éfendu  par  15000 hommes 
autrichiens  dans  Ulm,  attaqua  10  pontu.       .  p^j^^^  le  fleuve  est 

t^sts  ordres  du  général  I..n^^^^^ 
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très  large  ci  les  marais  qui  existent  sur  la  rive  gauche  rendent 
le  passage  du  pont  facile  à  défendre  et  difQcile  à  franchir  sous 
un  feu  d'artillerie  des  plus  meurtriers. 

En  outre,  une  nombreuse  infanterie  y  était  embusquée,  les 
autres  troupes  couronnaient  les  hauteurs  de  Tabbaye  d'Elchin- 
gen  qui  dominent  le  pont.  Les  Autrichiens  s'y  étaient  barricadés 
de  leur  mieux  ;  ils  avaient  enlevé  les  planches  transversales 
du  côté  de  la  rive  droite  jusqu'à  plus  de  la  moitié  du  pont. 

Il  était  sept  heures  du  m<itin  quand  le  6«  Léger  s'approcha,  à 
l'abri  d'un  taillis  assez  touffu,  et  par  une  pluie  très  froide,  h 
cinq  ou  six  métrés  de  l'entrée  du  pont.  Doux  voitures  chargées 
de  planches  suivaient  immédiatement;  le  maréchal  Ney,  en 
grand  uniforme,  parut  en  même  temps  suivi  de  12  à  15  sapeurs. 
Il  leur  donnait  l'exemple,  car  sans  faire  attention  à  son  unifor- 
me brodé,  il  prit  et  fit  prendre  des  planches  sur  les  deux  voitu- 
res pour  les  porter  sur  le  pont  en  remplacement  de  celles  que 
l'ennemi  avait  ôtées. 

Au  môme  instant,  l'artillerie  autrichienne  commença  son 
feu.  Les  voltigeurs  du  6«  Léger,  qui  devaient  franchir  le  pont 
les  premiers,  impatients  de  combattre,  s'élancèrent  avant  qu'il 
ne  fût  réparé,  passèrent  sur  les  soliveaux  à  la  course  et  arri-' 
vérent  sur  l'ennemi  qui  fut  vite  culbuté.  L'artillerie  fut  égale- 
ment enlevée  et  les  canonniers  tués  &  coups  de  baïonnette  sur 
leurs  pièces.  Voyant  cela,  l'infanterie  autrichienne  se  sauva 
et  alla  s'enfermer  dans  l'abbayo  d'KIchingen. 

Maîtres  de  ce  passage  important,  les  Français  recouvrirent 
rapidement  le  pont,  et  les  deux  bataillons  du  6«  Léger  suivirent 
les  voltigeurs  et  la  compagnie  de  carabiniers  avec  un  magnifique 
élan.  L'abbaye  Ëlchingen  fut  attaquée  aussitôt  et  deux  mille 
ennemis  qui  s'y  étaient  embusqués  mirent  bas  les  armes  et 
furent  emmenés  prisonniers  par  une  poignée  de  chasseurs. 
Cependant  le  39*  de  Ligne  qui  arrivait  à  son  tour  déploya  son 
l«r  bataillon  vers  la  chapelle  de  Wolfgang,  mais  il  fut  bientôt 
chargé  par  quelques  escadrons  ennemis  qui  le  forcèrent  à 
plier.  Cet  échec  faillit  ôtre  funeste  au  6«  Léger  qui  se  trouvait 
à  ce  moment  éparpillé  et  n'aurait  pas  pu  se  défendre  contre 
une  charge  de  cavalerie. 

Ce  brave  régiment  n'eut  que  le  temps  de  se  Jeter  dans  un 
bouquet  de  bois  voisin  pour  s'y  abriter  jusqu'à  l'arrivée  de 
nouvelles  troupes.  Le  69«  de  Ligne  ne  se  fit  pas  longtemps 
attendre.  Mais  laissons  le  commandant  Guillaumet  raconter 
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IkCS  qualité  momcni»  du  combat  d'Eichinii^cn,  d'api»^s  un  ci«oquis 
du  temps  (Klat-Majon  du  6'  Corps) 

Xtégende  explicative 


Premier  Moment 

Attaque  de  la  2*  division 
300  Autrichiens  et  2  canons 
I  9  pièces  de  canon  et  2  obu- 
i      siers  français 
Compagnies  d'élite  du  6*  Léger 

et  du  39« 
Protection    du    flanc    gaucho 

français 
Marche  en  avant  des  voltigeurs 

du  C«  Léger 
2*  bataillon  du  6*  Léger 
i*'  bataillon  du  6*  Léger 
!•'  bataillon  du  39* 
I  Attaque  de  ce  bataillon  parla 
I    cavalerieennemie  etrelrailo 
Prise  de  l'abbaye  d'Elcbingen 

par  le  6*  Léger. 


14 


Mouvements    de  la    cavalerie 
ennemie  (nord-est  d'Elcbingeni 

Peuxième  Moment 
Dragons  Bourcier 

(  3*  Division 

6«  Léger 

Cavalerie  Légère 

39*  de  Ligne 

69»  et  76-  de  Ligne 

Positions  do  l'onncnii. 

Troisième  Moment 
Brigade  Viilatte  (6«  et  39') 
Brigade  Roguet  (69«  et  76') 
Charge  de  la  cavalerie  ennemie 
Elle  est  arrêtée 

Quatrième  Moment 
Positions  de  fin  de  combat 


15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 

23 
24 
25 
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ainsi  cette  intervention  :  «  Cet  intrépide  régiment^  conduit  par 
«son  digne  colonel  M^  Brun^  monta  en  colonne  au  pas  de 
«course  sous  un  feu  de  mitraille  des  plus  meurtriers.  D'aussi 
«loinqueput  se  faire  entendre  de  nous  ce  brave  colonel^  il 
«nous  cria  :  «  Braves  enfants  du  6^,  tenez  bon,  voici  vos  amis 
€du  0&^  qui  Viennent  à  votre  aide.  »  Ce  régiment  et  son  chef 
«  étaient  à  ce  moment  dignes  d'admiration  par  leur  impassible  et 
«constante  fermeté.  Il  est  impossible^  si  on  ne  Ta  vu^  de  croire 
«  que  des  hommes  puissent  être  aussi  braves  et  aussi  calmes 
«dans  le  péril  le  plus  imminent.  A  la  vue  de  ce  régiment,  no- 
«  tre  colonel  M' de  La  Plane,  plein  de  bravoure  ainsi,  se  mit  à 
«  notre  tête  et,  concurremment  avec  le  GO®,  nous  march&mes 
«  au  pas  de  charge  sur  les  15000  Autrichiens  et  les  forç&mes  à 
«la  retraite.» 

Les  autres  corps  de  la  division  arrivèrent  successivement, 
et  à  5  heures  du  soir,  les  hauteurs  d'Ulm  étaient  à  nous.  Le  6* 
léger,  le  GO^  de  ligne  et  le  9^  hussards  qui  combattirent  à  peu 
prés  seuls  pendant  cette  rude  Journée,  perdirent  000  hommes 
environ.  Nous  eûmes  le  lieutenant  Roussel  tué,  le  chef  de 
bataillon  Oroslain,  les  capitaines  Limonier ^  Renvoyé,  et  Sé^ 
guela,  les  lieutenants  Corbin,  Qauche,  Raulin^  Chabot,  Duval 
et  SauzeaUj  les  sous-lieutenants  Franquin,  Laliçand,  Laine, 
Chartier  et  Lafond  blessés. 

Le  capitaine  Caille  fut  cité  pour  sa  bravoure  :  c'est  lui  qui 
passa  le  premier  à  la  tête  des  voltigeurs  sur  le  pont  d'Elchin- 
gen.  Le  sergent  m]\jor  C7*ibilier  se  distingua  spécialement; 
gravement  blessé  à  l'épaule  gauche,  après  avoir  passé  le  pont 
en  compagnie  de  son  capitaine,  il  fut  envoyé  à  l'hôpital 
d'Augsbourg,  et  rejoignit  deux  mois  après  le  6*  Léger  avec 
tout  son  équipement  et  tout  son  armements  Cet  héroïque  sol- 
dat s'était  engagé  le  5  avril  1796  dans  la  6«  Légère  ;  blessé  à 
Marengo,  plein  de  bravoure  au  passage  du  Mincio  au  mois  de 
décembre  1800,  il  devint  un  des  plus  célèbres  capitaines  du  0* 
Léger  ;  nous  aurons  l'occasion  de  le  citer  dans  le  courant  de 
ce  récit. 

Du  côté  do  l'ennemi,  les  pertes  furent  nombreuses;  3000 
morts,  :^000  prisonniers,  des  drapeaux,  6  canons.  Le  3«  hus- 
sards sabra  et  prit  à  lui  seul  trois  bataillons. 

Le  maréchal  Ney  reçut  le  titre  de  duc  d'Elchingenen  récom- 
pense de  ce  brillant  combat. 
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PaiSB  DU  MicufiLSBBRG  ET  POURSUITE  SUR  Ulm  (15  octobro  1805) 
—  Le  soir  de  la  môme  journée^  l'Empereur  établit  son  quartier 
général  à  Ëlchingen.  Dans  la  nuit,  il  ordonna  au  maréchal 
Lannes  de  réunir  son  corps  au  6»  afin  d'enlever,  sur  la  rive 
gauche,  les  hauteurs  de  Michelsberg  garnies  de  redoutes  et  de 
retranchements  que  les  Autrichiens  avaient  élevés  pour  cou- 
vrir Ulm  de  ce  côté.  Le  général  Bertrand  attaqua  et  força  cette 
position  pendant  que  le  6^  corps  rejetait  dans  la  place  d'Ulm 
les  troupes  qui  s'y  appuyaient.  Le  commandant  Guillaumet 
raconte  à  ce  propos  l'incident  suivant  :  cici,  le  17*  Léger  qui 
€  n'était  pas  de  noire  corps  d'armée,  voulut,  sans  avoir  reçu 
€  l'ordre,  rivaliser  d'intrépidité  avec  le  6«  Léger,  et,  se  trou- 
«  vaut  rangé  en  colonne  sur  une  hauteur  à  notre  droite,  quand 
€  il  nous  vit  pousser  les  Autrichiens  l'épée  aux  reins,  jusque 
€  SOUS  leurs  remparts,  s'ébranla  et  accourut  pour  s'y  précipi- 
«  ter.  Leur  colonel,  M' Vedel,  ne  put  se  dispenser  de  suivre 
€  son  régiment  et  il  ne  se  montra  pas  le  moins  brave.  11  en 
«  résulta  que,  les  uns  étant  poussés  par  les  autres,  peu  s'en 
«  fallut  que  le  &»  Léger  n'entr&t  dans  la  place  pôle-môle  avec 
€  l'ennemi.  Ce  que  voyant,  les  Autrichiens  déjà  rentrés  en 
«  ville,  enfermèrent  les  portes,  de  sorte  que  tous  ceux  qui 
€  n'avaient  pas  pu  passer  restèrent  prisonniers.  Cependant  le 
«  colonel  du  17«  Léger  et  cent  hommes  environ  de  soi\  régi- 
«  ment  avec  quelques-uns  du  nôtre,  s'étant  mis  à  l'abri  de  la 
€  mitraille  sous  une  porte,  l'ennemi  n'eut  qu'à  l'ouvrir  pour 
«  les  faire  prisonniers  à  leur  tour.  Il  faut  ajouter  qu'en  pour- 
«  suivant  l'ennemi  jusque  dans  la  ville,  le  G*^  Léger  avait  outre- 
«  passé  les  ordres  qui  lui  avaient  été  donnés  et  que  cet  excès 
€  d'impétuosité  lui  occasionna  la  perte  do  plusieurs  braves 
€  notamment  du  lieutenant  Mouroux  et  d'un  certain  nombre 
€  do  aous-ofllciors  et  soldats.  Lo  sous-lieutenant  Uied  fut  blessé 
€  très  grièvement.  » 

Dans  cette  poursuite  de  l'ennemi  sur  Ulm,  un  autre  incident 
est  raconté  par  notre  ancien,  et  qui  prouve  combien  nos  bra- 
ves devanciers  affrontaient  le  danger  et  la  mort,  le  sourire  aux 
lèvres  :  «Un  chef  de  bataillon  du  25*  Léger,  du  nom  de  Grio- 
€  lait  qui  s'était  trouvé,  on  ne  sait  comment,  môle  dans  les 
«  rangs  du  6«  Léger  que  l'impétuosité  de  l'attaque  emportait 
«  sous  les  murs  de  la  place.  Ait  atteint  d'un  coup  de  feu  qui 
«  lui  traversa  l'épaule  :  c'était  sa  quatorzième  blessure  !  Se 
«  voyant  perdu,  il  recommanda  aux  chasseurs  du  0»  Léger 
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«  qui  lo  soutenaient  do  niottro  sur  sa  lombo  :  «  Ci-gil  Gviolail 
«  qui  but  plîis  de  vin  que  de  lait  /  » 

Ce  fut  sur  la  porte  des  Dames  qu'on  dirigea  Tattaque  du  G*» 
Léger;  le  colonel  de  La  Plane  entra  dans  le  bastion  de  droite 
pendant  quo  le  colonel  de  La  Martinière  entrait  dans  celui  de 
gauche.  Pendant  ce  temps^  quatre  compagnies  de  notre  régi- 
ment attaquèrent  la  porte  Ganz-Thor,  mais  ces  deux  attaques^ 
comme  on  Ta  vu,  n'eurent  aucun  succès. 

Prise  d'Ulm  (19  octobre  1805.)  —  La  ville  d'Ulm,  défendue 
par  le  général  Mack,  se  rendit  le  j 9  octobre.  Les  grenadiers, 
carabiniers  et  voltigeurs  du  0°  corps  prirent  possession  des 
portos  et  dos  magasins  do  la  ville.  J^o  lendemain,  ;X).UO()  Autri- 
chiens conduits  par  10  généraux,  GO  pièces  de  canoa,  40  dra- 
peaux et  3(J0J  chevaux  dédièrent  devant  l'Empereur. 

Conduite  des  phisonniers  (20  octobre-8  novembre  1805).  — 
liO  (>o  Léger  et  le  39<^  de  Ligne  furent  désignés  pour  conduire 
ces  30.000  prisonniers,  car  la  vaillante  i''^  brigade  de  la  2«  divi- 
sion avait  le  plus  combattu  et  le  plus  souflert  pendant  ces  der- 
niers jours. 

Les  Autrichiens  furent  amenés  jusqu'aux  bords  du  Rhin 
où  des  commissaires  français  les  attendaient  pour  les  diriger 
dans  l'intérieur  de  la  France. 

«  Après  notre  mission  remplie,  dit  M'  Guillaumet,  il  nous  fut 
«  accordé  huit  jours  de  repos  dans  des  cantonnements.  Ce  délai 
€  expiré,  nous  partîmes  pour  aller  rejoindre  notre  corps 
«  d'armée  et  iJÛmes  revoir,  en  pxssant  par  Ulm,  nos  nombreux 
«  blessés  qui  étaient  restés  à  l'hôpital.  Notre  colonel,  pour  leur 
€  rendre  hommage/ convoqua  tout  le  corps  d'ofllciers  du  régi- 
c  ment  pour  aller  ensemble  visiter  nos  frères  d'armes  ;  ce  fut 
«  avec  une  vive  satisfaction  <iue  nous  retrouvAmos  lo  sous- 
«  lieutenant  Ried  presque  guéri  de  sa  grave  et  étonnante  bles- 
«  sure;  nous  le  quitlAmes  avec  l'espoir  de  le  revoir  bientôt  au 
€  milieu  de  nous.  » 

Opérations  en  Tyrol.  —  Pendant  que  le  6*  Léger  était  em- 
ployé à  l'escorte  des  prisonniers,  lo  G«  corps  fut  chargé  do  faire 
la  conquête  du  Tyrol.  Le  7  novembre,  le  corps  d'aiméo  prenait 
do  vive  force  le  fort  et  le  dclllé  de  Scharnitz. 

Ce  fut  le  lendemain  de  ce  beau  fait  d'armes,  que  le  G«  Léger 

et  le  39®  de  Ligne  reprirent  leur  rang  de  bataille  dans  les 

troupes  du  Maréchal  Ney. 
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Le  régiment  passa  successivement  à  Innsbriick  (8  novembre)^ 
à  Mittenwald  (18  novembre)^  à  Hoettingen  (20  novembre),  à 
Hall  (30  novembre),  à  Schwatz  (2  décembre),  à  Soëtt  (4  décem- 
bre), à  Saint-Johann  (5  décembre),  à  Levers  (G  décembre),  à 
Salzbourjç  (8  décembre),  h  Tiaufon  (î)  décembre),  \  Tiitmaning 
(10  décembre),  j\  Laul'on  (10  décembre),  jïSalzbourg  (17  décem- 
bre), i\  Oolling  (18  décembre),  î\  Werfon  (lî)  décembre),  A 
liasladl  (20  décembre),  à  Mauterndorf  (21  décembre),  h  Saint- 
Michel  (22  décembre),  à  Spittal  (26  décembre),  à  Klagenfurth 
(27  décembre),  à  Saint- Weit  (30  décembre),  le  1*'  janvier  à 
Freisach,  et  enfin  le  4  janvier  1806,  le  6«  Léger  prit  ses  canton- 
nements définitifs. 


6   Corpù  (ttiroiee) 


IVaiiria*  un  Croquis  oriffinut  (l'Unt-Major  du  6*  Corps) 

Marche  sur  Augsbourg  (28  février-7  mars  1806).  —  Confor- 
mément aux  conventions,  le  6*^  corps  évacua  le  territoire  au- 
trichien le  28  février  1806;  le  6«  Léger  suivit  la  route  passsant 
par  Traunstein,  Erndorf,  Ayblingbourg,  Holz-Korchen,  Tolz, 
Weilheim,  Landsberg  et  arriva  à  Augsbourg  le  8  mars. 

Cantonnements  en  Souade  (mars-septembre  1806.)  —  Le  6« 
Léger  resta  dans  ses  cantonnements  de  Souabe  et  se  trouvait 
dans  les  environs  d'Ërckeim,  Egg  et  Memmningen  pendant  le 
printemps  et  Tété  de  Tannée  1806. 
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Quatrième  Coalition  en  1806 

0rande  ^rmée,  —  !«'  et  2«  Bataillons  du  6»  Xrégdr 

Campagne  de  J&russe  (1806) 

La  Prusso  alliéo  à  la  llussio  avait  déclaré  la  guerre  &  la 
France,  Napoléon  I"  ordonna  à  ses  corps  d'armée  de  quitter 
leurs  cantouuements  et  de  se  diriger  sur  les  dédiés  du  Fran- 
kenwald. 

Le  6^  corps  partit  de  Memmingen  le  27  septembre  1806. 

Le  0"  Léger,  comprenant  deux  bataillons,  savoir  : 

1"  Hulaillon  —  Chef  «le  butaiUon  Hrauii  —  38  ofliciers  —  1099  hommes 
2«  bataillon    -  Chef  de  bataiUon  Oroslain-—  29  ofliciors  —  1092  hommes 

passa  successivement  par  Ulm,  Heidenbeim,  Ellwangen,  Dun- 
kelspuhl,  Anspach,  Heilbronn,  Nuremberg,  Pegnitz,  Bayreuth, 
Schleitz,  enleva  avec  son  corps  d'armée  les  villes  de  Géra  et 
de  Saalfeld  et  fila  ensuite  en  toute  hâte  sur  léna,  petite  ville 
de  la  Thuringe  qui  allait  obtenir  la  célébrité  de  Marengo  et 
d'Austerlitz. 

Bataille  o'IéNA  (14  octobre  1800).  —  Pour  atteindre  la  posi- 
tion d*Iéna^  il  fallut  au  0«  Léger  vingt-deux  heures  de  marche 
sans  s'arrêter.  Dans  cette  marche  pénible,  on  avait  seulement 
Tait  une  petite  halte  à  deux  heures  du  matin  pour  permettre 
aux  troupes  de  se  mettre  en  grande  tenue,  comme  pour  aller  à 
la  parade.  En  môme  temps,  le  maréchal  Ney  réunit  autour  de 
lui  tous  les  chefs  do  corps  pour  leur  donner  le  mot  d'ordre  que 
toute  l'armée  avait  reçu  et  qui  était  :  Honneur,  Oloire  et  Patrie! 

En  cas  de  combat  de  nuit,  il  fut  ordonné  à  tout  officier  et 
soldat  de  se  nouer  un  mouchoir  au  bras  gauche  pour  se  recon- 
naître. Toutes  ces  dispositions  étant  prises,  le  0«  Léger  se  re- 
mit en  marche,  mais  à  son  arrivée  au  pied  du  Landgrafenberg 
à  7  heures  du  matin,  le  régiment  ne  comptait  guère  qne  le 
quart  de  son  monde  dans -les  rangs  ;  le  reste  était  resté  en 
arrière,  accablé  de  sommeil,  de  fatigue  et  de  faim . 

Cependant  l'amour  du  devojr  était  tel  chez  ces  braves  sol- 
dats, qu'ils  ne  devaient  pas  rester  longtemps  absents  de  leur 
poste  où  l'honneur  les  appelait;  une  heure  après,  ils  étaient 
.tous  rentrés.  Les  premiers  succès  de  la  bataille  valurent  au  0« . 
corps  un  repos  d'environ  deux  heures  au  pied  du  Landgrafen- 
berg, repos  dont  il  avait  besoin  après  une  si  longue  marche, 
sans  une  miette  de  pain  à  manger. 
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€  Le  premier  feu  de  Tartillerie  que  nos  traînards  entendi- 
«  rent^  dit  le  commandant  Guillaumet^  ranima  leur  courage  et 
«  ce  fut  en  répétant  le  mot  d*ordre  qui  leur  avait  été  donné 
«  qu'ils  accoururent  reprendre  chacun  leur  place.  Ce  ne  fut 
«  qu'à  dix  heures  du  matin  que  le  G^  Léger  reçut  Tordre  de 
€  franchir  le  Landgrafonberg.  Arrivés  sur  le  plateau,  nous 
«  découvrîmes  au  loin  le  champ  do  bataille;  la  joie  était  peinte 
4c  sur  tous  les  visages;  bientôt  nous  efimo^  rejoint  Tinfanterio 
«  de  la  garde  impériale  déployée  par  bataillon,  Tarme  au  pied 
€  et  spectatrice  du  plus  beau  spectacle  que  les  yeux  puissent 
«  voir  :  Deux  cents  mille  hommes  de  toutes  armes,  dans  leur 
€  plus  belle  tenue^  se  disputant  la  victoire  avec  plus  do  mille 
€  pièces  d'artillerie...  Les  prussiens  codent  do  toutes  parts; 
«  une  partie  de  notre  cavalerie  qui  n*avait  pas  rejoint  encore, 
c  arrive  sur  le  champ  de  bataille,en  môme  temps  que  notre  corps 
€  d'armée  composé  de  huit  beaux  régiments,  le  (^  Léger  en 
€  tôte.  Dès  que  Napoléon  nous  aperçoit,  il  fait  avancer  toutes 
«  les  troupes  qui  sont  en  réserve,  sur  la  première  ligne.  Ce 
«  mouvement  à  lieu  sous  mes  yeux,  s'exécute  sous  le  feu  d'in- 
«  nombrablos  boulets,  avec  autant  de  calme  et  (le  précision 
«  que  dans  une  parade.  Ces  troupes  marchent  et  forcent  à 
€  reculer  tout  ce  qui  leur  est  opposé.  Seulement  alors,  la  cava- 
€  lorio  ayante  sa  télo  lo  grand  duc  do  iiorg  (Murât)  se  préci- 
«  pito  sur  les  Prussiens  dont  la  déroute,  d'abord  opérée  avec 
€  ordre  et  sang-froid,  ne  présente  bientôt  plus  qu'un  affreux 
€  désordre.  En  vain,  l'infanterie  se  forme  en  carrés  entre  les 
«  .villages  do  Qross  et  de  Kloin-Romstidt  pour  résister  à  nos 
€  dragons  et  ii  nos  cuirassiers.  Cinq  de  ces  carrés  sont  enfoncés 
«  et  culbutés  sans  pouvoir  se  rallier.  Les  deux  divisions  de 
«  notre  corps  d'armée,  en  carrés  par  régiment,  marchent  au 
«  pas  do  rours^  à  la  hauteur  de  notre  cavalerie.  La  cavalerie 
«  prussienne  ne  peut  supporter  le  choc  terrible  do  notre  infan- 
«  terieet  de  celle  du  maréchal  Soult;  elle  est  forcée  de  se 
«  repliar  avec  précipitation  sur  la  route  de  Weimar  à  Maiim- 
«  bourg.  En  ce  moment  se  montre  le  corps  du  général  prussien 
€  Riichel  composé  de  20  bataillons  et  de  20  escadrons;  en  moins 
«  d'une  heure,  mais  après  une  lutte  sms  exemple,  il  disparait 
«  toutentier  sous  les  attaques  simultanées  que  l'Empereur  en 
«  personne  dirige  contre  ce  renfort  si  impatiemment  attendu 
«  par  le  prince  de  Hohenlohe.  Enfin,  grâce  aux  efforts  inouïs 
4  de  nos  braves  soldats  et  à  l'habileté  de  nos  généraux^  il  n'y 
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€  eut  plus  d*armée  devant  nous.  Maître  du  champ  de  bataille 
«  et  ne  voulant  pas  laisser  reprendre  haleine  à  nos  ennemis 
«  vaincus^  Napoléon  fit  poursuivre  avec  une  ardeur  infati- 
«  gable  les  débris  dos  colonnes  prussiennes  qui  éprouvent  de 
€  nouveaux  désastres  dans  une  sanglante  et  pénible  retraite^ 
«  ou  plutôt  dans  un  désonlro  affreux^  une  véritable  déban- 
«  dade.  • 

Le  corps  d'armée  du  maréchal  Ney  ne  fut  donc  pas  entière- 
ment engagé^  comme  il  le  dit  lui-même  dans  son  rapport  : 
«  Après  la  bataille  d*Iéna  où  Je  n'ai  pu  engager  que  mon  avant- 
«  garde  qui  s'est  couverte  de  gloire  et  qui  n'a  été  soutenue  par 
«  le  reste  de  mon  corps  d'armée  que  vers  deux  heures  après- 
«  midi,  j'ai  porté  le  corps  sur  Weymar.  »  Un  seul  ofllcier  du  ©• 
Léger  fut  blessé  à  lena^  c'était  le  capitaine  Flanchet. 

Repos  a  Weymar.  —  «  Après  avoir  balayé  le  champ  de  bataille 
€  d'Iéna^  ajoute  M'  Guillaumot^  le  6**  Léger  fut  dirigé  avec  sa 
«  division  sur  Weymar  et  fut  bivouaqué  sur  les  hauteurs  qui 
«  domijionl  colle  capitale  ;  nous  étions  affamés  comnio  dos  gens 
€  qui  vionnont  do  guerroyer  toulo  une  Journée  et  qui  n'ont  pas 
«  mangé  depuis  plus  de  2i  heures.  Dos  distributions  de  vivres 
«  ne  pouvant  être  faites  avec  ordre,  dans  le  désordre  inévitable 
€  qu'entraîne  une  grande  bataille,  dans  la  contrée  où  elle  vient 
«  d'être  livrée,  les  autorités  locales  étant  elles-mêmes  éperdues, 
«  la  maraude  fut  exceptionnellement  tolérée,  c'est-à-dire  qu'il 
«  fut  permis  de  prendre  des  vivres  où  l'on  en  trouverait.  Un 
«  grand  nombre  de  soldats  se  répandirent  en  ville,  y  commirent 
«  peut-être  bien  quelques  larcins  malgré  les  précautions  prises 
«  pour  les  en  empêcher,  mais  enfin,  ils  apportèrent  au  camp 
€  un  peu  de  pain  et  surtout  beaucoup  do  vin.  Quelques  uns  en 
«  effet,  s'étaient  introduits  dans  les  caves  du  chflteau  ducal  et 
«  avaient  fait  main  basse  sur  tous  les  bons  vins  de  France  qui 
«  s'y  trouvaient  en  grande  quantité.  Il  résulta  de  cette  abon- 
«  dance  de  liquide  que  les  chansons  guerrières  furent  enton- 
«  nées  Jusqu'au  moment  où  nous  levâmes  le  camp  pour  nous 
«  mettre  nous  aussi  i\  la  poursuite  des  Prussiens.  » 

PounsurrK  oRs'PnussiBNs  (15  octobre-18  novembre  1800.)  — 
Le  (y^  Léger  marcha  avec  sa  division  sur  ËrfLirt,  puis  sur  Mag- 
debourg  (24  octobre)  dont  on  fit  le  siège  et  qui  se  rendit  le  8 
novembre.  Après  être  arrivé  devant  Magdebourg,  une  situa- 
tion sommaire  fut  faite  le  20  octobre;  elle  indiquait  l'état  de 
notre  régiment  qui  était  le  suivant  : 
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les  Ofliciera,  2101  Sous-ofllciors  et  soldais,  92  hommes  aux  bùpilaux 
Perles  :  25  tués  et  43  blessés  depuis  rentrée  en  campagne 

Après  la  prise  de  Magdebourg,  un  bataillon  do  la  2«  division 
fut  laissé  dans  la  place  et  le  corps  d'armée  (6*  Léger  compris) 
se  mit  on  route  pour  Berlin.  Le  régiment  pîissa  par  Qommorn, 
Mockern,  Zittau^  Brandebourg^  Postdam  et  arriva  à  Berlin 
le  18  novembre.  Il  fut  passé  en  revue  par  l'Empereur  sur  la 
place  du  Vieux  Palais  (i).  Ainsi  se  terminait  la  poursuite  des 
armées  prussiennes  dont  les  débris  se  reformèrent  à  Konigsberg 
La  campagne  de  Prusse  était  finie. 

Campagne  de  Pologne  (1806-1807) 

Opérations  db  la  fin  db  1806.  —  Le  lendemain  de  la  revue 
impériale^  le6«  Léger  se  dirigea  sur  laVistule*  et  arriva  à  Posen 
le  29  novembre  où  il  ne  s'arrêta  qu'un  instant  pour  y  recevoir 
des  vivres.  En  arrivant  sur  la  Vistule  (5  décembre),  le  froid 
était  déjà  très  intense,  le  terrain  était  couvert  de  neige  et 
toutes  les  rivières  charriaient  des  glaçons  énormes.  L'ennemi 
occupait  la  ville  de  Thorn  située  sur  l'autre  rive  ;  il  paraissait 
vouloir  s'y  défendre  tandis  que  le  0<>  Léger  n'avait  à  sa  dispo- 
sition que  trois  ou  quatre  mauvaises  barques  pouvant  contenir 
chacune  une  demi-compagnie.  M'  Guillaumet,  lieutenant 
depuis  le  10  novembre,  raconte  ainsi  la  prise  de  la  ville  : 

«  Avec  ces  faibles  moyens,  nos  voltigeurs  reçoivent  l'ordre  de 
«  s'embarquer  et  d'aller  attaquer  l'ennemi  qui  se  tient  sur  la 
«  défensive  dans  la  ville.Ges  intrépides  soldats  n'hésitant  pas 
«  un  instant,  remplissent  les  barques,  ils  n'ont  pas  oublié  l'art  de 
«  manier  la  rame  depuis  qu'ils  ont  quitté  les  côtes  de  l'Océan, 
((  et  bientôt,  ils  ont  traversé  le  fleuve  qui,  en  cet  endroit,  a 
«  plus  de  200  mètres  do  largeur.  Ils  ont  abordé  la  rive  opposée 
«  sans  aucun  accident,  malgi*é  les  gros  et  nombreux  glaçons 
«  qui  menaçaient  à  chaque  instant  de  les  engloutir.  Sans  per- 
«  dre  une  minute^  ne  prenant  que  le  temps  de  se  grouper,  ils 
(c  attaquent  la  ville.  L'ennemi  épouvanté  de  tant  d'audace, 
«  l'évacué  sans  s'y  défendre;  les  voltigeurs  en  prennent  pos- 
«  session,  ils  y  trouvent  plusieurs  autres  embarcations  qui 
«  servent  à  faire  passer  le  reste  de  notre  brave  6«,  puis  après 
«  nous,  les  deux  bataillons  du  69«  et  le  3«  hussards.  » 

Dès   le  lendemain  6  décembre,  le  6«  Léger,  toujours  en 

(1)  Le  G*  Léger  reçut  ft  cette  occasion  beaucoup  de  croix  et  d'avancement 
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avant  de  son  corps  d*année^  se  mit  à  la  poursuite  de  Tennemi 
fort  de  10.000  hommes.  A  deux  heures  de  Thorn,  le  lieutenant 
Guillaumet  captura  huit  cavaliers  prussiens  et  ramena  les  che- 
vaux qui  furent  vendus  au  profit  de  sa  compagnie.  Le  soir 
même  de  cette  journée^  un  escadron  du  3«  hussards,  soutenu 
par  nos  deux  compagnies  de  voltigeurs,  atteignit  Tarrière- 
garde  ennemie  et  lui  fit  éprouver  quelques  pertes.  Tous  les 
jours  suivants,  après  avoir  marché  toute  la  journée,  de  pareil- 
les rencontres  se  produisaient  et  occasionnaient  beaucoup  de 
fatigues.  Le  6«  Léger  passa  ainsi  par  GoUup,  Rypin  et  Gierzno. 
Le  23  décembre,  il  se  distingua  en  repoussant  une  attaque  des 
Prussiens  en  arrière  de  Biozun.  Les  deux  compagnies  de  volti- 
geurs et  les  deux  compagnies  do  carabiniers  donnèrent  seules 
de  concert  avec  les  dragons  du  maréchal  Bessières.  Elles  pri- 
rent cinq  pièces  de  canon  et  deux  drapeaux.  Le  capitaine  de 
carabiniers  Roussel,  qui  commandait  les  quatre  compagnies, 
fut  cité  par  le  maréchal  Ney  (*). 

Lo  6«  Léger,  arrivé  en  vue  de  Mlawa,  trouva  cette  petite 
ville  occupée  par  7  à  800  hommes  qui  furent  délogés  en  un 
instant.  Pendant  que  le  C**  Léger  accomplissait  ce  nouveau 
fait  d'armes,  le  69'  se  distinguait  de  son  côté  à  Soldau. 

Gampaonr  i)b  1807.  —  Le  6«  Léger  alla  ensuite  à  Liebstadt  et 
reçut  Tordre  de  revenir  on  arrière  afin  d'y  prendre  ses  can- 
tonnements, en  attendant  une  saison  meilleure  pour  continuer 
la  campagne.  «  Mais  quinze  jours  ne  s'étaient  pas  écoulés  dit 
«  M' Guillaumet,  que  le  maréchal  Ney,  par  une  de  ses  inspi- 
€  rations  guerrières,  conçut  l'idée  de  reporter  son  corps 
«  en  avant. . .  Nous  étions  donc  en  marche  pour  nous  rappro- 
«  cher  de  la  Passarge,  lorsque  nous  roncontrdmes  une  armée 
€  ennemie  forte  de  60  à  80.000  hommes  qui  venait  à  l'impro- 
«  viste  tomber  sur  les  cantonnements  de  Bernadette  et  sur  les 
«  nôtres.  Quel  ne  fut  pas  le  désappointement  des  Russes  de 
«  nous  trouver  sur  pied  et  prêts  à  les  combattre.  En  outre, 
€  notre  mouvement  improvisé  donna  l'alarme  à  toute  l'armée 
«  française  jusqu'à  Vai*sovio.» 

Bataillb  d'Eylau  (8  février  1807).  —  Napoléon  poursuivit 
l'ennemi  commandé  par  Benningsen  et  l'atteignit  à  Eylau.  Il 
n'avait  avec  lui  que  la  garde,  le  corps  de  Davoust  et  celui 
d'Augereau.  Le  6«  corps  avait  quitté  Landsberg  à  2  heures  du 

(1)  Voir  pièce  justificative  97. 
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matin^  pendant  que  dix  mille  Prussiens  de  Lestocq  marchaient 
parallèlement  à  travers  champs  pour  ralentir  notre  marche. 
Vers  midi,  comme  le  0*  Léger  devait  traverser  un  bois,  les 
Prussiens  s'omprossôront  do  faire  prendre  les  devants  à  uno 
de  leurs  colonnes  forte  do  mille  hommes  d'infanterie.  Cotte 
manœuvre  no  laissa  aucun  doute  sur  rinlontion  de  rônnomi 
de  nous  barrer  le  passage.  En  effet,  lorsque  le  G«  liégor  fut 
arrivé  à  l'autre  extrémité  du  bois,  ses  éclaireurs  l'avertirent 
qu'une  colonne  de  1000  Prussiens  l'attendaient.  Le  général 
Ligier-Belair,  qui  marchait  en  avant,  chargea  le  1«'  bataillon 
(6°  Léger)  de  marcher  sans  tirer  et  de  n'employer  que  les 
baïonnettes.  Mais  la  compagnie  de  carabiniers,  qui  marchait 
en  tôto,  demanda  h  grands  cris  à  y  aller  toute  seule.  Le  chef 
de  bataillon,  M'  Braun,  accéda  à  cette  demande;  aussitôt,  les 
carabiniers*  s'élancèrent  au  pas  de  course,  attaquèrent  les 
Prussiens  malgré  leur  vive  fusillade,  les  culbutèrent,  et  en 
moins  de  cinq  minutes,  en  (Iront  une  déconfiture  incroyable. 
Le  général  Lestocq  put  cependant  rallier  la  droite  russe  pour 
la  préserver  d'une  ruine  certaine;  un  nouveau  combat  s'en- 
gagea, combat  qui  tout  on  montrant  la  valeur  des  Russes, 
établit  finalement  la  supériorité  des  Français. 

A  propos  de  la  lutte  do  la  compagnie  de  carabiniers  du  (>• 
Léger  contre  mille  Prussiens  de  Lestocq,  M'Guillaumet  racon- 
te l'anecdote  finale  suivante  : 

«  Il  faut  avoir  vu  ce  trait  d'audace  et  d'intrépidité  pour  pou- 
«  voir  l'affirm.er.  Les  Prussiens  s'étaient  mis  imprudemment  à 
€  cheval  sur  notre  passage  au-delà  de  la  lisière  du  bois,  tan- 
€  dis  que  derrière  eux  se  trouvait  une  montagne  de  neige 
€  que  le  vent  avait  amoncelée.  L'ofilcier  qui  les  commandait, 
€  comptant  aveuglément  sur  la  valeur  de  sa  troupe,  avait  pris 
€  une  position  où  il  fallait  vaincre  ou  mourir. . .  11  résulta  de 
«  l'imprévoyance  de  cet  oflîcier  prussien  que  ceux  de  ses 
€  malheureux  soldats  qui  avaient  échappé  aux  coups  do  nos 
€  carabiniers,  furent  pris  d'une  terreur  panique  et  se  précipi- 
€  tèront  brusquement  dans  cotte  noige  où  ils  périrent  ensevo- 
€  lis  ou  étoufi'és.  » 

Le  0>  corps  avait  donc  paru  sur  le  champ  de  bataille  A  5 
heures  du  soir  et  établissait  ainsi  la  victoire.  Mais  tout  n'était 
pas  fini  pour  le  6«  Léger,  et  l'historien  du  régiment  nous 
raconte  le  brillant  combat  de  nuit  qui  termina  la  bataille 
d'Eylau  :  c  Arrivés  à  la  hauteur  et  à  3  ou  400  mètres  sur  la 
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«  gauche  d'Eylau,  où  était  TEmpereur,  il  nous  fut  ordonné 
«  au  6«  Léger  et  au  39^  de  Ligne  de  refouler  sur  leur  armée^ 
«  des  milliers  de  tirailleurs  russes,  tant  à  pied  qu'à  cheval,  qui 
«  inondaient  la  plaine  d'Eylau. 

♦  Soudain  nos  carabiniers  et  nos  voltigeurs  furent  lancés  en 
€  avant  et  nos  compagnies  du  centre  suivirent  avec  le  39«, 
«  marchant  en  colonne  par  peloton,  tambours  et  musique  en 
«  tôte  (»). 

«  Après  avoir  fait  prés  d'une  lieue  au  pas  de  charge,  sous 
«  une  grêle  de  balles,  de  mitraille  et  de  boulets,  nous  arrivons 
«  enfin  au  village  de  Znitten,  où  se  trouve  TembranchemQnt 
«  dos  routes  de  Konigsberg  et  de  Braunsberg.  11  était  tard  et 
«  Tobscurité  était  complète.  Nous  nous  rangeâmes  en  bataille 
€  sur  la  route,  adossés  au  village  de  Znitten,  sans  établir  de 
«  postes  ;  nous  nous  bornâmes  simplement  à  placer,  en  avant 
«  de  notre  front  de  bataille,  une  sentinelle  volante  par  compa- 
<  gnie,  avec  ordre  de  s'approcher  de  l'ennemi  aussi  prés  que 
«  possible  sans  être  îiper(;ues.  Les  hommes  connus  pour  les 
«  plus  braves  et  les  plus  intelligents  furent  désignés  pour 
«  remplir  ce  rôle  important  ;  ils  avaient  pour  consigne  de 
«  roronnaîtro  la  force  do  ronnomi,  d'observer  ot  de  rendre 
€  compte  do  toutes  les  dispr>sitions  «(u'il  prendrait  pour  nous 
«  atla((uer,  de  se  retirer  on  silence  et  de  prévenir  de  son 
«  approche. 

«  Le  39®,  comme  le  0>  Léger,  était  resté  sous  les  armes  et 
«  défense  avait  été  faite  aux  hommes  de  quitter  les  rangs,  sous 
«  aucun  prétexte.  Les  Russes  surveillés  ainsi  de  très  prés, 
«  s'empressèrent  d'allumer  des  feux  pour  nous  faire  croire, 
«  sans  doute,  qu'ils  avaient  l'intention  de  passer  la  nuit  sur 
«  leurs  positions;  mais  en  môme  temps,  ils  prenaient  les  ar- 
«  mes  en  silence. 

€  Dix  mille  grenadiers  russes  se  formèrent  sur  trois  colonnes 
«  paralfèles,  commettant  la  faute  de  sa  placer  devant  les  feux, 
€  ce  qui  nous  permit,  dans  l'olmfMirilé  «iii  nous  nous  tronviims, 
«  de  remarquer  leurs  préparatifs  hostiles.  Aussitôt  qu'ils  cru- 
«  ront  le  moment  opportun,  ils  s'ébranlèrent  sans  bruit  ot  se 
«  dirigèrent  sur  le  village  de  Znitten  où  nous  étions  adossés, 
€  croyant  nous  y  surprendre.  Mais  nos  sentinelles,  â  mesure 

(1)  Voir  piôco  justiQcotivo  98. 
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<  qu'ils  avançaient,  reculaient  lentement;  elles  arrivèrent  à 
€  leurs  compagnies  et  prévinrent  que  l'ennemi  était  à  trente 
«  pas. 

€  Nos  soldats  étaient  calmes,  silencieux  et  avaient  Tarme 

<  apprêtée;  chacun  d'eux  attendait  que  l'ennemi  fût  arrivé  à 
«  quatre  pas  do  lui  pour  tiror,  co  qui  arriva,  on  ofTot....  Les 
€  Russes  qui  ne  furent  pas  atteints  s'enfuirent  épouvantés, 
«  accompagnés  de  notre  fusillade  bien  nourrie. 

«  Enfin  le  feu  cessa,  les  armes  s'apprêtèrent  de  nouveau 
«  pour  recevoir  ces  mômes  Russes,  s'ils  osaient  encore  revenir; 
€  nos  sentinelles  volantes  allèrent  reprendre  leurs  postes  pour 
«  y  exercer  la  môme  consigne  ol  la  môme  surveillance. 

«  Pour  la  première  fois,  les  Russes  avaient  laissé  sur  toute 
€  l'étendue  du  front  de  notre  régiment  un  monceau  de  cadavres; 
«  le  39*  qui  était  à  notre  gauche,  n'avait  pas  eu  un  coup  de 
«  fusil  à  tirer;  l'ennemi  ne  s'était  dirigé  que  sur  notre  régi- 
«  ment  qui  couvrait  entièrement  le  village.  Non  contents  de 
«  ce  premier  échec,  les  Russes  voulurent  tenter  une  seconde 
«  attaque  ;  ils  éprouvèrent  la  môme  disgrAce.  A  ce  moment, 
€  j'eus  une  heureuse  inspiration  dont  je  fis  part  au  général  et 
«  à  mon  colonel  ;  je  venais  de  remarquer  que  la  droite  de  notre 
€  1"  bataillon  pouvait  ôtro  tournée  si,  par  hasard,  il  plaisait 
«  aux  Russes  de  recommencer  iiiio  troisième  fois  leur  inalhcii- 
€  reuse  tentative.  Aussitôt,  l'on  fit  faire  «  En  arrière,  à  gauche 
€  alignement  »  à  tout  le  demi-bataillon  de  droite  qui  put  alors 
«  s'appuyer  à  une  des  premières  maisons  du  village...  Enfin,  il 
«  était  environ  10  heures  du  soir,  lorsque  les  Russes  se  décidé- 
€  rent  à  venir  nous  attaquer  pour  la  troisième  fois,  amenant 
»  avec  eux  quatre  pièces  de  canon  qu'ils  mirent  en  batterie  h 
«  25  ou  30  pas  de  nous.  Heureusement  que  le  terrain  sur  lequel 
«  nous  étions  était  un  peu  ondulé,  et  qu'avec  l'obscurité  les 
€  canonniers  russes  ne  purent  pas  s'en  apercevoir,  et  que  leurs 
«  pièces  se  trouvant  placées  dans  un  bas-fond,  sur  vingt  coups 
«  de  canon  qu'ils  nous  tirèrent,  aucun  ne  nous  atteignit,  leur 
«  mitraille  passant  par  dessus  nos  tôtes  et  allant,  au  contraire, 
«  atteindre  leurs  blessés  entassés  dans  le  village  qui  était 
€  derrière  nous. 

€  Après  nous  avoir  ainsi  salués,  et  croyant  avoir  fait  brèche 
«  dans  nos  rangs,  les  Russes  s'avancèrent  en  masse  et  leurs 
«  trois  colonnes  s'ébranlèrent  sur  nous  avec  une  fureur  inex- 
«  primable,  mais  ils  reçurent  cette  fois  encore  nos  balles  à 
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«  bout  portant  qui  en  tuèrent  un  grand  nombre.  On  les  avait 
«  tirés  de  si  près^  que  chez  plusieurs  blessés^  les  yétements 
€  prirent  feu  et  qu'ils  moururent  brûlés... 

«  Colle  troisiùnio  loiitalivo  fui  leur  dernier  eirort^  ils  quittô- 
«  rent  le  champ  de  balaillo^  abandonnant  leur  artillerie,  un 
€  grand  nombre  de  voitures  ot  leurs  blessés. 

€  En  nous  emparant  du  village  de  Znitten^  nous  nous  étions 
€  rendus  maîtres  des  routes  de  Konigsberg  et  de  Braunsberg^  ' 
«  et  nous  avions  débordé  la  droite  de  Tarmée  russe  dont  la 
<  position^  dès  lors^  devenait  très  périlleuse.  C'est  ce  qui 
«  explique  leur  opiniâtreté  à  vouloir  nous  refouler  sur  la  ville 
«  d'Eylau. 

€  Dos  que  les  Russes  se  furent  retirés^  le  maréchal  Ney  vint 
4t  lui-même  complimenter  le  brave  6«  Léger  pour  sa  belle  résis- 
«  tance  ot  le  rappela  à  hauteur  de  la  ville^  où  le  corps  d'armée 
«  avait  pris  position  et  où  il  passa  la  nuit.  » 

Les  pertes  furent  considérables  de  part  et  d'autre.  Le  6« 

Léger  n'eut  qu'un  voltigeur  tué  d'un  coup  de  baïonnette  et  14 

blessés^  parmi  lesquels,  les  capitaines  Fouquei,  Pilnet  et  Pra^ 

dal.  C'était  vraiment  incroyable^  surtout  après  les  trois  assauts 

que  le  régiment  avait  subis. 

Les  jours  suivants^le  0«  Léger  resta  dans  les  environs  d'Eylau 
et  partit  pour  Landsborg  où  il  arriva  lo  18  février. 

11  prit  position  sur  les  bords  de  l'Aile^  à  une  lieue  en  avant 
de  la  ville  de  Guttstadt.  La  brigade  de  cavalerie  vint  le  rejoin- 
dre avec  le  69«  de  ligne  qui  occupa  le  village  d'Altckirch. 

Combat  DE  PéTËRSWALD  (26  février  1807).  —  Le  maréchal  Ney, 
qui  avait  établi  son  quartier  général  h,  Quttstadt,avait  appris  que 
3000  Russes  devaient  arriver  dans  la  nuit  du  25  au  20  février 
dans  le  village  de  Péterswald  séparé  des  positions  du  0«  Léger 
par  une  forêt  d'une  lieue  environ.  Cette  nuit  là^  le  lieutenant 
Gbillaumet  était  de  garde  en  face  du  village  sur  la  lisière  du 
bois.  11  n'était  pas  encore  jour^  lorsque  le  général  Ligier-Belair 
arriva  et  fit  rentrer  le  poste,  car  le  régiment  s'était  mis  en 
marche  avec  lui  pour  pousser  une  reconnaissance  sur  Péters- 
wald. Deux  escadrons  du  3«  hussards  prirent  la  tête  et  de  con- 
cert avec  les  deux  compagnies  île  voltigeurs,  s'élancèrent  sur 
un  poste  ennemi  et  entrèrent  pêle-mêle  dans  le  village.  Les 
Russes  surpris  dans  leur  sommeil,  se  sauvèrent  presque  tous 
en  chemise  et  sans  armes  I 

Mais  les  soldats  qui  étaieni  logés  à  l'autre  extrémité  eurent 
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le  tomps  de  s'habiller  et  de  so  rassembler  et  commencèrent  un 
feu  violent  sur  les  nôtres.  Los  voltigeurs  accablés  allaient 
plier,  lorsque  la  4«  compagnie  du  1«'  baUiillon  reçut  l'ordre  do 
marcher;  elle  fut  bientôt  suivie  de  la  S''  compagnie  commandée 
par  le  lieutenant  Quillaumet  et  de  la  6>  ayant  pour  chef  le 
capitaine  Limonier  qui  prit  le  commandement  de  ce  groupe. 
Mais  en  entrant  dans  le  village,  il  reçut  une  balle  dans  la  cuisse. 
Les  4«  et  6«  compagnie  plièrent  bientôt  et  il  ne  resta  plus  de- 
vant les  Russes  que  la  5«  compagnie  avec  quelques  voltigeurs. 
Cette  poignée  de  braves  résista  pendant  une  heure  à  un  millier 
de  Russes.  Ne  recevant  pas  d'ordres,  le  lieutenant  Quillaumet 
entouré  do  toutes  parts,  rassembla  tout  son  monde  et  put 
rejoindre  le  régiment  par  un  chemin  détourné  que  les  Russes 
ne  connaissaient  pas. 

Dès  que  la  5«  compagnie  fut  rentrée,  le  colonel  de  La  Plaine 
vint  complimenter  le  brave  officier  sur  sa  belle  résistance. 

Outre  lo  capitiiine  Lùnonicr,  les  lieutenants  Perrin  et  Orit- 
lot  furent  également  blessés.  Le  régiment  éprouva  des  pertes 
sérieuses;  la  5« compagnie  avait  eu  à  elle  seule 5  hommes  tués 
et  28  blessés.  Mais  le  G^  Léger  avait  rempli  sa  mission. 

Le  sergent  de  voltigeurs  Champion  qui  avait  fait  prisonnier 
le  général  russe  baron  de  KorfT,  fut  décoré.  (*) 

Le  régiment  toujours  posté  dans  les  environs  de  Guttstadt, 
avait  comme  effectif  au  15  avril  : 

1«'  Bataillon.  M.  Groslain.—  30  officiers,  741  hommes  présents. 
2«         »         M.  Braun.      —  19       »         746        »  » 

Il  y  avait  9  officiers  et  358  hommes  blessés  ou  malades  aux 
hôpitaux. 

La  brigade  était  commandée  par  lo  général  Muucuno. 

A  la  (in  du  mois  de  mai,  lo  maréclial  Bernadotto  arriva  au 
bivouac  de  la  brigade,  en  avant  do  <iuttstadt.  11  devait  faire 
enlever  toutes  les  ressources  en  vivres  et  en  bestiaux  des  villes 
et  campagnes  situées  au  delà  do  TAlle.  Ce  furent  encore  les 
quatre  compagnies  d'élite  du  G«  Léger  qui  furent  chargées  de 
cette  opération,  avec  la  brigade  légère.  Le  général.  Auguste 
Colbert  dirigea  cette  expédition  qui  dura  de  huit  à  dix  jours. 

Combats  dk  Guttstadt  (5,  G  et  8  juin  1807)  —  L'ennemi  pro- 
nonça plusieurs  attaques.  Le  capitaine  Moreau,  du  6»  Léger, 
de  garde  aux  avant-postes,  fut  abordé  avec  beaucoup  de  réso- 

(l)  Voir  piôco  justificative  99. 
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lution  par  les  Russes^sur  la  lisière  du  bois  de  Péterswald^  et  se 
défendit  vigoureusement. 

Ce  môme  jour^  le  capitaine  de  carabiniers  Roussel  eut 
répaule  fracassée  par  un  boulet  ;  il  refusa  à  ses  carabiniers 
d*étre  enlevé  du  champ  de  bataille  où  il  fut  fait  prisonnier.  Le 
G  juin,  nouveau  combat  dans  lequel  le  capitaine  Thomas 
du  2^  bataillon  fut  blessé.  Le  7  juin^  le  G«  Léger  resta  dans  une 
position  défensive  sur  les  hauteurs  qui  dominent  Deppen. 

Le  8  Juin^  le  capitaine  Renvoyé  qui  commandait  une  compa- 
gnie du  2»  bataillon,  était  de  grand-garde  et  avait  établi  son 
poste  dans  un  moulin  qu'il  avait  mis  en  état  de  défense.  Atta- 
qué vivement  par  de  nombreux  onnomia,  il  fut  héroïque  dans 
ce  combat  ;  armé  d'un  fusil  do  chasso^  il  flt  lui-môme  le  coup 
de  feu^  abattant  son  homme  à  chaque  coup^  ce  qui  augmentait 
la  fureur  des  assaillants.  Le  moulin  ayant  été  complètement 
détruit  par  les  projectiles  ennemis^  le  brave  capitaine  Renvoyé 
fut  obligé  de  déposer  les  armes^  après  avoir  perdu  la  moitié  de 
ses  hommes  et  épuisé  toutes  ses  munitions.  Il  fut  conduit  devant 
le  grand  duc  Constantin  de  Russie^  qui  d'abord  furieux  contre 
les  Français^  les  traita  ensuite  avec  les  plus  grands  égards. 

Le  6®  Léger  perdit  beaucoup  de  monde  dans  ces  trois  journées. 
Le  lieutenant  Tourneur  fut  tué^  les  capitaines  Roussel,  Limo- 
nier, les  lieutenants  Landré^  Franquin  et  Maw^,  les  sous- 
lioulonants  Fvançoin  et  VidaU  furent  blessés  dans  la  journée 
du  5  juin.  Le  sous-lieutenant  Oui^rat/  fut  tué^  le  capitaine 
adjudant-m{\jor  Tliomas  et  le  lieutenant  Chabot^  furent  blessés 
le  G.  Pour  le  dernier  jour,  ce  furent  MM.  Renvoyé^  capitaine, 
Chariiery  lieutenant,  et  RohauU,  sous-lieutenant,  qui  reçurent 
des  blessures.  ' 

Après  la  journée  d'IIeilsborg,  où  le  0^  Léger  prit  une  part 
glorieuse  (10  juin),  les  deux  armées  se  trouvèrent  en  présence 
àFriedland. 

Bataille  de  Friedland  (14  juin  1807).  —  Le  13  juin,  le  6« 
Corps  passa  la  nuit  sur  les  hauteurs  de  Landsberg;  le  14,  il 
s'arrêta  à  Eylau  pour  se  procurer  des  vivres,  et  à  une  heure  de 
l'après-midi,  il  était  rendu  et  rangé  en  colonne  par  régiment 
sur  le  plateau  qui  domine  Friedland.  Placé  à  droite,  il  attaqua 
l'aile  gauche  russe  avec  une  vigueur  remarquable,  et  malgré 
un  feu  d'artillerie  meurtrier,  il  mit  l'ennemi  en  déroute;  beau  - 
coup  de  Russes  furent  précipités  dans  l'Aile.  (*) 

(1)  Voir  pièce  jusUOcoUvo  100. 
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«  Notre  brigade^  dit  M' Quillaumet^  était  commandée  par  le 
€  général  Maucune.  Jugeant  que  nous  étions  assez  reposés,  on 
€  nous  fit  descendre  du  plateau,  musique  en  této,  mais  dés  que 
€  nous  arrivâmes  à  portée  de  Tartillorie  russe,  notre  brave  &^ 
€  Léger  fut  salué  par  de  vives  salves;  nos  musiciens,  peu 
«  habitués  à  co  genre  de  musique,  cessèrent  déjouer  et  dispa- 
€  ruront..,.  LeO*  Léger,  suivi  du  (>!>»,  fut  se  placer  en  doux 
«  colonnes  parallèles  prés  de  la  forêt  do  droite,  en  première 
€  ligne;  les  autres  régiments  du  Corps  formèrent  une  deuxiô- 
«  me  et  une  troisième  lignes.  L'artillerie  de  notre  l'«  division 
€  composée  de  18  bouches  à  feu  vint  se  placer  en  tête  du  G9^. 

€  ..  ..Une  batterie  de  30  gros  canons  russes  nous  envoyait  des 
€  boulets  et  des  obus  avec  une  étonnante  activité,  et  comme  ce 
€  groupe  était  placé  dans  un  terrain  plus  bas  que  celui  on  nous 
€  étions,  c'était  par  ricochet  que  nous  recevions  leurs  projecti- 
€  les.  Le  6«  Léger  perdit  dans  cette  journée,  environ  250  hom- 
€  mes.  » 

Le  capitaine  Guerrier  et  le  sous-lieutenant  Conslanl  furent 
tués;  le  capitaine  Iluin  (mort  le  10),  les  capitaines  VernieUc, 
OuUin  et  Carpenlier,  les  lieutenants  Chartier,  GtiUlaumel, 
Ried,  Ouinffret^Duvaucel,  Friol,  RauHn  et  Diichange,  les  sous- 
lieutenants  Oéhtn  et  La  font  furent  blessés. 

Le  traité  de  Tilsitt  (8  juillet  1807)  termina  la  guerre,  et  le  0» 
Léger  prit  plusieurs  mois  de  repos  dans  les  cantonnements  de 
Pologne  et  de  Silésie,  repos  bien  mérité. 

Il  consacra  les  loisirs  de  la  paix  à  se  réorganiser  complète- 
ment, car  depuis  une  année,  il  n'avait  pas  cessé  de  faire  le  coup 
de  feu  et  de  subir  toutes  les  privations  d'une  campagne  meur- 
trière et  pénible. 

Pendant  cette  période  de  calme,  le  lieutenant  Guillaumet 
qui  était  capitaine  de  musique  du  régiment,  s'occupa  active- 
ment de  son  em  ploi,  et  c'est  en  fouillant  dans  les  vieux  cartons 
qu'il  trouva*  l'Air  de  triomphe  joué  devant  le  premier  Consul, 
le  soir  de  la  victoire  de  Marengo.  par  la  musique  de  la  0»  Lé- 
gère. » 

Ce  souvenir  inédit  qui  nous  a  été  envoyé  par  la  famille  do 
M'  Guillaumet  a  été  reproduit  et  constitue  une  planche  bien 
précieuse  pour  l'histoire  du  Régiment.  (^) 

(1)  Voir  la  planche  de  musicfue. 
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Oépôt  du  6«  Iféger  (3«  Bataillon) 
(1803-1808) 

Le  3»  bataillon  du  6«  Léger  était  à  Givet  lorsqu'il  reçut  Tordre 
de  partir  pour  Landau  afin  d'entrer  dans  la  composition  du  2* 
corps  de  TArmée  de  réserve  (20  septembre  1805).  Il  partit  de  sa 
garnison  le  20  septembre^  et  arriva  à  Landau  le  17  octobre  de 
la  môme  année. 

De  1805  à  1808^  il  fournit  de  nombreux  détachements  pour 
compléter  les  bataillons  do  guerre  et  en  particulier  le  18  octo- 
bre 1805;  los  17  juillet;  2  et  8  novembre  1806^  à  raison  d'une 
conlaino  d'hommes  chaque  fois. 

11  alimenta  aussi  les  corps  provisoires  ci-aprés  : 

2^  Régiment  provisoire,  ^  1  compagnie  du  6«  Léger  pour 
Magdebourg;  le  11  novembre  1800. 

6«  Régiment  provisoire.  —  1  compagnie  du  0»  Léger  de  140 
hommes  entrant  dans  la  composition  du  2*  bataillon^  partant  de 
Landau  pour  Magdebourg  le  3  janvier  1807. 

lO*»  Régiment  provisoire.  —  Une  compagnie  du  0»  Léger  de 
150  hommes  partant  pour  la  Grande  Armée^  le  14  mars  1807. 

12<'  Régiment  provisoire.  —  1  compagnie  du  0«  Léger  de  150 
hommes  partant  pour  la  Grande  Armée^  le  4  avril  1807. 

Après  ces  diilérents.  ordres  de  mouvement^  on  réorganisa 
tous  ces  régiments  provisoires^  par  les  ordres  suivants  : 

1»  Ordre  de  formation  d'une  division  provisoire  de  six  régi- 
ments :  2  compagnies  du  6«  Léger  partent  de  Landau  le  3 
^novembre  1807  pour  former  le  4«  provisoire  avec  2  compagnies 
des  9«  et  24«  Légers  (27  octobre  1807). 

2®  Formation  du  Corps  d'observation  des  côtes  de  l'Océan 
compoiJ&  de  3  divisions  de  deux  brigades  chacune  : 


I 


2  compagnies  du  6*  Léger  en  ma  robe 
.     .       .1-'  BataiUon  )      P^"'  Mézlères. 
7«  Provisoire  |     ^^^  hommes)  ^  compagnies  du  6»  Léger  partant  de 
faisant^  partie  ^  (      |.niidnu  lo  U  novcmbro. 

2*  »  4  compagnies  du  9*  Léger. 

3«  »  4  »  24»       » 

4-  »  4  »  Î28»       » 


de  la  2«  divi 
sion. 


Après  la  transformation  de  1808,  le  G»  Léger  porté  à  cinq 
bataillons,  eut  son  dépôt  à  Phalsbourg. 
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GUERRE  DANS  LA  PÉNINSULE 

0rande  ^rmée.  —  6*  Qorps.  —  I",  2«  et  3«  Bataillons 

du  6«  Xféger 

Départ  de  Silésie  pour  l'Espagne.  -  Les  trois  premiers 
bataillons  (lu  O  Léger  quittèrent,  le  10  août  1808^  leurs  agréa- 
bles cantonnements  de  Silésie  pour  se  diriger  sur  TEspagne. 
Le  régiment  faisait  partie  de  la  colonne  de  droite  et  était  ainsi 
composé  : 

il"  Dataillon   M.  Broun  26  ofliciers   591)  hommes. 

2*  »  M.  Diivorgior    16        »  5â3         » 

3-  »  »  17        »  559         M 

Le  G«  Léger  voyagea  en  poste;  toutes  les  voitures^  charrettes 
et  fourgons  furent  réquisitionnés  ;  les  hommes  marchaient 
jour  et  nuit  et  on  arriva  le  8  septembre  à  Coblentz  où  il  fut 
accordé  deux  jours  de  repos.  De  Coblentz,  le  6®  Léger  se  rendit 
à  pied  jusqu'à  Paris  où  il  fut  reçu  par  une  députation  du  Con- 
seil municipal  qui  harangua  le 'colonel  Amy  et  qui  attacha  à 
son  drapeau  une  couronne  d'or  ofl'erte  par  la  capitale.  De 
nombreux  banquets  furent  donnés  aux  ofliciers  et  aux  soldats 
dans  les  spacieux  jardins  de  Tivoli. 

Le  surlendemain,  le  régiment  quitta  Paris  et  arriva  A  Saint- 
Jean-de-Luz  le  22  octobre  1808  ;  il  coucha  à  Irun  et  se  dirigea 
en  toute  hâte  sur  Burgos  où  le  canon  s(T  faisait  entendre. 

Après  la  bataille,  l'Empereur  passa  le  6«  Léger  en  revue  et  fit 
route  avec  lui  pour  gagner  Valladolid. 

«  Chemin  faisant,  raconte  M**  Guillaumet,  l'Empereur  qui 
«  allait  tout  doucement  au  pas  de  son  chevaL  dans  les  rangs  de 
€  notre  régiment,  avise  un  beau  pain  de  munition  sur  le  sac 
«  d'un  de  nos  chasseurs.  Il  lui  demande  s'il  veut  bien  lui  en 
€  donner  un  morceau.  €  Tout  de  môme ^  mon  PJmpereur  »  lui 
€  répond  le  soldat,  et  à  l'instant  môme,  le  brave  troupier,  con- 
«  flant  son  fusil  à  un  camarade,  enlève  son  sac  et  eu  détache 
€  le  pain  qu'il  ofi^*e  à  l'Empereur  avec  un  mauvais  petit  cou- 
€  teau  qu'il  sort  de  sa  poche.  Napoléon  accepte  l'un  et  l'autre 
«  on  souriant,  se  coupe  une  bonne  tranche,  rend  le  pain  et  le 
«  couteau  au  soldat  et  déjeune  d'un  fort  bon  appétit.  Le  chas- 
H  seur  qui  avait  donné  si  libérablement  une  bonne  partie  de 
M  sa  ration,  continuait  à  marcher  à  côté  de  son  Empereur, 
.  <c  portant  son  sac  suspendu  par  une  seule  bretelle,  prêt  à  offi*ir 


Digitized  by 


Google 


-  225  — 

«  de  nouveau  son  pain^  si  besoin  était.  Roustan^  le  valet  de 
«  chambre  de  Sa  Majesté^  était  là.  L'Empereur  lui  demande  s*il 
«  a  du  vin  dans  ses  sacoches.  —  JNon^  répond  Roustan  —  Eh 
«  bien^  reprend  rKmporour,  allez  en  chercher.  —  Roustan 
«  retourne  sur  ses  pas  au  grand  galop  et  revient  avec  deux  bou- 
«  teilles  de  Bordeaux.  Il  en  débouche  une  et  boit  sans  se  tacher 
«  malgré  le  mouvement  de  son  cheval  ;  puis^  appelant  le  soldat 
«  qui  lui  avait  donné  du  pain^  il  lui  dit  :  El  toi,  as-lu  soif  F... 
«  liens,  bois  le  reste  et  retourne  à  ta  compagnie  et  je  teremer- 
«  cie,  entends  tu  F  —  Pas  de  quoi,  mon  Empereur^  répond  le 
€  chasseur  en  portant  respectueusement  la  main  à  son  schako^ 
€  les  enfants  du  0^  seront  toujours  au  service  de  leur  petit 
€  Caporal  —  L'Empereur  rit  beaucoup  en  accompagnant  du 
€  regard  le  soldat  et  s'éloigna.  » 

Le  régiment  arriva  à  Madrid  le  10  décembre  1808^  et  fut  passé 
en  revue  par  l'Empereur;  cette  cérémonie  militaire  fut  inter- 
rompue par  la  nouvelle  que  les  Anglais  avaient  quitté  Salaman- 
que  et  passé  le  Douro.  Le  0«  Léger  fut  envoyé  à  leur  poursuite^ 
«  Mais  notre  rapide  mouvement,  dit  M'  Gulllaumot,  décide 
€  tout  à  coup  les  Anglais  à  rebrousser  chemin,  et  une  tour- 
€  mente  affreuse  que  nous  subissons  dans  les  déûlés  du  Guada- 
«  rama,  ralentit  notre  marche,  et  donna  aux  Anglais  le  temps 
«  d'échapper  k  une  ruine  corUiino,  car  nous  étions  suivis  de 
€  notre  corps  d'armée.  Jamais  môme  en  Pologne,  nous  n'avions 
«  vu  tomber  la  neige  avec  autant  d'intensité  et  par  un  vent  si 
«  impétueux  que  plus  de  vingt  hommes  du  régiment  furent 
«  précipités  dans  les  ravins  profonds  qui  bordent  la  route.  Un 
«  nègre  que  nous  avions  au  6®  Léger  pour  battre  et  porter  la 
«  grosse  caisse  dans  la  musique,  fut  enlevé  avec  son  instrument 
«  comme  un  ballon;  la  neige  tombait  si  drue  et  si  serrée  qu'il 
€  disparut  bientôt  dans  ce  brouillard  pour  ne  plus  reparaître. 

«  Par  une  pluie  continue,  l'infatigable  Napoléon  marchait  au 
€  milieu  de  nous  dans  une  boue  liquide  où  son  cheval  s'enfon- 
€  çait  jusqu'au  ventre .  Nous  le  suivions  comme  nous  pouvions, 
«  marchant  dans  les  champs  détrompés,  le  fusil  on  sautoir  et 
«  un  long  bâton  à  la  main  pour  nous  soutenir.  Cette  marche 
€  pénible  avait  tellement  rendu  nos  soldats  de  mauvaise  humeur 
€  que  sûrement  les  Anglais  auraient  été  frottés  d'importance  si 
«  nous  avions  pu  les  rejoindre.  Seul,  le  duc  d'Istrie  put  les 
«  atteindre  avec  9000  hommes  de  sa  cavalerie  et  les  poursuivit 
€  vigoureusement.  » 

«5    ' 
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Opérations  en  Gallice  (mars-octobre  1809).  —  Le  6^  Léger 
alla  ensuite  occuper  Orense  avec  le  Ô9«  de  ligue  et  le  3^  hus- 
sards. Les  soldats  français  furent  victimes^  dans  cette  ville^  de 
la  lâcheté  des  habitants  qui  avaient  empoisonné  le  vin  ;  beau- 
coup d'hommes  moururent  et  les  malades  qu'on  fut  obligé  de 
laisser  après  l'évacuation^  furent  assassinés  par  les  Espagnols^ 
entre  autres  le  sous-lieutenant  Duvaucel  du  &*  Léger^  petit-fils 
de  M'  de  Lacépéde^  alors  grand  chancelier  de  la  Légion 
d'honneur. 

La  ville  de  Saint-Jacques-de-Gompostoile  ou  do  Santiago 
devint  lu  garnison  des  trois  régiments  pendant  neuf  mois.  Plu- 
sieurs combats  signalèrent  cotte  période  principalement  ceux 
do  Villafrunca  (18  mars  1800)  et  do  Sanliaigo  (23  mai  1800).  Dans 
cette  dernière  afl*aire^  une  compagnie  de  carabiniers  et  une  do 
voltigeurs^  commandées  par  le  capitaine  Caille  et  le  lieutenant 
Guingret,  firent  des  prodiges  de  valeur.  (0 

Sur  ces  entrefaites^  le  troisième  bataillon  reçut  l'ordre  de 
revenir  en  France  et  de  se  diriger  sur  Phalsbourg. 

Combat  de  Tamanès  (18  octobre  1809).  —  Le  ô«  Léger  pénétm 
en  Portugal  et  prit  part  au  combat  meurtrier  de  Tamanès. 
Chargé  de  protéger  l'aile  droite  avec  le  69®  de  ligne^  sous  les 
ordres  du  général  Maucune^  le  régiment  eut  à  subir  un  feu 
formidable  qui  lui  fit  éprouver  de  grandes  pertes.  C^)  Il  put 
cependant  se  rallier  à  deux  portées  de  canon  du  théâtre  de 
l'action  et  y  passa  la  nuit.  L'ennemi  coucha  sur  le  champ  de 
batsuilo  et  alluma  de  grands  feux.  M'  Guillaumet  cite^  à  ce 
propos,  le  fait  monstrueux  qu'on  va  lire  :  €  C'est^  disait-on 
€  au  6*  Lôger^  pour  fêter  leur  victoire  que  les  Espagnols 
«  illuminent  la  montagne;  mais,  détail  atroce,  c'était  pour 
«  brAlor  nos  cadavres  et  nos  blessés  sur  d'immenses  bûchers. 
€  Ces  féroces  ennemis  n'épargnèrent  pas  môme  notre  chirur- 
€  gien-major,  Jeune  homme  de  28  ans,  plein  d'espérance,  qui 
€  donnait  ses  soins  au  lieutenant  Caillât  des  carabiniers  du 
€  1«'  bataillon,  qui  avait  reçu  une  balle  dans  la  poitrine  et  une 
€  autre  à  la  tête;  ils  furent  impitoyablement  brûlés  tous  les 
€  deux.  »  C'était  le  chirurgien-major  Bolusset  qui  avait  rem- 
placé Mr  Lamauve,  mort  empoisonné  à  Lugo,  avec  le  comman- 
dant Duvergier,  en  mangeant  des  sardines  préparées  pour  la 
circonstance.  Après  ce  combat,  les  bataillons  étaient  réduits  à 

(1)  ol  (2)  Voir  officiors  tués  et  blosséa. 
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400  hommes  ;  pour  réparer  cette  perte^  le  cadre  du  2»  bataillon 
fut  envoyé  à  Bayonne  où  se  trouvait  le  petit  dépôt  commandé 
par  le  capitaine  Philippe.  Trois  mois  après^  il  était  de  retour  et 
rejoignait  le  l^^"  bataillon  à  Zamora  où  le  régiment  devait  res- 
ter jusqu'à  la  prochaine  campagne. 

Le  20  janvier  1810,  le  6»  Léger  (1«'  et  2«  bataillons)  se  compo- 
sait de  22  officiers  et  de  1113  hommes,  le  3«  bataillon  revenu  à 
Bayonne  attendait  des  ordres. 

Siège  de  Ciudad-Rodrigo  (25  avril-9  juillet  1810).  —  L'expé- 
dition de  Portugal  commença  par  les  sièges  de  Ciudad-Rodrigo 
et  d'Almeida.  La  ville  de  Ciudad-Rodrigo  avait  pour  gouverneur 
don  Andrès  de  Herrasti.  Les  premières  troupes  françaises  vin- 
rent camper  devant  la  placo  le  26  avril.  Le  Maréchal  Ney 
partit  de  Salamanque  pour  Ciudad-Rodrigo,  le  28  mai.  La  ville 
fut  investie  et  bombardée.  Une  colonne  d'attaque  fut  comman- 
dée après  la  formation  de  la  broche.  Elle  se  composait  de  300 
voltigeurs  et  de  300  grenadiers,  sous  les  ordres  des  comman- 
dants Delom  du  6'»  Léger,  et  Dutoyat  du  69«  de  Ligne.  Pour 
s'assurer  de  l'état  de  la  brèche,  on  choisit  trois  hommes  qui 
tentèrent  l'épreuve;  c'étaient  les  nommés  Thirion  caporal  de 
grenadiers  au  50^,  Bombois  carabinier,  et  Billei'et  chasseur  au  6* 
Léger.  Ils  gravirent  la  brèche  en  quelques  secondes,  arrivèrent 
sur  le  deuxième  rempart,  déchargèrent  leurs  fusils,  élevèrent 
leurs  schakos  aux  cris  de  :  €  Vive  l'Empereur  t  »  et  redescendi- 
rent au  milieu  des  acclamations  de  l'armée.  La  ville  se  rendit 
le  9  juillet  1810. 

Siège  d'Almeîda  (24  juillet-27  août  1810).  -  La  ville  d'Al- 
meida, place  frontière  d'Espagne  et  de  Portugal,  pouvait  servir 
de  pivot  aux  opérations  de  Wellington.  Elle  fut  investie  le  24 
juillet  1810.  Le  6«  Léger  et  le  GO^  de  Ligne  formèrent  l'aile 
droite  du  blocus  en  face  de  la  porte  principale.  Le  28  juillet, 
une  sortie  de  1200  hommes  et  de  4  canons  vigoureusement 
menée,  tomba  sur  le  lieutenant  Guingret  placé  aux  avant-pos- 
tes ;  ce  dernier  put  contenir  l'ennemi  jusqu'à  l'arrivée  des 
renforts  et  fut  blessé  à  l'épaule  droite.  Le  6«  Léger  suivi  du 
69®  mena  l'ennemi  tambour  battant  et  le  sous-lieutenant  Neu- 
mayer  alla  jusqu'à  s'emparer  d'un  canon  sur  les  glacis  de  la 
place. 

La  tranchée  fut  ouverte  le  15  août.  La  grande  poudrière 
ayant  sauté  et  ayant  détruit  presque  toute  la  population,  la 
ville  se  rendit  quinze  jours  après. 
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Bataille  de  Busaco (27  septembre  1810).  —  L'armée  française 
pénétra  en  Portugal  et  rencontra  Tarmée  anglo-portugaise  sur 
la  formidable  position  de  Pena-Goba^  prés  du  couvent  de  Busa- 
co habité  par  les  Trappistes.  L*armée  de  Wellington  était 
établie  sur  la  crête  sur  une  longueur  d'une  lieue  et  demie; 
les  deux  routes  qui  y  conduisaient  étaient  coupées  et  proté- 
gées par  l'artillerie  qui  les  battait  ainsi  de  front  et  de  flanc; 
toutes  les  deux  menaient  à  Goimbre^  celle  de  gauche  traversait 
San  Antonio  de  Oantaro,  celle  de  droite  allait  au  couvent  de 
Busaco;  toutes  les  deux  aussi  étaient  en  ligne  droite  et  très 
rapides. 

Le  2«  corps  (général  Régnier)  fut  placé  en  face  de  la  route  de 
gauche^  le  8«  corps  (général  Junot)  au  centre^  et  le  Q^  corps 
(maréchal  Ney)  en  face  de  la  route  de  droite;  le  maréchal 
Masséna  commandait  l'armée. 

Le  27,  au  point  du  jour,  les  2«  et  ô«  corps  attaquèrent  pour  se 
rendre  maîtres  des  routes  ;  le  général  Régnier  put  arriver  à  la 
crête,  la  3«  division  du  maréchal  Ney  parvint  aussi  à  l'aborder, 
mais  complètement  épuisée  par  ce  vigoureux  eflbrt,  elle  fut 
vite  repoussée  par  une  masse  d'infanterie  formidable  qui  arri- 
vait de  l'autre  versant. 

La  i'^  division  s'engagea  au  moment  de  la  reculade  et  suivit 
la  route  de  Busaco  battue  de  flanc  et  de  front.  On  avançait  sur 
trois  Aies,  mais  les  boulets  creux  garnis  de  balles  enlevaient 
des  compagnies  entières.  La  l'«  brigade  (Q^  Léger)  se  lança 
aussitôt  à  gauche  pour  éviter  ce  feu.  Les  voltigeurs  du  0<»  Léger 
l)énétrèrent  même  dans  les  retranchements  mais  furent  tous 
tués  ou  blessés. 

Le  régiment  perdit  à  lui  seul  plus  de  500  hommes;  sur  28 
officiers  présents,  il  y  eut  22  blessés  ;  sur  12  sergents-majors, 
10  furent  tués.  Le  colonel  Amy  tomba  raide  mort  aux  pieds  du 
capitaine  adjudant-major  Quillaumet;  il  ne  put  que  lui  dire  : 
€  Guillaumetje  vous  donfie  mon  sabre  comme  gage  de  souve- 
nir »  et  il  expira.  Les  deux  chefs  de  bataillon  furent  également 
blessés.  (I) 

Le  soir  de  la  bataille  on  entendit  les  cris  de  «  Viva  Welling- 
ton^ viloria,  t7//or/a /»  poussés  par  tous  les  régiments  ennemis. 

Aussi  le  lendemain  matin,  le  maréchal  Masséna  cherchait-il 
à  encourager  les  régiments  qui  défllaient  devant  lui. 

{!)  Vuir  oflicicrs  tués  et  blessée. 
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«  Mes  amis,  s'écriait-il^  ceiie^  fnoniaçne  esi  la  clef  de  Lis-- 
bonne f  il  faut  la  gagner  à  la  baïonnette.  »  Et  passant  devant  le 
lieutenant  Guingret  du  6«  Léger  qui  avait  le  bras  en  écharpe^ 
il  le  plaisanta  en  lui  disant  :  «  Bon,  il  faut  tous  venger.  » 

L*année  française  partit  le  soir  môme  eu  emportant  ses  bles- 
sés :  «  Cette  marche  de  nuit  lente  et  grave^  raconte  le  lieutenant 
€  Guingret  du  0«  Léger^  offrait  Taspect  d'une  longue  suite  de 
€  convois  funèbres...  Le  silence  morne  de  Tobscurité  était  trou- 
€  blé  par  le  bruit  sourd  et  lugubre  des  roues  de  Fartillerie.  De 
«  malheureux  soldats  s'efforçaient  en  vain  de  contenir  Texpres- 
•<  sion  de  leurs  souffrances  ;  les  cris  déchirants  de  la  douleur^  & 
€  moitié  comprimés  par  les  efforts  du  courage,  s'échappaient 
t  par  intervalles  du  fond  de  leurs  entrailles  et  faisaient  tres- 
€  saillir  de  compassion  le  cœur  le  moins  sensible.  Les  cadavres 
«  de  ceux  dont  la  mort  terminait  les  maux  au  milieu  de  cette 
«  marche  affligeante^  déposés  sur  le  bord  des  fossés,  servaient 
«  à  fraire  reconnaître  la  route^  à  travers  l'obscurité^  aux  trou- 
«  pes  qui  nous  suivaient.  Les  cris  aigus  des  oiseaux  de  proie 
€  qui  fuyaient  leur  refuge  et  abandonnaient  leurs  aires  à 
«  mesure  que  nous  avancions  et  dont  quelques-uns  accompa- 
€  gnaient  audacieusement  l'armée^  en  convoitant  leur  proie^ 
«  cyoutait  encore  quelque  chose  de  sinistre  à  cette  scène.  » 

LiGNKs  DKTonuBs-VKDUAs.  —  Ou  put  touruor  la  montagne 
par  la  droite  et  l'armée  se  retira  sur  Ooimbre  où  elle  laissa  les 
blessés  qui  ne  pouvaient  pas  suivre;  ces  malheureux  furent 
massacrés  après  notre  départ.  Ce  furent  les  capitaines  Beuchan 
et  Laligand,  les  lieutenants  Paycn,  Harismendy  et  Delaunay 
pour  le  0»  Léger^  ainsi  que  beaucoup  de  chasseurs. 

Masséna  suivit  la  route  de  Lisbonne  ;  cette  marche  en  avant 
fut  signalée  par  quelques  charges  de  cavalerie  du  3«  hussards; 
ce  régiment^  «  dont  le  nom  se  rattache  à  tout  ce  que  la  cavale- 
rie française  peut  avoir  de  glorieux^  eut  quelques  officiers 
prisonniers.  »  (*) 

En  arrivant  devant  Lisbonne^  l'armée  française  se  trouva 
devant  les  lignes  de  Torres-Vedras  tracées  par  les  Anglais  en 
avant  de  la  capitale.  On  resta  pendant  un  mois  devant  ces 
fortifications  pour  se  porter  ensuite  en  arrière^  &  la  hauteur  de 
Santarem  (15  novembre). 


(1)  Campagne  de  Portugal  par  I9  comipan^ant  Guingrel  du  6*  Légfçr* 
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Retraite  db  l* armée  (mars  1811).  On  était  au  plus  haut  point 
(le  détresse^  lorsque  Masséna  ordonna  la  retraite  qui  commença 
le  4  mars  1811.  Le  6«  Léger  formait  Textrôme  arrière-garde; 
il  était  alors  ainsi  composé  : 

1*'  baluillon,  -^  M'  Taschcr.  —  21  («ITIciers,  509  homnios 
2«  n  —  M'  Dolom.  12         »         502        »> 

Le  colonel  Molard  avait  remplacé  le  brave  colonel  Amy  tué 
à  Busaco. 

L'ennemi  poussa  vigoureusement  le  6«  Léger  qui  fut  pris^  à 
un  moment  donnée  en  queue  et  de  flanc. 

En  sortant  de  la  ville  de  Pombal  où  il  ne  put  pas  se  maintenir^ 
le  2^  bataillon  fut  rangé  face  en  arriére  et  en  bataille  par  son 
chef  M'  Delom  ;  le  maréchal  Ney  voyant  cela,  accourut  au 
galop  et  s'écria  :  «  Braoe  6^,  vous  perdez  votre  belle  réputation 
et  vous  vous  déshonorez  à  jamais,  si  vous  ne  rechassez  à  V ins- 
tant l'ennemi  de  Pombal  \  allons,  que  les  braves  m£  suivent  !  » 
Sftr  de  l'effet  de  ces  paroles,  le  maréchal  Ney  lança  son  cheval 
blanc  au  galop  dans  la  direction  de  la  ville.  Les  hommes  élec- 
trisés  par  ce  bel  exemple  de  bravoure,  prirent  le  pas  de  course 
et  délogèrent  vivement  les  Anglais  de  Pombal,  après  leur  avoir 
fait  beaucoup  de  mal. 

Appairb  de  Rediniia  (12  mars  1811).  En  parlant  de  cette 
action,  M^  Ouingrot  s'exprime  ainsi  :  <(  A  peine  le  bruit  do  la 
«  conduite  héroïque  des  Français  dans  cette  journée  dépassa- 
«  t-elle  les  limites  du  champ  de  bataille  ;  ce  combat  devait 
«  cependant  occuper  un  rang  distingué  dans  les  fastes  de 
a  l'honneur  national.  » 

La  2«  division  fut  postée  sur  les  hauteurs  en  avant  de  la  ville, 
elle  était  soutenue  par  le  3*  hussards;  la  1'^  division  occupait 
les  hauteurs  de  l'autre  côté  du  pont  pour  protéger  la  seconde 
retraite. 

La  2^  division  se  retira  dans  un  ordre  admirable. 

Dans  les  Journées  suivantes,  la  retraite  s'effectua  en  bon 
ordre  ;  le  6<»  corps  passa  la  Cïondeixa.et  se  distingua  dans  la 
journée  du  14  à  Miranda  de  Ck)rvo.  Il  leva  le  camp  à  11  heures 
du  soir  et  se  dirigea  sur  Foz-de-Arronce  pour  passer  par  le 
pont  de  pierre  de  la  Geira.  L'Alva  fut  traversée  le  17  par  Ponte- 
Murcella. 

Le  22  mars,  le  maréchal  Ney  quitta  l'armée  à  Gelorico,  le 
Ô«  corps  passa  par  Guarda  qu'on  quitta  le  29  mars  pour  arriver 
sur  la  rive  droite  de  la  Goa.  Le  colonel  Molard  rejoignit  à  cette 
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époque  le  &^  Léger  dont  il  prit  le  commandement  (31  mars  1811). 

Le  6«  corps  se  retira  ensuite  à  Rodrigo  qu'il  quitta  le  8  avril 
pour  arriver  à  Salamanque. 

Mais  il  fallait  ravitailler  Almeida  cernée  par  les  Anglais. 
Dans  cette  intention  et  dés  le  3  mai  au  soir^  on  prit  les  armes 
pour  aller  attaquer  l'armée  anglo-portugaise  qui  était  en  posi- 
tion à  Fuentés-do-Onoro,  entre  Ciudad-Rodrigo  et  Almeïda. 

Combat  de  Fuentès-de-Onoro  (5  mai  1811).  Le  6«  Léger  venait 
de  recevoir  son  4«  bataillon  commandé  par  M' Frossard  et  arri- 
vé du  9«  corps  (27  avril)  ;  il  avait  donc  de  nouveau  trois  batail- 
lons à  mettre  en  ligne* 

Le  4  au  matin^  les  avant-postes  ennemis  furent  attaqués^ 
mais  ils  conservèrent  leurs  positions  et  la  partie  fut  remise  au 
lendemain.  Une  division  de  la  Jeune  garde^  commandée  par  le 
général  Dorsenne  et  arrivée  à  Valladolid,  formait  notre  réserve  ; 
la  cavalerie  du  général  Montbrun^.  forte  seulement  de  3000 
chevaux^  couvrait  notre  aile  gauche.  Au  point  du  jour^  le  6* 
Léger  et  le  60«  de  Ligne^  conduits  par  le  général  Maucune^  se 
formèrent  en  colonnes  d'attaque  et  enlevèrent  les  croies  à  la 
baionnotlo.  Le  86^  anglais  qui  se  trouvait  embusqué  au  village 
de  Pozzo  Bello^  en  face  de  notre  régiment^  fut  pris  presque  en 
entier  et  forcé  de  mettre  bas  les  armes. 

Le  général  Montbrun^  de  son  côté,  sabra  et  culbuta  10.000 
carabiniers  anglais  avec  ses  3000  chevaux.  L'ennemi  était  en 
fuite. 

Mais  nous  fûmes  obligés  de  nous  arrêter^  car  le  9«  corps  et  la 
3«  division  du  6«  corps,  maintenus  en  respect,  furent  obligés  de 
reprendre  leurs  premières  positions. 

Les  lieutenants  Quingret  et  Decaux,  les  sous-lieutenants 
Bouteille  et  Ferret  furent  blessés  dans  cette  action  si  honora- 
ble pour  le  6«  Léger. 

DÉLIVRANCE  DE  LA  GARNISON  d'AlMEIda.  EXPÉDITION  DU  CHASSEUR 

TiiiLLBT,  DU  6«  LÉGER  (7-11  mai  1811).  —  Le  maréchal  Masséna 
ne  pouvant  pas  sauver  Almeida  voulut  au  moins  délivrer  la 
garnison.  Dans  la  soirée  du  7  mai,  il  demanda  quelques  hommes 
do  bonne  volonté  pour  aller  remettre  au  général  Urenier, 
gouverneur  de  la  place,  l'ordre  de  faire  sauter  les  ouvrages  et 
de  sortir  avec  sa  garnison.  Quatre  hommes  se  présentèrent  et 
parmi  eux  le  chasseur  Thillet  du  6*  Léger.  Mais  laissons  la 
parole  au  commandant  Guingret  qui  raconte  en  détail,  dans 
son  livre^  cet  épisode  de  la  guerre  de  Portugal, 
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«  Ce  court  voyage  du  chassour  Thillot  esttrôs  iulôressant  ;  ou 
«  ne  peut  le  lui  entendre  raconter  sans  ressentir  aus^i  les  fortes 
(c  émotions  qu'il  devait  éprouver  à  chaque  nouveau  péril  qu'il 
((  avait  à  surmonter. 

«  Craignant  d'être  pris  pour  espion,  il  ne  voulut  point  se 
«  déguiser  ;  il  traversa  les  lignes  ennemies,  en  plein  Jour,  vêtu 
(c  de  son  uniTorme  et  contrefaisant  le  soldat  blessé;  il  appuya 
(c  ensuite  vers  les  bords  de  la  Coa  et  se  cacha  derrière  un 
«  rocher  Jusqu'i\  l'entrée  de  la  nuit.  Alors  il  se  mit  en  marche, 
«  évitant  adroitement  les  postes  ennemis.  Arrivé  h  une  cer- 
«  taine  distance,  il  lui  fallut  faire  un  saut  de  dix  à  douze  pieds 
«  do  profondeur  pour  continuor  sa  route  ;  il  s'éloigne  et  tombe 
«  en  sautant,  dans  un  endroit  qui  servait  de  refuge  à  une 
«  vingtaine  de  familles  espagnoles  qui  avaient  fui  leur  village 
((  encombré  de  troupes.  Tous  ces  paysans  dormaient  paisible- 
a  ment  ;  mais  en  cherchaht  une  issue  au  milieu  de  l'obscurité, 
((  Thillet  foule  aux  pieds  quelques  hommes  et  quelques  femmes 
«  qui  se  réveillent  en  criant  au  voleur.  Pour  se  sauver,  il 
«  marche  encore  sur  d'autres  personnes  qui  crient  plus  fort  en 
«  se  réveillant  ;  il  allait  être  pris,  lorsque  heureusement  pour 
«  lui,  il  imagina  de  se  coucher  dans  un  groupe  et  de  ronfler 
«  comme  les  autres.  On  rechercha  pondant  plus  d'une  demi- 
«  heure  ce  qui  pouvait  avoir  occixsionné  ce  tumulte  et  l'on 
«  parut  ensuite  se  rendormir.  Alors  Thillet  se  leva  avec  précau- 
«  tion  ;  il  chercha  doucement  Tissue  de  l'enceinte  de  rochers 
«  où  il  était,  et  l'ayant  enfin  trouvée,  il  s'éloigna  le  plus  vite 
((  possible  d'un  endroit  qui  avait  maaqué  lui  être  si  funeste; 
«  les  paysans  l'auraient  infailliblement  tué,  s'ils  l'eussent  dé- 
c(  couvert.  Enfin  Thillet  parvint,  malgré  tous  les  obstacles, 
«  Jusqu'à  une  demi-lieue  d'Almeîda,  et,  comme  il  s'était  trouvé 
((  au  siège  de  cette  place,  il  se  reconnut  facilement  ;  mais 
«  craignant  de  donner  dans  les  postes  ennemis,  il  voulut  atten- 
«  dre  le  point  du  Jour.  Lorsque  l'aurore  parut,  il  s'avança  vers 
«  la  place  à  pas  de  loup,  afin  de  découvrir  les  sentinelles  an- 
ce  glaises  et  de  choisir  le  passage  qui  lui  paraîtrait  le  plus 
«  favorable  et  le  moins  périlleux.  Il  était  monté  sur  un  rocher 
«  pour  mieux  découvrir,  lorsqu'il  s'aperçoit  qu'il  était  vu  par 
«  un  poste  ennemi  qui  venait  même  de  détacher  quelques 
«  hommes  vers  lui  pour  le  reconnaître.  EfiVayé  de  l'idée 
«  d'échouer  au  port,  Thillet  se  mit  à  fuir  du  côté  d'une  source 
«  où  il  s'était  désaltéré  ;  il  suivit  autant  que  possible  l'empreinte 
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ce  que  ses  pieds  avaient  laissée  sur  la  rosée^  afin  d'empêcher 
«  les  soldats  ennemis  qui  venaieut  à  lui,  de  reconnattre  à  ses 
«  vestiges^  la  nouvelle  direction  qu1l  pouvait  avoir  suivie.  La 
«  source  vers  laquelle  Thillet  s'était  dirigé  s'enfonçait  à  moitié 
«  sous  un  rocher  moussu  et  obscur; 

(c  Malgré  les  précautions  employées  par  Thillet^  les  soldats 
(I  anglais  reconnurent  et  suivirent  ses  traces;  ils  se  dirigèrent 
M  ainsi  vers  la  fontaine.  Thillet  qui  les  observait  à  travers  les 
«  branchages  de  chône-vert,  se  voyant  sur  le  point  d'être  pris, 
«  mit  aussitôt  dans  sa  bouche  l'ordre  écrit  dont  il  était  porteur 
«  et,  malgré  la  grande  fraîcheur  de  l'eau,  il  entra  jusqu'au  cou 
(c  dans  la  source.  Lorsque  ceux  qui  le  cherchaient  furent  tout 
«  près  do  lui,  il  plongea  et  s'enfonça  tout  à  fait  sous  le  rocher 
«  qui  servait  d'abri  à  la  fontaine.  Les  Anglais,  après  avoir  fait 
«  le  tour  de  cette  source,  en  regardant  partout,  crurent  avoir 
«  mal  suivi  la  piste  et  s'en  retournèrent  à  leur  poste. 

a  Thillet  resta  encore  quelque  temps  dans  l'eau  et  en  sortit 
«  tout  glacé  pour  approcher  d'Almeîda.  Près  d'arriver  sur  les 
«  glacis  de  la  place,  il  trouva  deux  sentinelles  ennemies  au 
((  détour  du  chemin,  et  il  profita  d'un  moment  où  elles  se  pro- 
«  menaient  en  lui  tournant  le  dos,  pour  s'élancer  à  la  course  et 
«  pour  se  précipiter  dans  le  chemin  couvert.  Les  postes  fran- 
«  çais  le  reçurent  à  coups  de  fusil,  mais  l'ayant  reconnu,  ils  le 
c(  conduisirent  au  gouverneur  auquel  il  remit  les  dépêches. 
(C  Depuis,  ce  brave  soldat  a  été  récompensé  par  une  pension  et 
(C  par  la  croix  de  la  Légion  dhonneur.  Sans  cette  action  écla- 
((  tante,  la  ville  d'Almeida  eut  été  perdue.  » 

Quant  aux  trois  autres  soldats,  ils  ne  reparurent  plus,  ils 
furent  probablement  pris  et  fusillés,  victimes  de  leur  dévoue- 
ment. Quatre-vingt-quatre  puits  de  mine  avaient  été  creusés 
à  l'avance  sur  toute  l'étendue  des  remparts  de  la  ville  d'Almeîda 
et  garnis  de  la  poudre  nécessaire  pour  les  démolir  au  besoin. 
Au  reçu  des  ordres  du  maréchal  Masséna,  le  général  Brenier 
fit  prendre  les  armes  à  toute  la  garnison  forte  de  1500  hommes, 
et  sortit  de  la  ville  dans  le  plus  grand  silence,  laissant  sur  une 
étendue  de  400  mètres,  une  traînée  de  poudre  h  laquelle  il  fit 
mettre  le  feu.  Les  puits  de  mine  reliés  les  uns  aux  autres 
firent  explosion  simultanément,  au  grand  ébahissement  des 
Anglais,  qui,  à  cet  épouvantable  fracas,  sautèrent  sur  leurs 
armes.  Pendant  qu'ils  cherchaient  à  dçvii^er  les  causes  dç  ce( 
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événement^  une  poignée  de  Français  leur  passa  sur  le  corps  et 
leur  échappa. 

La  division  Heudelet  du  2«  corps  était  allée  à  la  rencontre  de 
la  brave  garnison  d'Almefda. 

L'Emperour  nomma  le  général  Bronior  au  grade  de  général 
de  division*  Il  donna  la  croix  de  la  Légion  d'honneur  à  l'intré- 
pide Thillet,  avec  une  dotation  do  GOOO  francs.  «  Cette  seconde 
«  faveur,  dit  le  général  Marbot  dans  ses  mémoires,  fût  plus 
«  tard  l'objet  d'une  discussion  à  la  chambre  des  députés.  Thillet, 
€  devenu  sergent,  avait  obtenu,  sous  la  Restauration,  une 
«  pension  de  retraite,  quand  on  proposa  de  la  lui  retrancher 
«  par  application  de  la  loi  sur  le  cumul.  Le  général  Foy  plaida 
«  éloquemment  la  cause  de  l'héroïque  soldat  qui  conserva  ses 
«  deux  pensions.  »  (^) 

Organisation  de  l'Armée  de  Portugal  (20  mai  1811).  —  Le 
maréchal  Marmont  remplaça  le  maréchal  Masséna  dans  le  com- 
mandement de  l'armée  de  Portugal  qui  fut  réorganisée  et  qui 
comprit  six  divisions  commandées  par  les  généraux  Foy,  Glau- 
sel,  Ferey,  lloudolot,  Maucuno  ot  Bronier. 

Le  0<>  Léger  à  3  bataillons  ot  le  00«  do  Ligne  faisaient  partie 
de  la  l^  brigade  (général  Boyer)  de  la  l'«  division. 

Il  était  alors  ainsi  composé  : 

Colonel  Molard,  (t\  MiiUlln). 
1"  baUillon^  —  M'  Tuschot*.  -  21  olllciurs  ol  398  hommes 
2«         »  M'  Delom.    —    8         »  389       » 

3*         ))  M' Frossard  —  li         »  425        » 

D'abord  à  Mutilla,  le  6^  Léger  rentra  à  Salamanque  et  y  resta 
Jusqu'à  la  fin  du  mois  de  mai  1811.  Au  mois  de  juin,  il  était  à 
Truxillo,  lorsque  le  maréchal  Marmont  se  décida  à  marcher  au 
secours  de  Badajoz  par  Plazencia.  Après  l'abandon  du  siège  de 
cette  ville  par  Wellington,  le  6«  Léger  revint  cantonner  à 
'  Truxillo.  A  l'époquo  du  15  août  1811,  M' Delom  avait  été  nom- 
mé major  du  4«  Léger;  il  fut  remplacé  dans  le  commandement 
du  2»  bataillon  par  M'  Jaume  capitaine  au  26^  Léger. 

Le  régiment  avait  la  composition  suivante  : 

Colonel  Molard,  (à  TraxUlo). 
1"  bataillon.  —  M'Taschor.  24  offlciors,  42^i  hommes,  26  chevaux  d'ofliciors 
2*  I)  M' Jaunie,     11        »        411        »         27  chevaux  do  trait 

3*  n  M'Krossard,12        »        412       » 

Le  30  septembre,  M^  Tascher  chef  de  bataillon  au  6<^  Léger 
était  nommé  colonel  et  partait  pour  la  France. 

(1)  Voir  pièce  justificative  101.  La  veision  du  général  Marbot  est  Ine- 
xacte. 
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Après  beaucoup  de  petites  opérations^  l'armée  rentra  dans 
ses  cantonnements  au  mois  d'octobre  ;  le  d«  Léger  alla  s'établir 
à  Tolède. 

Mouvement  dans  la  Manche  (décembre  1811-janvier  1812).  — 
Pour  seconder  Suchet  dans  l'Aragon  et  la  Catalogne,  le  maré- 
chal Marmont  envoya  9  bataillons  et  150  chevaux  commandés 
par  le  général  Montbrun.  Le  pays  que  le  corps  français  traversa 
ofTrait  des  vivres  en  abondance.  En  passant  par  la  Manche,  le 
&»  Léger  savoura  les  vins  délicieux  de  Val  de  Penas  et  tout  le 
monde  était  très  gai  en  arrivant  h  Argamanzilla,  patrie  que 
Cervantes  donne  à  don  Quichotte.  On  y  entra  le  1^'  janvier. 
Mais  on  apprit  à  Yecla  la  prise  de  Valence  ;  le  général  Mont- 
brun  poussa  une  pointe  sur  Alicante  et  revint  à  Tolède. 

Le  16  mars  1812,  le  4«  bataillon  versait  ses  hommes  dans  les 
deux  autres  bataillons  et  rentrait  en  France  avec  ses  cadres. 

Le  e^  Léger  avait  la  composition  suivante,  au  15  avril  : 

1"  bataUlon.  —  M'  Jauine.     —  17^>fficior8.  —  i57  hommes,  &  Noval. 
2-         »  M' Frossard.  —  12       »  485        »         &  Moral. 

Bataille  de  Salamanqub  ou  des  Arapiles  (22-23  juillet  1812). 
—  Le  6«  Léger  resta  à  Tolède  ou  dans  les  environs  pendant 
neuf  mois  et  fit  simplement  quelques  petites  expéditions  pen- 
dant cette  période  de  repos  relatif.  Il  partit  avec  l'armée  fran- 
çaise pour  aller  combattre  do  nouveau  l'armée  do  Wellington 
qui  venait  d'enlever  Badajoz  et  Oiudad-Rodrigoot  qui  marchait 
sur  Salamanquo.  Déjii  rendus  sur  la  Tormôs,  les  alliés  Airent 
obligés  de  repasser  la  rivière  et  de  prendre  position  sur  les 
Arapiles,  en  arrière  de  Salamanque.  Ce  fut  là  que  30.000  Fran- 
çais luttèrent  avec  avantage  toute  la  journée  du  22  Juillet  1812, 
contre  120.000  Coalisés.  A  cinq  heures  du  soir,  l'ennemi  était 
en  pleine  déroute  sur  Giudad-Rodrigo,  quand  le  marécl^al 
Marmont  fut  blessé.  Il  fut  remplacé  par  le  général  Clausel, 
lorsqu'on  eut  appris  que  le  général  Bonnet,  le  plus  ancien 
divisionnaire,  était  blessé  lui-môme.  Mais  cette  succession 
rapide  de  commandements  occasionna  une  perte  de  temps  et 
par  suite  beaucoup  d'hésitation.  L'ennemi  qui  s'en  aperçut, 
reprit  courage,-  et  nous  obligea  à  nous  retirer  sur  Alba-de- 
Tormès.  Nous  laiss«^mes  0.000  hommes  sur  lo  champ  de  bataille. 
Le  colonel  Molard  du  0»  Légor  fut  grièvement  blassé  ot  fait 
prisonnier,  n'ayant  pas  pu  ôtro  relevé,  comme  du  reste  plu- 
sieurs officiers  du  régiment.  Notre  colonel  ne  survécut  pas 
longtemps  et  mourut  quelques  jours  après. 
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Après  avoir  passé  la  Tormés  à  10  heures  du  soir^  on  fut  en 
sûreté  pour  la  nuit;  le  lendemain  matin^  la  l^*  division  fut 
chargée  de  former  Tarriére-garde  ;  le  6*  Léger^  un  bataillon  du 
76*  et  un  escadron  de  dragons  soutenaient  cette  arriére-garde  ; 
ils  étaient  éclairés  par  800  hussards  commandés  par  le  général 
Gurteau. 

«  Ainsi  qu'il  avait  été  convenu  entre  les  ofliciers  généraux^ 
«  raconte  M' Ouillaumet^  l'armée  devait  s'arrêter  sur  les  hau- 
«  teurs  qu'on  apercevait  devant  nous^  pour  y  déjeuner.         , 

«  Nous  y  arrivons  à  10  heures  du  matin;  plein  de  confiance^ 
«  notre  régiment  (6«  Léger)  se  débanda  avec  sécurité  pour 
«  franchir  un  ruisseau  bourbeux  qui  se  trouvait  sur  son  pas- 
«  sage,  lorsque  soudain  dix  à  douze  escadrons  de  dragons 
€  anglais  sortirent  d'un  ravin  profond  qui  n'avait  pas  été 
«  fouillé^  et  nous  tombèrent  dessus.  Le  6*  Léger  seul^  car  le 
«  bataillon  du  76*  était  déjà  hors  d'atteinte^  dut  combattre  corps 
«  à  corps^  désuni  comme  il  l'était^  contre  cette  innombrable 
«  cavalerie  ennemie.  Sur  ces  entrefaites^  notre  second  batail- 

<  lon^  dont  j'étais  le  capitaine  adjudant-major^  et  qui  avait 

<  déjà  franchi  le  bourbier^  eut  tout  le  temps  de  se  former  en 
«  carré  ;  mais  il  n'en  fut  pas  de  même  du  l^'  bataillon  dont  les 
«  hommes  qui  se  trouvaient  culbutés  vinrent  se  jeter  aveuglé- 
«  ment  dans  nos  rangs  qu'ils  enfoncèrent^  taudis  que  s'ils 
«  s'étaient  couchés  à  plat  ventre^  ainsi  que  nous  le  leur  disions^ 
«  notre  2*  bataillon  eut  pu  tirer  sur  les  cavaliers  anglais.  Il  en 
«  résulta  un  pôle-méle  général  où  l'on  eut  pu  distinguer  cent 
«  traits  d'héroïsme  à  la  fois. 

«  Dans  tout  ce  désordre^  j'étais  parvenu  cependant  à  former 
«  un  groupe  de  cent  braves  de  mon  régiment  qui,  à  ma  voix, 
€. firent  un  feu  terrible  sur  l'ennemi.  Soudain  M'  le  chef  de 
c  bataillon  G....  du  76*  et  son  adjudant-major,  qui* avaient 

<  quitté  leur  troupe  pour  aller  boire  à  une  fontaine  voisine, 
«  arrivèrent  en  toute  hâte,  poursuivis  l'épée  aux  reins,  par 
«  quatre  vigoureux  dragons  anglais,  et  ne  virent  d'autre  salut 

<  que  de  se  jeter  dans  le  groupe  que  je  venais  de  former, 
«  groupe  qui  se  dispersa  aussitôt  sous  les  pas  4o  leurs  chevaux 
«  et  de  ceux  des  quatre  dragons  anglais.  Dès  lors,  chaque 
€  homme  no  pensa  plus  qu'à  sa  sûreté  personnelle  et,  malgré 
€  tous  mes  efforts,  je  no  pus  pas  les  retenir;  je  me  vis  ainsi 
€  seul  pour  combattre  les  quatre  dragons  montés  sur  de  grands 
#  chevaux,  tandis  que  j'étais  à  pied,  mon  cheval  ayant  été  tué 
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€  SOUS  moi,  la  yeille,  au  combat  des  Arapiles.  Cependant. 
«  encouragé  par  la  proximité  ou  je  me  trouvais  du  2^  bataillon 
«  du  69«,  à  une  distance  de  150  pas  environ,  je  me  défendais 
€  vivement,  armé  de  mon  sabre  seulement,  pondant  que  le 
€  commandant  de  ce  bataillon,  M'  Vincent,  faisait  tirer  quel- 
le ques  coups  de  fusil  sur  mes  quatre  agresseurs,  mais  sans  les 
€  atteindre*  Par  surcroit  d'embarras  pour  moi,  un  officier 
«  anglais  et  quatre  nouveaux  dragons  vinrent  rejoindre  les 
€  premiers,  et  Tofflcier,  dont  Je  vois  encore  la  figure  vicieuse, 
«  m'aborda  en  m'envoyant  un  coup  de  son  grand  sabre  sur  la 
«  tête,  coup  que  je  parai  ;  mais  sa  lame  glissant  sur  la  mienne, 
€  vint  me  blesser  à  l'index  de  la  main  droite  si  profondément 
«  que  la  douleur  me  fit  lâcher  mon  sabre  qui  tomba  à  mes 
«  pieds.  Ma  position  devenait  des  plus  critiques;  je  saisis  le 
«  mors  du  cheval  de  l'officier  afin  de  le  faire  reculer  et  de  le 
«  précipiter  dans  le  ravin  ;  mais  un  coup  violent  de  crosse  de 
€  son  pistolet,  que  je  reçus  sur  le  poignet,  m'obligea  à  le  lâcher. 

«  Je  fus  dés  lors  renversé  par  le  poitrail  du  cheval,  piétiné 

«  et  je  reçus  une  nuée  de  coups  de  sabre,  dont  neuf  sur  la  tête. 

«  Mes  agresseurs,  me  croyant  mort,  me  lâchèrent  enfin 

€  Quelques  instants  après  je  revins  de  mon  étourdissement, 
«  réveillé  par  le  piétinement  d'un  grand  nombre  de  chevaux  ; 
€  j'ouvris  les  yeux  et  je  me  vis  couvert  do  sang,  entouré  de 
«  hussards  français  qui  étaient  accourus  à  notre* secours  et  qui, 
«  à  leur  tour,  sabrèrent  les  dragons  anglais. 

€  Remis  sur  mes  jambes,  j'eus  beaucoup  de  peine  à  me  tenir; 
«  mon  chapeau  était  taillé  par  vingt-deux  coups  de  sabre,  mes 
«  épaulettes  étaient  en  lambeaux,  mon  habit  avait  plus  de 
€  trente  coupures;  j'avais  du  sang  jusque  dans  mes  bottes. 
€  Madame  Mongoden,  cantiniëre  du  brave  Q^  Léger  et  le  ser- 
«  gent  Dutrëve  vinrent  à  mon  secours  et  me  hissèrent  sur  un 
€  cheval,  Madame  Mongoden  me  soutenant  par  le  bras,  tandis 
«  que  le  sergent  Dutrève  conduisait  l'animal  par  la  bride. 
«  Après  une  heure  de  marche,  toujours  en  longeant  la  colonne, 
«  nous  arrivâmes  à  l'entrée  d'un  village  où  nous  fîmes  la  ren- 
«  contre  d'un  chirurgien-major  qui  voulut  bien  me  faire  un 
«  premier  pansement.  Arrivés  au  milieu  du  village,  nous  en- 
«  trames  dans  une  maison  de  paysans  où  se  trouvaient  les 
«  capitaines  Larrieu,  Ried,  Rohault  et  deux  ou  trois  autres 
<  officiers  du  6«  Léger,  qui  comme  moi,  avaient  également  reçu 
«  des  coups  de  sabre,  mais  en  moins  grande  quantité.  On 
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<  voulut  bien  me  faire  uu  lit  dans  cette  maison  et  Je  dormis 
«  d'un  bon  sommeil  qui  me  fit  le  plus  grand  bien.  Ramené  à 
«  Burgos^  toujours  par  la  cantiniôre  Madame  Mongoden  et  par 

<  le  sergent  Dutrève^  je  fus  nommé  capitaine  de  carabiniers 
«  du  2^  bataillon  où  j'étais  déjà  adjudant-major^  et  je  me  mis 
«  en  route^  après  quarante  jours  de  séjour  dans  cette  ville  où 
«  je  pus  me  rétablir^  pour  Phalsbourg  où  nous  avions  notre 
«  dépôt.  » 

Telle  fut  l'aventure  arrivée  au  capitaine  Guillaumet  à  la 
suite  de  la  bataille  de  Salamanque^  aventure  qui  est  un  des 
épisodes  les  plus  dramatiques  et  les  plus  héroïques  de  la  cam- 
pagne de  Portugal. 

Rbtraitk.  —  En  arrivant  à  Tordesillas^  le  G^  Léger  reçut 
l'ordre  de  faire  incorporer  les  hommes  du  2«  bataillon  dans  le 
1«'  bataillon  et  de  renvoyer  le  cadre  de  ce  2«  bataillon  à  Rayon- 
ne^ puis  de  là  à  Phalsbourg.  Après  cette  retraite  funeste,  les 
deux  bataillons  poussèrentjusqu'àValladolid;ilscomprenaient 
au  16  août  : 

!•'  bii union.  -—  M'  Frossard  —  150  ofllciers  —  304  hommos 
2*         »  M' Jauiiio  10       »  302       » 

l  Le  régiment  fût  donc  réduit  à  son  !«'  bataillon  commandé 
par  le  chef  de  bataillon  Frossard  et  comprenait^  le  1«'  septembre 
1812  :  14  officiers^  617  hommes  et  14  chevaux. 

Le  général  Glausel  avait  remis^  le  3  octobre  1812^  le  com- 
mÉuidement  de  l'armée  de  Portugal  au  général  Souham. 

A  la  même  époque^  le  m^jor  Larousse^  venu  de  France,  prit 
le  commandement  du  6«  Léger. 

L'armée  reposée  s'ébranla  de  tous  ses  cantonnements  le  17 
octobre  pour  faire  lever  le  siège  du  château  de  Burgos  et  pour 
revenir  prendre  position  sur  le  Douro. 

Le  général  Foy  {&^  Léger)^  qui  se  dirigeait  sur  Yillahoz^  fit 
une  centaine  de  prisonniers^  prit  2  canons,  20  voitures  d'artil- 
lerie brisées  et  une  centaine  d'autres.  Il  se  dirigea  ensuite  sur 
Palencia  et  s'empara  du  pont  du  Carrion  (26  octobre)^  de  Si- 
mancas  (28  octobre)  ;  l'ennemi  battit  en  retraite  sur  le  Douro 
en  faisant  sauter  les  ponts  de  Gabezon^  de  Valladolid^  de  Toro 
et  de  Tordesillas.  La  rupture  de  ce  dernier  pont  fut  l'occasion 
d'un  brillant  fait  d'armes. 

Passage  du  Douro  a  Tordbsjllas  (29  octobre  1812).  —  «  La 
«  rupture  du  pont  de  Tordesillas  avait  été  telle  que  la  tour  qui 
«  le  surmonte  restait  du  côté  de  l'ennemi  qui  continua  d'y  tenir 
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«  une  garnison  de  30  hommes  soutenus  par  des  postes  embus- 
€  qués  derrière  des  murs  et  par  un  bataillon  de  Brunswick 
€  formé  dans  un  bois  de  sapin.  Ces  dispositions  rendaient  la 
€  réparation  du  pont  impossible^  mais  H  officiers^  44  sous- 
€  ofllciers  et  soldats  de  toute  la  \^  division  et  des  sapeurs  du 
«  génie  s'offrirent  pour  passer  le  fleuve  à  la  nage  ;  ils  s'y 

<  jetèrent  protégés  par  l'artillerie^  ayant  réuni  leurs  armes  et 
€  les  gibernes  sur  un  assemblage  de  quelques  planches  traînées 
€  par  des  nageurs.  Parvenus  à  la  rive  opposée^  après  avoir 
«  essuyé  une  longue  fusillade^  ils  combattent  nus,  s'emparent 
€  do  la  tour  et  font  onze  prisonniers.  Cette  entreprise  hardie 
«  proposée  et  dirigée  avec  taut  de  vigueur  par  le  capitaine 
«  Guingret  du  0«  liégor,  qu'on  est  accoutumé  do  voir  le  pre- 
«  mier  où  il  y  a  de  la  gloire  à  acquérir^  étonua  tellement  le 

<  bataillon  de  Brunswick^  qu'au  lieu  de  venir  attaquer  ces 
«  braves^  il  se  mit  en  retraite  en  toute  hâte.  Le  lieutenant 
«  Rose  du  00«  aboi*da  le  premier  sur  la  rive^  suivi  du  brave 
«  GeoiiVoy  voltigeur  du  6«  Léger.  On  doit  d'autant  plus  d'éloges 
«  au  capitaine  Ghastagnac  du  60®^  à  MM.  Jacquemart^  Gais, 
«  Molrat^  Bisian^  Gabriel  et  Lagrange^  ofllciers  du  39«,  qu'ils 
€  rivalisèrent  de  vitesse.  Le  fleuve  a  beaucoup  de  largeur  et 
€  est  très  profond  ;  le  temps  était  très  froid.  »  (Rapport  ofH- 
€  ciel  de  quinzaine  de  V Etat-Major.) 

Jonction  des  AiiMéss  Françaises  (7  novembre  1812).  —  L'ar- 
mée ayant  passé  le  Douro^  le  8  novembre^  à  Tordesillas^  sa 
jonction  se  flt  le  même  jour  à  Médina-del-Campo  avec  celles 
du  Centre  et  du  Midi.  Du  7  au  14  novembre^  il  y  eut  marches 
et  contre-marches;  l'ennemi  fut  acculé  à  la  Termes^  mais  il 
réussit  à  s'échapper  du  côté  do  Ciudad-Rodrigo^  grAce  h  un 
violent  orage.  Le  roi  Joseph  passa  la  revue  de  l'armée,  le  17 
novembre  à  Salamanque. 

La  1^  division  (6«  Léger)/suivie  de  la  7«^  marcha  sur  Zamora 
le  24  novembre;  dans  cette  marche^  le  général  Bontés  ancien 
colonel  du  81%  fut  enlevé  avec  son  escorte  par  les  guérillas, 
mais  il  fut  délivré^  la  nuit  suivante^  par  le  lieutenant  Florian 
commandant  la  compagnie  contre-guerilla  à  la  suite  de  l'état- 
ms^or  du  général  Foy. 

Le  6«  Léger  entra  dans  ses  quartiers  d'hiver  à  Benavente; 
il  comprenait  alors  20  ofllciers^  615  hommes  et  16  chevaux. 

Le  comte  Reille  vint  prendre  le  commandement  de  l'ar- 
mée le  11  décembre  1812. 
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Mais  notre  régiment  ne  fut  pas  longtemps  inactif^  il  reçut 
Tordre  de  se  porter  dans  la  province  d'Avila.  Le  20  février 
1813^  le  général  Foy  se  dirigea  en  conséquence  sur  Bejar  pour 
enlever  les  postes  avancés  des  Anglais^  L'ennemi  ayant  eu 
connaissance  de  ce  mouvement  était  prêt  à  marcher^  et  les 
voltigeurs  du  &^  Léger  avaient  déjà  enlevé  le  premier  poste 
retranché  et  pénétraient  dans  là  ville^  lorsque  le  général  Foy 
qui  ne  voulait  rienengager^  s'empressa  de  leur  faire  lâcher 
prise. 

Le  1«'  mars,  les  6«  et  7«  divisions  furent  dissoutes,  et  la  l'» 
division  fut  ainsi  composée  : 


1*  Brigado  commandée  par  le  général  Chomineau    | 
2*  Brigade  commandée   par  le  général    Bonté 


6«  Léger 
69«  de  Ligne 

I      59»  do  Ligne 

76*         » 
I      105-       » 


Opérations  DU  Général  FoY  en  Biscayb  (mars-juillet  1813). 
—  Le  général  Foy  fut  envoyé,  à  la  fin  du  mois  de  mars  1813,  en 
Biscaye,  pour  aller  fairo  la  guerre  aux  corps  espagnols  qui 
infestaient  cette  province.  Des  corps  ennemis  fiers  d'avoir 
toujours  pu  se  soustraire  au  mouvements  combinés  des  troupes 
Arançaises,  se  virent  tout  à  coup  menacés  dans  diverses  direc- 
tions, et  ils  se  trouvaient  atteints  et  assaillis  par  les  points 
qu'ils  avaient  jugés  les  plus  sûrs  pour  leur  retraite. 

En  vingt-deux  jours  il  détruisit  hôpitaux,  magasins  et  diver- 
ses bandes.  La  ville  de  Castro  fut  prise  d'assaut.  Mais  en  appre- 
nant l'arrivée  de  Wellington,  la  division  (6«  Léger)  se  rappro- 
cha de  la  route  de  Yittoria,  et  marcha  à  sa  rencontre,  en  se 
dirigeant  vers  Montdragon;  l'ennemi  Ait  repoussé  et  nous 
fîmes  quelques  prisonniers  qui  apprirent  à  la  division  le  désas- 
tre de  Yittoria  (21  juin  1813),  l'occupation  de  la  route  et  la  fuite 
de  l'armée  à  travers  les  montagnes  sur  Pampelune. 

Le  général  Foy  se  retira  alors  sur  une  position  avantageuse 
et  rappela  à  lui  toutes  les  garnisons  de  la  Biscaye.  Il  put  réunir 
ainsi  20.000  hommes  et  arrêta  à  Tolosa  (25  juin  1813)  l'aile 
droite  de  l'armée  victorieuse;  l'ennemi  étonné  de  la  présence 
de  cette  nouvelle  armée  fut  plus  prudent.  Foy  jeta  une  bonne 
garnison  à  Saint-Sébastien  et  se  rapprocha  de  la  Bidassoa  pour 
en  défendre  le  passage. 

Qrâce  à  lui,  l'armée  alliée  fut  arrêtée  dans  sa  marche  et  ne 
flranchit  pas  immédiatement  les  Pyrénées. 
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Jlrmée  des  il^yrénées  (!«'  bataillon  du  6«  Xtéger) 

Le  général  Reille  recueillit  la  division  Foy  à  Iruu  et  le  corps 
du  Portugal  passa  de  son  côté  la  Bidassoa  le  i^^^^  juillet  1813. 

A  partir  de  cette  époque^  l'armée  des  Pyrénées  fut  déflnitive- 
ment  constituée  par  la  réunion  des  débris  dos  années  do  Portu- 
gal^ du  Centre^  du  Midi  et  du  Nord  placés  sous  le  commande- 
ment en  chef  du  maréchal  Soult. 

Opérations  de  l'armée  sur  Pampelune  (20  juillet-2  août  1813). 
Le  6«  Léger  fort  de  17  officiers  et  de  453  hommes  no  compre- 
nait plus  qu'un  bataillon  commandé  par  le  chef  do  bataillon 
Ciuingret  qui  venait  d'être  nommé  au  09*  et  qui  restait  provi- 
soirement au  G^  Léger  en  remplacement  du  commandant  Fros- 
sard  promu  major. 

La  division  Foy  dont  faisait  partie  notre  corps  légor  était  à 
l'aile  droite  de  l'armée  (Général  Reille)  et  comprenait  : 

1"  Brigade  —  Général  Fririon  —  6«  Léger,  69*  et  76»  de  Ligne 
'£•   Brigade  —  Général  Berlicr  —  36%  39*  et  65*  de  Ligne 

Quelques  petits  combats  d'avant-postes  eurent  lieu  à  la  Maya 
les  25  et  26  juillet^  le  6«  Léger  s'y  distingua. 

Opérations  de  la  division  Foy  (août  1813-février  1814).  Le 
général  Foy  fut  détaché  à  la  fin  du  mois  d'août  h  Saint-Jean- 
Piod-do-Port  pour  contenir  l'ailo  droito  do  l'on  nom  i^  formée 
di)  trois  divisions  et  commandée  par  le  général  llill.  Un  camp 
retranché  fut  établi  au  petit  bourg  et  la  défense  on  fut  confiée 
à  la  seule  division  Foy.  Pampelune  ayant  capitulé  le  31  octobre, 
le  général  français  s'attendait  à  être  attaqué  d'un  Jour  à  l'autre; 
il  parvint  à  culbuter  les  forces  de  Mina  dans  la  vallée  de  Bastan, 
mais  cette  brillante  affaire  n'eut  aucun  résultat^  car  les  autres 
corps  français  ne  purent  pas  prononcer  d'offensive.  Lorsque  la 
retraite  sur  Bayonne  fut  décidée^  le  général  Foy  établi  à 
Gambo  sur  la  Nive^  y  resta  jusqu'au  10  décembre  et  se  retira 
devant  des  forces  supérieures^  après  avoir  vaillamment  com- 
battu. 

Dépense  de  la  ligne  de  l'Adour  (décembre  1813).  —  La  divi- 
sion Foy  (6«  Léger)  ayant  été  chargée  de  défendre  la  ligne  de 
l'Adour  depuis  le  confluent  du  gave  do  Pau  jusqu'à  Bayonne^ 
trois  compagnies  du  0«  Léger  furent  placées  &  llrt^  et  lo  reste 
du  bataillon  dans  les  lies  de  Rollo,  de  Broc  et  de  Berens  (14 
décembre).  Le  16^  1200  Anglais  ayant  attaqué  Urt,  les  trois 
compagnies  ne  purent  pas  s'y  maintenir  et  s'embarquèrent 
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pour  passer  sur  la  rive  droite.  Le  chef  de  bataillon  Sériziat, 
vint  prendre,^  cette  époque^  le  commaudoment  du  6*»  Léger. 

Le  20  décembre,  l'ennemi  engagea  un  feu  très  vif  avec  une 
batterie,  sur  les  hauteurs  de  Lahonce,  contre  les  deux  compa- 
gnies du  6»  Léger  qui  gardaient  Tile  de  Rolle.  L'impossibilité 
de  maintenir  ces  compagnies  détermina  le  général  Foy  à  les 
faire  passer  sur  la  rive  droite  de  TÂdour;  l'ennemi  entra  dans 
J'ild  aussitôt  après,  au  moyen  d'un  radeau  qu'il  avait  construit. 

Les  deux  armées  restèrent  en  présence  et  se  reposèrent  à 
partir  de  cette  action,  Jusqu'au  12  février  1814. 

Pendant  le  combat  livré  à  La  îfélette,  la  division  Foy  se 
trouvait  sur  les  hauteurs  do  Quiche  et  de  Bardes;  elle  repassa 
la  Bidou/o  au  peut  de  bateaux  do  Csimo  qu'elle  rompit  et  alla 
bivouaquer  dans  les  landes,  en  avant  de  Hastingues  et  de  Pey- 
rehorade.  Le  17  février,  l'ennemi  ayant  iï*anchi  la  Bidouze,  la 
brigade  Fririon  (ô«  Léger)  se  retira  sur  Hastingues.  Le  18,  le 
comte  d'Erlon  arriva  dans  ce  village  et  ordonna  l'évacuation 
de  la  tète  de  pont. 

Bataille  d'Ortiiez  et  de  Toulouse  (27  février  et  10  avril 
1814).  —  Ces  deux  batailles  ont  été  décrites  plus  haut  pour  le 
81*  ;  (*)il  suffit  de  dire  que  le  ô«  Léger  combattit  au  centre  à 
Orthez  ;  le  capitaine  Dticret,  les  lieutenants  Laweni  et  Per-- 
vin  furent  blessés;  le  lendemain,  le  régiment  se  signala  dans 
un  engagement  où  les  sous-lieutenants  Vinesse  et  Be^mard 
reçurent  des  blessures.  Enfin  pendant  la  retraite,  le  général 
d'Erlon  (0«  Léger)  tint  tôte,  le  19  mars,  à  l'armée  ennemie  près 
de  Vic-en-Bigorre  ;  dans  cette  rencontre,  nous  eûmes  à 
compter  les  capitaines  Lagrasset'ie  et  Massiat  et  le  sous-lieu- 
tenant Uirardin  parmi  les  blessés. 

Dans  la  baUxille  do  Toulouse,  le  (l*'  Léger  défendit  le  canal 
entre  l'embouchure  et  le  pont  de  Matabiau  ;  il  accomplit  sa 
mission  avec  un  rare  courage  et  résista  toute  la  Journée,  dé  5 
heures  du  matin  k  7  heures  du  soir.  A  un  moment  donné,  ce 
brave  bataillon  sortit  de  la  tête  de  pont,  et  tous  ses  soldats  fon- 
dant à  la  fois  sur  les  Espagnols,  les  mirent  dans  un  désordre 
complet.  Le  major  Bourbaki,  chargé  de  la  défense  du  pont  des 
Minimes,  se  lançait  à  son  tour  sur  eux  avec  le  31^  lorsque 
la  division  légère  AHen  vint  protéger  la  retraite  des  fuyards. 

Le  maréchal  Soult  opéra  sa  retraite;  le  6*  Léger  qui  avait 
vaillamment  combattu,  eut  les  capitaines  Neumayer^  Ducrei 
et  le  lieutenant  Ihtrdel  blessés  dans  cette  dernière  bataille. 

il)  Voir  piige  188. 
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CAMPAGNES  D'ALLEMAGNE  ET  DE  FRANCE 
(I8I3-I8I4) 

2e8ataillon  du  6'Xiëger  (décembre  1812-ootobre  1813) 

2^  et  3^  8ataillon8  réunis  du  e^  Xtéger 

(octobre  1813-mar8  1814) 

Ausilôi  après  les  désastres  de  Russie^  TEmpereur  donna 
Tordre  aux  régiments  qui  avaient  le  plus  souffert  à  la  bataille 
des  Arapiles  d'envoyer  chacun  un  cadre  de  bataillon  dans  leurs 
dépôts  pour  s'y  recruter  et  pour  prendre  ensuite  lo  chemin  de 
l'Allemagne.  Le  2«  bataillon  du  6«  Léger  fut  de  ce  nombre,  il 
arriva  à  Phalsbourg  et  y  reçut  OCO  recrues;  ses  hommes  Turent 
habillés  et  instruits  à  la  hâte  et,  au  commencement  de  décem- 
bre 1812,  il  se  mit  en  route  pour  Francfortrsur-Ie-Mayn  où  il 
acheva  de  passer  l'hiver. 

Dans  les  premiers  Jours  du  mois  de  mars  1813,  lo  bataillon 
commandé  par  M^  Jaume  et  comprenant  10  officiers  et  802 
hommes  se  rendit  à  Hanau,  puis  à  Erfurt.  Il  fut  classé  dans  la 
i^  brigade  (général  Ghemineau)  de  la  8^  division  (général 
Souham)  du  3«  corps  commandé  par  le  maréchal  Ney,  et  for- 
ma avec  le  3«  bataillon  du  2&'  Léger,  le  0^  Léger  provisoire 
ayant  pour  chef  le  msgor  Crepy. 

(Combats  de  Weissbnfels  (30  avril-l*'  mai  1813).  —  La  divi- 
sion Souham  (0<*  Léger)  marcha  sur  Weissenfels  où  elle  trouva 
sept  mille  cavaliers  russes  commandés  parle  général  LandskoL 
S'étant  formée  en  carrés,  elle  résista  vigoureusement  aux 
charges  ennemies  et  put  ainsi  ouvrir  les  portes  de  Weissenfels 
à  l'Empereur  qui  y  arriva  par  une  petite  pluie  froide  qui 
mouillait  jusqu'aux  os.  Le  0«  Léger  rentra^  de  son  côté,  à  5 
heures  du  soir,  traînant  à  sa  suite  deux  canons  pris  sur  les 
Russes  ;  Napoléon  qui  avait  rabattu  l'aile  de  son  chapeau  par 
derrière  pour  protéger  sou  cou,  voulut  le  voir  défiler  :  <  Vous 
avez  bien  débuté^  dit-il  en  passant,  vous  venez  de  prouver  que 
je  puis  compter  sur  vous.  » 

Le  lendemain  1«'  mai,  les  avant-postes  français  signalèrent 
une  forte  arriére-garde  ennemie  établie  sur  les  hauteurs  de 
Poserna.  Napoléon  alla  lui-même  reconnaître  la  position  qu'elle 
occupait  :  «  Cest,  dit-il,  le  défilé  de  Rippach  qu'il  faut  iraver-- 
ser  pour  déboucher  dans  la  plaine  de  Lutzen.  Les  hauteurs 
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sont  occupées  par  Wintzingerode  aoec  du  canon  et  de  la  cava- 
lerie. »  Il  ordonna  aussitôt  à  notre  division  {Qf^  Léger)  d'en  lover 
la  position;  los  conscrits^  enhardis  par  le  succès  de  la  veille^ 
abordèrent  rennemi  avec  confiance  ;  de  chaque  côté^  on  se  mit 
à  batailler  avec  acharnement^  mais  nous  fîmes  une  perte  cruelle 
dés  le  débuts  celle  du  maréchal  Bessière  qui  "tomba  mort^  frappé 
par  un  boulot^  devant  le  front  de  la  compagnie  de  c]\rabiniers 
du  ^  Léger^  commandée  par  le  capitaine  Guillaumet. 

«  En  ouvrant  la  campagne^  dit  cet  officier  dans  ses  souvenirs^ 
«  l'Empereur  avait  donné  au  maréchal  Bessiëres  le  commande- 
€  ment  de  toute  la  cavalerie  de  Tarmée^  comme  l'était  ordinai- 
re rement  Murât;  mais  nous  avions  bien  peu  de  cavaliers  :  deux 
«  petits  escadrons  du  10«  hussards  soulemonti  arrivés  d'Espa- 
«  gne  et  attachés  à  notre  division.  Los  quelques  escadrons  de 
€  la  garde  qui  restaient  encore  à  Napoléon^  étaient  en  arrière 
c  de  plusieurs  jours  de  marche.  En  voyant  ce  défilé  de  Rippach 
«  si  terriblement  défendu  et  comprenant  son  importance  pour 
«  l'armée  qui  s'en  rendrait  maîtresse,  le  maréchal  Bessières 
«  n'avait  pas  pu  borner  son  rôle  à  celui  de  simple  spectateur^ 
«  il  avait  mis  pied  à  terre  et^  avec  ses  aides  de  camp  et  quelques 
«  grenadiers  de  son  escorte^  il  avait^  l'épée  à  la  main^  entraîné 
«  nos  tirailleurs^  en  les  encourageant  de  la  voix  et  de  l'exem- 
«  pie.  Nos  jeunes  gens  qui  n'avaient  encore  pour  souvenir  que 
«  l'escarmouche  de  la  veille^  mais  dont  les  pères  avaient  sou- 
«  vent  prononcé  le  nom  de  Bessières  dans  leurs  chaumières^ 
€  suivirent  l'exemple  de  celui  dont  ils  connaissaient  les  hauts 
«  faits.  Alors  l'artillerie  ennemie  pointa  sur  ce  groupe;  un 
«  premier  boulet  coupa  en  deux  le  brigadier  de  l'escorte^  et 
«  tandis  que  le  maréchal  ordonnait  de  préparer  la  sépulture 
«  de  ce  bravo  dans  un  champ  voisin^  un  second  boulet  vint 
«  ricocher  dovkut  le  front  do  ma  compagnie  au  moment  où 
«  nous  exécutions  le  mouvement  «  En  aoanl,  en  balaille  »dans 
«  un  champ  planté  de  pruniers  ;  je  suivis  de  mes  yeux  le  boulet 
«  qui  était  tombé  à  mes  pieds  et  je  le  vis  ricocher  une  seconde 
«  fois  aux  pieds  du  maréchal  qui^  frappé  en  pleine  poitrine^ 
«  tomba  raide  mort.  Immédiatement  l'un  de  ses  aides  de  camp 
«  couvrit  son  corps,  afin  de  cacher  cette  mort  à  l'armée,  mais 
«  c'était  impossible,  puisque  notre  bataillon  et  celui  du  25* 
€  Léger  qui  faisaient  le  môme  mouvement,  l'avaient  vu  tom- 
»  b3r  h  trente  pas  d'eux.  » 

Mais  le  général  Drouot,ayant  mis  douze  pièces  en  batterie^fit 
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reculer  rennemi.  Eq  mâme  temps^  les  conscrits  du  6«  Léger  et 
de  la  division  Souham  s'emparèrent  des  hauteurs.  La  division 
Girard  qui  arrivait  après^  Tranchit  le  défilé  au  pas  de  charge, 
aux  cris  de  €  Vioe  C Empereur  h  ;  la  division  Marchand  pour- 
suivit Tennemi  sur  la  route  de  Lutzen,  tandis  que  les  généraux 
Brenier  et  Ricard  passaient  le  défilé  à  la  tète  de  leurs  divi- 
sions qui  se  déployèrent  et  entrèrent  en  ligne  de  l'autre  côté. 

Le  6*  Léger  fut  poussé  Jusqu'au  village  de  Kaya  où  il  campa 
avec  sa  brigade  à  une  centaine  de  mètres  en  avant  de  cette 
localité.  On  passa  la  nuit  dans  cet  endroit. 

Bataille  ob  Lutzbn  (2  mai  1813).  —  Un  quart  d'heure  avant 
rauroro,  les  tambours  battirent  la  diano  et  le  0«  Léger  prit  les 
armes.  Le  3<)  corps  était  au  contre;  il  devait  tout  d'abord  sou- 
tenir seul  l'attaque  dirigée  par  le  Teld-maréchal  BlUcher  contre 
la  division  Souham  à  Kaya.  Cette  brave  division  ayant  le  6« 
Léger  à  sa  tête,  défendit  avec  opiniâtreté  le  village  qui  fut  pris 
et  repris  trois  fois.  Pendant  le  feu  de  l'action,  18  Prussiens  de 
la  garde  royale,  dont  un  colonel  et  plusieurs  ofliciors,  s'enga- 
gèrent dans  une  impasse  pour  se  soustraire  à  la  poursuite  des 
carabiniers  du  6®  Léger,  mais  malheureusement  pour  eux,  le 
sous-lieutenant  Bernard  et  le  sergent  Dutrève  les  firent  passer 
par  les  armes,  après  les  avoir  vainement  sommés  de  se  rendre. 
Le  premier  s'en  tira  à  bon  compte,  mais  le  pauvre  sci'gent  fut 
atteint  d'une  balle  au  front,  tandis  que  le  capiUvino  de  la  com- 
pagnie, W  Guillaumet,  recevait  une  blessure  au  bnis  gauche. 

€  Cependant,  raconte  encore  ce  dernier  officier,  le  grand 
€  efiort  de  l'infanterie  et  de  l'artillerie  ennemies  (corps  de 
€  BlUcher  soutenu  par  une  division  russe)  portait  sur  le  centre. 
€  Dos  cinq  divisions  de  notre  corps  d'année,  quatre  étaient 
«  déjc\  fortement  entamées.  Le  combat  était  devenu  terrible, 
«  Kaya  surtout  était  devenu  le  thédtre  de  la  mêlée  la  plus 
♦  sanglante.  Ce  fut  là  que  s'illusti'a  le  0«  Léger  dont  le  chef  de 
«  brigade,  le  général  Chomineau,  fut  grièvement  blessé  et 
«  amputé,  ainsi  que  le  général  Guillot,  tandis  que  le  général 
«  Brenier  tombait  mort  H)  ot  que  les  officiers  d'ordonnance 
«  Prestel  et  Béranger  étaient  blessés  -on  portant  des  ordres. 
€  Mais  les  généraux  Souham,  Ricard  et  Marchand  restaient 
«  debout  au  milieu  du  fou  ;  pondant  quatre  heures,  on  se  baltit 
«  avec  une  animosité  toujours  croissjvnte,  Gross  Gorschen  et 
«  Bahna  furent  pris  et  repris  sans  qu'aucun  des  deux  partis 

(1)  11  n'étilit  que  blessé  grièvement. 
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«  voulut  céder  du  terraiu....  L'Empereur  se  tint  toujours 
«  devant  Kaya^  et  lorsque  tout  fut  flni^  il  visita  le  champ  de 
«  bataille.  Ayant  remarqué  que  beaucoup  de  conscrits  morts 
«  avaient  leurs  baïonnettes  engagées  dans  le  corps  des  enne- 
«  mis,  il  détourna  la  tôte  et  dit  :  «  Je  m'explique  maintenant 
«  pourquoi  il  s*esl  fait  si  peu  de  prisonniers.  » 

Dans  cette  bataille  le  maréchal  Ney,  les  généraux  Souham 
et  Chemineau,  chefs  directs  du  6'  Léger,  furent  blessés.  Les 
capitaines  Ouillaumety  Cabourduhay .  Lahennier,  les  sous- 
lieutenants  Rcudet,  Viardot,  Dompmartin,  Lecomte  et  Veyrier 
de  notre  bataillon  furent  également  blessés.  (*) 

De  Lutzkn  a  Bautzbn  (3  au  20  mai  1813).  —  La  division  Sou- 
ham avait  éprouvé  le  plus  de  pertes  (803  tués  et  4000  blessés)  ; 
ses  bataillons  étaient  réduits  do  moitié.  L'Empereur  lui  accorda 
deux  jours  de  repos  passés  sur  le  champ  de  bataille;  immé- 
diatement après,  elle  rejoignit  les  quatre  autres  divisions  du 
corps  d'armée  à  Kau  et  marcha  sur  Bautzen  où  l'ennemi  se 
concentrait. 

Bataillhs  i)k  Bautzen  et  de  Wursciien  (30  21  mai  1813).  — 
L'armée  ennemie  occupait  Bautzen  et  les  hauteurs  qui  se 
trouvent  à  droite  et  à  gauche  de  la  ville  ;  elle  était  commandée 
par  l'empereur  Alexandre  établi  à  Wurschen.  Le  maréchal 
Ney  avait  pour  objectif  Klix  ;  il  devait  passer  la  Sprée  et 
tourner  la  droite  de  l'ennemi  en  se  portant  sur  Wurschen  ; 
il  avait  sous  ses  ordres  les  3-,  5«  et  7«  corps  ;  le  3'^  corps  était 
commandé  par  le  général  Souham.  Pendant  que  la  ligne  de  la 
Sprée  était  forcée  par  les  maréchaux  Oudinot,  Macdonald, 
Marmont  et  Soult,  le  maréchal  Ney  était  arrivé  devant  Klix. 

11  était  7  heures  du  soir;  non  moins  prévoyant  qu'à  Lutzen, 
Napoléon  ordonna  le  repos  et  le  bivouac  en  carrés,  afln  d'être 
prêt  dès  le  lendemain  matin. 

Dés  l'aube,  pendant  que  l'ennemi  s'obstinait  à  placer  ses 
forces  à  gauche  parce  qu'il  croyait  que  la  principale  atta- 
que se  ferait  de  ce  côté,  le  3«  corps  (6®  Léger)  forçait  les 
Russes  sur  leur  droite,  au  village  de  Klix,  passait  la  Sprée  et 
chassait  Barclay  de  Tolly  de  Malschwitz.  Le  général  Lauriston 
de  son  côté  (6^  corps)  poursuivit  les  Russes  à  Glein  et  leur  en- 
levait cette  position.  La  S^'  division  (Q^  Léger)  arriva  à  temps 
pour  participer  à  l'enlèvement  du  mamelon  de  Glein  qui  était 
défendu  par  une  nombreuse  artillerie. 

(1)  Voir  pièce  justificative  102. 
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«  En  arrivant  sur  le  mamelon,  dit  le  capitaine  de  carabiniers  , 
«  Quillaumetje  fus  blessé  à  la  tôte  d'un  coup  de  feu.  L'infan- 
«  terie  ennemie  en  se  retirant,  tirait  de  bas  en  haut  ;  tout  à 
«  coup  Je  tombai  par  TefTet  de  la  commotion  de  la  balle  que  Je 
€  venais  de  recevoir  sur  le  sommet  do  la  tôte.  Mes  cambiniers 
<  s'empressèrent  do  me  relever  et  quelques  gouttes  d'eau  de 
«  vie  me  firent  revenir  de  mon  étourdissement.  La  balle  n'avait 
«  qu'effleuré  ma  tête,  c'est-à-dire  qu'elle  avait  entamé  le  gros 
«  fil  de  fer  de  mon  pompon  de  carabiniers  qui  m'avait  labouré 
€  le  crâne,  encore  enveloppé  de  linges  et  de  bandes  de  mes 
«  blessures  dos  Arapilas  :  à  800  lieues  do  distance,  elles  furent 
«  encore  tdchéos  de  sang.  Quelques  minutes  après,  Jo  pus 
«  reprendre  lo  commandomont  de  mon  bataillon.  » 

A  sept  heures  du  soir,  le  3«  corps  arrivait  à  Wurschen  ;  la 
bataille  était  gagnée.  L'ennemi  se  trouvait  en  pleine  retraite. 
Avec  A/'  OuUlauinei,  furent  également  blessés  le  capitaine 
Ried^  les  lieutenants  Nicota.^,  Granat  et  le  sous-lieutenant 
Renard  du  0«  Léger. 

Armistice  (4  juin-17  août  1813).  —  Apres  quelques  jours  de 
marche  et  de  petites  opérations,  un  armistice  fut  conclu  le  4 
juin;  à  cette  époque,  le  0«  Légerélait  campé  prés  de  Zieserwitz 
et  comprenait  14  officiers  et  274  hommes  présents,  2  offlciers 
et  ITiO  hommes  étaient  détachés,  7  ofîlciors  ot  'X^  hommes 
étaient  blessés  ou  malados  aux  hôpitaux,  enfin  nous  avions 
103  hommes  prisonniers.  Le  bataillon  étiiit  commandé  par  le 
capitaine  Guillaumet  depuis  le  4  mai,  le  maréchal  Ney  ayant 
adjoint  le  chef  de  bataillon  Jaume  à  son  état-major.  11  formait 
toujours,  avec  le  3«  batiiillon  du  25«  Léger,  le  6"  Léger  pro- 
visoire commandé  par  lo  major  Delauuay.  Le  G"  Léger  était 
à  Liegnitz  au  mois  de  juin  et  à  Parschewitz  au  mois  de  juillet. 
On  profita  do  ce  repos  pour  exercer  les  jeunes  conscrits  aux 
manœuvres.  Le  bataillon  grossissait  tous  les  jours  par  l'arrivée 
de  nouvelles  recrues  et  par  la  rentrée  de  beaucoup  do  blessés 
et  de  malades  des  hôpitaux.  Les  situations  do  cette  époque 
donnent  les  chiffres  suivants  pour  notro  corps  : 

15  jtiifi    18l:<,    IG   oHiciurs,    279   lioiiiino.i    prù.sonU 
15  jnillot    »       19         n  CG9         n  » 

25  juillet    n       23         n  070         »  » 

Le  général  Brayer  commandait  la  8'»  division  en  remplace- 
ment du  général  Souham  qui  avait  le  S"-*  corps  sous  ses  ordres. 
Napoléon  fit  venir  le  maréchal  Ney  à  Dresde  et  confia  le  com- 
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mandement  dos  3»,  5»  et  !!•  corps  et  du  2«  corps  de  cavalerie 
au  maréchal  Macdonald.  Au  moment  de  reprendre  la  campa- 
gne^ le  commandant  Gémeau  vint  se  mettre  à  la  tête  du  2« 
bataillon  du  Ô>  Léger;  il  avait  été  nommé  à  la  place  laissée 
vacante  par  M'  J.aume  promu  major  au  22^  de  ligne. 

Bataiixk  de  i.a  Katzhacii  (2G  août  1813)  —  Les  hostilités  repri- 
rent le  H  août  1813.  L*armée  do  Macdonald  se  rencontra  bion- 
tôt  avec  Tarméo  de  Blûcher  sur  la  Katzbach.  Ce  dernier  se 
disposait  à  passer  la  rivière  au  moment  où  nous  nous  portions 
en  avant;  les  deux  armées  donnèrent  Tune  sur  l'autre  sans  le 
savoir^  an  milieu  d'un  épais  brouillard  qui  masquait  tous  les 
mouvoinonts.  Le  i^énéral  Laurislon  att:uiua  le  général  Lange- 
rou;  pomiaiit  quo  lo  maréchal  iNfacdonald  s'avançait  avec  le 
centre  sur  ,lauer  et  que  lo  3*>  corps  (G»  Léger),  conduit  par  le 
général  Souham,  se  dirigeait  à  l'extréme-gauche  par  Liegnitz. 

Les  Français  furent  obligés  de  battre  en  retraite.  Le  6«  Léger 
se  retira  dans  la  nuit  à  Buutzlau;  il  perdit  beaucoup  de  monde 
dans  cette  afFairo. 

Le  3^  corps  livra  ensuite  le  combat  de  Buntzlau  où  le  capi- 
taine Ried  et  le  lieutenant  Laigneaii  du  Q^  Léger  furent  blessés 
(31  août  1813).  Il  se  retira  sur  Bautzen  vers  le  commencement 
de  septembre  et  à  Dresde  à  la  fln  du  mois. 

Rkiinion  i)i:s  2«  irr  3*  bataillons  nu  G»*  Li^^okh  (3  octobre  1813). 
—  Par  ordre  de  TJîîmporeur  du  30  septembre,  le  3«  corps  ne 
devait  plus  avoir  de  régiment  provisoire.  Il  y  eut  échange  de 
bataillons  entre  les  3'  ut  H^  corps,  de  manière  à  réunir  dans 
chacun  d'eux  les  bataillons  des  régiments  qui  s'y  trouvaient 
isolés.  Ces  bataillons  devaient  dés  lors  servir  sous  la  propre 
dénomination  de  leurs  régiments  respectifs.  Le  3*  bataillon  du 
6«  Léger  reçut  en  conséquence  l'ordre  de  partir  de  Dresde  où 
il  faisait  partie  du  14«  corps,  pour  aller  rejoindre  son  2«  batail- 
lon au  3<»  corps;  il  arriva  à  Meissen  le  4  octobre. 

Le  d«  Léger  à  deux  bataillons  exista  donc  dans  le  d«  corps  à 
partir  de  cette  époque;  il  se  composait  de  23  officiers  et  473 
hommes  et  était  commandé  par  le  chef  de  bataillon  Philippe, 
un  ancien  du  Régiment. 

Concentration  sous  Leipzig  (3-18  octobre  1813).  —  Le  3«  corps 
continuant  son  mouvement,  était  à  Moisson  (4  octobre),  à  Tor- 
gau  (7  octobre),  et  livrait  un  combat  aux  environs  de  Potznitz 
(13  octobre)  où  le  capitaine  Drichard  et  le  sous-lieu  tenant 
Reudet,  du  ^  Léger,  furent  tués.  Il  passa  ensuite  à  DQben  (15 
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octobre)  et  se  dirigea  sur  Leipzig  pour  opérer  sa  Jonction  avec 
l'armée. 

Bataille  de  Leipzig  (18  octobre  1813).  —  Pendant  que  se  li- 
vrait la  bataille  de  Wachau  (16  octobre),  là  division  Brayer 
(6«  Léger)  placée  à  l'extrême  gauche  ne  donna  pas.  Le  surlen- 
demain, le  maréchal  Ney^  trahi  par  les  Saxons,  résista  avec 
une  héroïque  valeur  à  l'aile  gauche.  Obligés  de  battre  en 
retraite,  les  Français  allaient  être  coupés  lorsque  le  6*  Léger 
arriva  assez  à  temps  pour  arrêter  les  progrés  de  l'ennemi. 

Le  brave  Gribilier,  capitaine  des  voltigeurs  du  3*  bataillon, 
le  même  qui  on  1805  s'était  particulièrement  distingué  au  pas- 
sage du  pont  d'Elchingen,  allait  donner  un  bel  exemple  de 
bravoure.  Il  était  d'avantrgarde  avec  sa  compagnie  et  s'aperçut, 
le  premier,  du  péril  que  courait  la  division  polonaise  :  il 
s'élança  aussitôt  à  son  secours.  Mais  des  coupures,  de  larges 
fossés  l'empêchant  de  passer,  il  se  vit  réduit  &  former  un  pont 
d'une  vieille  échelle  qu'il  venait  de  trouver.  Franchissant  ce 
passage  improvisé  à  la  tête  de  sa  compagnie,  il  gagna  une  chaus- 
sée voisine,  s'y  forma  en  colonne  par  section  et  rendit  ainsi 
un  peu  de  courage  aux  Polonais  qui  se  défondirent  alors  avec 
acharnement.  Cependant  le  capitaine  Ouillaumet  arrivait 
aussi  avec  sa  compagnie  de  carabiniers;  il  passa  sur  l'échelle 
comme  venaient  de  le  faire  les  voltigeurs.  La  moitié  de  ses 
hommes  étaient  à  peine  de  l'autre  coté  lorsqu'on  apprit  que  le 
général  Dombrowski,  accablé  par  le  nombre,  ne  pouvait  plus 
tenir.  Convaincu  qu'il  existe  des  circonstances  où  le  sentiment 
de  l'honneur  doit  l'emporter  sur  celui  du  devoir,  le  capitaine 
Cribilier,  sans  attendre  les  ordres  de  ses  chefs,  s'élança  avec 
ses  voltigeurs,  en  traversant  une  large  chaussée  enfilée  par 
l'artillerie  ennemie,  vers  la  tête  de  pont  défendue  par  les  Po- 
lonais :  €  Vous  êtes  des  braves,  s'écria  le  général  Dombrowski 
en  apercevant  les  voltigeurs,  où  est  votre  capitaine  /  »  —  «  //C 
voici  T^  répondit  Cribilier  qui  ajouta  :  «  La  croix  de  la  Légion 
d'Honneur  que  je  porte  sur  ma  poitrine»  sera  méritée  au- 
jourd'hui par  tous  mes  voltigeurs t^ —  € Nous  le  Jurons/» 
s'écriérent-ils  tous  à  la  fois,  et,  s'élançant  à  la  baïonnette,  ils 
culbutèrent  l'ennemi  et  traversèrent  le  pont  malgré  une  fusil- 
lade bien  nourrie  partant  d'une  maison  crénelée  et  qui  tua  dix 
voltigeurs.  La  compagnie  de  carabiniers  du  [capitaine  Ouillau- 
met arriva  aussitôt  après,  suivie  de  tout  le  régiment  qui  précé- 
dait sa  division.  Après  un  combat  acharné,  les  troupes  de 
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Bliicher  furent  repoussôes^  et  ce  dernier  fut  obligé  de  renoncer 
&  passer  sur  la  rive  gauche  de  la  Saale. 

Dans  cette  affaire,  le  commandant  Gémeau  fut  blessé  d'un 
coup  de  feu  au  btis  ventre  ;  il  ne  dût  son  salut,  qu'à  la  pré- 
sence dans  son  gousset^  d'un  polit  couteau  sur  loquol  la  balle 
s'amortit^  mais  ollo  occasionna  copondant  une  blessure  très 
grave  <lont  le  brave  commandant  fut  longtemps  h  se  remettre. 

Il  dût  quitter  les  bataillons  actifs  et  rejoindre  le  dépôt  à 
Phalsbourg.  Furent  blessés  également  le  commandant  Lavrieu, 
le  capitaine  Arnoiiù)^\Q  lieutenant  Robert,  les  sous-lieutenants 
Plurii,  Vinette  et  Proust.  Le  capitaine  fAir/outine  se  distingua 
dans  cotte  bataille  on  faisant  mettre  bas  les  armes  à  un  colonel^ 
à  huit  officiers  et  à  quatre-vingt  sept  soldats. 

Passage  de  l'ëlster  (19  octobre  1813).  —  Napoléon  ordonna 
le  passage  de  l'Elster  à  toutes  les  troupes  qui  étaient  encore 
sur  la  rive  droite  ;  la  protection  de  ce  passage  eut  pour  consé- 
quence obligée  la  défense  de  Leipzig  par  les  S^,  Q^,  8«  et  11« 
corps. 

«  Bien  on  valut  à  notre  brigado^  dit  h  co  sujet  le  capitaine 
Ouillaumet,  sous  les  ordres  du  général  Fournier^  d'avoir  eu 
«  pour  point  de  retraite  un  petit  pont  en  bois  sur  l'Elster.  Dés 
«  le  matin^  le  général  avait  chargé  le  2^  bataillon^  que  Je  com- 
«  mandais  depuis  la  blessure  de  sou  chef  M'  Gémeau^  de  réunir 
«  et  de  disposer  des  matières  combustibles  afin  de  pouvoir  le 
«  brûler  au  besoin.  Notre  2^  brigade  et  une  division  de  la  jeune 
«  garde^  chargées  de  nous  soutenir^  étaient  en  deçà  du  pont  et 
«  hors  de  notre  vue.  Vers  midi,  ces  troupes  reçurent  l'ordro  de 
«  se  retirer  sur  Lindeneau,  mais  au  lieu  de  nous  transmettre 
€  cet  ordre  à  nous  qui  étions  au  poste  avancé,  elles  se  retirô- 
€  rent  seules,  nous  laissant,  pauvre  potito  brigade  harassée  de 
€  fatiguo  par  plusieurs  jours  do  combat,  isolée  et  sans  soutien, 
«  en  présoncu  d'une  année  ennemie  inn<nnbrablc.  11  était  plus 
€  d'une  heure  de  l'aprés-midi,  quand  vint  l'idée  au  général 
€  Fournier  d'envoyer  un  aide  de  camp  s'assurer  de  ce  qui  se 
«  passait  derrière  nous.  Cet  otHcier  fut  bientôt  de  retour  et 
«  apprit  au  général  que  nous  étions  délaissés  et  qu'il  venait 
<  d'entendre  une  vive  fusillade,  au  loin,  derrièro  nous.  Sans 
«  perdre  un  instant,  le  général  prit  ses  dispositions  pour  notre 
€  retraite  qui  s'exécuta  dans  l'ordre  le  plus  parfait. . . 

€  Ma  compagnie  de  carabiniers  était  placée  derrière  des 
«  arbres  touffus  afln  d'être  à  même  d'arrêter  l'ennemi  s'il  ten- 
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«  dait  &  nous  empâcher  d'incendier  le  pont  ;  et,  dès  qu'ils  le 
«  virent  en  flammes^  ils  se  ruèrent  dessus  avec  fureur  et  en 
«  hurlant  comme  des  botes  fauves;  mais  je  les  attendais  en 
«  silence^  et  lorsqu'ils  furent  arrivés  près  du  pont,  Je  les  fis 
«  fusiller  à  bout  portant.  Il  en  resta  un  grand  nombre  sur  le 
«  carreau  et  je  ne  me  retirai  avec  mon  bataillon  que  lorsque 
€  je  fus  bien  assuré  que  le  pont  était  entièrement  en  feu  et 
«  démoli.  Sus  ces  entrefaites,  nous  entendîmes  la  formidable 
€  détonation  du  pont  de  pierre,  et  en  nous  retirant  sur  les 
«  bords  de  l'Ëlster,  nous  fûmes  témoins  du  désastre  épouvan- 
€  table  causé  par  cette  explosion  aussi  malheureuse  qu'inat- 
«  tendue.  Les  deux  rivières  de  la  Pleiss  et  de  l'Elstersont 
«  profondes  et  bourbeuses,  les  bords  sont  taillés  à  pic  :  nous 

<  pouvions  voir  se  débattre  contre  la  mort,  péle-méle,  les 
«  hommes  et  les  chevaux,  des  pièces  attelées,  des  caissons 
«  d'artillerie  et  d'équipages,  des  voituras,  etc. 

«  Ce  ne  fut  qu'après  des  efforts  inouis  qu'un  certain  nombre 
«  d'hommes  purent  parvenir  sur  le  bord  opposé,  là  où  nous 
«  défilions.  Combien  d'entre  eux  nous  durent  la  vie  :  les  soldats 
«  à  l'aide  de  leurs  fusils,  les  officiers  avec  des  perches,  trouvées 
«  sur  le  terrain,  nous  parvînmes  à  en  tirer  un  grand  nombre 

<  d'une  mort  certaine.  Nous  arrivslmes  enfin  au  point  où  le 
«  maréchal  Poniatowski  venait  de  s'engloutir.  Ce  brave  Polo- 
€  nais  èt<iit  parvenu  à  franchir  la  Pleiss  à  la  nage,  il  avait  aussi 

<  traversé  l'Ëlster;  mais,  blessé  d'un  coup  de  feu  au  bras 
«  gauche,  il  ne  put  pas  gouverner  son  cheval  qui  se  renversa 

<  sur  lui  en  voulant  franchir  les  bords  escarpés  de  la  rivière, 
€  et  il  périt ». 

Retraite  sur  le  Rhin  (19  octobre  -  2  novembre  1813).  — 
Les  deux  bataillons  du  0»  Léger  se  firent  remarquer  par  leur 
bon  ordre  et  par  leur  discipline  rigoureuse  :  aussi  pour  les 
récompenser,  les  chefs  de  corps  autorisèrent  les  bons  soldats  à 
s'emparer  de  gré  ou  de  force  des  provisions  des  maraudeurs. 
En  outre,  tout  individu  qui  avait  abandonné  ses  armes,  n'-était 
pas  souffert  dans  la  route  où  marchaient  les  colonnes;  on  le 
forçait  à  marcher  à  côlé,  dans  les  champs.  Cotlo  règle  dictée 
par  le  sentiment  d'iudiguation  qu'inspirait  cotte  chisse  de 
mauvais  soldats  Iiourousomont  en  minorité,  était  suivio  avec 
une  telle  rigueur  qu'elle  ne  pouvait  souffrir  aucune  exception  ; 
ainsi,  M^  Guillaumet  raconte  dans  ses  souvenirs  l'anecdote 
suivante  :  «Trois  jeunes  gardes  d'honneur  voyagèrent  plusieurs 
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<  Jours  de  suite  à  côté  du  6»  Léger  ;  l'un  des  trois  étant  malade, 

<  les  deux  autres  Tavaient  mis  à  califourchon  sur  une  vache 
€  (car  la  plupart  de  ces  messieurs  avaient  laissé  mourir  leurs 
€  chevaux  faute  de  soins  et  do  nourriture)  ;  l'un  conduisait 
«  l'animal  par  une  corde  fixée  aux  cornos,  tandis  que  l'autre 

<  la  piquait  par  derrière  avec  une  botte  à  éperon  qu'il  tenait  à 
«  la  main,  pour  la  faire  marcher  plus  vite.  Ces  pauvres  jeunes 
«  gens  qui  paraissaient  être  tous  les  trois  de  très  bonne  famille, 
«  voyageaient  ainsi  misérablement  par  une  pluie  continue, 

<  et  raillés  du  matin  au  soir  par  les  soldats » 

Le  6«  Léger  passa  par  Erfurt,  Gotha  et  la  forêt  de  Thuriuge 
et  fut  arrêté  par  l'armée  austro-bavaroise  commandée  par  le 
général  de  Wréde  qui  s'était  établi  à  Hanau. 

Bataille  de- Hanau  (29,  30,  31  octobre  1813^  —  Après  la 
bataille  de  Hanau  proprement  dite  (29  octobre)  où  la  cavalerie 
du  général  Nansouty  et  l'artillerie  du  général  Drouot  firent 
merveille,  l'Empereur  avait  laissé  le  maréchal  Marmont  devant 
Hanau  avec  les  3«,  4«  et  6*  corps  qui  s'emparèrent  de  la  place. 
Le  6*  Léger  combattit  avec  sa  division  au  débouché  de  Lam- 
boy,  se  retira  sur  Francfort  et  arriva  à  Mayence  en  même 
temps  que  l'Empereur  (2  novembre). 

RéonoANisATiON  A  Mayence  (novembre-décembre  1813).  — 
L'armée  française  si  dAroment  éprouvée  pendant  celte  pénible 
campagne  de  1813  se  reposa  sur  le  Rhin  et  il  fut  procédé  à  une 
nouvelle  organisation.  Les  deux  bataillons  du  G*' Léger  compre- 
nant en  tout  15  ofilciers  et  121  hommes,  dont  la  moitié  était 
représentée  par  des  gradés,  formèrent  un  seul  bataillon,  sous 
les  ordres  du  commandant  Philippe;  il  devait  constituer  la 
tête  de  colonne  de  la  division  Ricard  du  Ô«  corps  commandée 
par  le  maréchal  Marmont. 

DÉBUTS  DE  LA  CAMP  VGNE  DE  1814.  —  La  divisiou  Ricard 
partit  de  Coblentz  le  1^'  janvier  1813,  se  porta  sur  la 
Sarre  où  elle  rejoignit  le  maréchal  Marmont.  Le  6»  corps  fut 
établi  successivement  à  Forbach,  à  Saint-Avold  et  à  Metz 
(12  janvier).  Laissant  le  général  Durutte  à  Metz,  le  maréchal 
Marmont  se  dirigea  sur  Gravelotto  (IG  Janvier),  puis  sur  la 
Meuse;  il  arriva  ii  Verdun  le  18  janvier.  La  division  Ricard 
(6«  Léger)  avait  été  laissée  aux  Islettcs  pour  en  garder  le 
passage.  Fuis  réunie  à  la  division  Dufour  et  à  la  brigade  de 
cavalerie   Piquet,    elle    forma    au    début    l'aile    droite     de 


Digitized  by 


Google 


-  25:^  - 

Tarmée^  sous  les  ordres  du  général  Gérard.  Le  30  Janvier,  elle 
fut  établie  à  Dienville  pour  garder  le  pont  de  l'Aube.     . 

Bataille  DE  LA  Rotiiiére(1^'  février  1814).-  Legénéral  Oîulay 
avait  ro;^u  Tordre  d'attaquer^  avec  sa  gauche,  le  village  de 
Dienville  défendu  par  la  droite  française  commandée  parle 
général  Gérard.  Le  pont  de  Dienville  encaissé  au  pied  du 
coteau  qui  domine  les  deux  rives  de  l'Aube  était  occupé  par  la 
brigade  Boudin  de  la  division*  Ricard  ;  ces  troupes  fatiguées 
par  une  lutte  opiniâtre  depuis  midi  Jusqu'à  5  heures  du  soir, 
furent  remplacées  par  600  grenadiers  pris  dans  la  division  et  . 
commandés  par  le  capitaine  de  carabiniers  Guillaumet  du  6* 
Léger.  €  L'ennemi  ât  des  efforts  inouis  pour  forcer  ce  passage 
€  important,  raconte  ce  dernier,  plusieurs  fois  nous  le  laissft- 

<  mes  s'engager  sur  le  pont,  mais  lorsqu'il  était  prêt  à  le 
«  franchir,  mes  grenadiers  tombaient  dessus  à  la  baïonnette  et 
«  en  faisaient  un  carnage  affreux  Enfin,  vers  minuit,  fatigués 
«  de  notre  résistance,  les  grenadiers  hongrois  chargés  de  cette 
€  attaque  se  retirèrent  dprès  avoir  fait  des  pertes  énormes, 
«  emmenant  avec  eux  douze  bouches  à  feu  qui  leur  avaient 
«  servi  à  incendier  le  village  de  Dienville  que  nous  occupions. 
«  A  une  heure  du  matin,  Je  reçus  l'ordre  de  me  replier  sur 
€  Brienne  et  de  piendre  position  dans  un  petit  hameau  qui  se 
«  trouve  h  mi-chemin  de  la  ville.  La  première  ordonnance  qui 
«  fut  envoyée  du  quartier  impérial  était  un  officier  polonais  ; 
-<  comme  la  nuit  était  très  obscure,  cet  officier  se  trompa  et, 
€  n'ayant  pas  suivi  la  direction  qui  lui  avait  été  indiquée,  il 
«  arriva  sur  une  sentinelle  tivancée  par  le  côté  de  l'ennemi. 
«  Le  grenadier  lui  cria  c  Oui  vive!  »  mais  son  accent  étranger 
€  lui  fut  funeste;  il  fut  pris  pour  un  cavalier  ennemi  et  reçut 
€  une  balle  au  milieu  du  front  qui  le  renversa  de  son  cheval, 
«  raide  mort.  J'accourus  au  bruit  du  coup  de  feu  et  j'eus  la 
€  douleur  de  reconnaître,  à  la  cocarde  française,  que  ma  sen- 
€  tinelle  avait  commis  une  f&cheuse  méprise.  Une  demi-heure 
«  après,  vint  une  seconde  ordonnance  porter  le  même  ordre 
€  que  le  défunt  n'avait  pas  pu  me  communiquer  et  Je  me  reti- 
€  rai  avec  ma  troupe  au  lieu  qui  m'était  indiqué  et  où  nous 
«  passâmes  le  reste  de  la  nuit.  Nos  pertes,  dans  cette  journée, 
€  furent  sensibles,  la  supériorité  numérique  des  Alliés  rendit 
«  inutiles  les  miracles  de  valeur  que  nos  jeunes  gens  déployé- 

<  rent  ;  toutefois  l'ennemi  manqua  d'audace  pour  nous  ravir  le 
€  champ  de  bataille.  » 
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Dés  le  point  du  jour,  Tannée  se  retira. sur  Troyes.  La  divi- 
sion Ricard  (6«  Léger)  eut  Thonneur  d'être  désignée  pour  sou- 
tenir la  retraite  de  concert  avec  les  grenadiers  de  la  garde. 
Elle  franchit  la  Voyre  à  Rosnay  et  passa  sur  le  corps  de  25.000 
Bavarois  du  général  de  Wrède  aux  cris  de  aVive  l* Empereur, 
à  bas  les  Iraîtres  I  ))Le  6^  Léger  passa  ensuite  par  Nogent  et 
marcha  avec  sa  division  sur  Sezanne  et  sur  Champaubert  qu'il 
trouva  occupé  par  les  Russes  d'Olsouffleff. 

Combat  de  Ouampaubbrt  (10  février  1814).  —  Le  10  février  au 
matin,  la  division  Ricard  marchait  sur  Bayes^  l'Empereur  à  sa 
tête;  ie  0*  Léger  était  d'avant-garde. 

Obligés  de  rétrograder  à  cause  des  mauvais  chemins^  les 
bataillons  français  forcèrent  cependant  les  défllés  de  Saint- 
Qond  et  enlevèrent  le  village  de  Bayes  à  l'ennemi.  Dans 
l'après-midi,  ils  débouchèrent  à  Champaubert  et  le  combat 
s'engagea  aussitôt.  Les  troupes  du  général  Olsouffieff  furent 
fortement  attaquées  et  ne  purent  pas  résister  à  l'élan  magnifi- 
que des  divisions  Ricard  (6«  Léger)  et  Lagrange.  Le  général 
Nansouty  en  poursuivit  une  partie  sur  Montmirail  tandis  que 
l'infanterie  du  maréchal  Marmont  marchait  sur  l'autre  dans  la 
direction  de  Ghâlons. 

Vers  le  soir,  le  duc  de  Raguse  arrêta  sa  iête  de  colonne 
formée  par  la  division  Ricard  sur  une  hauteur,  afin  d'observer 
un  feu  de  mousqueterie  qu'on  entendait  au  milieu  du  bois  de 
Champaubert.  Ici  doit  se  placer  un  épisode  glorieux  pour  le 
6*  Léger  et  que  le  capitaine  de  carabiniers  Guillaumet  raconte 
en  ces  termes  : 

«  Après  quelques  instants  d'observation,  le  maréchal  Mar- 
«  mont  me  dit  :  {{Capitaine  Guillaumet,  allez  avec  trois  compa- 
€  gnieSf  voir  ce  qui  se  passe  dans. ce  bois  ;  vous  vous  bornerez 
if.  seulement  à  recofinaitre  l'ennemi  en  évitant  de  vous  enga- 
€  ger  avec  lui  et  revenez  au  plus  vite  ;  nous  ne  bougerons  pas 
«  de  là  que  vous  ne  soyez  de  retour.!^  A  l'instant.  Je  descendis 
€  avec  ma  troupe  qui  se  composait  de  six  officiers  et  vingt-huit 
«  sous-officiers  et  soldats,  réduits  à  ce  petit  nombre  par  les 
«  combats  et  par  les  fatigues  de  chaque  jour.  Le  bois  était 
«  menu  mais  très  fourré;  je  disposai  mes  hommes  sur  une 
«  seule  ligne  de  bataille  à  cinq  ou  six  pieds  de  distance  les  uns 

<  des  autres  et  je  les  fis  marcher  dans  cet  ordre  environ  quatre 

<  cents  pas.  Voulant  ensuite  les  rabattre  à  droite  pour  gagner 
«  la  grande  route  d'Etoges,  où  j'entendais  des  coups  de  fusil. 
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€  Je  fls  (le  toute  l'étendue  de  ma  voix  le  commandement  de 
«  A  droite  conversion.^  Au  môme  instant,  nous,  recevons  de  la 
«  part  de  Teunemi^  que  les  broussailles  nous  cachaient^  une 

<  fusillade  des  plus  vives  qui  tue  doux  de  mes  caporaux  ;  mais 
€  cette  fusillade  cessant  tout  à  coup,  me  fait  présumer  que 

<  leurs  auteurs  étaient  surpris  et  qu'ils  avaient  tiré  tous  à  la 
€  fois. 

<  Je  n'hésitai  pas  et  je  commandai  :  «  En  avant,  à  la  baïori' 
€  nette  et  pas  de  quartier!)^  Une  quinzaine  sont  tués  ou  blessés^ 
€  les  autres  nous  demandent  grflce  :  c'étaient  des  Russes  qm 
«  après  avoir  Jeté  leurs  armes  et  leurs  sacs,  se  groupaient.... 
€  Leur  nombre  me  parut  si  considérable  que  Je  crus  prudent 
€  de  les  éloigner  de  suite  de  leurs  armes,  car  ils  auraient  bien 
«  pu  les  reprendre  en  voj^ant  qu'ils  étaient  dix  à  douze  fois 
€  plus  nombreux  que  nous. 

«  La  nuit  nous  gagnait,  et  il  fallait  sortir  du  bois  avec  notre 
€  capture  le  plus  promptement  possible,  J'envoyai  donc  4^ 
«  suite  un  officier  intelligent,  le  lieutenant  Lecomte,  à  la 
«  recherche  d'une  issue  qui  pût  nous  mener  rapidement  à  la 
«  route  d'Ëtoges  où  nous  entendions  dédier  notre  artillerie. 
«  Cet  officier  fut  bientôt  de  retour  et  me  dit  qu'à  trente  pas 
«  nous  avions  une  allée  de  chasse  paraissant  déboucher  sur  la 
«  grande  route.  Dans  le  nombre  de  mes  prisonniers,  il  y  avait 
«  un  colonel  et  douze  officiers  que  Je  plaçai  en  tête  de  la  colon- 

<  ne;  un  seul  d'entre  eux  parlait  un  peu  de  français;  j'en 
«  profitai  pour  lui  dire  qu'il  avait  à  prévenir  ses  soldats  que  Je 
«  venais  d'ordonner  à  ma  troupe  d'éventrer  à  coups  de  baîon- 
€  nette  tout  prisonnier  qui  tenterait  de  s'évader  pendant  notre 

<  marche.  Cette  mesure  de  sûreté  étant  prise,  je  mis  ma 
«  colonne  en  marche,  et  moins  de  vingt  minutes  après,  nous 
«  avions  atteint  la  route  d'Ëtoges  que'  nous  descendîmes  pour 
«  aller  rejoindre  le  duc  de  Raguse  que  nous  trouvâmes  au 
€  bas  de  la  montée  où  nous  l'avions  laissé  avec  notre  division 
«  rangée  en  bataille. 

((  No  nous  voyant  pas  revenir,  après  avoir  entendu  des  cris 
«  et  une  vive  fusillade,  le  maréchal  ainsi  que  le  général  Ricard 
((  étaient  furieux  contre  moi.  Il  pensaient  que  Je  m'étais  fait 
«  prendre  avec  mes  28  hommes;  ils  m'appelaient,  ftdsaient 
((  battre  la  marche  du  régiment,  mais  n'ayant  pas  de  tambour 
«  avec  moi.  Je  ne  pouvais  leur  répondre.  Enfin  arrivé  assez 
«  près  pour  me  faire  entendre.  Je  répondis  «  Me  voilà  /  ».  Le 
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«  maréchal  Marœont  et  le  général  Ricard  se  lâchèrent  contre 
«  moi.  —  «  Mais  d'où  vcnez-vônsf  »  —  «  On  vous  l'acail  bien 
«  dil  /  »  —  «  Ne  vous  fâcliez  pas,  Monsieur  le  Maréchal^  je 
«  vous  amène  nombreuse  compagnie,  m  Arrivé  près  du  duc  de 
«  Raguse^  Je  lui  montrai  le  colonel^  les  douze  oillciers,  et  les 
«  nombreux  prisonniers  qui  suivaient.  Alors  les  reproches  se 
«  changèrent  en  louanges;  le  maréchal  voulut  les  compter  lui- 
«  même,  il  trouva,  non  compris  les  officiers,  300  sous-ofllciers 
«  et  soldats  russes.  «  Capitaine,  allez  vous-même  avec  vos  26 
«  hommes,  me  dit  le  duc  de  Raguse,  et  conduisez  vos  pHswt" 
«  niers  à  l'Empereur;  il  a  son  quartier génét^al  à  Champau- 
«  betH  ;  demandez-lui  le  grade  de  chef  de  bataillon,  cette  fois 
«  vous  ne  pouvez  manquer  de  V obtenir.  » 

Le  capitaine  Quillaumet  arriva  avec  sa  colonne  de  prison- 
niers devant  la  maison  de  l'Empereur,  à  Champaubert;  il  fut 
reçu  avec  beaucoup  d'empressement  par  le  général  de  Montes- 
quieu, mais  il  ne  put  pas  voir  l'Empereur  qui  était  en  ce  mo- 
ment à  table  avec  le  maréchal  Berthier  et  le  général  russe 
Olsouflloff  fait  prisonnier  quelque  temps  auparavant. 

«  Mais  le  duc  de  Raguse  arriva,  ajoute  le  capitaine  Quillau- 
«  met,  et  me  voyant  il  me  dit  :  ^Eh  bien  f  avez-vous  parlé  à 
«  l'Empereur  ^  >  —  «  Non,  Monsieur  le  Maréchal,  lui  répon- 
«  dis-je.  Monsieur  le  gcnéal  que  voilà  s'y  oppose,  »  —  «  Oui, 
€  répondit  le  général  qui  se  tenait  à  l'entrée  de  l'appartement 
«  de  l'Empereur,  ma  consigne  est  formelle;  quant  à  vous, 
«  Monsieur  le  Maréchal,  vous  pouvez  entra^;  mais  le  capi- 

<  /  aine  ne  le  peut.  »  —  Alors  le  duc  entra  seul,  l'Empereur  le 
«  voyant  lui  dit  :  «  i4  ^  /  ^4^  /  vous  voilà,  Baguse,  vous  devez 
€  avoir  appétit;  mettez-vous  à  table.  —  Que  se  passc-t-il  donc 
€  àla  porte  ^  »  —  Sire,  répondit  le  duc,  c'est  le  brave  capi- 
€  taine  de  carabiniers  Guillaumet  qui  vient  (Tarriver  sous 
«  vos  croisées  avec  un  bataillon  russe  qu'il  a  pris  avec  vingt- 
«  huit  hommes  dans  le  bois  de  Champaubert.  i^--€Ohlohl 

<  dit  Napoléon  avec  contentement,  c'est  bien  digne  d'un  capi- 

<  taine  de  carabiniers »*  En  même  temps  il  se  lève  de 

«  table,  prend  un  flambeau  et  regarde  par  la  fenêtre  les  360 

<  prisonniers.  Se  retournant  alors  vers  le  duc,  l'Empereur  lui 
«  dit  :  «  De  quel  régiment  est  cet  officier  fi^^Duô^  Régiment 
«  d'Infanterie  légère^  répondit-il.  »  —  «  C'est  un  brave  régi- 
«  ment,  répondit  TEmpereur,  je  l'avais  avec  moi  à  Marengo  I 
€  Et  que  demandez^vovs  pour  ce  capitaine  »  —  «  Sire,  lui 
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€  répondit  le  maréchal,  fe  grade  de  chef  de  hataiUon  qui  est 

<  soUiciié pour  lui  depuis  deux  ans.  *  —  «  Kli  bienl  faiies-le 
A  reconnaUre  demain,  »  dit  gaiement  riîmpereur. 

«  liO  duc  de  Uaguso  le  voyant  si  bien  dispose,  demanda  le 
«  grade  de  major  pour  le  chef  de  bataillon  Philippe,  qu'il  obtint 
«  sans  difficulté,  et  le  lendemain  nous  fûmes  reconnus  l'un  et 
«  Tautre  dans  notre  nouveau  grade,  dans  notre  môme  bon  et 

<  brave  6^  Léger.  » 

Les  six  officiers  que  le  capitaine  Guillaumet  avait  sous  ses 
ordres  à  l'affaire  de  Champaubert  étaient  MM.  Vanirovmhouœ^ 
Ln(/Gutine,  U'Iienier  et  Arnousc,  capitsiines,  lA*rovîie  et 
Jiefmard,  lieutenants.  Ils  Turent  tous  décorés  de  la  Légion 
d'Honneur.  Le  général  de  Montesquieu  les  inviUi  tous  ii  diner 
au  quartier  général.  Ce  repas  sommaire  consistait  simplement 
en  un  plat  de  riz,  car  il  n'y  avait  rien  de  mieux  dans  un  pareil 
moment.  —  €  Ce  fut,  dit  le  capitaine  Guillaumet,  la  plus  belle 

<  invitation  qu'on  pût  nous  faire,  car  plusieurs  d'entre  nous 
«  n'avaient  rien  mangé  depuis  vingt-quatre  heures.  » 

Bataille  de  Montmirail  (11  février  1814).  —  Lo  général 
Sackon,  qui  manœuvrait  pour  se  réunir  au  général  York,  avait 
été  prévenu  à  Monlmirail  par  Napoléon.  Tandis  que  le  maré- 
chal Marmont  restait  à  Etoges,  pour  empêcher  l'ennemi  de 
déboucher  de  Vertus,  la  division  Ricard  (G®  Légoj*)  marchait 
sur  Montmirail  avec  la  cavalerie  de  Nansouty  et  l'infanterie  de 
la  garde.  Le  6«  Léger  étîut  établi  à  droite,  au  vill.ige  do  Fomes- 
son,  clef  de  passage  par  la  vallée  du  Petit  Morin;  le  vilhige  fut 
pris  et  repris  plusieurs  fois.  L'attaque  commença  à  deux  heu- 
res; le  lieutenant  Chapuis  du  G«  Léger,  placé  à  la  ferme  de  la 
Haute  Epine,  se  précipita  sur  200  tirailleurs  russes  et  les  força 
à  sortir  d'un  bois  où  ils  étaient  placés.  Le  major  Philippe 
eut  un  cheval  tué  sous  lui.  Tous  rivalisèrent  de  courage,  et  la 
victoire  resta  aux  Français,  mais  elle  fut  chèrement  achetée: 
la  division  Ricard  (6«  Léger)  surtout,  souffrit  beaucoup. 

Le  général  York  était  battu  le  lendemain  à  ChAteau-Thierry. 

CoMDAT  DE  Vauciiamps  (14  févrior  1814).  —  Lo  feld-maréchal 
Bllicher  força  cependant  Marmont  à  se  retirer  sur  Vau- 
champs,  ce  dernier  reçut  Tordre  d'enlever  le  village.  A  dix 
heures  du  malin,  la  V^  brigade  (0"  Léger)  de  la  division  Ricard 
s'approcha  sur  la  droite  par  le  bois  de  Beaumont,  pendant  que 
la  2«  brigade  attaquait  de  front  Vauchamps.  Le  6«  Léger  se  dis- 
tingua ;  son  colonel  le  baron  Zaepffel  enfonça,  avec  80  chasseurs 
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du  régiment  et  (50  cuirassiers,  une  coloune  de  1000  Prussiens  et 
les  fit  tous  prisonniers  avec  le  colonel  et  le  drapeau.  Le  major 
PliUipftc  qui  s'exposait  toujours  au  premier  rang,  fut  blessé. 
Bref,  aidés  par  une  vieille  division  d'Rspagno  qui  venait 
d'entrer  oji  ligne,  les  braves  soldats  du  G^^  Léger  résistèrent  et 
llnalemont  mirent  Tonnemi  en  déroute;  le  succès  étiiit  le  môme 
sur  toute  la  ligne.  La  cavalerie  de  Orouchy  et  l'artillerie  de 
Drouot  achevèrent  l'œuvre  de  l'infanterie.  Le  &^  Léger  alla 
cantonner  à  Etoges. 

MoUVEMliNTS  DU  ()'»  CoRPS    DU  15    FÉVRIER    AU    30   MARS  1814.  — 

Le  général  Ricard  (G«  Léger)  reprit  Mon  tmi  rail  le  17  février; 
le  capitaine  Uied  du  régiment  y  fut  blessé.  Le  6«  corps  prit 
ensuite  la  route  d'Arcis-sur-Aube  et  rétrograda  sur  la  Ferté- 
sous-Jouarre  où  il  arriva  le  26  du  môme  mois.  Le  maréchal 
Mortier  se  joignit  au  maréchal  Marmont  dans  cette  localité;  ils 
brûlèrent,  le  27,  le  pont  sur  la  Marne,  et  se  retirèrent,  le  pre- 
mier sur  Meaux,  le  second  sur  Soissons. 

«  Faisant  le  coup  de  feu  tout  le  long  du  chemin,  raconte  le 
€  commandant  Tiuillaumet,  nous  vîmes  avec  satisfaction  les 
«  nombreux  garçons  meuniers  des  moulins  \  farine  qui  sont 
€  sur  l'Oise,  venir  tout  enfarinés,  se  môler  &  nos  tirailleurs 
«  avec  leurs  propres  armes  et  prendre  part  au  combat  qui  eut 
€  lieu  aux  portes  de  Meaux.  Us  formaient  avec  nous  un  con- 
€  tniste  frappant,  car  nous  étions  couverts  de  boue  et  noircis 
«  par  la  poudre,  tandis  qu'ils  étaient  blancs  comme  leur  farine. 
«  Que  (levaient  penser  nos  ennemis  de  ces  nouveaux  adver- 
€  saires  qui  faisaient  le  coup  de  feu  en  bonnets  de  coton  I 

«  En  partant  de  Meaux,  le  corps  du  maréchal  Mortier  prit 
«  notre  droite  et  nous,  sous  Marmont,  nous  suivions  la  route 
«  de  laFerté-Milon  enchâssant  l'ennemi  de  position  en  posi- 
.€  lion,  dans  la  direction  de  Soissons.  L'ennemi  ne  nous  cédait 
«  le  terrain  que  pied  à  pied  :  c'était  un  combat  perpétuel.  Les 
«  nombreux  prisonniers  que  nous  faisions  étaient  conduits  sur 
«  les  derrières  par  les  intrépides  femmes  et  filles  de  ces  con- 
«  trécs  bien  françaises.  C'était  vraiment  plaisant,  en  môme 
c  temps  qu'admirable  de  voir  de  fort  jolies  paysannes  armées 
€  de  fusils  pris  sur  les  ennemis,  faire  marcher  devant  elles  des 
«  grenadiers  a  longues  moustaches...  » 

Après  avoir  dépassé  la  Ferté-Milon,  les  soldats  encore  exis- 
tants du  2«  bataillon  furent  versés  dans  le  3«  bataillon  et  le 
cadre  de  ce  bataillon,  conduit  par  son  chef  le  commandant 
Guillaumct,  se  dirigea  sur  Meaux. 
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Le  30  bataîllon  compronant  une  centaine  d'honimefr  contînua 
à  faire  partie  de  la  division  Ricard  du  ()«  corps.  Il  assista  aux 
derniers  événements  de  cotte  campagne;  il  était  k  Soissons 
(5  mai's)  à  Héry  au  Bjic  et  à  Craojine  (7  mars)  où  le  sous. 
lieutcnant  himilouard  fut  blessé,  î\  Corbony,  ;i  Kismes,  à 
Reims,  011  la  division  Ricard  se  distingua  (13  mars),  à  Bery- 
au-Bac  (14  mars). 

Le  maréchal  Marmont,  ayant  voulu  rejoindre  Napoléon  qui 
marchait  sur  TAube,  fut  repoussé  par  l'arrivée  des  colonnes 
alliées  marchant  sur  Paris;  jl  perdit  le  combat  de  la  Ferté- 
Ghampenoise  (25  mars)  et  s'arrêta  sous  les  murs  de  Paris.  Apres 
la  dernière  bataille  (30  mars),  pendant  laquelle  le  G<*  Léger  lutta 
à  Romainville,  notre  3^  bataillon  fut  dirigé  sur  Versailles,  puis 
sur  Mantes  où  il  attendit  des  ordres. 

Mouvements  du  2«  Bataillon  du  G^  Léger.  —  Le  cadre  du  2« 
bataillon  une  fois  arrivé  à  Meaux,  reçut  l'ordre  de  se  rendre  à 
Paris  où  il  resta  quelque  temps.  Le  commandant  Guillaumet  se* 
dirigea  ensuite  sur  Creil  par  Saint-Denis.  11  escortait  un  convoi 
d'artillerie  et  de  munitions  jusqu'à  celte  petite  ville  où  il 
arriva  le  20  mars.  Il  mit  coUe  localité  en  état  de  défense  et 
apprit,  le  31  seulement,  le  rôsuHat  de  la  bataille  de  I^aris. 

Vers  minuit,  le  commandant  Guillaumet  reçut  Toidre  do 
quitter  Creil  et  )*ejoignit  la  division  polonaise  du  brave  géné- 
ral Dombrowski  à  Beauvais.  Le  2<'  bataillon  du  (>e  Léger  fut 
dirigé  de  cette  ville  sur  Rouen,  puis  sur  Bolbec.  Il  y  fut  rejoint 
par  les  sous-o(ïlciers  et  soldats  des  trois  bataillons  du  régiment 
qui  avaient  été  pris  à  Villafranca  en  Galice  et  à  la  bataille  des 
Arapiles.  Ils  furent  incorporés  au  nombre  de  cinq  à  six  cents 
dans  ce  brave  bataillon. 

3«  13ataillon   du   6«  Xféger 
Opérations  et  mouvements  divers  (i809-i8i3) 

Le  cadre  du  3«  bataillon  du  Q^  Léger  avait  quitté  l'Espagne 
pour  le  dépôt  î\  Phalsbourg  au  mois  d'aofit  1800;  arrivé  î\  la  fin 
<le  ranjiée,  il  repartit  avec  lofe  iccrues  pour  Bayonne  en  février 
1800,  se  rendit  de  nouveau  à  Pbalsbourg  au  mois  de  juin  de  la 
même  année,  se  remit  en  route  pour  TEspagne  en  juillet  1811, 
et  resta  en  observation  à  Bayonne.  Enfin,  il  fut  dirigé  encore 
sur  la  France  le  1«'  octobre  1813  et  retourna  à  Phalsbourg  où  il 
s'organisa.  Voilà  pourquoi  ce  bataillon  était  si  connu  au  dépôt, 
et  Erckmann-Chatrian  ne  parle  que  de  lui  dans  «  Le  Conscrit 
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cfo  18IJ  »  otdaus  «  Waterloo  »^  et  lui  attribue  tous  les  exploits 
du  Régiment. 

Campagne  de  1813  en  Allemagne.  —  Le  bataillon^  d'abord 
destiné  au  corps  d'observation  do  Bavière,  fit  ensuite  partie  du 
14-  corps,  45"  division,  l'«  brigade,  et  combattit  à  Dresde  avec 
le  81«  do  Ligne.  O  II  fut  envoyé,  le  3  octobre,  au  3«  corps  où  il 
rejoignit  le  2^  bataillon  du  régiment. 

4«  Satalllon   du   6«  Xrèger 
Opérations  et  mouvements  divers  (1808-1814) 

Le  4*'  bataillon  du  O^^  Léger  détacha,  dès  sa  formation,  ses 
carabiniers  et  ses  voltigeurs  à  Dantzig,  pendant  que  ses  quatre 
compagnies  de  fusiliers  faisaient  partie  du  7*  provisoire  du 
corps  d'observation  des  côtes  de  l'Océan.  Les  carabiniers  et 
voltigeurs  étaient  dirigés  ensuite  sur  l'armée  du  Rhin  (décem- 
bre 1808)  où  les  rejoignaient  les  compagnies  du  centre  rentrées 
à  Phalsbourg. 

Cinquième  CoALrnoN  (1809).  —  Armée  d'Allemagne.  —  La 
situation  du  bataillon,  au  mois  de  mars  1809,  était  la  suivante  : 

Aimée  d'AUemagne  —  2*  Corps  :  Maréchal  Lanneb 
Coqjs  d'OuKiNOT   —    !'•  Division  (Clai>aki>.oe)  —   !'•  Brigade  (Couroux). 
1"  DonùHrigtidti  Lùgèro  1  Bataillons  du  6*  Léger 

Miijor  BouoT  I  dos  24*  et  25*  de  Ligne 

Le  bataillon  était  sous  les  ordres  du  commandant  Massy  et 
comprenait  au  début  16  officiers  et  540  hommes. 

Le  2«  corps  se  concentra  à  Ausbourg  et  les  hostilités  com- 
mencèrent le  9  avril . 

CAMPAfiNK  DKS  CINQ  JOURS  (19-23  avril  1809).  —  Le  bataillon 
culbuta  un  détachement  du  O^' corps  autrichien  à  Pfaffenhau- 
son  ;  il  II l  partie  de  l'attaque  de  gauche  à  Abensberg  (20  avril), 
combattit  à  Landschut  (21  avril)  et  était  placé  à  l'aile  droite  à 
la  batîiillod'Kckmuhl;  il  se  mit  en  route  avec  l'armée  pour 
Vienne,  après  s'être  distingué  dans  cette  rapide  et  brillante 
c.impagno. 

Bataille  d'Essling  (22  mai  1809).  —  Arrivé  le  10  mai  à 
Vienne,  le  corps  d'Oudinot  (0«  Léger)  passa  le  Danube  le  18  et 
S3  trouvait  établi  «\  Essling  le  21.  Notre  bataillon  combattit  le 
lendemain  au  contre  avec  une  grande  énergie  et  eut  la  douleur 
de  perdre  son  commandant  de  corps  d'armée,  le  maréchal 
Lannes,qui  tomba  frappé  par  un  boulet  qui  lui  fracassa  les  deux 

|1)  Voir  pages  194  ot  195. 
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cuisses.  Le  6*  Léger  fut  obligé  de  battre  en  retraite  avec 
Tannée  ;  il  eut^  dans  cette  affaire^  son  chef,  le  commandant 
Massy,  tué,  le  chef  de  bataillon  à  la  suite  \an  Berchem,  les 
capitaines  Planchel^  Fouqiiel,  GeMn,  Tnrpfn  et  Oét^ard,  los 
lieutenant  Dumontier,  Drichard,  Deuchcz,  Dlanchaj^d,  Cani- 
vel  et  Rollier,  les  sous-lieutenants  Tangy  ©t  Lncc,  blessés. 

Pendant  les  quarante  jours  qui  suivirent,  le  bataillon  placé 
sous  les  ordres  du  commandant  Van  Berchem,  resta  au  camp 
d'Ebersdorf  ;  sa  situation  indiquait  les  chiffres  suivants  : 

25  mni.  —  Il  oft.  ot  ilC  liom.  préaonUs.  —  9  off.  ol  273  liom.  «iix  liùpilniix 
15  juin.  —  13    »        515  » 

1"  juil.  —  15    »        570  » 

Bataille  de  Waoram  (5,  6  Juillet  1809).  —  Le  corps  du  géné- 
ral Oudinot  (Ô^)  Léger)  passa  le  Danube  du  4  au  5  Juillet,  se 
plaça  au  centre  et  s*empara  du  chAteau  de  Sachsongang.  Le  6 
Juillet,  il  fut  chargé  doTattaquo  de  Baumorsdorf,  mais  la  nuit 
arrêta  le  combat.  Le  6,  après  la  réussite  du  fameux  mouve- 
ment du  maréchal  Davout,  sur  la  droite.  Napoléon  lança  le 
général  Oudinot  (G®  Léger)  sur  Wagram.  Cette  attaque  fut 
exécutée  avec  une  grande  impétuosité  ot  donna  lieu  à  de  nom- 
breux actes  de  bravoure. 

Ainsi,  entre  autres,  le  sous-lieutenant  Bernard  Quillot,  se 
trouvant  un  moment  seul  avec  un  fort  détachomout  à  Tattaqjiie 
du  village,  le  conduisit  avec  une  telle  énergie  qu'il  s'attira 
l'éloge  des  généraux  témoins  de  ce  fait. 

Le  général  Oudinot  entra  victorieusement  dans  Wagram.  La 
bataille  était  gagnée,  mais  les  pertes  furent  nombreuses. 

Le  O^'  Léger  eut  pour  sa  part  un  ofllcier  tué  :  le  lieutenant 
Vicaire^  douze  officiers  blessés  :  le  major  (iroslain^  nouvelle- 
ment arrivé,  los  capitaines  Gchin,  Turpin  et  Gérard,  le  lieute- 
nant adjudant-major  Dumoniicr  (mort  le  22),  le  lieutenant 
Tanoy,  los  aous-lioutenants  Athmiy  Frédéric  QviUol^  Bernard 
QiUllol,  Déchesm,  Lahenier  et  Jacqueminot, 

Les  situations  du  15  juillet  prouvent  que  beaucoup  d'hom- 
mes furent  tués  ou  blessés,  elles  donnent  13  o/ficiers  et  285 
hommes  présents  pour  le  G*  liCgor  ;  il  y  avait  8  ofllcicrs  et  iOl 
hommes  aux  hôpitaux. 

L'armistice  de  Znaïm  ayant  été  signé  le  12  juillet  18()î),  les 
troupes  prirent  leurs  cantonnements  et  se  reposèrent. 

Notre  bataillon  se  trouvait  à  Léopoldstadt  (juillet-août)  puis 
au  camp  de  Kagran  (septembre-octobre);  il  était  à  Korneu- 
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bourg  le  16  octobre.  Le  chef  de  bataillon  Frossard  vint  en 
prendre  le  commandement  à  cette  époque. 

Il  reçut  Tordre  de  quitter  l'Allemagne  au  commencement  de 
1810  et  arriva  à  Mayence  à  la  fln  du  mois  de  février. 

Séjouu  BN  France  (avril-septombre  1810).  —  Le  4«  bataillon 
du  6«  Léger  resta  à  Mayence  pendant  le  mois  de  mars  et  partit 
pour  la  Franco.  Il  était  en  garnison  à  Nantes  pendant  les  mois 
do  juin  et  de  juillet^  à  Lorient  pendant  le  mois  d'août^  et  fut 
dirigé  au  mois  de  septembre  sur  l'Espagne. 

OuERRE  d'Espagne  et  de  Portugal  (septembre  1810-mars 
1812).  —  Le  bataillon  arriva  à  la  fln  du  mois  de  septembre  1810 
et  entra  dans  la  composition  de  la  2«  division  du  9«  corps  de 
l'armée  d'Espagne.  Envoyé  au  G^  corps  pour  rejoindre  les  deux 
premiers  bataillons^  il  arriva  le  27  avril  1811  et  prit  part  à 
toutes  les  actions  du  6«  Léger  jusqu'au  16  mars  1812,  époque  à 
laquelle  il  versa  ses  hommes  dans  les  deux  premiers  bataillons 
et  partit  avec  son  cadro  pour  Plialsbourg. 

11«  CORPS  ET  10<»  CORPS  A  Berlin  ET  A  Dantzig  (soptombre  1812- 
janvior  1814).  —  Lo  i®  bataillon  du  0> Léger  une  fois  réorganisé 
à  Phalsbourg  fut  dirigé  au  mois  de  mai  1812  sur  Mayence  ot  se 
trouvait  au  mois  de  septembre  à  Magdebourg.  Il  formait  avec 
les  i«  bataillons  des  25^  et  30°  de  Ligne,  la  17«  demi-brigade 
provisoire  commandée  par  le  major  Schneider;  cette  demi- 
brigade  faisait  partie  do  la  3^  brigade  (général  Gault)  de  la  30« 
division  (général  Heudelet)  du  ll«  corps  commandé  par  le  ma- 
réchal Augereau  à  Barlin.  Lo  chef  de  bataillon  Elambert  com- 
mandait le  bataillon  qui  présentait  un  effectif  de  19  offlciers  et 
de  583  hommes  présents. 

La  30<>  division  ayant  reçu  l'ordre  de  se  diriger  sur  Dantzig 
pour  renforcer  le  corps  du  général  Rapp,  le  6«  Léger  partit  de 
Magdebourg  le  0  décembre  1812  ot  arriva  h  destination  lo  4 
janvier  18  J  3. 

Siège  de  Dantzig  (janvier-novembre  1813).  —  Le  général 
Rapp  était  gouverneur  de  Dantzig,  il  avait  sous  ses  ordres  une 
garnison  de  33.000  hommes  formée  des  débris  de  100  régiments 
de 22  nations  diflérentes.  Parmi  eux,  se  trouvait  lo  1«  bataillon 
du  6^  Léger.  Dantzig  possédait  do  vastes  magasins  qu'il  fallait 
conservera  tout  prix;  les  Français  s'y  employèrent  aussitôt 
avec  tout  leur  courage  et  tout  lour  cœur.  La  résistance  fut 
organisée  et  il  fut  décidé  de  conserver  et  de  défendre  les  fau- 
bourgs de  la  ville.  Mais  un  terrible  fléau,  la  peste,  s'abattit  sur 
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Dantzig  et  moissonna  12.000  habitants  et  21.000  soldats;  10.000 
hommes  restaient  à  peine  sous  les  armes. 

Cependant  Thetmann  Platow  s'était  présenté  sous  les  murs 
de  la  place  avec  80.000  cosaques  et  bakirs.  Des  sorties  furent 
entreprises  pour  faire  le  plus  de  mal  possible  à  l'ennemi.  Le  28 
avril  jour  de  P&ques^le  général  Rapp  ordonna  une  parade  à  cinq 
quarts  de  lieue  de  la  ville^  prés  de  la  forêt  d'Oli va.  Les  troupes 
défilèrent  lentement  au  bruit  des  fanfares,  à  15  pas  seulement 
de  la  ligne  ennemie  pétrifiée  de  surprise  !  Les  Français  en  pro- 
fitèrent pour  faire  une  incursion  dans  les  environs  et  pour 
minonor  dos  bestiaux  dans  la  placo. 

Plusieurs  autres  engagomonls  eurent  lieu  Jusqu'au  9  Juiu^ 
époque  de  l'armistice  qui  dura  jusqu'îiu2(j  août.  Enfin  l'invos- 
tissomont  et  le  siège  de  la  ville  se  terminèrent  par  un  bombar- 
dement terrible.  Après  onze  mois  d'une  lutto  héroïque,  les 
habitants  si  cruellement  éprouvés  par  l'incendie^  les  inonda- 
tions^ la  famine  et  les  maladies^  vinrent  supplier  le  général 
Rapp  de  céder  :  «  Ce  n'est  point  à  nos  ennemis,  lui  dirent-ils^ 
€  que  coiis  rendrez  Danlzifj;  inflexible  devant  la  force,  vous 
€  céderez  à  notre  faiblesse  et  cet  acte  d'un  cœur  compatissant 
€  loin  d'obscurcir  votre  gloire,  V élèvera  au-dessus  des  trophées 
«  du  vainqueur. 1^  Le  général  Rapp  capitula  par  piti^  pour  tant 
d'iiifortnae,  obtint  los  hoiiJiours  de  la  guerre  oi  la  rentrée  en 
Franco  (27  uovoiubro).  Mais  l'Hmporour  Alexandro  exigea 
que  les  Français  fiissont  dirigés  prisonniers  sur  la  Russie;  ils 
rentrèrent  seulement  en  1814. 

Furent  blessés  successivement  pendant  ce  siège  célèbre  les 
officiers  suivants  du  G«  Léj;er:  le  capitaine  Vcstu  (2  fois),  le 
lieutenant  Jactjueminol  (2  fois),  le  sous-lieutenant  Lenecquc,  le 
lieutenant  Neveu,  le  cunnnandanl  Elambert,  le  suus-licu tenant 
Corard,  le  lieutenant  Bpsso,  le  lieutenant  Patouœ,  le  lieute- 
nant Gauthier  et  le  capitaine  Dccaux.  Le  capitaine  Motref 
mourut  le  15  novembre  épuisé  par  la  lutte;  il  fut  un  des 
héros  de  Dantzig  et  fut  cité  plusieurs  fois  à  l'ordre  du  jour.  Son 
nom  est  resté  célèbre  dans  les  annales  du  siège. 

Dépôt  du  e'»  Ifèger 
SiKGH  i)HPnArsDonno(18H).  —  Lo  dépôt  du  G'»  Léger  établi  à 
Phalsbourg  était  charge  do  recevoir  les  recrues  et  de  les 
envoyer  aux  bataillons  de  guerre;  il  eut  à  fournir  de  nom- 
breux détacholîieuts  depuis  l'année  1808jusqu'en  1815.  Ce  dépôt 
recevait  aussi  les  officiers  blessés,   les  convalescents   et  les 
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hommes  fatigués.  Il  se  fit  remarquer  pendant    le  siège  de 
Phalsbourgen  1814. 

Erckmann-Ghatrian^  dans  «  l'Invasion  »^  fai(  cette  peioture  si 
vraie  de  la  forteresse  lorraine^  sa  ville  natale  :  «  Phalsbourg  est 
une  petite  place  forte  sur  la  route  impériale  de  Strasbourg  à 
Paris:  elle  commande  la  cote  de  Savorne^  les  défilés  du  haut 
Barr,  do  la  Roche-Plate^  do  la  Bonne-Fontaine  et  du  Qrauflhal. 
Ses  bastions^  ses  avancées^  ses  demi-lunes  se  découpent  en 
zigzags  sur  un  plateau  rocheux  :  de  loin  on  croirait  pouvoir  en 
franchir  les  murs  d'uno  enjambée  ;  mais  on  arrivant,  on  décou- 
vre le  fossé  large  de  cent  pieds,  profond  de  trente  et  les  som- 
bres remparts  taillés  dans  le  roc  on  face.  Gela  vous  arrête  tout 
court.  Du  reste,  sauf  Tégliso,  la  maison  commune,  les  doux 
portes  de  Franco  et  d'Allemagne  en  forme  de  mitre,  les  aiguilles 
dos  doux  poudrières,  tout  le  reste  se  cache  derrière  les  glacis. 
Telle  est  la  petite  ville  de  Phalsbourg  qui  ne  manque  pas  d'un 
certain  air  do  grandeur,  surtout  lorsqu'on  traverse  ses  ponts  et 
qu'on  pénètre  sous  ses  portes  trapues,  garnies  de  herses  à 
donts  do  for.  A  l'intérieur,  los  maisons  se  distribuent  par  quar- 
tiers réguliers:  elles  sont  basses,  bien  alignées,  construites  en 
piorre's  de  taille;  toutj'  porte  le  cachet  militaire.  » 

Au  commencement  de  1814,  lo  gouverneur  de  la  ville  était  le 
colonel  Moulin  ;  le  major  de  Raguot-Brancion  du  6«  Léger 
commandait  la  place  depuis  le  6  janvier,  par  ordre  du  général 
Comte  Gérard;  il  était  chargé  spécialement  dos  troupes  de  la 
défense  qui  se  composaient  du  bataillon  de  dépôt  du  ()•*  Léger, 
d'une  cohorte  de  gardes  nationales  et  d'un  faible  détachement 
des  138*  et  142«  de  ligne. 

Plusieurs  officiers  célèbres  du  6»  Léger  blessés  ou  malades  se 
trouvaient  alors  au  dépôt;  c'étaient  le  commandant  Gémeau, 
les  capitaines  Uenoouèy  CrUnlier,  Vifjneron,  etc.,  ces  braves 
prirent  une  part  active  à  la  défense.  Le  chef  de  bataillon  Gé- 
meau qui  marchait  encore  appuj'é  sur  des  béquilles  se  trouvait 
commandant  d'armes  en  l'absence  du  Golonel  Moulin  et  du 
major  de  Brancion  malades,  lorsqu'un  agent  secret  de  l'ennemi 
se  présenta  pour  sommer  la  villo  do  se  rendre  tout  on  ofl*rant 
trente  mille  francs  au  commandant  français  s'il  livrait  pass^ige 
aux  Prussiens  :  «  Cest  Irenla  mille  coups  de  canon  que  Je  vous 
enverrai,  moi,  si  vous  tente::  te  passage  !i^  Et  il  tint  parole,  les 
Prussiens  ne  passèrent  pas. 

Le  général  Pahlen,  informé  des  ressources  dont  disposait 
Phalsbourg,  tenta  d'emporter  la  forteresse  de  vive  force,  mais 
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il  n'y  parvint  pas.  Les  premières  troupes  ennemies  parurent 
sur  la  route  de  Saverne  dans  la  nuit  du  5  au  0  janvier^  et  après 
bien  des  hésitations^  le  blocus  fut  décidé.  Le  17  Janvier^  la 
ville  Tut  bombardée,  le  fou  cessa  à  midi,  car  les  asssiégeants 
manquaient  d'approvisionnements  et  la  résistance  inattendue 
de  cette  petite  forteresse  les  déconcertait.  A  dater  du  18,  il  ne 
resta  devant  Phalsbourg,  qu'un  détachement  ennemi,  sous  les 
ordres  du  général  Rhtidiger,  qui  fut  renforcé  du  2«  régiment  de 
dragons  badois. 

La  continuation  du  siège  revint  à  la  4*  division  du  corps  du 
Prince  Eugène  de  Wurtemberg,  renforcée  du  !•'  régiment  de 
dragons  badois. 

Le  sous-lieutenant  Chendrei  fut  tué,  les  capitaines  Rousseau 
et  Haulin  et  le  lieutenant  Robert  furent  blessés  dans  une 
sortie  faite  le  !•'  février,  et  après  laquelle  notre  régiment  fit 
une  rentrée  triomphale  dans  la  petite  ville,  salué  à  son  passage 
par  les  cris  mille  fois  répétés  de  «  Vive  le  6<^  Léger  !  » 

Le  IG  avril  1814,  un  armistice  fut  conclu  et  le  lendemain  on 
apprenait  l'abdication  de  l'Empereur.  La  ville  ne  se  rendait 
pas,  ollo  reconnaissait  Louis  XVIII.  *    * 

Dans  cotte  lutte  mémorable,  le  6^  Léger  qui  était  devenu 
l'àme  de  la  résistance,  perdit  beaucoup  de  monde.  Du  reste, 
tous  avaient  la  ferme  résolution,  dès  le  début  du  siège,  do  ré- 
sister jusqu'à  la  dernière  extrémité,  et  comme  le  raconte  si 
plaisamment  et  si  Justement  Erckmann-Ghatriàn  dans  l'ouvrage 
«  Le  Blocus  »  :  «  Le  gouverneur  disait  même  en  riant  qu'il 
rendrait  la  ville,  quand  les  obus  allumeraient  son  mouchoir  de 
poche  I  »  Honneur  donc  aux  braves  du  6«  Léger  qui  surent 
conserver  à  la  France  cette  forteresse  des  Vosges  pendant 
quatre  pénibles  mois  de  siège. 

iQèglment  de  6errl  (IJuin  i8i4-  lDarsi8i5) 
Le  2«  bataillon  du  6«  Léger  cantonné  â  Bolbec  quitta  cette 
ville  le  12  juin  1814  pour  se  rendre  à  Phalsbourg  où  il  arriva 
le  7  juillet.  Le  1«'  bataillon  partit  deLavaur  le  16  juin  et  arriva 
le  30  juillet  A  Plialabour^'.  Lo  24*^  Léger  vint  rejoindre  le  Régi- 
ment et  ils  formèrent,  le  14  août  suivant,  le  nouveau  G«  Léger 
désigné  sous  le  nom  de  Berri.  Los  d<^  et  4*»  bataillons  étaient 
anéantis  ;  ce  furent  les  1<^'  ôt  2^  qui  recueillirent  tous  les  débris 
de  notre  corps. 

Aucun  événement  remarquable  ne  signala  la  période  de  la 
1"  Restauration  ;  le  6«  Léger  nouveau  resta  à  Phalsbourg  en 
attendant  les  événements. 
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LES  CENT  JOURS 

(20  mar8-8  Juillet  1815) 

Napoléon  étant  revenu  de  l'île  d'Elbe,  remonta  sur  le  trône 
mais  une  formidable  coalition  européenne  se  forma  contre  lui. 
Il  organisa  la  défense  et  reconstitua  les  régiments.  Le  (^  Léger 
envoya  ses  deux,  premiers  bataillons  au  7«  corps,  à  Chambéry, 
chargé  de  la  défense  des  Alpes;  ils  formaient  un  effectif  de  44 
officiers  et  1025  hommes,  et  avaient  avec  eux  le  colonel  Villars 
nommé  en  remplacement  du  colonel  Zaepifel,  le  8  mai  1815. 

Oampaonb  dk  1815 .  Le  3«  bataillon  du  6«  Léger  fort  do  20 
oiïlciorH  et  do  501  hommes  devait  entror,  avec  le  4»  bataillon 
fort  de  20  officiers  et  do  601  hommes,  dans  la  composition  do  la 
2p  brigade  (général  Schaeffer)  do  la  12»  division  (général  Pé- 
cheux)  du  4*  corps  commandé  par  le  général  comte  Gérard. 
Le  3«  bataillon,  sous  les  ordres  du  commandant  Qemeau,  vint 
seul  à  Thionville  à  la  fln  du  mois  de  mai  ;  le  4«  bataillon,  com- 
mandé par  le  commandant  Dulong,  devait  rejoindre. 

Le  6«  Léger  formait  brigade  avec  le  67«  de  ligne.  Un  ordre 
du  5  juin  prescrivait  à  l'armée  française  de  se  mettre  en  mou- 
vement. Le  4*  corps  partit  de  Metz  le  G  juin  afin  d'arriver  le 
14  à  Philippeville;  il  passa  la  Sambre  au  ChAtelet,  et  formait  la 
droite. 

Bataille  de  Ligny  ou  de  Pleuuus  (1G  juin  1815).  -  La  garde, 
le  6«  corps  et  la  réserve  de  cavalerie  formaient  le  contre  sous 
les  ordres  directs  do  Napoléon.  Los  .'J«  ot  4»  corps,  les  1^',  2«  et 
4«  corps  de  cavalerie  composaient  l'aile  droite  commandée  par 
le  maréchal  Grouchy.  Los  l**"  ot  2«  corps,  les  lanciers  ot  chîis- 
seurs  de  la  gardo,  et  h)  3»  corps  4I0  cavalerie  cHaiont  s\  l'ailo 
gauche  avec  le  maréchal  Ney. 

L'action  s'engagea  au  village  de  Fleurus,  lo  4*  corps  était  au 
centre  de  la  ligne  de  l'ailo  droite,  il  attaqua  Ligny  avec  vigueur, 
le  village  fut  pris  et  repris  quatre  fois,  mais  il  finit  par  rester 
au  général  Gérard  qui  montra  un  talent  et  une  intrépidité 
remarquables.  Pendant  ce  temps,  le  3«  corps  occupait  Saint- 
Amand,  et  la  garde  prononçait  un  mouvement  sur  Ligny.  Le 
général  Pécheux  à  la  tête  de  sa  division  (6®  Léger),  passa  le 
ravin,  suivi  des  autres  divisions  du  4®  corps,  de  la  garde  ot  des 
cuirassiers  Milhaud.  Les  réserves  de  renuemi  furent  abordées 
et  culbutées  à  la  baïonnette.  La  victoire    était  à  nous.   Le 
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a»  bataillon  du  6«  Léger  fit  merveille;  placé  au  premier  raug^ 
il  combattit  Jusqu'à  la  fin  de  Taction. 

Ce  fut  pendant  l'attaque  de  Ligny  que  le  commandant  Gé- 
meau Tut  blessé  d'un  coup  do  Teu  au  genou  gaucho.  Pondant 
qu*on  le  transportait  hors  du  champ  de  bataille^  une  vaillante 
cantinière^  sortant  on  ne  sait  d'où,  les  effets  en  désordre,  s'ap- 
procha du  blessé  et  lui  fit  avaler  un  petit  verre.  Le  commandant 
voulait  payer  :  «  Non,  non,  dit-elle,  les  blessés  ne  paient  pas. i^ 

Le  6«  Léger  avait  beaucoup  souffert,  car  il  avait  toujours  été 
en  tête  h  toutes  les  attaques.  Mais  aussi,  ce  brave  régiment 
avait  une  grande  valeur,  et  Ërckmann-Ghatrian  a  raison  de 
faire  dire  au  petit  fusilier  Bertha,  dans  son  <  Waterloo  »  ;  «  /«  vis 
«  que  noire  malheureux  balatllon  allail  toujours  être  en  avant- 
€  garde  comme  en  /.S75.  C'est  triste  pour  un  régiment  (T avoir 
€  un  bien  beau  numét^o^  et  je  savais  ce  que  cela  coûte  d'avoir 
«  un  si  beau  numéro  /»  —  Le  capitaine  Grégoire  et  le  sous- 
lieutenant  de  Certain  furent  tués,  le  capitaine  a4Judant-maJor 
Vidal  et  le  capitaine   Vigneron  de  Lauzanne  furent  blessés. 

Après  la  bataille,  l'armée  française  marcha  sur  deux  colonnes 
celle  de  Grouchy  reçut  l'ordre  de  suivre  BlUcher. 

Bataille  de  Waterloo  (18  juin  1815).  —  Pendant  que  l'ar- 
mée française  luttait  avec  héroïsme  à  iWaterloo,  Grouchy 
attaquait  la  petite  ville  de  Wavres  où  se  trouvait  le  2«  corps 
de  Blucher  qui  ne  vint  pas  au  secours  de  son  lieutenant  et  en 
profita  pour  marcher  sur  Waterloo.  Grouchy  apprenant  le 
désastre  de  Napoléon,  prépara  un  mouvement  rétrograde, 
après  avoir  battu  le  général  Thielmann  (2«  corps  de  Blucher) 
k  Rosieren  et  j\  Bierge  (19  juin).  Le  4*  corps  suivit  la  roulo 
de  Gharloroi  à  Namur.  Tout  était  fini. 

Deuxième  SièoB  de  PiiALSOounu  en  1815.  —  Los  arméos  étran- 
gères et  alliées  étant  entrées  en  France  à  la  suite  du  désastre 
de  Waterloo;  Phalsbourg  fut  de  nouveau  investi  par  les  Russes, 
le  2  juillet  1815.  Le  c&lonol  Barthélémy  était  gouvornour:  la 
garnison  se  composait  du  «lépôt  du  0^  Léger,  de  trois  batjullons 
de  la  gardo  nationale  et  de  la  compagnie  d*artiIlours  bourgeois, 
le  tout  s'élevant  environ  j\  i7(X)  hommes.  Le  général  Palom- 
bini  commença  le  bombardement  do  la  place  dans  la  nuit  du  5 
au  6  juillet,  mais  cette  tentative  n*eut  aucun  succès,  le  colonel 
Barthélémy  resta  inébranlable.  Devant  cotte  résistance,  le 
général  Palombini  passa  outre  et  se  dirigea  sur  Sarrebourg 
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laissant  sous  les  remparts  de  Phalsbourg  le  général  Luxem . 
La  place  reconnut  Louis  XVIII  et  fut  comprise  dans  la  conven- 
tion du  22  juillet  1815  qui  fut  conclue  pour  tous  les  corps  placés 
sous  les  ordres  du  général  Rapp  commandante  Strasbourg. 

Le  0«  Léger  avait  acquis  pondant  ces  dorniéros  années  s(»n 
droit  de  cité  dans  la  petite  ville  lorraine;  c'était  sa  garnison^ 
et  les  Phalsbourgeois  ne  connaissiiient  que  le  régiment.  Lors- 
qu'il fut  licencié^  beaucoup  d'ofllciors  et  de  soldais  y  revinrent^ 
s'y  établirent  définitivement  et  s*alliérent  aux  familles  du  pays. 

Phalsbourg  a  conservé  pieusement  les  traditions  glorieuses 
léguées  par  le  6^  Léger  du  premier  Empire;  sa  défense  fameuse 
de  1870 en  est  une  preuve  absolue  et  elle  affirme  l'esprit  mili- 
taire et  patriotique  de  cette  vaillante  petite  population  qui 
attend  avec  impatience  le  jour  béni  où  elle  pourra  planter  de 
nouveau  sur  ses  vieux  remparts  le  drapeau  tricolore,  source 
de  tant  d'héroïsme  et  de  tant  de  victoires  I 

LicKNciKMKNT.  —  Los  débi'is  de  l'armée  française  so  concen- 
trèrent entre  l'Aisne  et  la  Marne;  dos  combats  eurent  lieu  sous 
Paris;  le  dernier  fut  celui  de  Sèvres  qui  préserva  peut-être  la 
capitale  du  pillage;  le  G«  Léger  s'y  distingua.  Après  la  capritu- 
lation  de  Paris,  l'armée  française  se  retira  derrière  la  Loire. 
Elle  fut  licenciée  au  commencement  de  septembre  1815. 

Le  0'  Léger  du  premier  Empire  disparut  pour  toujours,  mais 
son  souvenir  est  toujours  gravé  dans  le  cœur  de  ceux  qui  ont 
le  grand  honneur  de  revendiquer  son  histoire. 
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81«  DE  LIGNE,  ANCIEN  6«  LÉGER 


Colonel  BONTÉ,  8i'  de  Ligne  (  i"  linipiic)  Colonel  Z.EPFFEL,  6«  Léger  (i"  Empire) 


Colonel  UF.  POTIIÎK  (Mexique)  Colonel  o'ALBICI  (1870  et  Algérie) 

COLONELS  AYANT  COMMANDÉ  LE  RÉGIMENT 

AUX    ÉPOQUES    MÉMORABLES    DE    SON    HISTOIRE 
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1828  1853 

CHAPlTRIi)   QUATRIEME 
LES  RÉGIMENTS   APRÈS   1815 

I«— La  Logion  de  lo  Croufio  ot  lo  G*  Léger  de  la  deuxième  époque.— 
Campagne  d'Espagne  en  1823.  —  Le  6*  Léger  se  retrouve  contre  le 
célèbre  chef  de  partisans  Mina.  —  Mataro  et  Barcelone.  —  Années 
fie  garnison.  —  La  première  expédition  d'Algérie.  —  Tekcdotnpt  et 
Mascara.  —  Lo  colonel  Henaultdel'arrière-garde.  —  Les  afîaires  du 
Man>c  ei  la  halaillo  d*lsly.  —  Surprise  de  la  redoute  do  Sidi-bel- 
Abbès.  —  Le  Dahara,  les  Defelten  et  Salda.  —  Départ  pour  la  France. 
Ordre  du  général  Pélissier.  —  Lyon  et  Paris.  —  Le  6*  Léger  devient 
lo  81'  de  Ligne. 

La  Légion  de  la  Crouso  fut  organisée^  sous  le  numéro  2\,  le 
10  décembre  1815^ par  le  colonel  Ferru.  Le  6  février  1810^  elle 
fut  formée  seulement  à  deux  bataillons^  lo  !«'  bataillon  reçut 
tous  les  sous-offlciers  et  soldats  des  deux  autres  bataillons  et 
des  trois  compagnies  de  dépôt  précédemment  organisées;  le  2« 
bataillon  se  composa  seulement  d*un  cadre  d'oftlciers. 

Le  colonel  Ferru  mourut  à  Guéret  le  7  mai  1816.  La  légion 
partit  de  cette  ville  le  8  juin  et  tint  garnison  successivement  à 
Lorient^  «^  Belle-Isle-on-Mor,  à  Quéret  pour  la  2«  fois,  à  la  Ro- 
cb.olle  et  à  Périgueux. 

Elle  devint  «  6-*  Régiment  d*lnfanterie  Légère  »  et  fut  orga- 
nisée h  BcUegarde  (Pyrénées-Orientales)  par  lo  maréchal  de 
camp  baron  de  Vautré,  inspecteur  général  du  corps (31  décem- 
bre 1820)*  Le  régimeut  resta  dans  les  Pyrénées  pour  concourir 
i\  la  formation  du  cordon  sanitaire  et  du  corps  d'observation 
des  Pyrénées.  Ck3S  deux  mesures  avaient  été  impasées  par  la 
fièvre  Jaune  qui  sévissait  alors  on  Espagne  et  parles  affaires 
de  la  Péninsule  troublée  depuis  quelque  temps  par  les  menées 
révolutionnaires. 
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©uerre  d*^8pagne  en   1823 

La  France  envoya  cent  mille  hommes  en  Espagne  ponr  y 
rétablir  Tordre.  Le  G^  Léger  faisait  partie  du  corps  du  maréchal 
Moncoy  destiné  à  opérer  on  Catalogne;  il  quitta  Per))ignan  le 
15  avril  1823  pour  s'ét^iblir  au  PerthuSi  village  situé  sur  la 
Trontiéro.  Aguerris  déj/i  par  doux  années  de  cordon  sanibiiro^ 
les  hommes  étaient  capables  de  supporter  les  privations  et  les 
marches  les  plus  pénibles. 

Campagne  de  Catalogne.  —  Le  6«  Léger  pénétra^  le  18  avril, 
sur  le  territoire  espagnol.  Des  reconnaissances  dirigées  par  le 
lieutenant-colonel  delà  Genetiére furent faitesdansdifiérentes 
directions,  sous  une  pluie  battante;  on  put  ainsi  évaluer  les 
forces  du  partisan  Mina. 

Combat  de  Mataro  (24  mai).  —  Le  chef  espagnol  parti  de 
Barcelone  attaqua  à  Mataro  les  avant- postes  du  G^  Léger;  les 
voltigeurs  du  l*"'  bataillon  soutinrent  énergiquement  la  lutte 
contre  les  5C00  ennemis.  Le  régiment  arriva  au  secours  do  ces 
braves  et  l'ennemi  abandonna  le  théAtre  du  combat.  A  la  suite 
de  cette  all'aire  qui  nous  coûta  sept  blessés,  le  commandant 
David  roi^ut  la  croix  d'offlcier  de  la  Légion  d'Honneur,  le  sous- 
lieutenant  VignUimio,  le  sergent  de  voltigeurs  Doumy  et  le 
caporal  Diiravd  do  la  2^  compagnie  du  2«  bataillon  furent  faits 
chevaliers;  le  capitaine  Faxtchicr  obtint  le  grade  de  chef  de 
bataillon. 

Le  régiment  rentra  h  Mataro  où  il  resta  Jusqu'au  8  Juillet;  il 
alla  s'établir  à  Saint-Martin-de-Prérensolo  (!«'  bataillon)  et  à 
Saint-André  (2«  bataillon). 

Combat  pues  de  Barcelone  (30  Juillet).  ^  L'ennemi  sortit  de 
Barcelone  pour  attaquer,  sur  la  route  de  la  mer,  trois  maisons 
occupées  par  les  3<^  et  4«  compagnies  du  1«'  bataillon  et  par  la 
5«  compagnie  du  2«  bataillon,  mais  le  capitaine  Robert  les  for<^a 
à  se  retirer.  Les  Espagnols  bombardèrent  les  deux  maisons 
occupées  par  la  compagnie  Picot;  dix  boulets  traversèrent  la 
première,  mais  lieutenant  Lecoq  qui  l'occupait  distribua  froi- 
dement des  cartouches  à  ses  hommes  et  les  excita  par  son 
exemple.  Le  capitaine  Picot  se  conduisit  non  moins  vaillam- 
ment dans  l'autre  maison  ;  il  eut  4  hommes  tués  et  4  blessés. 

Dès  le  début  de  rattaque,le  colonel  Hurel  était  parti  de  Saint- 
Martin  et  marchait  sur  le  flanc  gauche  de  l'ennemi  avec  le 
l«r  bataillon  pendant  que  le  2«  bataillon  se  portait  sur  le  flanc 
droit.  Les  Espagnols  furent  culbutés  et  poursuivis  Jusqu'à 
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demi-portée  de  canon  de  la  place;  les  yoltigeurs  du  2^  bataillon 
se  distinguèrent  par  leur  ardeur  au  combat. 

Dans  cette  affaire^  le  6«  Léger  perdit  4  hommes  tués  et  0 
blessés.  FjO  capitaine  Vdf'cl  fut  nommé  officier  de  la  Ijégion 
d*Honnour.  Le  8  septembre^  le  colonel  baron  IJurcl  fut  promu 
maréchal  do  camp,  il  eut  pour  successeur  le  baron  lîiUer, 
ancien  lieutenant-colonel  du  11>  Léger.  M'  DaniauU,  chef  de 
bataillon  au  7«  de  Ligno^  remplaça  comme  lieutenant-colonel^ 
M' fie  la  Genetièrf*  nommé  colonel  du  S»  de  Ligne. 

Prise  de  Barcelone  (4  novembre).  —  Après  une  nouvelle 
attaque  de  la  maisou  grise  occupée  par  la  compagnie  Loriol  et 
après  la  poursuite  et  la  prise  d'une  colonne  ennemie  débarquée 
à  Mongatz,  le  O»  Léger  fut  employé  activement  au  siège  de 
Barcelone. 

Une  sortie  fut  tentée  le  12  septembre^  où  se  distinguèrent  le 
lieutenant  Marie  et  le  sous-lieutenant  Desfontaines.  Le  vieux 
et  brave  capitaine  Jeannot  reçut  dans  cette  action  un  éclat 
d*obus  qui  lui  fracassa  le  bras  et  la  cuisse;  il  mourut  quelques 
jours  après. 

Le  0<)  Léger  entra  dans  Barcelone  le  4  novembre  1823. 

jSéjour  en  ;^rance  (1823-1841) 

Dix-huit  années  de  tranquillité  succédèrent  à  cette  première 
campagne.  Le  régiment  était  parti  de  Barcelone  le  22  novem- 
bre 1823  et  alla  tenir  garnison  i\  Paris.  Il  passa  successivement 
àThionville  (décembre  1824),  à  Lille  (8  mai  1827),  à  Dunkerque 
(7  octobre  1827),  avec  son  premier  bataillon  détaché  au  camp 
de  Saint-Omer  du  25  juin  au  1^'  octobre  1828. 

Les  deux  bataillons  allèrent  ensuite  occuper,  l'état-major  et 
le  l""',  la  ville  du  Quesnoy,  et  le  2%  Landrecies,  depuis  le  25  juin 
1829  jusqu'au  oO  juillet  1830.  A  cette  époque,  le  régiment  reçut 
l'ordre  de  se  diriger  sur  Gaen,  puis  sur  Rennes,  le  18  septem- 
bre 1830.  Après  la  formation  du  3®  bataillon  (25  novembre  1830), 
le  6<^  Léger  fournit  quelques  détachements  dans  Tlle-et-Vilaine 
et  les  Cotes  du-Nord  pour  y  assurer  Tordre  et  former  des 
colonnes  mobiles  employées  A  rôpriuior  Tinsurrection. 

Le  20  décembre  1831,  notre  régimentétait  allé  tenir  garnison 
A  Brest  et  so  distingua  lors  de  répidéuiio  du  choléra. 

Il  forma  ensuite  deux  bataillons  de  guerre  destinés  à  faire 
partie  de  la  réserve  de  l'armée  du  Nord,  et  quitta  Brest,  le  15 
novembre  1832.  L'Etat-major  et  le  1»^  bataillon,  arrivés  à 
Rouen,  le  7  décembre,  s'y  arrêtèrent,  le2«  bataillon  fut  envoyé 
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à  Cherbourg  et  le  3''  bataillon  avec  la  compagnie  hors  l'ange  & 
Blois.  Réuni  à  Rouen  le  14  avril  1833^  le  régiment  quitta  cette 
ville  le  21  janvier  1834  [lour  ne  rendre  à  Angers.  Do  \k,  les 
Ivr  ot  2^  batîiillons  furent  dirigés  sur  Calais  et  Dunkerque  (25  et 
31  décembre  1830)^  TËtat-major  et  le  'à^  bataillon  étaient  dans 
cette  dernière  place  depuis  le  12  du  même  mois. 

LeO  avril  18^17^  le  0»  Léger  arrivé  dans  la  banlieue  de  Paris^ 
avait  ses  deux  premiers  bataillons  et  l'Etat-major  à  Courbevoie^ 
tandis  que  le  3*'  bataillon  restait  à  Saint-Denis. 

Le  25  mai  suivant^  les  deux  premiers  bataillons  se  rendirent 
au  camp  de  Fontainebleau  pour  faire  le  service  de  cette  rési- 
dence pendant  les  cérémonies  du  mariage  du  duc  d'Orléans;  le 

14  juin,  ils  vinrent  s'établir  à  Paris. 

Le  11  juin  1838,  le  3«  bataillon  et  le  dépôt  partaient  de  Saint- 
Denis  pour  aller  à  Soissons  qu'ils  quittèrent  pour  Saint-Cloud. 
Le  régiment,  désigné  pour  faire  partie  de  la  division  de  rassem- 
blement sur  la  frontière  de  l'Est,  partit  de  Paris  et  de  Saint- 
Çloud  les  27,  28  et  20  septembre  1838  ot  arriva  à  Besançon  lo 

15  octobre;  ayant  reçu  de  nouveaux  ordres,  il  se  dirigea  sur 
Lyon,  où  il  arriva  le  4  novembre  suivant. 

Dans  le  courant  de  l'année  1840,  il  fut  envoyé  à  Toulon  où  il 
ne  resta  pas  longtemps,  car  il  était  désigné  pour  aller  en 
Algérie. 

Qampagnes  d'Algérie  (1841-1848) 

Le  G«  Léger  commandé  par  le  colonel  Thiery^  tenait  garnison 
à  Toulon  lorsqu'il  reçut,  au  mois  de  mars  1841,  l'ordre  de 
former  ses  bataillons  de  guerre  pour  faire  partie  de  l'armée 
d'Afrique. 

Le  2»  bataillon,  fort  de  043  hommes,  s'embarqua  le  25  mars 
1841  sur  le  vaisseau  «  le  Oénéreux  »  et  débarqua  à  Mers-el- 
Kébir,  dix  Jours  après.  Le  1«'  bataillon,  avec  le  colonel,  Tétat- 
major,  la  musique  et  la  section  hors  rang,  le  tout  formant  un 
effectif  de  plus  de  1000  hommes,  s'embarqua  sur  «  l'Alger  »,  le 
3  avril;  il  arriva  à  Mers-el-Kébir  le  10  du  môme  mois.  Les 
deux  compagnies  d'élite  du  3«  bataillon  s'embarquèrent  en 
môme  temps  sur  le  «  Fullon  »  et  débarquèrent  le  même  Jour. 
Le  régiment  au  complet  se  trouva  réuni  à  Cran  le  11  avril  1841. 
Il  fit  une  première  sortie,  du  20  avril  au  i^'  mai,  qui  était 
surtout  une  marche  préparatoire  ot  un  entraînement. 

Le  8  mai,  la  division  d'Oran  reçut  l'ordre  de  partir  pour 
Mostaganem  où  elle  arriva  le  15  du  môme  mois. 
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Expédition  db  Tbkedbmptbt  db  Mascara  (18  mai-3Juin  1841). 
—  Le  2<»  bataiiiou  resta  à  Mostaganem  ;  le  1«'  bataillon  seul  fit 
partie  de  Texpéditicn  J  il  était  de  la  colonne  de  gauche  com- 
mandée par  le  général  Lovassour.  On  partit  lo  18  mai;  le  1«' 
bataillon  d*élito  ot  lo  {^^  bataillon  du  G^'  Légor  composaient 
rarriere-garde  sous  les  ordres  du  lieutenant- colonel  Renault 
qui  venait  d'être  nommé  au  régiment^  lo  27  février.  Les  l'« 
et  3«  compagnies  de  voltigeurs  formaient  les  tirailleurs 
d'extrême  arrière-garde.  Il  y  eut  combat,  le  24  mai,  contre  les 
Arabes,  et  nos  jeunes  conscrits  firent  merveille.  Les  capitaines 
Delov  et  de  Carondrlel  du  G'' Léger  se  distinguèrent  pendant 
cette  marche.  L'armée  trouva  la  ville  doTekodempt  évacuée,  se 
reposa  le  25,  ot  répartit  le  2Q  pour  Mascam.  Le  30,  le  ^  Léger 
rencontra  Abd-El-Kader  sur  les  hauteurs  qui  environnent  la 
ville;  le  gouverneur  général  le  repoussa  et  entra  à  Mascara 
qu'il  quitta  le  1^' juin  pour  Mostaganem  en  passant  par  le  col 
d'Ackbt-Kredda.  Lo  6«  Léger  qui  était  à  l'arriére-garde  fut 
assailli  par  une  nuée  de  cavaliers  arabes,  mais  il  résista  énergi- 
quement;  le  capitîiine  Delor  se  fit  remarquer  par  sa  valeur; 
il  fut  cilé  à  l'ordre  de  l'arniéo  ot  décoré.  Le  sous-lioutonant 
Rachau  fut  tué,  ot  le  capitaine  adjudant-major  do  Fayct, 
blessé.  La  rolonne  rentra  à  Mostaganem  le  3  juin. 

Campagne  d'été.  —  Le  6«  Léger  alla  ravitailler  Maiscara  à  deux 
reprises  diilérentes  pendant  les  mois  de  juin  et  de  juillot;  il 
exécuta  aussi  les  travaux  des  moissons  dans  la  plaine  d'Eghris 
et  fut  obligé,  en  retournant  chaque  fois  à  Mostaganem,  de 
livrer  de  nombreux  combats  d'arriére-garde  où  se  distingua 
brillamment  le  lieutenant-colonel  Renault.  Dans  la  dernière  de 
ces  rencontres  (11  juillet),  le  brave  capitaine  Dclor  fut  griève- 
ment blessé  ;  il  mourut  des  suites  de  sa  blessure. 

Campagne  d'automne.  —  Le  Q^  Léger  fit  partie  de  la  colonne 
d'approvisionnement  commandée  par  le  général  de  La  Moricière 
qui  opéra  jusqu'à  Saîda  (22  septembre  —  5  novembre).  Comme 
toujours,  le  régiment  montra  beaucoup  de  zèle  et  d'endurance. 

Campagne  d'hiver.  —  Dans  une  nouvelle  expédition  autour 
de  Mascara  du  27  novembre  1841  au  20  janvier  1842,  le  sous- 
lieutenant  Vidal  fui  tué  et  les  capitaines  Meunière  et  Fossier 
blessés. 

1842.  -  Le  6«  Léger  fit  partie  de  la  division  de  Mascara  et 
se  signala  dans  les  combats  contre  les  Hac)iems  et  les  Beni- 
Chougran.  Le  lieutenant-colonel  Renault  se  distingua  au  com- 
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bat  de  Kersouth  où  il  prit  Moktar-Ben-Aîsba^  Tagha  redouté  de 
la  cavalerie  de  TEmir^  et  les  drapeaux  de  son  commandement; 
Âbd-El-Kader  s*enfuit  dans  le  désert. 

1843.  -  La  division  de  Mascara  flt  une  expédition  contre  les 
Flitlas  du  13  au  10 Janvier.  Le  6«  Léger  exécuta  une  razzia  le 
18.  Le  9  avril,  le  colonel  TMeri/,  promu  maréchal  de  camp,  fut 
remplacé  par  le  lieutenant-colonel  /^cm/u// nommé  colonel  du 
6«  Léger  (16  avril  1843). 

,  Le  nouveau  colonel  alla  établir  les  communications  entre 
les  provinces  d'Algeret  d*Oran,  entreprit  l'expédition  du  Cheliff 
et  fonda  Orléansville.  sur  les  ruines  d*El-Esnam. 

Après  la  prise  de  la  smalah  d'Abd-El-Kader  par  le  duc  d*Au- 
maie,  le  gouverneur  général  ouvrit  une  seconde  campagne. 
En  rentrant  à  Orléansville,  l'arriére-garde  commandée  par  le 
colonel  Renault  fut  attaquée  :  c'était  le  2«  bataillon  du  8«  Léger. 
Il  venait  de  quitter  un  chemin  uni  pour  s'enfoncer  dans  un 
chemin  étroit  et  tortueux,  lorsque  les  Kabyles  et  les  Réguliers 
se  lancèrent  avec  furie  sur  nos  tirailleurs  eteugiigèrentde  très 
prés  une  fusillade  excessivement  vive.  Plusieurs  voltigeurs 
furent  mortellement  atteints;  le  moment  était  critique,  car  nos 
blessés  étaient  gravement  compromis  et  pouvaient  rester  entre 
les  mains  des  Arabes.  Le  colonel  Renault  Jugea  la  situation 
avec  ce  calme  suprême  qui  ne  l'abandonnait  Jamais  et  se  porta 
de  sa  personne  à  l'extrême  arrière-garde.  A  la  tête  de  deux 
compagnies,  il  chargea  comme  un  simple  soldat;  ses  hommes 
entraînés  par  son  exemple,  se  lancèrent  au  milieu  des  Arabes, 
dégagèrent  les  tirailleurs,  enlevèrent  les  blessés  et  firent  subir 
de  nombreuses  pertes  à  l'ennemi.  Mais  le  colonel  Renault  tomba 
frappé  au  flanc  d'une  balle  tirée  a\  vingt  pas;  il  refusa  d'être 
emporté  du  champ  de  bataille  :  «  Après,  dit- i\,  je  7*esle  jusqu'à 
la  ,in  :  ne  savez-vous  pas  qu'en  ce  mtnncnl,  il  n'y  a  que  repais- 
seur  d'un  cheveu  entre  une  victoire  ou  une  déroute;  nous 
aurons  la  victoire^  mais  il  ne  faut  pas  que  mes  braves  gens 
sachent  que  je  suis  blessé,  t 

L'ennemi  fut  repoussé  et  la  colonne    continua  sa  route. 

Le  capitaine  adJudant-maJor  Rioult,  le  sergent  Arène,  l'aide- 
major  Varlei,  qui  avait  enlevé  et  pansé  les  blessés  sous  le  feu 
de  l'ennemi,  le  fourrier  Angebauli,  le  chasseur  Mazaye,  les 
voltigeurs  ^ou^a/n  eiBres^ieur  (ce  dernier  blessé),  l'adjudant 
Nobllet  furent  cités  pour  s'être  particulièrement  distingués. 
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Attaque  du  camp  de  l'Oued-El-Hamann  (24  juillet  1843). — 
Le  24  Juillet^  Abd-El-Kader  attaqua  un  détachement  de  250 
hommes  de  diverses  armes,  sous  les  ordres  du  commandant 
Leblond  «lu  6«  Léger,  et  campé  sur  les  bords  de  TOued-el-Ha- 
mann,  derrière  une  enceinte  de  pierres  sèches.  Le  vaillant 
commandant  communiqua  à  tout  son  monde  son  énergique 
bravoure  et  la  petite  troupe  résista  héroïquement  ;  mais  il 
tomba  frappé  d'une  balle  au  front.  Après  une  lutte  désespérée 
où  se  distinguèrent  les  lieutenants  Faure  des  sapeurs  conduc- 
teurs, Dubos  du  6*  Léger,  Bateau  du  1«'  bataillon  d'Afrique  et 
le  sorgont  Besson  du  0<^  Léger,  l'onnomi  coda  devant  tant  de 
vigueur  et  de  courage  après  avoir  perdu  une  centaine  d'hommes. 

Nous  avions  deux  tués  :  le  chef  de  bataillon  Ixblond  et  un 
chasseur  du  bataillon  d'Afrique,  et  dix  blessés,  parmi  lesquels 
le  lieutenant  Z>u2^o^  du  6«  Léger. 

Le  régiment  fit  aussi  partie  d'une  expédition  dans  l'Ouaren. 
senis  du  13  juillet  au  11  août,  sous  les  ordres  du  colonel 
Pélissier.  Il  batailla  ensuite  autour  d'Orléansville;  dans  une 
rencontre,  le  sous-lieutenant  Gatumeau  fut  grièvement  blessé 
le  30  août,  sur  l'Oued-Mélah. 

La  campagne  de  1843  flnit  par  la  soumission  de  chefs  dévoués 
jusqu'alors  à  Abd-El-Kader. 

18i4.  —  Expédition  du  Maroc.  —  Abd-El-Kador  se  trouvait 
sur  la  frontière  du  Maroc  au  commencement  de  l'année  1844; 
il  se  joignit  à  l'Empereur  pour  prêcher  la  guerre  sainte  contre 
les  Français  qui  avaient  construit  le  poste  av.ancé  de  Lalla- 
Maghrnia,  sujet  de  nombreux  diUérends  avec  les  Marocains. 

Combat  de  Sidi-Aziz  (30  mai  18ii).  —  Le  général  do  LaMori- 
cière  ayant  été  invité  &  abandonner  le  poste  do  Jialla-Maghr- 
nia,  refusa  nettement  et  fut  altaqué  par  1600  Marocains.  Pen- 
dant que  le  général  Bedeau  résistait  à  droite,  le  colonel  Roguet 
s'avançait  à  gauche  avec  le  6«  Léger  et  le  2«  bataillon  du  41«  ; 
les  chasseurs  d'Afrique  du  colonel  Morris  s'élancèrent  sur  les 
cavaliers  ennemis  et  les  mirent  en  complète' déroute. 

Combat  du  15  juin  contre  les  Mauogains:  —  Le  gouverneur 
général,  en  apprenant  ces  nouvelles,  s'embarqua  à  Alger  pour 
Oran  avec  des  renforts  et  fit  sa  jonction,  à  Lalla-Maghrnia, avec 
le  général  de  LaMoriciére  (12  juin).  Une  entrevue  fut  décidée 
entre  le  chef  marocain  El-Kenaoui  et  le  général  Bedeau  ;  pen- 
dant la  conférence,  les  troupes  marocaines  s'approchèrent  peu 
à  peu  et  se  mirent  à  faire  feu  sur  la  cavalerie  et  sur  les  quatre 
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bataillons  français  qui  servaient  d'escorte  au  général.  Gelui-cf 
se  retira  et  fut  dégagé  parle  maréchal  Bugoaud  qui  prit  l'ofTon- 
sive  et  alla  se  porter  sur  Tlsly  pour  y  attirer  les  Marocains. 
Malgré  ses  insuccès,  TEmperour  du  Maroc  persista  dans  ses 
idées  de  guerre  et  donna  le  commandement  de  son  armée  k 
son  nisqui  Ht  sommer  le  maréchal  d*évacuer  Lalla-Maghrnia. 
11  Tallait  donc  agir;  le  général  Bedeau  mil ia  rairmée  et  le 
maréchal  se  mit  en  mouvement,  le  13  août^  en  simulant  un 
grand  fourrage  pour  cacher  sa  marche  offensive. 

Bataille  d'Isly  (14  août  184i).  —  Le  14  août  au  matin, 
l'armée  française  était  prête  à  combattre;  elle  était  disposée 
en  losange  pour  la  marche  en  avant;  le  colonel  Gavaignac 
commandait  l'avant-garde  ayant  en  pointe  le  8«  bataillon  de 
chasseurs  d'Orléans^  la  face  de  droite  était  sous  les  ordres  du 
général  Bedeau,  la  face  de  gauche,  comprenant  le  6«  Léger,  le 
•8«  bataillon  de  chasseurs  d'Orléans  et  le  48«  de  Ligne,  était 
conduite  par  le  colonel  Pélissier;  Tarriôre-garde  marchait  avec 
le  colonel  (lachot.  fiO  colonel  'Parlas  commandait  la  cavalerie. 
Avant  la  bataille,  lo  ccdonol  Uonaiilt  avait  dit  on  parcourant 
sur  son  cheval  blanc  le  front  de  ses  bataillons  :  c  Soldais,  les 
rubans  sont  aujourrVIiuiaii  bout  de  vosbaïonnetles.i^  Et  il  s'en 
trouva  un  bon  nombre.  La  bataille  était  gagnée  à  midi. 

«  Dans  les  trophées  de  cette  journée,  se  trouvèrent  18 
«  drapeaux,  11  pièces  d'artillerie  et  le  parasol  de  comman- 
«  dément  du  fils  de  l'Empereur.  L'ennemi  laissa  plus  de  800 
«  morts  sur  le  champ  de  bataille,  et  on  estima  de  1500  à  2000  le 
<  nombre  de  ses  blessés.  Quant  à  nous,  nos  pertes  furent  de 
«  4  officiers  (ués  et  10  blessés,  23  sous-ofllciers  ou  soldats  tués 
«  et80  blessés.  Infanterie  et  cavalerie  avaient  rivalisé  d'ardeur 
«  et  de  bravoure,  aussi  dans  son  rapport,  le  maréchal  Bugeaud 
«  n'eut  que  des  éloges  h,  donner  &  ses  troupes.  0)  » 

Le  colonel  Renault  et  le  carabinier  Morol  du  6^  Léger  furent 
cités  particulièrement  dans  le  rapport  du  Maréchal.  Le  colonel 
Pélissier  envoya  lui-môme  cet  ordre  au  commandantt  du  0« 
Léger  :  «  Don  amf,  je  vous  donne  Cordre  formel  (Vélablir 
immédiatemenl  en  faveur  de  M^  le  colonel  lienaitU,  comman- 
dant le  6*«  Ijéger^  un  mémoire  de  proposilion  pour  le  grade  de 
Commandeur  de  la  Légion  d'Honneur.  » 

Après  cette  brillante  victoire  qui  valut  au  maréchal  Bugeaud 
le  titre  de  duc  d'Isly,  le  6«  Léger  rentra  à  Tlemcen. 

(1)  Noies  du  Colonol  Renault. 
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Expédition  sur  SiDi-BBL-ÀBBès.  —  L'année  18  i4  se  termina 
par  l'expédition  de  Sidi-Bel-Abbés  ;  elle  dura  du  5  au  19  no- 
vembre. Le  6«  Léger  s'y  distingua  et  eut  2  tués  et  10  blessés.  Le 
chef  de  bataillon  Lcoaillant,  le  capitaine  heforcsUer,  le  lieu- 
tenant SoUonac^  le  sous-lieutenant  Afaurin  et  l'adjudant  Prétet 
furent  cités  à  l'ordre  de  l'armée. 

Surprise  de  la  redoute  de  Sidi-del-Abbks  (29  janvier).  —  Le 
commandant  Vinoy^  apprenant  qu'un  vol  de  bestiaux  avait  été 
commis  par  la  tribu  des  Oulod-Solimoun;  partit  avec  2  esca- 
drons de  spahis  et  los  goums  pour  voir  ce  qu'il  on  était.  Il 
lai8.H;i  la  rodouto  do  Sidi-Bol-Abbés  sous  la  gardo  d'un  bataillon 
du  0^  Léger  commandé  par  le  chef  de  bataillon  Ponsard. 

Vers  10  heures  du  matin^  58  Arabes  se  présentèrent  au  camp 
sous  prétexte  de  faire  une  réclamation  au  commandant  supé- 
rieur ;  le  factionnaire  qui  voulait  s'opposer  à  leur  passage  fut 
étendu  raide  mort;  ces  Arabes  se  précipitèrent  dans  la  redoute^ 
tirèrent  de  dessous  leurs  burnous  les  armes  qu'ils  avaient 
cachées  et  frappèrent  tous  les  soldats  qu'ils  rencontrèrent. 

Mais  les  troupes  coururent  aux  armes  et  les  58  fanatiques 
tombèrent  sous  les  baïonnettes  de  nos  soldats  indignés.  Nous 
eûmes  malheureusement  6  tués  et  26  blessés  parmi  lesquels  le 
capitaine  Dubois  du  10'  chasseurs  d'Orléans  qui  s'était  jeté 
bravement  dans  la  mêlée  et  qui  dût  être  amputé  du  bras  droit. 

La  cavalorio^  en  ontondant  le  canon  d'alarme^  revint  sur 
ses  pas^  et  s'ompara  des  femmes  et  des  enfants  do  ces  Arabes. 

Lo  chef  do  babiillon  Ponsard,  les  capitaines  Badouaille, 
d'Oberhirch,  Damoiseau,  le  lieutenant  Daulquin,  le  sergent- 
major  Gagneroi,\%  sergent  Afa/on^les  caporaux  Dauxy^i  Dupuy, 
les  voltigeurs  Pons  et  Fouquet,  furent  cités  dans  cette  affaire. 

Le  chef  d'escadron  Walsin-Ëstherhazy  alla  châtier  la  tribu. 

Expédition  du  Dahara.  ^  Le  6«  Léger  fit  partie  de  l'expédi- 
tion destinée  à  soumettre  l'Ouarensenis  qui  était  en  pleine 
insurrection.  En  arrivant  dans  les  défilés  de  l'Oued  des  Beni- 
Qahlia^  les  deux  flanqueurs  et  la  compagnie  d'extrême  arriére- 
garde  furent  attaqués  par  les  Kabyles.  Le  colonel  Renault  dé- 
gagea sa  gauche  par  plusieurs  retours  offensifs  (L3  mai);  le 
lendemain^  il  sauva  une  compagnie  de  chasseurs  d'Orléans. 
Le  maréchal  cita  les  lieutenants  Schtcartz  et  Fermier,  le  ser- 
gent Arène,  le  carabinier  Renaud  (blessé),  les  voltigeurs  Mage 
et  Fournier  (blessés). 

Découragées  par  cestentati ves  iafructueuses,  les  tribusarabes 
demandèrent  Taman^et  la  colonne  rentra  à  Orléansville  le 22  mai» 
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Expédition  du  Colonel  Renault  contre  les  Defelten.  —  Le 
colonel  Renault  partit  le  26  mai  avec  un  bataillon  du  6«  Léger 
et  un  bataillon  du36>  de  Ligne.  II  atteignit  et  battit  les  Defelten 
sur  les  sommets  du  Sadhia^  les  cerna  dans  les  profondeurs  de 
rOued-EI-Radjal,  s'empara  de  2000  têtes  de  bétail^  brûla  leurs 
tentes  et  revint  au  camp  après  un  brillant  combat  d'arrière- 
garde.  Le  lieutenant  Fermier^  les  sergents  Arène  (blessé)  et 
Bury,  le  caporal  Renaud  et  le  voltigeur  Mouton  donnèrent 
de  beaux  exemples  de  bravoure.  (*) 

Les  27  et  23  mai,  nouvelle  expédition,  et  le  4  juin^  toutes 
les  tribus  de  l'Ouarensenis  avaient  fait  leur  soumission.  Le  & 
Léger  revint  alors  à  Tlomcen,  et  le  colonel  Renault  fut  nommé 
commandant  do  la  subdivision  de  Mascara,  &  la  An  de  Tannée 
1815,  et  chargé  do  Tadministratiou  civile  et  militaire. 

1840.  —  Le  régiment  fit  quelques  expéditions  pendant  l'année 
1346  et  occupa  successivement  les  garnisons  d'Oran  et  de  Mas- 
cara. Le  colonel  Renault  fut  nommé  général  de  brigade  le  23 
août  1846;  il  quittait  déAnitivement  son  beau  régiment  qu'il 
avait  rendu  célèbre  par  les  combats  qui  lui  avaient  valu^  à  lui- 
môme,  le  glorieux  surnom  de  «  Renault  de  Varrière-garde  ». 

Il  fut  remplacé  par  le  lieutenant-colonel  O'Keffe  nommé 
colonel  du  6«  Léger  par  décret  du  28  août.  Le  3«  bataillon  était 
commandé  h,  la  môme  époque,  par  le  commandant  Bourbaki. 

Expédition  autour  dr  Saïoa  (1847-18 W).  —  Une  colonne 
oxpéditionnaire,doiit  Hiisait  partie  le  6<^  Léger^et  destinée  à 
soumettre  les  tribus  du  Sud,  partit  de  Mascara  le  6  avril  1846 
et  arriva  k  Salda  le  0  du  môme  mois. 

Le  lendemain,  le  général  Renault  vint  prendre  le  comman- 
dement de  l'expédition  qui  parcourut  et  paciAa  la  province 
d'Oran  et  rentra  le  14  Juin  &  Mascara.  Après  avoir  visité  de 
nouveau  Saîda,  le  G«  Léger  eut  la  satisfaction  d'apprendre  la 
prise  d'Abd-EI-Kader,  dans  la  subdivision  commandée  par  le 
général  Renault  (23  décembre),  avant  de  quitter  cette  terre 
d'Afrique  où  il  avait  combattu  pendant  sept  années. 

18 IS.  L3  régiment  avait  reçu  l'ordre  do  rentrer  en  France; 
il  partit  d'Oran  le  0  avril  et  reçut  les  adieux  du  général  Pélis- 
sier  dans  un  ordre  du  Jour  qui  est  un  témoignage  solennel  de  la 
part  considérable  que  le U<*  Léger  prit  à  la  conquête  de  l'Algérie 

Cet  ordre  est  d'autant  plus  précieux  qu*il  venait  d'un  chef 
peu  habitué  à  la  Aatterie  ;  le  voici  : 

Vpir  piècp  jusliflcalive  103. 
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ORDRE  DE  LA  DIVISION 

Au  quartier  général  d  Oran  le  9  avril  1848, 

Officiers,  Sous-Officiere  et  Soldats  du  6*  Régiment  dlnfanterie  Légère, 
recevez  Ion  adieux  de  la  garnison  d*Oran. 

Ce  n'est  pas  sans  émotion  que  Je  vous  ai  transmis  les  ordros  qui  tous 
rappellent  dans  la  Patrie.  Parmi  les  vaillants  régiments  qui  ont  soutenu, 
en  Algérie,  la  réputation  de  rinfanterio  française,  vous  éles  celui  peut- 
être  auquel  m*a  le  plus  souvent  réuni  ma  destinée  militaire  :  de  loin 
comme  de  près,  je  vous  serai  toujours  lié  par  le  souvenir  du  danger. 

Vous  débarquiez  à  Mers-El-Kébir,  1,1  y  a  7  ans,  le  3  avril  1841  ;  vos  pre- 
mières opérations  se  concentrèrent  dans  la  zone  d'Oran,  de  Mostaganem 
et  de  Mascara  ;  vous  étiez  A  la  seconde  prise  de  possession  de  cette 
ciipitiilo  do  l'Kmir.  Vous  avez  vu  flollor  votre  ilrapcnu  sur  les  ruines 
lumanles  des  forts  de  Tegedempt  et  de  Salda,  par  lesquels  il  croyait  avoir 
assuré  sa  puissance  militaire. 

Bientôt  8*oùvrit  cette  campagne  de  Mascara,  titre  si  brillant  pour  le 
jeune  général  qui  a  tant  tait  pour  l'avenir  de  cette  province  et  pour  la 
gloire  de  nos  armées. 

11  vous  souvient,  soldats,  de  cette  vie  d'épreuve....  Bien  grandes  étaient 
les  difficultés,  mais  plus  grands  encore  furent  votre  discipline,    votre  . 
patience,  .votre  courage.  Rien  n'abattit  vos.  cœurs  intrépides,  ni  les  mar- 
ches incessantes,  ni  la  faim,  ni  les  neiges  de  Frendnh. 

Kn  18i3,  vous  occupiez  Bel-Assol  et  Orléansville,  veus  coopériez  &  la 
soumission  do  la  vallée  du  Chélifl  et  dos  revers  de  Sou u\a  ta  etdeMouzala. 

Kn  l&ii,  on  vous  voit  partout,  à  Bel-Assel,  A  Mostaganem,  à  Zebdou,  A 
Aln-Tomouchent,  A  Lalla-Maghrnia,  A  Djemma-GhazaouA;  vous  assistiez 
A  la  journée  d*Isly  :  lA,  sous  les  regards  victorieux  du  maréchal,  nous  avons 
vu  fuir,  désespérée,  cette  cavalerie  si  nombreuse  et  si  vantée  du  Maroc. 

£n  1844,  quelques  fanatic|ues  tentaient  une  surprise  sur  votre  garnison 
de  Sidi-Bel-Abbès;  ils  y  trouvèrent  leur  tombeau.  Bientôt,  passant  dans  la 
province  d'Alger,  vous  gravissiez  les  pentes  do  l'Ouarensenis  ;  puis  vous 
entriez  dans  le  Dahara,  où  vous  avez  contribué  A  chAtier  complètement 
des  tribus  insolentes  et  perfides.  L'expédition  de  Delhys  vint  couronner 
tant  de  marches  et  de  travaux.  Depuis,  rentrés  dans  l'Est,  vous  avez 
occupé  Tlemcem  et  Mascara,  et  trois  fois  vous  avez  pris  part  aux  courses 
lointaines  exécutées  dans  le  désert. 

Pendant  sept  aiis  de  séjour,  vous  vous  êtes  embarqués  six  fois.  Vous 
avez  fourni  deux  généraux  A  l'armée  d'Afrique,  et  tous  deux  s'enorgueil- 
lissent de  leur  titre  de  colonel. 

Vous  partirez,  braves  Soldats  du  6*  Léger,  avec  la  conscience  du 
devoir  accompli  ;  vous  partirez  animés  de  cet  esprit  d'union  et  d'ordre  qui 
a  toujours  fait  de  votre  régiment  une  famjilo  généreuse  :  ce  lien  sacré  do 
la  discipline,  qui  vous  a  rendu  si  fort  devant  l'ennemi,  vous  le  rapporte- 
rez intact  au  sein  de  la  République.  Jusqu'Ace  jour,  rien  n'a  pu  l'ébranler 
chez  vous,  ni  chez  vos  frères  d'ormes  delà  province  :  c'est  lA  ce  qui  fait 
la  dignité  et  la  force  de  cette  division  et  de  cette  noble  armée  d'Afrique 
dans  laquelle  seront  empreints  A  jamais  le  respect  des  lois  militaires  et 
l'amour  de  la  patrie. 

Le  Général  de  brigade^  commandant  la  prooince  d'Oran  par  intérim. 

Signé  :  PÉU^^lEh. 
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jSéJour  en  ]^rance  (1848-1855) 

Pendant  toute  la  campai^ne  d'Algérie,  le  dépôt  avait  été  en 
France,  à  Avignon.  A  p3ine  rentré,  le  6»  Léger  fut  dirigé  sur 
l'arméo  dos  Alp3s  et  se  distingua  dans  la  répression  de  Tinsur- 
rection  de  Lyon.  Le  colonel  O'KeflTe  attaqua  la  Groix-Rousse  à 
revers  avec  un  bataillon;  cotte  puissante  diversion  acheva 
d'abattre  le  courage  des  rebelles  (15  juin  1818). 

C'était  le  général  Gémeau,  notre  ancien  chef  de  bataillon  du 
6«  Léger  du  premier  Empire,  qui  commandait  en  chef  l'armée 
des  Alpes  et  qui  dirigea  l'attaque  générale. 

Le  régiment  se  trouvait  à  Fontaines  (Rhône)  en  juin  1850; 
il  fut  dirigé  do  lit  sur  Paris. 

Le  2  mai  1852,  le  Prince-président  remit  la  médaille  mili- 
taire de  nouvelle  institution  aux  sergents  IlaïUin,  Pigallei, 
Ronilinau't,  Marjcul,  Teyssier,  au  caporal  Gros  (sapeur),  aux 
sapeurs  DupnU,  Marcanloni,  au  carabinier  Orenleet  au  volti- 
geur GaiUMcr. 

Le  10  mai,  le  G^  Léger  reçut  son  drapeau  sur  lequel  étaient 
inscrites  les  victoires  de  Marengo,d'Iéna,  de  Friedlandetd'Isly. 

Le  13  avril  1853,  il  quitta  Paris  pour  aller  tenir  garnison  à 
Lille  et  il  resta  dans  le  Nord  jusqu'en  1855,  époque  de  sa  trans- 
formation en  Régiment  de  Ligne. 
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11*  81*  Régiment  d*lnfanterie  de  Ligne.  —  Campagne  de  Crimée.  —  La 
baraque  du  Colonel.  —  Campagne  d'Afrique.  —  Expédition  contre  le 
Maroc.  —  Le  choléra.  —  Campagne  du  Mexique.  —  Tampico  et 
Puebla.  ~  Attaque  des  courriers.  —  Héroïsme  des  sergents  Montfau .  , 
con  et  Gagne.  —  Nochisllan.  --  Prise  d'un  drapeau.  —  Capture  du  chef 
mexicain  Homero.  — Huaniquo.— Les  Cajwdores.— Retour  en  France.— 
Incendies  de  Bordeaux.— Campagne  de  1870contre  l' Allemagne.— Bomy, 
Gravelotle,  Saint-Privat  et  Noisseville.  —  Prisonniers  de  guerre.     . 

Le  6^  Régiment  d*Inranterie  Légère  prit^  le  l«r  Janvier  1856^ 
le  numéro  81  dans  l'Infanterie  de  Ligne.  Il  était  alors  au  camp 
d'Helfaut  et  Taisait  partie  de  la  1^  brigade  de  la2«diyision  du  3« 
corps  de  l'armée  du  Nord. 

Oampagne  de  Qrlmée  (1855-1856) 

Le  81^  de  Ligne  fut  avisé  qu'il  allait  partir  pour  la  Grimée 
avec  la  1''»  division  du  2«  corps  de  l'armée  du  Nord  (30  septem- 
bre 1855).  Le  mouvement  commença  les  8  et  9 octobre;  le 
régiment  s'embarqua  k  Marseille  et  à  Toulon  et  il  débarqua  à 
Kamiesch  (aovembre-décembre);  il  fit  partie  de  la  4«  division 
du  3^  corps  commandé  par  le  général  de  Mac-Mahon;  il  était 
campé  sur  la  Tchernaîa. 

L'hiver  fut  terrible  et  le  seul  ennemi  fut  le  typhus.  Le  coIot 
nel  de  Clonard  sacrifia  sa  baraque  en  bois  pour  en  faire  une 
infirmerie;  elle  fut  donnée  comme  modèle  &  toute  l'armée. 

Cependant  la  paix  fut  conclue  le  2  avril  1856.  Les  Français  et 
les  Russes  commencèrent  aussitôt  à  se  visiter  et  à  se  donner 
des  fêtes.  La  plus  belle  fut  la  magnifique  revue  du  17  avril  185C 
ordonnée  en  l'honneur  des  Russes  par  le  maréchal  Pélissier  qui 
passa^  avec  le  général  en  chef  russe  Luders^  devant  le  front 
dés  armées  française  et  anglaise  ébiblies  sur  les  hauteurs  de 
Saint-Ooorges. 

La  campagne  était  finie  et  le  régiment  s'embarqua  à  Ka- 
niesch^  à  bord  du  «  Trident  »^  de  «  la  Reine  Blanche  »  et  de 
«  la  Vengeance  p,  pour  retourner  en  France(21  et23Juin  1856). 

j3éJour  en  ]^ranoe  (1856-1859) 
Débarqué  à  Marseille  au  mois  de  Juillet^  le  Sl^'  de  Ligne  se 
dirigea  sur  Rouen^  et  y  fut  reçu  magnifiquement  (6  août). 

Le  régiment  se  trouva  rassemblé  à  Rouen  par  l'arrivée  du 
dépôt  de  Calais  ;  une  fois  reconstitué^  il  fournit  des  détache- 
ments à  Elbœuf^  à  Louviers  et  à  Gaillon. 

Le  colonel  de  Clonard  avait  été  nommé  général  de  brigade^ 
le  12  août  1857^  et  remplacé  par  le  colonel  de  Méri  de  La 
Canorgue  qui  prit  son  commandement  le  20  septembre. 
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X>euylème  Campagne  en  P\gér\e  (1859-1862) 

Le  colonel  de  la  Canorgue  fut  averti,  le  12  avril  18B0,  de  se 
tenir  prêt  à  partir  de  la  bonne  garnison  de  Rouen. 

La  guerre  venait  d'ôtre  déclarée  entre  la  France  et  TAu- 
tricho;  le  81*,  arrivé  le  23  avril  à  Marseille,  espérait  que  les  né- 
cessités pressantes  do  la  situation  renverraient  en  Italie,  mais 
il  fut  déçu  dans  son  espérance  lorsqu'on  rembarqua  piHicipi- 
tamment,  le  29,  à  bord  de  la  «  Dryade  »  qui  le  conduisit  à  Bougie. 
Il  fut  réparti  entre  Oran,  Mostaganem  et  Sidi-Bel- Abbés. 

Expédition  contre  lb  Maroc  —  Le  2«  bataillon  (comman- 
dant de  Laas)  partit  de  Mostaganem,  le  2  septembre  1850,  et  se 
rendit  au  camp  du  Kiss  (2  octobre). 

Il  faisait  partie  d'une  colonne  destinée  à  opérer  contre  le 
Maroc  et  commandée  par  le  général  Walsin-Esterhazy  ;  un 
deuxième  bataillon,  formé  avec  des  compagnies  des  l«r  et  3« 
bataillons  et  placé  sous  les  ordres  du  chef  de  bataillon  de  Ber- 
ruyer,  vint  rejoindre  le  camp  avec  le  colonel  de  La  Canorgue. 

Le  choléra  flt  malheureusement  son  apparition  le  12  octobre; 
il  exerça  de  nombreux  ravages  ;  le  81«  perdit  plus  du  quart  de 
son  effectif.  Le  colonel  de  La  Canorgue  écrivait  à  ce  propos  : 
«  Je  ne  crains  rien,  rien  pour  moi,  tout  pour  les  autres,  pour 
mes  pauvres  soldats  dont  j'ai  vu  les  hideuses  agonies.  » 

Le  régiment  passa  au  camp  de  Sidi-Aberkam  et  fit  partie 
d'une  colonne  destinée  à  attaquer  los  Beni-Snasson  ;  les  quatre 
compagnies  d'élite  du  81«  étaient  à  l'avant-garde  avec  le 
commandant  de  Berruyer.  On  réussit  à  enlever  les  positions 
des  Beni-Snassen,  à  brûler  leurs  villages  et  à  exécuter  de 
nombreuses  razzias.  Après  avoir  protégé  l'évacuation  des 
approvisionnements  rassemblés  à  la  redoute  du  Kiss,  les  com- 
pagnies d'élite  furent  rejointes  par  celles  du  centre  et  les 
deux  bataillons  du  81»  partiront  le  13  décembre  pour  Oran. 
Le  dépôt  s'embarqua,  le  20  février  1860,  pour  se  rendre  au  Puy. 

Expédition  de  la  Kabyub  Oriëntalb.  —  Le  8*  bataillon  du  81« 
fit  l'expédition  de  la  Kabylie  orientale  du  28  avril  au  28  sep- 
tembre 1860.  Il  se  distingua  dans  les  combats  d'arriére-garde, 
combattit  avec  succès  les  Kabyles  et  revint  à  Alger  le  21  août,  à 
bord  du  «  Tanger  ».  A  la  même  époque,  le  colonel  de  La  Ca- 
norgue se  rendait  à  Alger  avec  le  drapeau  pour  assister  à  la 
revue  de  l'Empereur  du  17  septembre. 

Pendant  les  années  1861  et  1862,  deux  bataillons  se  trouvaient 
à  Mostaganem,  un  bataillon  et  l'état-major  à  Oran;  le  régi- 
ment fut  occupé  à  la  construction  des  routes  de  la  province. 
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CAMPAGNE  DU  MEXIQUE  (1862-1867) 

Le  Mexique,  gouverné  par  Juarez,  provoqua  en  1830  l'inter- 
vention de  la  France,  de  l'Angleterre  et  de  l'Espagne  par  son 
attitude  hostile  à  l'égard  des  nationaux  de  ces  puissances. 

Après  les  deux  expéditions  de  l'amiral  Jurien  de  la  Oraviére 
et  du  général  de  Lorencez,  la  France  seule  continua  la  guerre 
(1862),  et  un  corps  expéditionnaire  fort  de  28.033  hommes  fut 
confié  au  général  Forey,  il  avait  la  composition  suivante  : 

Commnndnnl  on  Chef  :  Général  de  division  Foiiky. 

Chef  d'Elut-MoJor  général  :  Colonel  d*Auvorgno. 

Commnndnnt  dorArtillorio  :  Ciénéroldo  brigade  do  Laumi/uik. 

Commandant  du  Génie  :  Colonel  Vialla, 

Chef  des  Services  administratifs  :  Intendant  militaire  Wolv. 

1*^  Division  d'Inpantbrie 
Général  de  division  Bazaine,  Commandant. 

1"  HHKiADB  *®*  Bataillon  de  Chasseurs. 

Général  baron  Nbigiib       {      *"  R^iment  de  Zouaves. 
I       81*  de  Ligne. 

i20'  Bataillon  de  Chasseurs. 
»r)-  do  Ligne. 
3'  Zouaves, 
Tirailleurs  Algériens. 
Artilloric  (2ballorie8)  —  1  CDmpngnio  du  Génie. 

2«  Division  d'Inpantbiiib 
Général  de  brigade  P.  Douay,  Commandant  provisoire. 

1"  BntHillondeChasse.irs. 


!'•  Brigade 
Colonel  rHéniLLBR 


99»  de  lâgne. 

2*  Régiment  de  Zouave.s. 


2*  BiiiuADR  \     ^*  Bataillon  de  Chasseurs. 

Général  de  Behth  bu       )     ^^'  ^^  Ligne. 
/     62*  de  Ligne. 

Artillerie  (2  batteries)  —  1  compagnie  de  Génie. 

BlUGADB   DE  CAVAT.EHlB  :  Général   DB    MiRANDOL 

W  Régiment  de  Marche:  4  encadronB  de  Chasseurs  d'Afrique. 

2»  Régiment   de  Marche:  4  escadrons  do  ChHsseurs  d'Afrique  —  Chns- 

seurs  ù  cheval. 
Marine:  Bataillon  de  fusiliers  mnrins,-2'  RiSgimenl  d'Infanterie  de  Marine. 
Réserve  do  4 batteries  —  ronlonniors  — Socliuns.  d'ouvriers,  etc. 

Le  81®  de  Ligne  était  ainsi  commandé  : 
Colonel  DE  LA  Canor(}ub. 
1*'  Bataillon  :  Commandant  Lk  Cueurbr. 
2*        »  Commandant  Dblrdbgqub. 
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Départ  pour  le  Mexique.  —  Traversée  et  incidents  (5  sep- 
tembre -4  novembre  1862).  —  Pendant  que  les  deux  bataillons 
de  guerre  du  81«  de  Ligne^  constitués  chacun  à  7  compagnies 
et  formant  un  ensemble  de  53  officiers  et  de  200 i  hommes  de 
troupe^  s'embarquaient  pour  cette  expédition  lointaine,  le  S^ 
bataillon,  composé  des  grenadiers,  dos  voltigeurs,  des  3®  et  4« 
compagnies  ((Commandant  Oamatio),  rentrait  en  France. 

Le  l*"'  bataillon  et  Tétat-major  s'embarquèrent  sur  le  vaisseau 
€  Le  Souverain  »,  le  2«  bataillon  sur  «  Le  Prince  Jérôme  » 
(4  septembre),  et  les  deux  navires  appareillèrent  le  lendemain. 

«  Le  Souverain  »  relâcha  à  Santa-Oruz  de  Ténériffe  (H  sep- 
tembre), A  la  Martinique  (i«/  octobre),  et  arriva  à  Vora-Cruz 
(28  octobre).  Pondant  ce  temps  «  Le  Prince  Jérômo  »  s'était 
arrêté  à  Gibraltar  (6  septembre),  et  le  commandant  Duroch 
réunissant  les  officiers  sur  la  dunette,  les  prévenait  que  le  feu 
était  à  bord.  Le  2«  bataillon  fut  donc  obligé  de  camper  sur 
un  territoire  neutre  où  il  trouva  de  grandes  tontes  très  con- 
fortables prêtées  par  les  Anglais;  ces  derniers  reçurent  nos 
troupes  avec  un  grand  enthousiasme  et  le  gouverneur  Général 
Ck)adrington,  qui  avait  été  en  Grimée,  donna  une  grande  revue 
en  l'honneur  des  Français.  Le  100*>  régiment,  qui  était  celui  de 
Canada  et  dont  beaucoup  d'officiers  étaient  d'origine  française, 
fit  une  splendide  réception  au  81^  de  Ligne. 

Cependant  le  transport  «  La  Dryade  »,  qui  avait  été  envoyé 
de  Cherbourg,  arriva  le  10  septembre  et  leva  l'ancre  le  22  ii 
cinq  heures  du  soir,  emportant  notre  2«  bataillon  et  escorté 
par  un  bateau  anglais  chargé  de  monde  et  ayant  à  son  bord  une 
musique  qui  jouait  et  rejouait  l'hymne  national  français.  Au 
moment  de  se  séparer,  les  Anglais  se  mirent  à  crier  :  «  Vivo 
le  81<»  !  »  pendant  que  les  Français  répondaient  par  d'énergi- 
ques hourras.  «  La  Dryade  *  fit  la  môme  traversée  que  «  Le 
Souverain  »  et  rejoignit,  le  2  novembre,  à  Vera-Cruz,  lo  !«' 
bataillon  et  l'état-major. 

Le  81«  était  parti  d'Afrique  avec  ses  schakos;  le  général  Forey 
lui  donna  l'ordre  d'enlever  les  visières  et  de  les  coudre  aux 
bonnets  de  police.  Cette  coiffure  nouvelle  était  très  laide,  mais 
elle  garantissait  la  figure  contre  lo  terrible  soleil  du  Mexique. 
Les  schakos  furent  emballés  et  renvoyés  au  dépôt  en  France. 

Le  régiment  était  campé  en  dehors  de  Vera-Cruz,  près  d'un 
cimetière  sur  le  mur  duquel  les  soldats  du  8i«  toujours  gais 
et  facétieux^  avaient  écrit  ces  mots  i^  Jardin  d'acclimatation  !  » 
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Le  Régiment  resta^  dans  ce  camp  improvisé  jusqu'au  16  no- 
vembre^ époque  de  son  départ  pour  l'expédition  de  Tampico 
qui  lui  donna  dés  le  début  de  la  campagne  un  renom  bien  mérité 
parmi  tous  les  régiments  du  corps  expéditionnaire.  (^) 


(1)  Dans  son  remarquable  ouvrage  «  Mes  Souvenirs  n,  le  général  du 
Hurail  mconto  une  aventure  miilhourouse  arriv/^o  nu  81*  do  IJgne, quelques 
jours  nprôs  son  doharquemonl  sur  la  (erre  du  Mexique.  Nous  en  extrayons 
tout  d'abord  les  passages  essentiels  : 

(f...  Le  8  novembre,  à  midi,  le  général  Bazaine  me  fit  appeler  —  Vous 
allox,  me  dit-il  monter  à  cheval  avec  vos  deux  escadrons,  en  laissant  au 
liivounc  vos  indisponibles  et  vos  bagages,  pour  conduire  un  convoi  d'am- 
bulfinco  jiis(prt\  PunntoNn/.ionnI,  h  moitié  chemin  ilo  Jainna.  I«e  général 
dn  llnHIiior  y  ii  liiissé  un  hnliiillnii  du  Ht*  dé  I  jgnn,  nui  omL  envahi  niir  In 
lii'vro  jnuno  ni  qui  doniiindn  d'urguiico  dos  Mocours.  Vous  ire/  oouciier  oo 
Htiir  II  SnnUi-Ké,  h  ninins  do  (rnÎM  liouos  d'ici.  Vous  y  trouvère/,  un  nutro 
biiUiiUon  du  mémo  régiment,  dont  vous  prendre/  les  quatre  compagnies 
do  droite.  Domnin,  vous  ferez  les  huit  lieues  qui  séparent  Santa  ré  de 
Pnontc-Nflzional 

Le  colonel  du  Harail  ayant  regu  À  Santa-Fé  les  quatre  compagnies  du 
81*  de  Ligne,  continue  ainsi  : 

«  Le  lendemain,  instruit  par  Texpérience  de  la  veille,  je  fis  partir  tout 
mon  monde  avant  le  jour.  Tant  que  le  soleil  ne  fut  pas  monté  haut  sur 
rhorizon,  nous  marchémes  rapidement;  mais  dès  que  ses  rayons  devinrent 
moins  obliques,  l'infanterie  ralentit  sensiblement.  Sous  ses  pieds,  la  terre 
devenait  brûlante,  et  la  végétation  assez  basse,  mais  très  touuue,  au  milieu 
de  laquelle  serpentait  la  route,  ne  laissait  pas  arriver  jusqu'è  nous  un 
souille  d'air,  il  me  fallut  bientôt  envoyer  u  l'arrière-garde  un  peloton, 

fmis  un  escadron,  puis  enfin  toute  la  cavalerie  pour  venir  au  secours  des 
antassins,  plus  accablés  encore  par  la  chaleur  que  par  la  fatigue. 

Mes  chasseurs  leur  prenaient  leurs  sacs.  Je  démontai  môme  provisoire- 
mont  tins  C(ivnlioi*s  pour  faire  nioiiter  sur  les  chevaux  les  fi\iitfissins  les 
plus  fatigués,  et  je  vis  lé,  une  fois  de  plus,  ce  que  valait  la  troupe  que  Je 
commandais.  Non  seulement  mes  vieux  brisquards  ne  rechignaient  pas 
devant  cet  acte  de  bonne  camaraderie,  mais  ils  en  prenaient  eux-mêmes 
l'initiative,  et  dnnscotto  fournaise  io  les  entendais  rire  et  chanter,  derrière 
moi.  faisant  sonner  leurs  grosses  hottes  éperonnées  sur  le  sol  enflammé, 
tandis  que,  dociles  commodes  moulons,  leurs  petits  chevaux  les  suivaient 
enfouis  sous  une  lounlo  pyramide  de  sacs  et  sous  le  poids  supplémentaire 
dos  fantassins  i\  bout  de  forces,  n 

Après  trois  heures  de  ré(>os,  la  petite  colonne  se  remit  en  route  et  alla 
bivouaquer  aupi'ès  d'un  ruisseau  :  «  Mes  cavaliers,  ajoute  le  général  du 
Harail,  bronzés  par  le  soleil  africain,  ne  souffraient  pas;  mais  l'infanterie 
contenait  un  très  grand  nombre  de  jeunes  gens  qui  n'en  pouvaient  plus. 
Sur  300  hommes,  55  arrivèrent  au  bivouac  montés  sur  nos  chevaux;  et  un 
bien  plus  grand  nombre  avaient  dû  nous  confier  leurs  sacs 

Le  lendemain,  de  ^rand  matin,  laissant  mon  infanterie  au  bivouac  pour 
lui  épargner  une  fatigue  inutile,  j'arrivai  à  Puente-Nazional,  où  je  m'ac- 
quittai de  ma  mission 

Le  bataillon  du  81*  de  Ligne  que  le  général  de  Berthier  avait  laissé  là, 
dans  sa  marche  en  avant,  ravagé  par  la  maladie,  ofirait  l'aspect  le  plus 
misérable.  Les  nond)reux  malades  étaient  couchés  sur  la  terre  nue,  sans 
autre  couverture  que  leurs  babils;  c'était  navrant!....  Pendant  qu'on 
déballait  les  médicaments  et  qu'on  établissait  l'ambiilance.  je  rétrogradai 
sur  mon  infanterie,  et  je  revins  coucher  à  mon  bivouac  de  la  veille.  » 

Telle  est  l'anecdote  racontée  par  le  général  du  Rarail.  Nous  avons  le 
dov(»ir  d'ajouter  que  cette  mésavoiitiiro  n'est  jamais  arrivée  au  81*  delilgne. 
Kii  ofiot,  notre  rogiment  n'a  jamais  été  sous  les  ordres  du  général  de  * 
iiertbier,  et  pondant  que  ces  événements  se  passaient,  il  était  campé  & 
Vera-Cruz;  parti  ensuite  pour  l'expédition  de  Tampico  le  16  novembre,  il 
y  donna  immédiatement  la  mesure  de  sa  solidité  et  de  sa  valeur. 

Enfin  il  convient  de  dire  que  le  81*  était,  lui  aussi,  composé  en  grande 
partie  de  vieux  soldats  parfaitement  aguerris  par  les  dernières  campagnes 
d'Afrique,  et  qu'il  se  fit  ou  contraire  remarquer  pendant  toute  l'expédition 
du  Mexique  par  son  endurance,  par  sa  discipline  et  par  ses  briUantes 
qualités  militaires. 

[Note  de  l'auteur) 
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ExpÉDiTioN  DB  Tampico  (16  novembre  1862  -  24  Janvfer  1863). 
—  Le  régiment  reçut  Tordre  de  prendre  possession  de  Tampico; 
la  flotte  française  commandée  par  l'amiral  Jurien  de  la  Gra- 
viére  et  composée  de  dix  navires  de  guerre,  embarqua  les  deux 
bataillons  du  81«  qui  laissa  à  Vera-Gruz  la  musique  et  les  deux 
cinquièmes  compagnies.  On  partit  le  16  novembre  et  le  débar- 
quement s'efTectua  immédiatement  &  Tembouchure  de  la  rivière 
de  Tampico  (22  novembre).  Le  colonel  de  La  Ganorgue  partit 
avec  le  2«  bataillon  pour  faire  une  reconnaissance  sur  la  ville 
que  les  Juaristes  avaient  abandonnée  en  apprenant  l'arrivée 
de  la  flotte  française.  Le  régiment  flt  son  entrée  et  son  colonel 
écrivit  à  ce  propos  ces  quelques  mots  :  «  Xélais  désolé  I  mes 
€  soldais  étaient  magnifiques  d'entrain,  je  les  aurais  fait 
€  passer  par  le  feu  et  pas  un  seul  coup  de  fusil  n'a  été  tiré  sur 
€  nous.  »  Le  1«'  bataillon  ne  tarda  pas  à  suivre  avec  le 
lieutenant-colonel  de  Roquebrune. 

Combat  de  la  Laguna  de  la  Puerta  (17 décembre).  —  Tampico 
était  bloqué  par  les  guérillas  et  la  ville  n*avait  pas  beaucoup 
de  ressources;  il  s'agissait  donc  de  tenter  quelques  sorties  pour 
se  fournir  en  vivres  et  aussi  pour  disperser  les  Mexicains. 

En  conséquence^  le  commandant  Le  Greurer  partit  avec  4 
compagnies  du  h'  bataillon  et  20  chasseurs  à  cheval  commandés 
par  le  sous-lieutenant  Jeantet.  La  colonne  rencontra  les  cava- 
liers du  chef  mexicain  Ghiiio-Oonzalès  qui  Airent  abordés  avec 
une  (elle  résolution  par  nos  chasseui*8  qu'ils  tournèrent  immé- 
diatement bride  et  ne  furent  rejoints  et  battus  qu'après  une 
course  à  fond  de  train  de  4  kilomètres;  leur  chef  grièvement 
blessé  tomba  entre  nos  mains. 

Combat  d'Altamira  (21  décembre).  ~  Le  lendemain^  le 
commandant  Le  Greurer  arriva  à  Âltamira  évacué  par  l'ennemi; 
le  21,  il  se  dirigea  sur  les  Salines  à  la  tête  de  220  hommes  de 
son  bataillon.  Obligé  de  traverser  un  fourré  très  épais,  il  se  vit 
entouré  par  l'avant-garde  d'un  corps  nombreux  venu  de  140 
lieues  de  l'intérieur  du  Mexique,  sous  les  ordres  du  général 
Capistran.  Mais  le  commandant  Le  Greurer  flt  faire  demi-tour 
à  sa  colonne,  repoussa  l'ennemi  et  le  poursuivit  par  de  brillants 
retours  ofl'ensifs.  Le  détachement  rentra  ii  Altamira,  le  81« 
n'eut  qu'un  homme  tué  et  quelques  blessés,  tandis  que  l'ennemi 
laissa  sur  le  terrain  cinq  ofllciers  tués,  une  trentaine  d'hommes 
tués  ou  blessés  et  une  centaine  de  chevaux. 

Le  commandant  en  chef  flt  un  ordre  général  sur  les  affaires 
de  Tampico;  il  s'exprimait  ainsi  pour  les  deux  premières: 
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«  Les  jeunes  soldats  du  81«  ont  montré  dans  cette  circonstance 
une  ardeur  et  un  aplomb  au-dessus  de  tout  éloge.  Le  général 
en  chef  voudrait  pouvoir  citer  tous  ceux  qui  se  sont  distingués; 
mais  ce  serait  citer  le  détachement  en  entier.  Il  se  borne  à 
mentionner  ici  ceux  qui  lui  ont  été  particulièrement  recom- 
mandés; ce  sont  : 

MM.  Castaigne  lieutenant^  Canlin  capitaine^  de  Revanger 
sous-lieutenant,  Maître  sergent.  Poulain  voltigeur,  que  sa 
compagnie  a  elle-même  signalé  pour  son  brillant  courage,  Del- 
becque  fusilier,  Ilaupaiœ  fusilier  qui  a  été  blessé  grièvement. 

Le  général  en  chef  a  réservé  une  mention  toute  particulière 
pour  le  commandant  Le  Creurer,  dont  le  sang-froid,  Ténergie  et 
les  bonnes  dispositions  ont  assuré  le  succès  de  ce  combat,  dans 
un  terrain  des  plusdifllciles  et  contre  un  ennemi  bien  supérieur.» 

Combat  de  Pueblo-Vibgo  (22  décembre).  —  Pendant  que  ces 
événements  se  passaient,  600  hommes  d*infanterie  et  50  cava- 
liers qui  occupaient  Pueblo-Viego,  sur  la  rive  droite  de  la 
rivière  de  Tampico,  et  qui  gênaient  nos  communications  avec 
la  rade,  furent  attaqués  par  200  hommes  du2<»  bataillon  (4«  com- 
pagnie et  voltigeurs)  commandés  par  le  chef  de  bataillon 
Delebecque  et  monté  sur  des  canots  de  la  marine  de  guerre. 
Le  point  de  débarquement  n*ayant  pas  été  favorable,  les  em- 
barcations échouèrent  complètement,  et  les  guérillero^  ouvri- 
rent le  feu  sur  nos  troupes  qui  ripostèrent  aussitôt. 

Le  combat  dura  3  heures;  le  canot  de  la  canonnière  «  La 
Lance  »,  où  se  trouvait  le  commandant  Delebecque,  reçut  22 
balles  dans  sa  coque  et  eut  un  homme  tué  et  quatre  blessés.  Le 
lendemain  23  décembre,  le  81«  entra  dans  Pueblo-Viego  qui 
avait  été  évacué. 

Nous  eûmes  deux  hommes  tués  et  11  blessés  dans  l'aflaire  du 
22.  Los  marins  de  «  La  Lance  )>  restèrent  avec  un  courage 
stoique  sous  le  feu  de  l'ennemi  qui  leur  tua  deux  hommes  et 
en  blessa  neuf. 

Le  général  Forey  cita  dans  son  ordre  :  MM.  Fischer  capi- 
taine, et  RapaM  sous-lieutenant.  Mangeai  caporal,  Oiraud 
voltigeur,  Lamorclle  et  Bcrgcot  fusiliers. 

«  Le  général  en  chef,  disait-il,  e^  heuretuvde  témoigner  en 
«  finissant  cet  ordre,  au  colonel  de  La  Canorgue  toute  sa  satis^ 
«  faction  pour  le  bon  esprit  et  l'ordre  dont  son  régiment  a  fait 
«  preuve  pendant  son  séjour  à  Tampico  où  il  s*est  attiré  la 
«  sympathie  de  toute  la  population^  par  Veœacte  discipline  qu'U 
^  y  a  obsef^vée^  le  calme  qu'il  a  montré  devant  plusieurs  odieux 
«  attentats  et  le  courage  qu'il  a  déployé  dans  diverses  rencon^ 
«  1res  avec  Cenncmi,  » 
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Evacuation  ub  Tam- 
pico (1-13  janvier  1803). 
—  Le  régiment  évacua 
Tampico  à  partir  du  1" 
janvier  I8(KJ;  le  1"  ba- 
Uiillon  se  renUità  Vera- 
Gruz  puis  à  Ori/aba;  il 
servait  (l'escorte au  gé- 
uénil  Forey  qui  aimait 
beaucoup  le  81**  :  if  H 
«  ne  ressemble  à  au- 
«  cun  autre  régiment ^ 
€  disait  il,  il  a  de  roi*- 
€  dre  en  tout,  les  sol- 
«  dats    sont   toujours 
€  propres  et  bien  mis, 
€  ils  marchent  bien  et 
€  sont   toujours   gais 
€  même  dans  nos  plus 
€  affreuses  étapes.  i^ï^Q 
leurcôté,nos  braves  sol- 
dats disaient  en  riant: 
«  Nous    voilà    passés 
GardeS'Forestie7*s.  » 

Le  2«  bataillon  quitta 
seulement  Tampico  le 
13  janvier,  s'embarqua 
pour   Vora-Cruz  et  se 
rendit  de  là  à  Cîordova. 
Chaque  régiment  lais- 
sant deux  compagnies 
pour  assurer  les  com- 
municationsde  la  route 
entre    Vera-Cruz    et 
Puebla,  les  deux  qua- 
trièmes compagnies  du 
81«  de  Ligne  furent  dé- 
signées pour  rester  à 
Chiquihuite.  Elles  de- 

valent  être  relevées  par 

la  brigade  de  réserve  composée  du  7*  de  Ligne  et  de  la  Légion 
étrangère,  t*) 

(1)  Voir  pièce  Jualiflcalive  104. 
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;Siège  de  :@uebla  (18  mars-IT  mal   1863) 

Le  !<>'  bataillon  du  SI''  élait  dovaut  Puobla  depuis  le  18  mfKVS, 
quand  le  2^  b<itailloii  arriva  à  son  tour  au  conimencemeut 
d'avril  avec  les  deux  rompa^^iiios  laissées  en  arrière;  le  Régi- 
ment fut  chargé  de  Tinvestissement  de  la  place.  (*) 

Entre  temps,  il  eut  pour  mission  d'empêcher  la  cavalerie 
ennemie  de  sortir  et  de  s'enfuir  avec  l'artillerie  de  campagne. 
On  veillait  la  nuit;  et  pendant  le  jour,  le  colonel  de  La  Canor- 
gue  tâchait  de  surprendre  Cormonfort,  commandant  le  corps 
de  secours,  qui  b.attait  l'estr.ado  sur  nos  derrières. 

Lu  première  victime  du  sièt:e  fut  le  sergent  de  La  Lance  tué 
par  un  boulet,  le  22  mars.  Le  c<apiUiine  Houet  reij.ut,  le  23 
avril,  une  grave  blessure  qui  l'obligea  à  quitter  prématurément 
le  service.  Copenclant  le  siège  trainail  en  longueur  :  «  Nous 
échouons  sou oml  ffnvs  nos  allntjues^  écrivait  à  ce  propos  M' 
de  La  Canorgue,  pm'cc  qu\mcsL  forcé  d'agir  par  surprise.... 
On  fait  à  la  hâla  une  pclile  brèche  dans  le  mur  d'un  cadre, 
puis  on  y  lance  de  Vinfanlerie  sans  connailre  les  obstacles 
qu'elfe  renconlrera...  On  entre  et  on  se  trouve  sous  une  pluie 
de  balles,  de  grenades  et  d'obus  avant  d'avoir  pu  s'engager.  » 

Combat  de San-Lorenzo  (8 mai  1863) (2)  —Le  commandement 
se  décida  à  former  contre  les  troupes  de  secours  de  Cormonfort 
une  colonne  qui  délogea  l'ennomi  de  San-Lorenzo. 

Le  l*^'  balaillon  du  Sl^^  prit  par  à  celte  brillante  action  avec 
trois  bataillons  du  Bl^'^du  3«  zouaves,  et  des  tirailleurs  algériens, 
six  escadrons  de  cavalerie  et  une  batterie  d'artillerie. 

Dans  le  cours  du  combat,  un  fanion  fut  pris  par  la  compagnie 
de  voltigeurs  du  capitaine  Delloye,  mais  ce  fait  d'armes  ne  fut 
pas  mentionné  au  rapport. 

PnisE  DB  PuBULA  (17  mai  1KG3).»  Huit  jours  après,  le  général 
Ortéga,  commandant  en  chef  de  la  défense,  désespérant  d'être 
secouru,  se  rendit  après  avoir  détruit  son  matériel  de  guerre.  W 
L'armée  française  fit  son  entrée  solennelle  à  Puebla  le  19  mai. 

De  Puebla  a  Mexico.  —  Le  8I<^  partit  le  20  mai  pour  Cholula, 
«illa  jusqu'à  Matamoras  (Torrcs  Chaudes)  pour  y  prendre  des 
vivres,  revint  le  30  mai  à  Puebla  qu'il  (juitta  le  8,  pour  se  ren- 
dre à  Mexico  qui  avait  capitulé.  Arrivé  le  13  juin,  il  y  séjourna 
jusqu'au  2(5,  date  de  son  départ  pour  l'expédition  de  Tlascala. 

PmsE  DE  Tlascala  (2  juillet  1803).  —  La  ville  de  Tlascala 

(1)  et  (2)  Voir  les  anpeniliccs  tni  toxlc. 
(3)  Voir  pièce  jusUlicntivo  105. 
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était  le  roruge  de  trois  généraux  ennemis  très  redoutés  :  Carayff- 
jal^  Negreto  et  AroHano.  Le  colonel  de  La  Canorgue  fut  chargé 
do  s'en  emparer  avec  le  81^  un  escadron,  deux  batteries  et  une 
section  du  génie.  Il  arriva  le  2 Juillet  devant  la  ville  située  dans 
une  vallée  et  protégée  par  une  rivière  qu'on  dut  tout  d'abord 
traverser.  Larompagriie  do  grenadiers  de  Merles  fut  envoyée 
on  avant,  ot  quelques  coups  do  canon  appuyèrent  ce  mouve- 
ment. Le  2** bataillon  suivit  de  près,  mais  la  pluie  étant  tombée 
très  fort,  le  l^'  bataillon  ne  put  franchir  la  rivière  grossie  subi- 
tement, que  le  lendemain,  après  avoir  passé  la  nuit  dans  l'eau. 

Le  capitaine  de  Merles  et  le  grenadier  Fayolle  blessé  au 
coude  furent  cités,  par  leur  colonel,  k  l'occasion  de  cette  affaire. 
Pendant  son  séjour  à  Thiscala,  le  81<»  put  se  remettre  de  la  ma- 
ladie qui  sévissait  alors  à  la  suite  des  fatigues  du  siège  de 
Puebla  et  qui  ât  un  grand  nombre  de  victimes,  parmi  lesquelles 
quatre  ofBciers  :  MM.  lYcilhoii,  Deschamps,  de  Calmés  et 
UéraxuL  Quelques  détachements  furent  organisés  àHuamantla, 
H  Tlaxco.  j\  A  pain,  et  le  colonel  do  fia  Canorgue  entreprit  une 
expédition  sur  Zataclan,  a  la  poursuite  de  Negrete.  11  y  apprit 
sa  nomination  au  grade  de  général  et  sa  rentrée  en  France. 

A  la  même  époque,  le  commandement  supérieur  de  Tlascala 
ayant  été  supprimé,  le  81»  reçut  l'ordre  de  rentrer  à  Mexico. 

RtNTRÉiiETSKjoun  A  Mexico  (25  octobre  18G3-11  février  1864). 
—  Le  nouveau  colonel,  W  de  Potier,  vint  au  devant  de  son 
régiment  qui  atteignit  la  capitale  le  25  octobre.  Pendant  ce 
nouveau  séjour,  trois  affaires  remarquables  vinrent  encore 
augmenter  la  renommée  du  81«  :  tout  d'abord,  le  combat  de 
San  Nicolad  (12  décembre)  livré  par  la  compagnie  franche  de 
Mexico  à  la  bande  de  Martine/.,  et  où  son  chef,  le  capitaine 
De/Zo^/c  fut  blessé;  ensuite  les  deux  mémorables  défenses  des 
courriers  par  les  sergents  Montfaucon  et  Gagne. 

Affairbiiu  sergi^nt  Montpaucon(1*"' janvier  1864).  —  La  dili- 
gence, qui  portait  le  courrier  du  général  en  chef  à  Mexico, 
était  escortée  par  le  sergent  Montfaucon,  les  fusiliers  Cassagne 
et  Martin  du  81«,  et  par  trois  chasseurs  du  18'»  bataillon;  deux 
offlciers  suédois  et  l'interprète  du  général  en  chef,  porteur  de 
son  courrier,  s'y  trouvaient  comme  voyageurs.  Ils  étaient 
partis  le  l«f  janvier  1864  de  Queretaro,  avaient  dépassé  San  Juan 
de  Rio,  lorqu'à  G  heures  du  soir,  en  sortant  de  La  Soledad,  ils 
entendirent  le  cri  de  «  Halle-là  !  »  accompagné  presque  aus- 
sitôt de  nombreux  coups  de  feu.  Le  conducteur  pressa  l'allure 
de  l'attelage,  mais  la  voiture  n'avait  pas  fait  500  mètres  qu'elle 
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était  arrêtée  et  entourée  par  600  cavaliers  mexicains  dé  Ta 
bande  du  célèbre  Romero.  «  Rendez-vous  !  »  crièrent  ces  der- 
niers au  sergent  et  à  ses  iioinuios  qui  se  trouvaient  sur  l'impé- 
riale. Une  décharge  de  coups  de  fusil  fut  leur  réponse. 

Alors  s'ongagoa  une  lutte  terrible;  tous  les  nôtres  succombè- 
rent :  un  soldai  respirait  onfîoro,  les  bandits  s'en  emparèrent 
pour  le  fusiller  à  bout  portant.  Un  dos  ofliciers  suédois  fut  re- 
trouvé vivant  encore;  il  survécut  à  ses  blessures. 

A  Arrogosano,  i\  Tondroil  oii  sont  enterrés  ces  héroïque^ 
soldats,  on  a  élevé  un  modeste  monument  avec  cette  inscrip- 
tion :  «  Ici  repose  Monl/aucon,  sergenl  au  ivy«  de  Liime,  mort 
le  i^r  janvier  1804,  après  avoir  soutenu  avec  cinq  hommes  un 
combat  de  deux  heures  contre  000  ennemis  !  » 

ApFAmË  DU  SERGENT  Gagne  (23  jauvior  1864).  —  Pour  la 
seconde  fois,  la  diligence  de  Mexico  à  Queretaro  fut  arrêtée  par 
la  bande  do  Romero.  Ce  courrier  était  escorté,  cette  fois,  par 
le  sergent  Gagne  et  sept  hommes  {\\\  Régiment.  Arrêtés  s\G 
heures  du  malin,  en  venant  do  l'opoji  pour  rentrer  à  Mexico, 
par  200  cavaliers,  ils  eurent  le  temps  de  se  réfugier  dans  une 
petite  maisonnette  où  ils  résistèrent  tant  qu'ils  eurent  des 
munitions.  Les  bandits  mirent  le  feu  à  la  bicoque  et  nos  hé- 
rfHquos  soldais  furent  faits  jïrisonniors  à  W  linures  do  l'après- 
midi,  après  avoir  lutté  pendant  huit  longues  heures.  \}n  malheu- 
reux chasseur  d'Afrique  i\\n  rentrait  en  France  fut  le  seul  tué 
de  l'affaire.  Le  sergent  Gagne  eut  le  temps  de  brûler  ses  dépê- 
ches. Il  fut  délivré,  avec  ses  hommes,  par  la  compagnie  franche 
du  capitaine  Delloye  qui  attaciua  le  village  de  l'Incarnation 
où  nos  braves  soldats  étaient  en  captivité  (î)  mai  1804). (*) 

DÉPART  DU  81«  de  Ligne  pour  Guadalajara  (11  février  1864). 
—  Pendant  que  plusieurs  compagnies  étaient  envoyées  à  la 
poursuite  de  Romero,  le  colonel  de  Potier  recevait  l'ordre  de 
partir  pour  Guadalajara  Le  Régiment  se  rendit  dans  cette  ville 
en  deux  colonnes  qui  arrivèrent  resi^ectivement  à  destination 
les  7  et  10  mars.  Le81«  prit  part  k  beaucoup  d'expéditions  au- 
tour (lo  (hiadalajara;  la  plus  importante  fn  t  celle  de  Nochistlan. 

CoMUAT  DE  NociîisTLAN  (18  mai  1804).  --  Le  colonel  de  Potier 
était  parti  le  11  mai  pour  aller  atta(iner  Nochistlan,  centre 
d'opérations  des  gnerillas  de  cette  contrée;  il  avait  avec  lui  de 
rartillerio,  du  génie,  deux  compagnies  de  chîisseurs,  un  esca- 
dron de  cavalerie  et  quatre  compagnies  du  81® . 

(1)  Voir  lo  l'ccit  iiiillioiiUqno  cl  iiiéilil,  par  lu  hôros  lui-iiiAiiiCf  niix  Ap- 
port dicos. 
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Deux  colonnos  furent  lancées  à  Tattaquo  de  la  ville  (18  mai). 
La  première  (chasseurs  à  pietl)s*ompara  do  Téglise;  la  deuxième 
composée  de  deux  compagnies  d'élite  du  8l«,  (commandant 
Delobocquo)  attixqua  la  barricade  qui  fermait  l'entrée  de  la  rue 
principale  :  cet  obstacle  consistait  en  un  mur  do  briques  sèches 
d'une  hauiciur  do  li  métros  TiO,  à  doux  rangées  do  créneaux. 
On  essaya  do  roscalaJor  on  s'aidanl  muluollement.  Un  soûl,  le 
sous-lieutenant  Lucas,  put  le  Aiire  gnlce  à  son  agilité  et  à 
l'aide  de  >on  lieutenant,  M"*  Séré-Lanauze,  qui  lui  avait  fait  la 
courte  échelle.  Il  se  bissa  sur  le  mur  et  fit  des  prodiges  de 
valeur  :  criblé  aussitôt  do  coups  de  fusil,  dont  un  seul  heureu- 
sement l'atteignit  à  la  main  gauche,  il  resta  à  son  poste  frap- 
pant h  coups  de  sabre  les  défenseurs  de  la  barricade  jusqu'à  ce 
qu'un  coup  de  baïonnette  l'eût  rejeté  sur  le  sol  du  côté  de  la 
colonne.  Le  commandant  Delobecque  fit  alors  commencer  une 
brèche  sous  lo  fou  de  l'onnemi  ;  les  hommes  passèrent  et  les 
défenseurs  se  réfugièrent  dans  les  maisons  avoisinantos.  A  ce 
moment,  un  Mexicain,  porteur  d'un  drapeau  aux  couleurs 
nationales,  se  mit  à  fuir;  il  fut  vite  rejoint  par  le  voltigeur 
Jalama  qui  Tétenditsur  le  carreau  et  s'empara  du  drapeau  qui 
était  celui  de  l'infanterie  régulière  de  Nochistlan.  W 

Dans  Tordre  général  n»  31,  lo  maréchal  commandant  en  chef 
s'exprimait  du  reste  ainsi  :  «  L'ennemi  a  perdu  230  hommes, 
€  parmi  lesquels  le  commandtmL  Jésus  Mcjia  et  presque  lous 
«  ses  olflcierSy  200  t>ytsonnierSy  4  canons,  2  fusils  deremparl, 
«  400  fusils,  un  grand  nombre  de  chevaux,  de  munilions, 
€  d'effels  d\*quipcmenl  et  de  harnachement,  et  le  drapeau  de 
«  Cinfanterie  régulière  enlevé  par  le  voltigeur  Jalama  du  8î^.i^ 

Etaient  cités  dans  cet  ordre  :  le  colonel  de  Potier,  le  com- 
mandant Dclcbecque,  le  sous-lieutenant  Lucas,  le  voltigeur 
Jalama,  lo  capitaine  Lcvylier;  le  sergent-fourrier  Flahaut,  le 
grenadier  Rojade,  et  le  voltigeur  Montalti,  grièvement  blessés. 
La  colonne  rentra  k  Guadalajara  à  la  fin  du  mois  de  mai. 

Combat  du  Chifflon  (9  août  180i).  —  Pendant  que  le  Régiment 
envoyait  des  détachements  un  pou  partout,  et  notamment  à  la 
Barca,  le  capitaine  Bertholin  du  81«,  commandant  la  compagnie 
franche  de  Jalisco,  battit  au  Chilllon  2500  Mexicains  qu'il 
aborda  k  la  baïonnette  et  auxquels  il  prit  six  canons.  Le  tam- 
bour Charroin,  lo  fusilier  IJlbrecli,  le  caporal  Bel  furent  cités 
par  leur  chef  qui  fut  décoré  de  la  Légion  d'honneur  pour  son 
brillant  exploit. 

(1)  Voir  pièces  juslificolives  lOC  ol  107. 
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Qampagne  du  ^ud  (octobre  1864-Janvler  1865) 

Le  général  Douay  avait  résolu  de  commencer  après  la  saison 
dos  pluies  une  série  d'opérations  dans  la  réfi^ion  dos  Harrancas, 
v;istoset  profonds  ravins  qui  duscondontdu  volr.an  do  Odinia, 
contre  Tannéo  dissidente  du  général  Artoij;a(|ui  tenait  le  pays. 

liO  81"  avait  quitté  (Uiadalajara  le  (î  (H'tohre  pour  se  concen- 
trer à  la  Barca.  Pendant  que  la  colonne  du  commandant  Dele- 
becque  était  placés  en  observation  sur  1 1  route  de  Colima  a 
Tepic,  le  corps  expéditionnaire  fran.^ais,  fort  de  2  X)J  hommes, 
do  12  pièces  d*artillerie  et  des  1500  auxiliaires  du  général 
Marquez,  se  concentrait  à  Zapotlan  le  25  octohn»..  Il  p irtiit,  le 
28,  divisé  en  deux  fractions  :  celledu  colonel  de  Potiersedirigea 
sur  la  barranca  d*Atenquique  pour  masquer  le  mouvement 
tournant  autour  des  barrancas  de  la  2^  fraction  placée  sous  les 
ordres  directs  du  général  Douay.  En  arrivant,  le  colonel  de 
Potier  trouva  la  position  très  bien  fortifiée  et  garnie  parles 
troupes  d'Artoaga;  il  ouvrit  immédiatement  le  feu  avec  son 
artillerie  et  fit  hoiucoup  do  mal  aux  réserves  des  libéraux.  0) 

Ces  dinérents  mouvements  décidèrent  de  la  retraite  de  1*011- 
nomi  sur  Autlan.  M"*  de  Potier  traversa  alors  les  barrancas 
d*Atenquique  et  de  Boltran,  Thacienda  de  San-Marcos  et  arriva 
à  Zapotlan  pendant  que  le  général  Douay  entrait,  le  5  novem- 
bre, à  Colima  où  Pavait  précédé  le  général  Marquez.  De  son 
côté,  la  compagnie  franche  du  capitaine  Hertlielin  faisait  encore 
merveille  à  Gocula  (27  octobre)  et  î\  Améca  (:10  octobre)  contre 
les  bandes  de  Rojas  et  de  Gutteriez;  h  la  s3conde  do  ces  ren- 
contres, il  leur  tuait,  avec  le  concours  du  général  mexicain 
Rivas,  ll*Miomm3s,  leur  prenait  une  pièce  de  monta.^ne,  50 
hommes  et  10  chevaux.  Les  fusili<5rs  S(finishi.s  oi  ViHenenrc 
du  81°  furent  cités  avec  leur  capitaine,  à  Tordre  de  Tarmée. 

Exploit  nu  likutknant  Castaionk  du  81"  (17  novembre),  — 
L*ennemi  continuait  cependant  sa  retraite  vers  TEst.  Arrivé  le 
16  novembre  à  Iluejotitlan,  il  se  croyait  parfaitement  en  sûreté, 
mais  dans  la  nuit  du  10  au  17,  le  lieutenant  Castaigne  du  8l«, 
commandant  le  poste  de  Santa  Anna,  se  jeta  audacieusement 
sur  lui,  malgré  la  faiblesse  de  son  détachement;  il  le  frappa 
d*épouvante,  lui  tua  35  hommes  et  en  blessa  plus  de  400. 

Dans  Tordre  général,  le  lieutenant  Ciustaigne  futcité  «  jinur 
«  atoiv  poussé  Vatidacieuse  inlvêpidUé  jitsqiCà  se  ruer  aoec 
«  60  braves  sur  Vannée  tVArteaga  qu'il  surprit  et  dans  la- 
if  quelle  il  causa  le  plus  grand  désordre.  »  Furent  également 
signalés  le  sergent  Guérinel  le  caporal  Volfer. 

(1)  Voir  pièce  jiisliliciili\o  108. 
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Poursuite  dis  l'armbë  liuéuale  (17-22  novombro).  —  Lo  gé- 
néral Douay  envoya  à  la  poursuite  do  l'ennemi  les  colonnes 
légères  des  colonels  de  Potier,  Clinchant  et  de  Longchamps;  ce 
dernier,  parti  le  17  de  Guadalajara,  dispersa  la  bande  de  Pablo 
Florès  à  Tuscuora  (19  novembre).  Quant  aux  deux  premiers, 
ils  arrivèrent,  le  21,  à  la  hauteur  de  l'armée  libérale  :  le 
colonel  Clinchant  rattaqua  résolument  ot  la  battit  complète- 
ment (22  novembre),  pondant  que  le  colonel  de  Potier  dispei*sait 
son  arriére-garde  et  lui  infligeait  des  pertes  sérieuses. 

Pendant  que  ces  événements  se  passaient,  le  commandant 
Delebecque,  nommé  lieutenant-colonel  du  09^,  laissait  le  com- 
mandement de  sa  colonne  au  capitaine  Grillet  qui  rentra  h, 
Ouadalajara,  nue  fois  sa  mission  terminée  (15  décembre). 

La  canii):xgno  du  Sud  était  finie  et  les  hostilités  allaient  se 
transporter  dans  le  Michoacan. 

Qampagne  du  0}lchoacan  (janvier-juin  1865) 

Le  Régiment  fut  envoyé  h  Nforolia,  puis  \  Maravatio.  fiO 
colonel  de  Potier  rotuit  la  mission  de  pacilier  et  d'organiser  lo 
Michoacan  (Jette  campagne  l'ut  d'abord  signalée  par  les  com- 
bats de  Real-del-Oro  (18  janvier),  de  San  Francisco  (25  janvier) 
et  de  San  Mateo  (25  et  26  janvier),  où  se  distinguèrent  le  capi- 
taine de  Merles,  le  lieutenant  ^/(?  Marilan,  le  capitaine  ^oicmc*/, 
le  lieutenant  de  Guillebon  et  le  caporal  Qarnier  du  81«. 

Combat  de  Zitacuaro  (26  janvier).  -  Le  colonel  de  Potier  se 
dirigea  sur  Zitacuaro,  le  22  janvier;  et  entra  dans  la  ville,  le 
26  au  matin.  Mais  toutes  les  hauteurs  situées  au  nord  s'étant 
couvertes  de  monde  vers  deux  heures  du  soir,  le  colonel  lança 
les  compagnies  r.raviset  de  Neymot  (II.)  sous  les  ordres  du 
capitaine  (luichard,  contre  les  six  mamelons  occupés  par  le 
chef  mexicain  Gomez.  Après  doux  heures  d'une  lutte  terrible, 
l'ennemi  battit  en  retraite.  Le  lioutonant  fjauUvnn-Dufjrézeuu 
fut  tué  en  abordant  le  3<>  mamelon  à  la  tôte  de  sa  compagnie. 

Purent  cités  pour  cette  affaire  :  M\f .  Ouichard,  Oraois, 
de  Ncymei  (H.)  et  Vivet,  le  sergent-major  PaWiol,  les  sergents 
Thirion  et  Jenny,  les  fusiliers  Pauly  et  Grès, 

Combat  d'Apazingan  —  Prisk  dh  Romkro  (31  janvier  1^05).  — 
Par  des  marches  forcées,  dans  des  pays  d'un  a*^  ces  iniiiossiblo  k 
décrire,  avec  des  chaleurs  atroces,  lo  8|c  rcnssii  à  alleindre  la 
bande  de  Romcro  au  rancho  d'Apazingan,  le  31  janvier  ISOr», 
à  10  heures  du  matin.  L'ennemi  était  en  train  de  se  reposer  '^ 
l'ombre  des  arbres  et  ne  se  doutait  nullement  de  la  surprise 
qu'on  allait  lui  causer. 


Digitized  by 


Google 


8I«  de  Xrlgne,  ancien  6*  Xréger 


niNKiiAinp: 


^^^^ 


=r.    {.    u    U 


Kéductiun  aux  5/10  de  Tortij^innl. 


(Documents  du  Coloml  de  Potier) 


Digitized  by 


Google 


8f  de  X'Igne,  ancien  6«  Xrèger 


JL 


I  i         •         • 


J«J 


Réduction  aux  4/7  de  Toriginal 


(JDocumenU  du  Colonel  de  Potier) 


Digitized  by 


Google 


-  295    - 

Lo  colonel  de  Potier  lança  aussitôt  contre  lui  une  section  de 
grenadiers  comniaudée  par  le  lieutenant  de  Maritau,  pendant 
que  la  cavalerie  du  colonel  Lamadrid  et  des  lieutenants  Ancel 
etFarny  rep  »ussait  sur  la  colonne  principale  les  Mexicains 
qui  furent  mis  en  déroute. 

Uomero,  qui  s'était  foulé  le  pied  la  voillo,  fut  pris  d'une 
façon  sinjçuliùre.  Poudant  que  la  colonne  faisait  lo  café,  lo 
tambour  do  grenadiers  Cantan  poursuivait  un  coq  qui  s'était 
réfugié  dans  un  arbro;  arrivé  au  pied,  il  fut  tout  étonné  d'y 
trouver  ou  mémo  tomps  un  homme  blotti  dans  lo  fouillage; 
il  lo  fit  descendre  et  le  conduisit  au  colonel  qui  reconnut  le 
fameux  Romero.  M*"  d(î  Potier  lui  fit  grdco  do  la  vie  ;\  cause  dos 
bons  traitements  qu'il  prodiguaau  sergent  (iagno  et  aux  sept 
hommes  du  81"  faits  prisonnioi's  oji  défendant  le  courrier  de 
Mexico.  Mais  le  bandit  fut  fusillé  plus  tard,  par  ordre  supérieur. 

Furent  cités  à  cause  de  ce  fait  d'armes  important  :  le  lieute- 
nant lie  Mru'iUm,  le  sous-lieutenant  Delucq,  le  grenadier  6an- 
/a/?,le  caporal  Garnier,\e  soUlii  Lacoi^^le,  et  l'adjudant  PcrroW. 

Le  colonel  de  Potier  rentra  k  Maravatio  le  20  février,  puis 
partit  le  8  mars  pour  Morélia  oii  sa  présence  était  nécessaire. 

CoMiiAT  DIS  PoTUBuiLLos  (28  janvior  18G5).  Pendant  ce  temps, 
le  capitaine  Berthelin  avait  surpris  le  chef  Rojas  à  Potrerillos 
prés  de  Ouadalajara,  le  28  janvier, î\ 4  heures  du  soir.  Il  parvint 
à  nmtiroon  déroute  50()  cavaliers  et  :^fK)  fant:tssins  et  leur  prit 
un  canon,  un  drapeau  et  un  butin  immense  :  Uoj;is  fut  tué.  Ce 
fut  un  des  beaux  succès  de  cotte  campîigm^ 

PoURStlITH   DK    l/AnMl':K   DK    Rk»;IJLK9    KT    COMU AT    OK    IIUANIUIÎKO 

(3-2.*{  avril  I8()ri).  —  La  région  de  Morélia  était  menacée  par 
les  dissidents  de  Rcgulés.  Après  une  poursuite  infructueuse 
de  quatre  jours,  le  colonel  de  Potier,  apprenant  l'échec  de  la 
colonne  belge  Tydat,  repartit  le  18  avril  et  se  réunit  à  la 
colonne  Van  der  Smisscn,  après  avoir  conlié  la  capitale  du 
Michoacan  à  la  garde  du  capitaine  Bultaux  du  8I«  de  Ligne. 
Il  arriva  à  Iluaniqueo,  le  23  avril  à  11  heures  1/2  du  matin 
Il  y  fit  reposer  et  manger  sa  colonne,  pendant  que  les  hus- 
sards du  capitîiine  Foussiat,  envoyés  en  avant,  rencontraieni 
Tarmée  de  Régulés  et  la  chargeaient  à  trois  reprises  différentes. 
L'infanterie,  qui  ne  tarda  p;vs  à  suivre,  ne  marchait  pas,  elle 
volait,  et  l'ennemi  attaqué  immédiatement  se  mit  à  plisser  en 
toute  lu\te  la  jot(5e  placée  sur  les  lagunes,  et  fut  poursuivi,  sous 
une  pluie  battante,  de  \\  heures  à  7  heures  <lu  soir. 

(I)  Voir  pioci!  jiiliiiciilivo  109. 
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Lq  commixndixnt  DucJtan,  lo  docteur  Iio:cron(,  loscapiiaiiies 
Ouichardj  Gravis ,  Soumet^  nullnnx  et  de  Nctjmel  (fl),  les 
lieutenants  de  Afarilan,  Jollioct  et  Vioety  le  sous-lieutenant 
DelucQy  l'adjudant  Remu,  le  sergent-major  Pa?7/io/,  les  sergents 
TMrionei  Ugot,  le  voltigeur  Le  Dâ,  les  fusiliers  Fraschci  et 
Orès  furent  cités  particuliùroment  dans  cottô  expédition. 

Après  le  combat  (rOscurio  (2-J  mai)  livré  aux  troupos  du 
général  Pueblita  et  où  se  distinguèrent  M\f.  Lanncbil,  Ortir/s, 
Quichard  et  Delucq  du  81^  le  Régiment  reçut  l'ordre  de  partir 
pour  Mexico. 

Mexico  ET  LES  Cazadores  0^*''^  IROVoctobre  1860).  —  Pendant 
son  séjour  dans  la  capitale^  différentes  petites  expéditions  furent 
entreprises  par  le  81«.  Au  mois  de  juin  18  >(>,  de  nombreux  mili- 
taires du  Régiment  entrèrent  dans  les  Cazadores.  Ils  eurent  les 
uns  et  les  autres  des  fortunes  divers3s  racontées  plus  loin  CL 
.  Séjour  a  Orizada  (octobre  i8G6-janvier  1837).  -  Le  81®  vint 
tenir  garnison  h  Orizaba  :  c'était  une  étap3  vers  la  Franco! 
Quelques  petits  combats  signaleront  cotte  période,  entre  autres 
ceux  de  Ihiatusco  (I  i  novombro)  et  do  .lalapilla  (17  déconibro) 
dernier  succès  du  810  au  Mexique,  (2) 

Rentrée  ET  Séjour  en  France  (janvier  1807-juillet  1870).  —  Le 
Régiment  reçut  enfin  l'ordre. de  rentrer  en  France;  M'  de 
Potier  vouait  d'obtenir  les  doux  étoiles  et  était  remplacé  par  le 
colonel  d'Albici;  il  rentra  avec  le  8l«  qui  débarqua  à  Saiul- 
Nazaire,  en  deux  groupes,  à  bord  do  «  l'Impératrice  Kugéuie  »et 
du  €  Nouveau-Monde  »  (12  février  et  13  mars). 

Le  Régiment  fltson  entrée  solennelle  à  Bordeaux,  sa  nouvelle 
garnison,  le  18  mars  18G7.  La  population  entière  acclama  le 
nobledrapeau  du  8P'  auquel  il  manquait  la  suprême  récompense: 
la  croix  des  braves  tant  de  fois  méritée  pendant  la  campagne 
du  Mexique. 

Incendies  de  Boudsaux.  —  Le  Régiment  se  distingua  dans  les 
grands  incendies  du  20  juin  et  du  {)  aofit  qui  désolèrent  la  ville 
de  Bordeaux;  il  eut  beaucoup  de  blessés  dans  le  dernier. 

Des  récompenses  furent  accordées  par  le  gouvernement  et 
par  la  ville  j\  tous  ceux  (lui  avai(uit  fait  preuve  de  courage  (•*). 

Mais  le  81«*  ne  devait  pas  rester  longtemps  dans  lo  Midi,  il 
quitta  Bordeaux  au  mois  de  septembre  1807,  accompagné  des 
regrets  de  la  population.  11  fut  dirigé  sur  Paris  oii  il  occupa  la 
caserne  de  Reuilly  ;  son  dépôt  était  placé  h  Fontainebleau. 

(I)  et  (2)  Voiries  appendices  au  toxiu. 
(3)  Voir  les  annexes. 
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©uerre  contre  r^llemagne  en  1870 
Opérations  autour  de  Metz 

Des  difficultés  survenues  entre  la  France  et  la  Prusse  au 
sujet  do  TEspagne  furent  le  prétexte  de  la  guerre  qui  avait 
cependant  des  causes  plus  éloignées  et  plus  profondes. 

Le  soir  même  de  la  déclaration  (16  juillet  1870)^  le  SI»  de 
Ligne^  que  cette  grave  nouvelle  avait  surpris  au  camp  deSaint- 
Maur^  faisait  ses  préparatifs  de  départ  et  s*embarquait  le  len- 
demain pour  Metz  où  il  devait  faire  partie  de  la  2^  brigade 
(général  Clinchant)  de  la  1«  division  (l)  (général  Montaudon)i 
du  3*  Corps  (maréchal  Bazaino)  do  l'Armée  du  Rhin, 

Le  Régiment  campa  au  ban  Saint-Martin,  et  partit  pour 
Boulay  (22  juillet)  et  Forbach  (2  août).  Ce  mouvement  avait 
pour  but  de  renforcer  le  2®  Corps  (0*»  Frossard)  à  la  frontière. 

Bataille  de  Forbach  (6  août).  —  La  division  Moutaudon,  éta- 
blie le  5  août  au  soir  sur  les  hauteurs  de  la  rive  droite  de  la 
Sarre,  leva  le  camp  à  minuit,  sous  une  pluie  torrentielle,  sans 
foux  et  sans  bruit,  et  prit  position  on  arriére  do  Sarroguemines. 
Doux  compagnies  du  81«  furont  déployées  lo  long  do  la  Blios, 
une  autro  «alla  gardor  lo  pont  do  chomin  do  for  sur  la  Sarro  : 
elles  échangèrent  quelques  coups  do  fusil  avec  les  vedettes 
ennemies.  Tout  se  borna  h  ces  démonstrations,  et  la  division 
attendit  vainement  Tordro  do  marchor.  Elloso  mit  cependant 
en  route  vers  3  heures  du  soir,  dans  la  direction  do  Forbach, 
afin  d'y  appuyer  le  2'  corps.  La  brigade  Clinchant  (8I«  et  O.V) 
arriva  sans  s«acs,  vers  10  houros,  on  avant  de  Wolferding,  mais 
il  était  trop  tard  :  le  2«  Corps  battait  en  retraite. 

Retraite  sur  Metz  (7-14  août).  —  Lo8l*»suivit  le  mouvement 
avoc  sa  division  ot  so  porta  sur  Pultolango  (7  août).  On  avait 
malhourousemont  laissé  les  sars  î\  Sarroguominos;  lo  colonel 
envoya  aussitôt  l'ordre  au  sergont  Joudrior  qui  était  resté  a  la 
garde  du  pont  de  la  Sarre  avec  sa  demi-section  (l«  du  l«»^),  de 
ramener  les  sacs  du  Régiment,  coûte  que  coûte.  11  fallait  être 
rompu  au  métier  pour  accomplir  un  pareil  tour  de  force,  mais 
le  vaillant  sous-ofTIcier  les  fit  charger  rapidement  sur  das  voi- 
tures réquisitionnées  ot  put  rattraper  lo  Régiment  vers  (>  heures 
du  matin,  après  avoir  couru  mille  dangers. 

La  division  pjissa  par  Faulquemont  ot  l'ange,  ot  slnstalla  le 
11  août  prés  du  fort  Queuleu.  Ce  jour  là,  l'Armée  de  Metz  (2«, 
3«,  4«,  6«  Corps  et  la  Garde),  était  constituée. 

La  retraite  surVerdun  devait  commencer  le  14  août  au  matin. 

(I)  C'ôtiiit  In  l"  division  ilo  rnrini^o  «lo  Pu  ris  coinposcu  doi  51'  62»  8!*  oj 
95*  do  Ligiio,  «lualro  vioiix  ivginionls  ilii  Mcxiiiiio. 
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Bataili.k  ]>b  Borny  (U  aofit).  —  Lo  3«  Corps,  coramandé  par 
le  général  Docaoïi,  allait  passer  à  son  tour  sur  la  rive  gauche 
de  la  Moselle,  lorsque  le  lieutenant  d'Origny  du  2«  Chasseurs, 
envoyé  on  reconnaissance,  aperçut  du  château  de  Colombey  de^ 
colonnes  ennemies  qui  s'avançaient  rapidement  sur  les  routes 
de  Strasbourg  et  de  Sarrelonis  II  s'empressa  d'aller  prévenir 
l'Etat-major  général  au  château  de  Borny,  et  en  passant  devant 
le  front  du  11",  il  cria  au  colonel  Saussier  :  ^  Aux  armes!  Voici 
les  Prussiens!  »  Au  môme  instant,  une  violente  détonation 
retentissait  :  c'était  l'artillerie  ennemie  placée  sur  le  versant  du 
ravin,  h  hauteur  de  Coing  qui  commençait  ainsi  le  combat. 

La  2«  division  (général  de  Castîigny),  et  la 3«  (général  Metman), 
coururent  à  l'ennemi  et  supporteront  héroïquement  le  premier 
choc  do  l'armée  do  Stoinmetz  0)  La  !«  division,  déjà  on  route 
sur  Metz,  Ht  rapidement  volte-face;  sa  l'"  brigade  fut  chargée 
de  défendre  Grigy,  pendant  que  la  2^  (81«  et  95»);  était  placée 
dans  le  bois  de  Borny.  L'e/fort  de  la  lutte  se  concentra  sur 
Borny  d'où  l'ennemi  fut  repoussé  par  la  brigade  de  Potier;  le  81» 
qui  en  recueillit  les  tirailleurs  vers  le  soir,  eut  i\  ce  moment-là 
un  homme  tué  et  doux  blessés.  A  la  nuit,  quand  toute  action 
fut  terminée  à  Borny,  le  3*>  Corps  victorieux  reprit  sa  marche 
sur  Metz. 

Continuation  de  la  retraite  sur  Verdun  (14-16  août)  -- 
Après  avoir  traversé  Metz  par  une  marche  de  nuit  très  fiUigante, 
la  1«  division  (81")  s'arrêta  au  ban  Saint-Martin  pour  faire  la 
soupe,  et  se  dirigea  sur  Plappeville,  le  col  du  Saint-Quentin, 
Lessy  et  ChAtol  Saint-Germain.  Elle  s'installa  à  7  heures  du 
soir  entre  Mon tigny-la-G range  et  la  forme  de  l'Envie. 

Bataille  DEOnAVELonE  (10  août)  —  L'armée  française îxllait 
continuer  son  mouvement  quand  elle  fut  attaquée  par  lesdiflé- 
rends  corps  allomands  qui  avaient,  eux  aussi,  passn  la  Mostîllo 
au  sud  i\t\  Molz.  Ln.'t* Corps, roiiiinamlé  par  lonianM*lial  Lobn'tif 
h  la  plare  du  général  Decaen  blessé  mortellement  à  Borny, 
quittii  ses  positions  de  la  veille,  et  la  brigade  Clinchant,  établie 
à  0  heures  du  matin  à  Villers-aux-Bois,  fut  dirigée  sur  la  route 

(l|Dolous  lud  régiiiieiiU  de  la  division  de  CusUigii y,  le  90Mal  lo  plus 
éprouvé. Vors  le  soir,  son  2*  bataillon  fut  envoyé  en  avant  pour  maintenir 
les  Allemands;  il  était  posté  entre  les  roules  de  Sarrebruck  et  de  Sarre- 
louis  et  perdit  beaucoup  du  monde.  Son  valeureux  chef,  le  jeune  et  brillant 
commandant  (iréiiiillet,  blessé  et  ayant  eu  son  cheval  tué,  ne  voulut  pas 
abandonner  sa  troupe  uiulgré  les  iiistnncesdu  lieutenant-colonel  Vilmelto. 
Il  demanda  un  second  cheval,  mais  u  peine  en  selle,  il  reçut  une  balle  au 
front  et  mourut  victime  de  bon  dévouement.  Honneur  ù  ce  brave!  Nous 
soiimes  heureux  de  relater  ici  ce  fait  glorieux  en  adi*essant  un  souvenir 
ému  ù  la  mémoire  û-'uu  oncle  regretté  ! 

{Note  de  l'auteur) 
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de  Gravelotte  vers  midi;  les  1®'  et  2^  bataillons  du  81^  la  traversè- 
rent rapidement  pour  s*engagerdaus  le  bois  des  Ognons  où  furent 
blessés  le  commandant  Qrillet  et  le  capitaine  Ouilleman.  Quant 
au  3^  bataillon,  il  fit  î\  droite  après  avoir  passé  la  route,  et  se 
porta  en  arriére  de  Rozon ville  pour  servir  de  soutien  &  l'artil- 
lerie de  la  garde.  Vers  le  soir,  ce  bataillon  dispersa  une  charge 
do  cavalerie  prussienne  vivement  menée.  Le  Régiment  coucha 
sur  ses  positions  etso  retira  le  matin  sur  Gravelotte;  il  n'avait 
eu  que  3  hommes  tués  et  7  blessés.  Les  Allemands  avaient  été 
encore  repoussés,  mais  ils  avaient  retardé  notre  mouvemen  t, 
ot  préparé  ainsi  leur  coinîontration  devant  Mot/.. 

H  A TAirj.K  i)K  Saint-Phi  VAT  (18  août).  —  f /armée  française  s'était 
retirée  sur  Motz  ;  elle  vint  oociipor  h  l'ouostdo  la  ville  une  série 
de  positions  s'étendant  de  Sainte-Rufflne  h  Saint-Privat. 

Le  8l«,  placé  avec  sa  division  entre  les  fermes  de  Leipsick  et 
delà  Folie,  fut  envoyé,  le  18  au  matin,  dans  le  bois  des  Qéni- 
vaux,  position  très  importante  située  au  centre  de  la  ligne  de 
bataille  :  le  2^  bataillon  en  occupa  la  lisière  nord  pendant  que 
les  doux  autres  restaient  en  soutien.  Le05<',  do  son  côté,  devait 
prolonger  la  ligne  à  gauche  ;  la  1°  brigade  était  en  réserve  entre 
Leipsick  et  la  Folie.  Le  combat  commença  à  10 heures  du  matin 
par  un  feu  violent  d'artillerie;  de  fortes  colonnes  d'infanterie 
do  la  180  <iivision  allemande,  venues  par  Vornévillo  et  Chan- 
troniio,  tenteront  h  plusieurs  roprisosd'oiilovor  lo  bois  dos  Oé- 
nivaux,  mais  elles  (urent  accueillies  chaque  fois  par  les  feux  de 
peloton  du  2«  bataillon  renforcé  quelque  temps  après  par  le  !«' 
puis  par  des  compagnies  des  51«  et  62«  de  ligne  (1«  brigade). 

Ces  assauts  furieux,  dirigés  par  lo  général  von  Blumonthal  en 
porsomio,  no  tinrent  pas  contre  la  ténacité  du  Régiment.  lOn 
odet,  lo  commandant  Doussau  du  2"  bataillon  laissa  bien  appro- 
cher les  Prussiens;  il  indiqua  la  distance  et  les  (it  balayer  par 
une  première  salve.  L'ennemi  s'arrôta,  une  trouée  assez  sérieuse 
venait  de  se  faire  dans  ses  rangs;  beaucoup  d'hommes  se 
dispersèrent.  Mais  les  ofliciers  allemands  reformèrent  la  troupe 
à  coups  de  plat  de  sabre.  Elle  se  remit  à  marcher  on  avant,  mais 
do  nouvelles  salves  du  81«  arrêtèrent  encore  los  îxssaillants. 

Ceux-ci  purent  se  reformer  par  le  niômo  procédé,  mais  ac- 
cueillis par  los  feux  bien  nourris  de  nos  soldats,  ils  se  mirent 
à  battre  en  retraite  pour  tout  do  bon. 

Le  2«  bataillon  paya  chor  son  héroïque résislanro,c'ar  plusieurs 
batteries  prussiennes  commencèrent  à  balayer  le  bois,  et  cette 
pluie  d'obus  ne  cessa  qu'à  huit  heures  du  soir.  Le  commandant 
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Doiissau  ot  le  capitaine  de  OranriU  furent  grièvement  atteints 
d'éclats  d'obus  qui  leur  broyèrent  les  jambes.  Le  capitaine 
//mr/ //(»  iVi'^yne/,  commandant  la  2°  compignio,  fut  tué:  ce 
jeune  ot  brave  odlc.ior  .s'éUit  beaucoup  trop  exposé  ;  il  se  décou- 
vrait à  tout  moment  et  marchait  pour  ainsi  dire  au  devant  du 
feu  :  €  Mon  capilaine,  lui  avait  dit  sjn  sous-lieutenant,  M' 
Wannesson,>  ooiis  en  prie,  mellez-mus  an  moins  derrière 
lin  arbre  pour  vous  protéger.  »  —  «  Bah  !  répondit-il,  je  veux 
absolument  m'habiluev  à  ne  pas  baisser  la  tête  en  entendant 
si/fler  les  balles  prussiennes.  »  Hélas  !  cet  apprentissage  trop 
héroïque  devait  lui  être  funeste. 

Et  pendant  ce  temps,  d'autres  colonnes  ennemies  sortant  du 
bois  de  la  Mance  tentaient  aussi  de  forcer,  mais  inutilement, 
le  bois  des  Génivaux.  Le  combat  cessa  i\  h  nuit;  l'ennemi  com- 
plètement épuisé  sur  ce  point  se  retira  sur  Verne  ville. 

Pendant  que  les  4«  et  6«  Corps,  placés  à  notre  droite,  étaient 
obligés  de  se  retirer,  la  division  Montandon  put  coucher  sur  ses 
positions.  fiO  8l«  quitta  seulement  le  bois  à  4  heures  du  matin  ; 
ses  pertes avîtient  été  nombreuses:  outre  MM.  Dtnissau,  Henri 
de  Neijmet  oide  Uranrut  mortellement  atteints,  nous  avions  les 
lieutenants  Prosl,  Peteau  et  Crespin  blessés  ;  et  parmi  la  troupe, 
3^i  tués,  2()4  blessés  ot  21  disparus.  Ces  chilïres  éloquents  sont 
un  témoignage  solennel  pour  le  81»»  qui  lit  une  hécatombe  de 
tous  les  assaillants  du  bois  des  Génivaux. 

Opéuations  luvKRsiss  (1Î)-3I  août).— L'armée  française  com- 
plètement cernée  se  retira  définitivement  sous  Metz.  La  divi- 
sion Montaudon.  dont  le  8l«  protégeait  la  retraite,  vint  camper 
le  19  entre  le  fort  de  Plappoville  et  Tignomont.  Elle  passa  la 
Moselle  le  lendemain  matin,  et  le  81«  s'établit  à  Plantiéres 
(20  aofit),  p\iis  aux  Bordes  (20  août),  et  enfin  à  Horny  (30  août). 

AriAuui-:  kt  I)êk.:nsk  ni-:  Noisskvili.i.;  (:n  aoùt-l""-  septembre).  — 
Après  la  tentative  infructueuse  du  20  août,  le  commandement 
ordonna,  pour  le  31  août,  une  attaque  générale  sur  Noisseville 
destinée  à  opérer  une  trouée  sur  la  ligne  d'investissement. 

Le 3»  Corps  était  placé  à  droite;  la  division  Monta\ulon  se 
concentni  dans  l'après-midi,  et  à  i  heures  du  soir,  la  brigade 
Clinchant  se  disposait  à  attaquer  Noisseville,  |»endant  que  la  l"-" 
brigade  enlevait  Montoy  et  Klaville.  Le  05«  (Hait  en  i«  ligno; 
le  81«  lui  servait  de  soutien.  Nos  troupiers  ôlectrisés  grimpèrent 
prestement  la  côte  du   village  en  chantant  le  vieux  refrain: 

V  n  lu  gouUoà  buiic  lù-Iiuul  ! 

Après  un  combat  des  plus  brillants,  Noisseville  fut  enlevé  à 
la  baïonnette,  et  la  brigade  s'établit  sur  le  terrain  conquis. 
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Le  S\^  prît  les  positions  suivantes  :  le  3«  bataillon  en  résonrer 
flemére  la  forme  «  l'Amitié  »;  les  !«»■  et 2°  bataillons  près  d'une 
autre  ferme  située  à  gaucho.  Vers  8  heures^  la  3*)compagnie  du 
3»  batiiillon  fut  déployée  eu  tirailleurs  on  avant  du  front. 
Le  2*^  bataillon  relevait  le  95^  dans  une  partie  do  ses  positions; 
SOS  compa^^uics  étaient  ainsi  réparties:  1«  en  tirailleurs^  à  500 
métros  on  avant  do  «  l'Amitié  »,  elle  avait  pour  soutien  la  3«; 
la  2<^  à  hauteur  do  la  !•'%  sa  droite  appuyée  à  la  route  de  Sarre- 
louis,  sa  gauche  à  un  bois  en  arriére  do  Noisseville,  elle  avait 
pf)ur  réserve  la  i*^.  JiOs  5«  et  0"  (capitaine  de  Uovangor)  étaient 
placées  dans  lo  bois.  La  nuit  se  passa  en  alertes  continuelles  H). 

L'attaque  des  Allemands  commença  le  lendemain  matin  à  6 
heures  et  trouva  partout  la  plus  opiniAtre  résistance  <^). 

Le  commandant  de  Casablanca,  s'apercevant  que  l'ennemi 
cherchait  à  percer  entre  la  route  et  le  bois  situé  en  arriére  de 
Noisseville,  se  précipita  sur  lui  à  la  baïonnette,  à  la  tôte  des 2^ 
et  4"  compagnies,  et  la  força  &  reculer;  mais  en  accomplissant 
ce  courageux  effort,  il  tomba  mortellement  frappé  d'une  balle 
à  la  tôte;  son  successeur,  le  capitiiine  de  Diesbach,  subit  le 
mémo  soVt  peu  d'instants  «après.  L'ennemi  avait  également 
attaqué  avec  une  extrême  vigueur  le  village  de  Noisseville  et 
lo  lM)is  défondu  par  le  capit<iino  de  llovangor. 

Lo  capitaine  Km'li,  commandant  lo  1*"'  haUiillon,  avait  dA 
envoyer  s\  l'aide  du  95*  chargé  de  la  défense  du  vilhigo,  les  l'*>, 
2«  et  3*  compagnies,  et  plus  tard  la  (>«.  Sur  la  droite,  le  3«  ba- 
taillon combattait  aussi  avec  une  grande  énergie  :  la  &*  compa- 
gnie avait  été  déployée;  elle  était  appuyée  sur  sa  droite  par 
les  1»  et  2'  portées  plus  tard  très  en  avant.  Une  partie  de  la  1® 
compagnie  était  à  gauche  de  la  route  de  Sarrelouis,  l'autre 
partie,  une  section,  commandée  par  le  sergent  Joudrier,  se 
trouvait  sur  la  droite  avec  la  compagnie  Dugenne  (2«). 

Après  quatre  heures  d'héroïques  efforts,  la  retraite  s'exécuta 
dans  un  ordre  admirable.  Du  côté  de  Noisseville,  la  4«  compa- 
gnie du  2^  bataillon  (capitaine  Vivet)  et  la  section  Bordier  (6« 
du  1^0  •''o  retirèrent  les  dernières.  Lo  sous-lieutenant  Bordier 
soutenait  la  retraite  de  sa  compagnie  ;  il  réussit  à  arrêter  pen- 
dant un  gros  quart  d'heure  les  Prussiens  qui  entraient  dans  le 
village.  Ayant  reçu  l'ordre  formel  de  battre  en  retraite,  il  oljéit 
et  rencontra  en  chemin  les  débris  de  la  compagnie  Vivet; 
son  capitaine,  un  vieux  brave,  pleurait  de  honte  :  ^  Ah!  Mon- 
sieur Bordier^  lui  dit-il,  ceux  qui  sont  morts  sont  bien  heu- 
reux I  Ils  ne  sont  pas  déshonorés  comme  nous/  » 

(1)  ot  (2)  Voir  les  appendices  an  texte. 
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A  ce  itiomeiit,  le  y5«  se  reformait  derrière  le  village.  Les  deux 
ofllciers  se  dirigèrent  vers  le  colonel  Davout.  «  'Messieurs, 
leur  dit  celui-ci,  la  P5«  va  reprendre  Noisseoille.  Kles-ooiis 
des  nâhr.s'i  1^  —  €  Certes,  mon  Colonel, i^  répond! ront-ils. — 
«  Oui,  oui,  »  crièrent  leurs  hommes!  On  était  prêt  à  marcher 
quand  un  aide  de  camp  du  maréchal  Lobœuf  vint  répéter  Tordre 
formel  de  battre  en  retraite.  11  fallait  s*incliner^  et  le  colonel 
Davout  ne  put  que  dire  ces  mots  :  «  Ilélas^  Messieurs,  vous  le 
«  voyez,  tout  est  fini!  Allez  rejoindre  votre  régiment.  Je  vous 
€  remercie.  Vous  êtes  des  braves  !  » 

Placés  &  droite  de  la  route  de  Sarrelouis  à  Metz^  le  3<^  bataillon 
et  la  section  Grémoaux  (l'o  du  2)  rejoignirent  le  Régiment  à 
la  dernière  extrémité,  et  sur  le  point  d'étro  rejoints  par  les 
Prussiens. 

Mais  le  petit  groupe  du  capitaine  Dugenne,  battit  on  retraite 
fort  tard  :  €  Kt  surtout  faisons  voir  à  l'ennemi  que  nous  ne 
nous  sauvons  pas  I  »  s'écria  le  vaillant  officier.  Ce  qui  fut  dit, 
fut  fait  ;  ces  200  soldats  se  retirèrent  lentement,  en  ordre, 
modifiant  leur  hausse  au  commandement  de  leur  chef,  et 
tenant  l'infanterie  allemande  constamment  en  échec.  Cette 
remarquable  discipline  du  feu,  conservée  dans  un  moment 
aussi  critique,  est  digne  d'être  notée.  Et  quand  Théroîque 
petite  troupe  arriva  près  du  Régiment,  en  arrière  de  «l'Amitié» 
elle  fut  reçue  avec  joie,  car  on  la  croyait  perdue  !(0 

Nous  avions  fait  dans  cotte  journée  des  portes  considérables: 
outre  MM.  de  Casablanca  et  de  Diesbncli,  le  lieutenant  Costaz 
et  le  sous-lieutenant  Nicolas  avaient  été  tués;  les  capitaines 
Rapatel  (mort  le  16)  et  de  Revanger,  les  lieutenants  Dépru- 
neaiuc,  Gigandet  et  Ducourthial,  les  sous-lieutenants  Barde- 
nat.  Pommeler,  Grémeaux,  Wannesson,  Cainllan,  et  Saunier 
avaient  été  blessés.  Nous  comption82G  hommes  tués,  210  blessés 
et  23  disparus. 

La  fameuse  brigade  Clinchant  donna  une  nouvelle  preuve  de 
sa  bravoure,  et  nous  pouvons  dire  que  ce  jour-là,  le  81«et  le95« 
méritèrent  bien  de  Metz  et  de  la  Patrie  ! 

Fin  du  Siège.  —  Les  troupes  françaises  reprirent  leurs  posi- 
tions. Plus  rien  de  sérieux  ne  fut  tenté.  La  ville  de  Metz  se 
rendit  le  27  octobre  et  nos  malheureux  soldats  prirent  le  chemin 
de  l'exil  (^).  Tout  était  bien  «ni  ! 

(1)  et  (2)  Voir  les  appendices  ou  texte. 
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III«—  Lo  81'  de  Marche.—  Campagne  d'Algérie.—  Fusion  avec  les  éfé- 
monls  du  81*  do  Ligne  revenant  d'Allemagne.  —  Rentrée  on  France. 
—  Vie  do  garnison.—  Espérance! 

Campagne  d'Algérie  (1871-1872) 

Prbmibub  Colonne  —  Lo  SI*'  de  Marche  une  fois  formé  à 
Bordeaux^  fut  divisé  en  deux  parties  :  le  i^**  baUullon  et  les 
quatre  compagnies  de  droite  du  2«  bataillon  s*embarquérent 
pour  TAlgérie  avec  le  lieutenant  colonel  Marié  commandant 

10  Régiment  (8  mars  1871).  Cette  portion  du  8l«  de  Marche  était 
dostinco  i\  agir  dans  la  province  de  Constantine.  Elle  se  dis- 
tingua aux  combats  de  You  Koust  (25  mars),  du  Ravin-Bleu 
(7  mai),  de  Mostaoua  (21  mai),  où  les  lieutenants  Pe^xhcl  et  Ros- 
fellcr  furent  blessés,  de  Sidi  Embarrek  (10  juin),  de  Boij-Bou- 
Arréridj  (Il  juin),  du  Djebel-Djemoul  (21  juin),  d'Ain-Oulmann 
(.1  juillet)  livré  aux  troupes  d'Akmed-Bey,  de  Lanasser  (17  et 
18  juillet),  de  Tessara  (10  juillet)  et  h  l'attaque  de  nuit  du  camp 
du  Bordj-Mohamed-Séris  (26  juillet). 

Dëuxikmr  Colonnk  —  Le  reste  du  Régiment  prit  une  part 
importante  à  la  répression  des  troubles  de  Marseille  et  de  Lyon 
(avril  1871)  et  se  rendit  à  son  tour  en  Algérie  au  mois  de  mai. 

11  assista  aux  combats  livrés  en  Kabylie  devant  le  fort  Napo- 
léon ot  fit  partie  de  la  colonne  Nicot  qui  réprima  les  Ben-Me- 
nassen  (4,  5  (>  août). 

KusioN  AVEC  LE  81*  DE  LiGNË  (1^'  octobro  1871).  —  Après  le 
retour  des  ofliciers  et  des  hommes  du  81«  de  Ligne  prisonniers 
en  Allemagne,  le  dépôt  qui  était  à  Limoges  et  qui  les  recueillit, 
les  envoya  en  Algérie  où  s'opéra  la  fusion  avec  le  81«  de  Marche. 
Il  y  eut  dés  lors  3  bataillons  du  Régiment  on  Algérie,  et  le  4« 
balaillon  avait  le  dépôt  à  Tullo.  La  campagne  continua  ;  le  81» 
de  Ligue  se  signala  aux  attaques  des  camps  do  Djebel-Gueddil, 
de  Djorbsa  ot  do  l'Oued-Arras  (7  octobre).  (O 

Au  1er  janvier  1872,  TEtat-major  et  le  2"  bataillon  étaient  à 
Sétif,  le  l^^  et  le  3«  à  Bou-Sjiâda.  Le  Régiment  reçut  Tordre  de 
rentrer  on  France;  nos  soldats  s'embarquèrent  lo  12  octobre 
1872,  à  Bougie,  &  bord  do  t  TArdéche  »,  emportant  les  regrets 
de  ceux  qui  restaient. 

«  Vous  aocz  constamment  fait  preuve,  leur  disait  l'ordre 
«  d'adieu,  de  paliem^e^  d'énergie  et  de  courage^  votis  pouvez 
«  partir  avec  la  satisfaction  d'avoir  rendu  à  l^ Algérie  de  véri- 
«  tables  set^ices,  » 

(1)  Voir  h  In  lin  dos  «nnoxosotaux  appendices. 
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jSéjour  et  ©arnisons  en  France 

FiO  81  «<lo  lii^in^  avait  clôbarquô  j\  Marsoillo  où  il  rosta  iino 
annôo;  il  se  rcîndil  <lo  Iî\  ;\  Toulon.  Son  bravo  ol  vaillant  «olo- 
nol,  M»*  «rAlhici,  prit  sa  rolrailo  an  mois  d'avril  187;*». 

Voici  lo  tableau  do  ses  garnisons  : 

aKOIMENTIPorlioiipiincipolu)  Dl^POT  el  DI^TACIIRMRNTS 


Marmeux»  (1872-1873) 

Toulon  (18T3-1976) 

Cettis  (1876-1879) 

RoDBZ  (1879-1892) 

Bii7.iKii8  (1892-18%) 

HoDK/.  (lupiiiH  .si:ploiiii>i'u  lb9(i 


iUpor:  MarseiUe  et  Rodez  (1872-1888) 
llODBZ  :  3*  puis  4*  batniUon  (1873-1878) 
Lyon  :  2%  3*  el  4*  bataillons  (18761881) 
OiiAN  :  3*  Imtuillon  (1881-1888) 
A(ii>K  :  1"  puis  2-  bataiUon  (1802-1896) 
Moni-Louih:  3-  baUiillon  (1896-1807) 


L'histoire  do  ces  vingt-cinq  dernières  années  n*est  p:\s  h 
faire;  il  sufllt  de  dire  que  le  Régiment,  commandé  par  les 
colonels  Fischer,  Barbier,  Séjourné,  Courtôs,Comoy,  Rac,  liOroy 
et  Rourlois,  a  travaillé  constamment  pour  être  prêt  à  marcher 
lorsque  Theure  fixée  par  la  Providence  aura  sonné. 

Ncms  attendons  tous  ce  moment  suprême  avec  calme  et 
confiance,  car  nos  .s(»ldats,  fortifiés  par  les  enseignemenls 
dévoués  de  leurs  chefs  et  par  les  exemples  héroïques  do  leurs 
aînés,  savent  bien  qu'en  consacrant  au  Régiment  leurs  belles 
années  de  jeunesse,  ils  apprennent  à  défendre  victorieusement 
un  jour  leur  famille,  leur  clocher,  leur  drapeau,  leur  patrie! 
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PIÈCES  &  DOCUMENTS 


JUSTIFICATIFS  DU  TEXTE 


1  •  —  Tableau  histonque  et  chi^onologique  du  Militaiite  depuis  la 
ccéalion  des  itégimenls  jusqu'à  présent,  paiJ  H.  de  Roussel. 

In-folio — I774. 


¥ 

Xl^  65.  —  fiérigord. 

1 

Colonels 

,  Réfonnos 

Rétablissements 

i«84 

Comte  de 
Chamarande 

Un  bataillon  à  sa  créaUon. 

i«t8 

t 

Comte  de 
Chemerault 

i«tV 

Marquis 
de  Lambert 

15  décembre   1699  :  ComiMifiriiiet 
réduites  de  45  à  35  hommes. 

!•'    février   1701    :   Lev^e  du  a« 
bataillon. 

ao  mars  1701  :  ComiMig nies  remi- 
ses à  45  hommes. 

iViO 

DE  Boisset 

- 
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1 

Colonels 

Réformes 

Rétablissements 

iVi4 

Marquis  de 
La  Luzerne 

i7i5    :  Héduit  à  un  batailloa  de 
15  compagfnies  de  40  hommes. 

6  avril  I7»8  î   Compajfnics  dou- 
blée»;  lo  boUiillon  à  9  compa(rnlc8 
dunt  une  de  ^enadicre,  savoir  :  3 
scrgenU.  3  caporaux,  3  anspcssades, 
40  grenadiers  et  un  tambour  ;  et  5» 
fusiliers   et    a    tambours    pour    les 
autres  :  commandées  par  un   capi- 
taine en  pied,  un  capiUine   en  a% 
un  premier  et  un   deuxième  lieute- 
nants. 

2i;uin  1730  :  Compagnies  rédui- 
tes à' 81  hommes. 
28  avril  1721  :  69  hommes. 

I"  septembre  17 19  :  Les  compa- 
gnies de  fusiliers  portées  à  81  hom- 
mes. 

30  décembre  1719  :  94  hommes. 

iVSS 

Chevalier  de 
La  Luzerne 

25  avril  1736  ;  Compagnies  à  35 
hommes. 

8  janvier  1737  :  30  hommes  :  un 
capitaine,   un   lieutenant,    un   sous- 
lieutenant,    2  sergents.  2  caporaux, 
2    anspessades,   23   hommes    et    un 
tambour. 

8  avril  1722— Compagnies  dédou- 
blées :  le  bataillon  a  16  compagnies 
de  fusiliers  de  32  hommes,  dont  2 
sergents,  2  caporanx,  2  anspessades, 
I  tambour,  et  une  compagnie  de 
45  grenadiers. 

25  septembre  1725  :  Toutes  les 
compagnies  à  40  hommes. 

15  mai  1741  :  Les  compagnies 
remises  à  40  hommes. 

iV4S 

Marquis 
DE  Mailly 

• 

iV4S 

Marquis 
d'Imécourt 

<• 

iV48 

Marquis 

DE  MOLAC 

10  février  1749  •  Le  bataillon  ré- 
duit de  17  compagnies  à  13. 

!•'  août  1755  :  Le  baUillon  remis 
à  17  compagnies  composées  de  2 
sergenU,  3  caporaux,  3  anspessades, 
31  fusiliers  et  1  tambour,  et  de  36 
grenadiers  pour  celle  des  grena- 
diers :  celle-ci  conunandée  par  un 
capitaine,  un  lieutenant  et  un  sous- 
lieutenant;  et  celles  des  fusiliers 
par  un  capitaine  et  un  lieutenant. 

iV«« 


Marquis 
d'Esparbès 


10  décembre  1762  :  Compagnies 
doublées  ;  le  bataillon  a  9  compa- 
gnies, dont  une  de  grenadiers, 
savoir  :  2  sergents,  i  fourrier,  4 
caporaux,  4  appointés.  40  grena- 
diers, 1  tambour  ;  et  celles  des 
fusiliers  :  4  sergents,  1  fourrier, 
8  caporaux,  8  appointés,  40  fusi- 
liers, 2  tambours,  commandées  par 
un  .capitaine,  un  lieutenant,  un 
sous-lieutenant. 


iV«t 


Comte 
DE  Clarac 


18  juillet  1771  :  Les  compagnies 
de  fusiliers  à  60  hommes  au  lieu  de 
63  :  un  fourrier,  3  sergents,  6  capo- 
raux, 6  appointés,  42  fusiliers,  2 
tambours,  fifres*  ou  darinets. 
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a.  —  Tableau  liistoirique  et  chironologique  du  Militaiire  depuis  la 
cî^aiion  des  i^gimenis  jusqu'à  pivésenl,  paiy  M*  de  Roussel. 

In-folio  — 1774. 

Compagnies  J^ranohes 


Commandants 

I.  —  Compagnie 
Incorporations  1 

Lacroix,  créée  le  i«'  février  1727. 

DE  Lacroix 

!•'  novembre    173»  :  R*-     A  ta  création  :   loo  dra- 
forme  de  50  dragons.              gons. 

.  8  janvier  1737  :   Réduite  à      10   novembre   1733  '•    Re- 
30  hommes.                              mite  à  100  dra^nt. 

Ugùm  royah  I74S> 

N»  2.  —  Compagnie  Desmoulins,  créée  le  !««•  février  1727. 


Desmoulins 


1*'  novembre  173a  :    Ré- 
forme de  50  dragons. 

8  Janvier  1737  :   Réduite  à 
40  hommcfi. 


A  ta  création  :  100  dra- 
gons. 

10  novembre  1733  :  Re- 
mise A  100  dragons. 

1*'  décembre  :  150  dragons. 


N®  3.  —  Compagnie  Chevalier  de  Montauban,  créée  le  \^  février  1727. 

mêmes    organisations  que  le  n*  i 

N<>  5.  —  Compagnie  Romberg,  créée  le  i*»"  février  1727. 

Mêmes  organisations  que  le  n*  a 

N®  7.  —  Compagnie  de  Goderneau,  créée  le  \^  février  1727. 

Mêmes    organisations  que  le  n*  a 

N®  8.  —  Compagnie  Dulimont,  créée  le  i««'  février  1727. 

Mêmes    organisations  que  le  n*  i 

No  9.  —  Compagnie  Jacob,  créée  le  i«'  février  1727. 

Mêmes    organisations  que  le  n*  i 

N®  10.  — Compagnie  Galhau,  créée  le  i^  février  1727. 

Mêmes  organisations  que  le  n*  i 

No   II.  —  Compagnie  Pauly,  créée  en  mars  1727. 

Réformée    le    14  Juin  1736.  —  Kemiso  sur  pied  on  1740 

No  i3.  —  Compagnie  Provisy,  créée  en  mars  1727. 

Mêmes    organisations    que  le   n*    il 

No  14.  — Compagnie  Lenoble,  créée  en  mars  1727. 

Mêmes  organisations    que  les  n«*  I  et  il 

No  16.  —  Compagnie  Lepage,  créée  en  mars  1727. 

Mêmes  organisations  que  le  n*  14 

No  20.  —  Compagnie  Duchemin,  créée  le  \^  juin  1734.    • 

(pas   de  deuils) 
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3.  —  Tableau  historique  et  chronologique  du  Miliiaiiie  depuis  la 
création  des  «égimenls  jusqu'à  présent,  par  M.  de  Roussel, 

In-folio  —  1774* 

I^«  1.  —  Xrègion  royale  créée  Volontaires  royaux  en  1745 


s 

a 
g- 

Colonels 

Incorpora- 
tions 

Réformes 

Rétablissements 

1V4S 

18  novembre    1746    :    Ré- 
forme de  300  hommes  d'in- 
fanterie. 

a  sa  création  :  2530  hom- 
mes tirés  des  Compagnies 
franches. 

iV4V 

Comte  de 

Chabo-La- 

Serre 

Ce  corps  a  pris 
lo  nom  de  Lég^ion 
royale    le   7  mai 
1758. 

10  novembre  1748  :  Réduite 
à  640  hommes. 

1756  î  Portée  à  950  hom- 
mes. 

25  février  1758  :  aoo  hom- 
mes. 

7  mai  1758  :  1425  hommes 
en  16  compagnies,  savoir  : 
2  de  grenadiers,  12  de  60 
hommes  d'infanterie  et  de  40 
dragons,  une  compagnie  de 
hussards  de  75  hommes  et 
une  compagnie  d'ouvriers  de 
60  hommes. 

ivst 

Chevalier 
DE  Chabo 

10  février  1759  :  Portée  à 
1800  hommes  en  17  compa- 
gnies :  2  de  grenadiers,  12 
d'infanterie  et  dragons,  2  de 
hussards  et  une  d'ouvriers. 

iveo 

Comte 
DE  Melfort 

ivei 

DE  VaLLIÈRE 

. 

IVM 

Marquis 
DE  NicolaT 

I"  mai  1763  :   Réduite   A 
397  hommes    en    17  compa- 
gnies :  une  de  grenadiers  de 
29  hommes,  8  de  fusiliers  de 
17  hommes,  8  de  dragons  de 
29  hommes. 

ives 

Comte 

DE  COIGNY 

10  août  1769  :  Les  compa- 
gnies réduites  sur  le  pied  de 
l'ordonnance  de  1763. 

!•'  novembre  1768  :  La 
compagnie  de  grenadiers  por- 
tée à  $2  hommes  ;  celles  des 
fusiliers  à  61  hommes. 
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4. — IxeUse  adressée  ïe  29  juillet  1784  pair  M' Houvd 
de  SecouSt,  cominissaiire  des  gmsKS  aux  buireaux 
de  la  gVLCj^i^c. 

Monsieur, 

J*ai  l'honneur  de  vous  adresser  d'une  note  concernant  le  Régiment 
de  Périgord  aujourd'hui  Conti,  par  laquelle  je  vous  prie  de  vouloir 
bien  me  découvrir  où  il  était  en  1685,  1686, 1687,  1688,  1689.  Les 
années  où  il  est  ignoré  dans  la  présente  note  sont  sous  signées. 

J'ose  espérer,  Monsieur,  que  le  motif  qui  me  fait  agir,  sera  regardé 
de  la  part  de  M'  de  Vault  comme  un  moyen  d'être  utile,  et  qu'à  cette 
condition,  il  ne  vous  refusera  pas  la  demande  que  j*ai  l'honneur  de 
lui  faire  et  dont  vous  avez  bien  voulu  vous  charger  ;  je  le  metterai  à 
même  de  juger  de  l'utilité  de  cette  opération,  non  pas  dans  un  pros- 
pectus où  tout  y  est  souvent  peint  en  beau,  mais  dans  l'ouvrage  coni- 
plet  de  celui  de  Périgord  aujourd'hui  Conti  à  qui  il  me  manque  ainsi 
qu'à  45  autres  qui  sont  faits,  quelques  notes  que  je  ne  puis  avoir  que 
par  le  dépôt  qui  vous  est  confié. 

J'ai  l'honneur  d'être  bien  sincèrement.  Monsieur, 

Votre  très-humble  obéissant  serviteur 

A  Paris  le  29  Juillet  1784  commissaire  des  guerres. 


5.  —  Noie  annexe  à  la  letlue  pj&édenle 

Le  Régiment  de  Périgord  a  été  créé  à  Toumay  le   12  septem- 
bre 1684. 

Savoir  la  garnison  qu'il  a  eue  ; 
En    1685 
1686 
1687 
1688 
1689 
Il  était  en  1690  à  l'armée  de  Piémont  ;  on  ignore  où  il  était  en 
1691.   Il  se  trouve  en  1692  à  l'armée  de  Flandre;  il  était  en  seconde 
ligne  à  l'armée  commandée  par  Monseigneur  en  1693.   Il  n'en  est 
nullement  question  dans  les  campagnes  de   1694  et  1695  ;   en   1696, 
il  a  fait  la  campagne  d'Italie  en  i^*  ligne  ;  il  était  à  l'armée  de   Cata- 
logne commandée  par  Monsieur  de  Vendôme  en  1697,  en  seconde 
ligne. 
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On  ignore  où  il  était  en  1698,  1699,  1700.  En  1701,  il  était  en 
seconde  ligne  à  l'armée  d'Italie  commandée  par  Monsieur  le  duc  de 
Savoie  ;  en  1702  il  était  de  l'armée  d'Italie  commandée  par  Monsei- 
gneur le  duc  de  Vendôme.  Il  était  en  1704  au  siège  de  Verrue  ;  on 
ignore  où  il  était  en  1705  :   il  est  de  même  ignoré  en  1706. 

En  1707,  il  a  fait  la  campagne  d'Espagne  commandée  par  M'  le 
duc  d'Orléans  ;  il  avait  son  second  bataillon  au  siège  de  Lille 
soutenu  par  M' le  Maréchal  de  Boufflers  en  1708. 

Le  premier  bataillon  faisait  partie  de  l'armée  des  deux  Couronnes 
commandée  par  M' le  duc  d'Orléans  en  1708.  En  1709,  on  ignore  où 
il  était.  En  17 10,  il  faisait  partie  de  l'armée  de  Catalogne  commandée 
par  M' le  duc  de  Noailles.  En  171 1,  il  était  à  la  campagne  du 
Dauphiné  commandée  par  le  Maréchal  de  Berwick. 

En  171 2y  il  était  campé  au  Saut  d'Oulz. 

En  1713,  il  était  à  l'investissement  de  Fribourg  et  de  l'arméo 
d'Allemagne  par  les  maréchaux  de  Villars  et  de  Bezons.  Il  serait 
intéressant  de  savoir  l'époque  de  la  création  de  son  second  bataillon 
et  la  date  de  l'ordonnance  qui  la  crée  ainsi  que  celle  qui  en  a  ordonné 
la  réforme. 


G.  —  Réponse  à  la  UiUz  précédente 

J*ai  reçu,  Monsieur,  la  lettre  que  vous  m'avez  fait  l'honneur  de 
m'écrire  le  29  du  mois  dernier  et  de  la  note  qui  y  était  jointe,  concer- 
nant les  renseignements  que  vous  déstriez  avoir  sur  le  régiment  de 
Périgord.  Je  joins  à  cette  lettre  tout  ce  que  les  recherches  que  j'ai 
faites  au  département  de  la  guerre  m'ont  procuré.  Quant  aux  garni- 
sons que  ce  régiment  a  occupées  pendant  les  années  1685,  1686, 1687, 
1688, 1689,  1691,  i694«  1695,  1698,  1699  et  1709,  c'est  au  Bureau  de 
M'  Davrange,  commissaire  ordonnateur  des  guerres,  que  vous  devez 
vous  adresser  pour  en  avoir  connaissance. 

J'ai  l'honneur  bien  sincèrement 
JUisibU. 

Lorsque  ce  régiment  sera  entièrement  complété,  si  vous  voulez  le 
communiquer  à  M'  le  Comte  de  Vault,  il  prendra  connaissance  de 
votre  ouvrage  avec  plaisir. 

RBN8BIGNBMBNTS  SUR  LB  RÉOIMBNT  DB  PÉRIOORD 

Sa  création  est  de  1684  et  a  été  d'un  bataillon. 

Le  I*' février  1701,  il  a  été  augmenté  d'un  bataillon. 

En  1715,  il  a  été  remis  à  un  bataillon. 

En  169I9  il  a  été  employé  à  l'armée  de  Piémont  commandée  par 
M'  de  Catinat. 

En  1705  et  1706,  employé  en  Piémont  dans  les  armées  commandées 
par  M' le  duc  de  Vendôme. 
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jirmées  de  la  ^Qépublique 

T.  —  Histouique  des  Tuoupes  d'Infanteste  (2*  foimiaiion) 

Bataillons  de  Tanoien  81* 


8f 


m 


m 


Corps  formés 


29  floréal  an  II 

149*  demi  -  brigade 
avec  le  5*  bataillon 
de  rOrne,  le  6*  ba- 
taillon de  la  Haute- 
SnAnc,  qui  forme  : 
1"  Bataillon  :  les  43% 
«3',  IQ5*  (a«  formation) 
a*  Bataillon  :  la  8o* 
devenue  83*  (a*  for- 
mation). 


!•'  fructidor  an  II 

150*  demi  •  brigade 
avec  le  i*'  Bataillon 
de  TAisne,  et  le  a* 
des  Basses  •  Alpes  , 
forme  avec  la  38*  :  la 
ai*  demi-brigade  de 
bataille  (a*  formation), 


Campagnes    an  I 


Armée  du  Hord 

Expédition  sur  Menin  et 
Courtray. 

Combats  : 

19,  30  juin  179a 
ao  septembre  1793  :  Valmy, 
affaire  du  camp  de  la 
Lune  ;  le  régiment  pour* 
suit  vigoureusement 
Tennemi  sur  Verdun. 
6  décembre  :  Prise  de  la 
Montagne  Verte  ,  prés 
Trêves. 

14  décembre  :  Combat  de 
Babelhau8en,prés  Trêves. 
39  juillet  1793  :  Arlon  — 
Le  régiment ,  détaché 
dans  les  environs  de 
Thionville.  fut  harcelé 
pendant  deux  mois  et 
parvint  cependant  à  se 
maintenir  dans  toutes  tes 
positions. 

Armée  du  Hord 


33  octobre  179a  :  Combat 
de  Menin. 

Novembre  :  Siège    d*An' 
vers. 

6  mars  1793  :  Combat  de 
Werth. 

14    et    18    mars     1793 
Combats  entre  Tirlemont 
et  Saint-Trond:  Nerwin 
den. 

30  et  33  Mars  :   Combats 
à  la  Montagne  de  for. 


Campagnes  an  II 


Armée  de  U    Moselle 


33  septembre  1793  :  Com 
bat   pour    le  passage  de 
la    BUes   près  Sarregue' 
mines. 

39  octobre  1793  :  Il  atu 
que  un  corps  prussien 
retranché  au  -  dessus  de 
Bliescastel. 

17  novembre  :  AflTairo  de 

Bliescastel. 

Novembre  :  Attaques  sur 

Limbach,  Hambourg,  Kai- 

serslautern. 

Nivôse:  Entrée. 

Le  régiment  soumet  let 
insurgés  du  canton  voi< 
sin  et  les  contraint  è 
mettre  bas  les  armes. 

Passage  de  la  Moselle 
devant  Sierk. 


Armée  du    Nord 


Novembre    1798   :  Tirle* 
mont  et  Ruremonde, 


Corps  formés  en 
2«  formation 


I05«  —  !•'  Batail- 
lon de  la  149*. 

83*  —  a*  Bataillon 
de  la   149*. 

43*  —  3*  Bataillon 
de  la  X49*. 


3*      formation    : 
trois  bataillons  de 
la  150*  avec  la  38* 
(!••  formation). 
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Q.  —  Tableau  Chronologique  de  la  5*  Demi-Bitigade  (i'«  foMnalion) 


Cori»»  Uger  th 
2*  formaiion 

formé  avec  la 
1/2  brigade 


5*  i/a  brigade 
légère    formée 
en   Tan  IV   de 
!•   6»  i/a  bri 
gade       légère 
formée    le    17 
messidor      an 
III  du  6«  Chas 
seurs  Bretons; 
30  du  4*  batail 
Ion  des  volon- 
taires de  Saône 
et*Loire  créé  le 
la  août  179a. 
3*  du  8*  baUil 
Ion  du  Calva 
dos. 


Cor  (fi  tjui  oni 

fortiîé    la 
Demi  -  Brigade 


Campagnes  en  1792 
(ani) 


6*  Chasseurs 
Bretons  créé  en 
1788  sous  le  nom 
de  Chasseurs 
d*  Auvergne  créé 
par  ordonnance  du 
17  mars  1788,  de- 
venu Bretons  en 
i789.Forméavec  le 
bataillon  d'infan- 
terie  des  chasseurs 
des  Alpes  le  17 
mars  1788. 
7«  Chasseurs  Bre- 
tons  devenus  Au- 
vergne en  1789 
(  permutation  de 
noms). 

4*  Bataillon  de 
volontaires  de 
Saône  -et  -  Loire 
créé  le  la  août 
179a. 


8*    Bataillon  du 
Calvados. 


Bhin 

Affaire  dans  les  bois 
d*Hersheim. 

19  Juillet  1793.  Mar- 
che pour  débloquer 
Landau. 

aa  juillet  1793,  En 
tre  le  premier  dans 
les  redoutes  au-dessus 
de  la  Chapelle  qu'on 
regardait  comme  im- 
prenables. 

a7  juillet  1793.  Re- 
traite et  évacuation 
des  lignes  de  Wls- 
sembourg. 


Rhin 

II  septembre  :  Af- 
faire sur  le  plateau 
de  Bodenthal. 

14  septembre  :  Perte 
des  lignes  de  Wis- 
sembourg. 


Campagnes  an  II 


Vendée 

A  fait  les  premières 
campagnes  en  Vendée. 


BhinelMoteUe 

A  pris  part  à  toutes 
les  affaires  qui  ont  eu 
lieu  pour  débloquer 
Landau. 

7  et  8  floréal  :  Ba 
taille  de  Wissembourg 

Bataille   d*Arlon. 

Bataille  de  Kaisers 
lautern. 

Prise  de  Trêves  et 
poursuite  des  Autri- 
chiens jusqu'au  Rhin. 


Campagnes  an  lit 
et  an  IV 


Rhin  et  MoteUe 

a3  eta4  octobre  1793: 
Saverne  et  Ansfeld. 
Bois  deHaguenau. 

a9  novembre  :  Dé- 
blocus de  Landau. 

4  Prairial  :  Deux 
affaires  à  Kaiserslau- 
tem  «  a  contenu  l'en- 
nemi devant  les  ma- 
rais de  Landschutt.  • 

Prise  de   Trêves. 

Rhin  et  Moselle 

Prise  do   Trêves. 


Les  trois  bataillons 
ont  assisté  au  blocus 
de  Luxembourg. 

Réunis  en  6»  i/a 
brigade  légère  (!»*  for- 
mation). 

Armée    d'IUlIe 

ao  fructidor  :  Affaire 
dans  la  vallée  de  la 
Brenta. 

ai  fructidor :ATant- 
postes  autrichiens  cul- 
butés à  Caldonaio  — 
Attaque  et  prise  de 
fvive  force  du  fort  de 
Cuvivo. 

aa  fructidor  :  Com- 
bat de  Prlmolano  ; 
les  Autrichiens  ren- 
versés dans  leurs  re- 
tranchements. 

Autre  combat  à 
Bassano  :  Entrée  de 
vive  force  dans  la 
place  ;  ces  deux 
journées  donnent  laoo 
prisonniers  dont  un 
colonel  autrichien. 

a7  fructidor  :  Blocus 
de  Legnago. 
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1 0.  —  Historique  des  Troupes  d'Infanterie.  (2*  fownatîon) 

Sf  X>emi-Brlgade  d*Infanterie  de  Xffgne 

Etat  des  différentes  dénominations  du  coups  depuis  son  existence 


Numéros     des 

•afu^iennes 
demi 'brigades 


la*  i/a  brl 
nde  formée 
le  a  floréal  an 
H. 


63»    i/j  bri 
gade      formée 
le   a6   prairial 
an  III. 


64*  i/a  bri- 
gade formée  le 
as  thermidor 
an  III. 


Noms  des  régi- 
ments, bataillons, 
compagnies  fran- 
ches, portions  de 
corps,  bataillons 
de  réquisition 
amalgamés  dans 
les  anciennes  J/2 
brigades. 


a*  Bataillon  du 
6*  (Ârma^^nac). 


9*  Bataillon  de 
la  Manche. 

la*  Bataillon  de 
la  Manche. 


i»'  Bataillon  du 
32'  (Basaigny). 


a*«  Bataillon   du 
3a*  (Bassigny). 


Dates  de  la 
création  et  de 
la  formation 
de  chacun  de 
ces  corps. 


Notices  sur  les  batail- 
les ,  combats  ,  actions, 
sièges  et  emploraiions  où 
ces  différents  corps  se 
sont  trouvés  depuis  le 
mois  fie  septembre  1792 
jusqu'à  ce  jour. 


Ancien 


9  juin  1793 

aa  septembre 
1793. 


Ancien 


Ancien 


Entré  en  campagne  en 
179a  à  l'armée  de  la  Mo- 
selle, a  soutenu  le  siège 
de  Thionville,  même  an- 
née ;  s'est  trouvé  à  l'af- 
faire d*Arlon  en  1793; 
envoyé  ensuite  contre  les 
rebelles  de  Vendée,  s'est 
trouvé  aux  affaires  de 
Savenay  et  Quiberon. 

Ont  fait  la  guerre  con- 
tre les  Chouans  dans  les 
départements  de  la  Man- 
che jusqu'à  la  formation 
de  la  ia«  i/a  brigade  qui 
a  continué  la  guerre  con- 
tre les  insurgés.  Les  a 
bataillons  se  sont  de  plus 
trouvés  au  siège  de  Gran- 
ville  et,  étant  devenus 
la*  i/a  brigade,  à  l'af- 
faire de  Quiberon. 

Ce  bataillon  est  entré 
en  campagne  au  mois 
d'août  179a;  était  à  la 
prise  de  Spire  et  à  celle 
de  Mayence,  même  année; 
faisait  partie  des  troupes 
assiégées  dans  cette  der- 
nière place  par  les  Autri- 
chiens; rentré  dans  Tin- 
tcrieur  en  août  I793,npré8 
la  reddition  de  culte  place, 
a  été  envoyé  dans  la 
Vendée,  où  il  s'est  trouvé 
aux  affaires  de  Cholet, 
Laval,  du  Mans,  de  SS' 
venay  ,  et  à  celle  de 
Quiberon 

Embarqué  en  janvier 
1791  pour  la  Martinique, 
a  fait  les  guerres  qui  ont 
eu  lieu  dans  cette  colonie 
jusqu'au  30  ventôse  an  II 
qu'elle  tomba  au  pouvoir 
des  Anglais  ;  rentré  en 
France  au  mois  de  prai 
rial  même  année,  a  fait 
depuis  la  guerre  contre 
les  Chouans,  dans  les 
départemenU  insurgés  de 
l'Ouest. 


Les  trois  compagnies 
de  grenadiers  ^embarqué- 
rent  à  Brest,  au  commen- 
cement de  frimaire  an  5, 
pour  la  i'*  expédition 
d'Irlande  aux  ordres  du 
général  Hoche. 


Itinéraire  de  cette  demi- 
brigade  depuis  sa  forma- 
tion Jusqu'à  ce  jour. 


Les  v  et  y  bataillons 
embarquèrent  en  totalité 
avec  leurs  drapeaux  le 
34  thermidor  an  6  ,  à 
Brest,  pour  la  a*  expédi- 
tion d'Irlande  aux  ordres 
du  général  Hardy.  laoo 
hommes  environ  furent 
faits  prisonniers  de 
guerre  par  les  Anglais, 
près  les  côtes  d'Irlande, 
les  ai,  a3,  a7  et  a9  ven- 
démiaire an  7,  ils  étaient 
sur  les  bfttimenta  de 
l'Etat  le  Hoche^  Vlmmor- 
talitéf  la  Lotre,  VEmbus. 
code  et  la  Bellone.  — 
Le  a8  germinal  an  7, 
900  hommes  tant  du  a* 
bataillon  que  des  6«,  7* 
et  8*  compagnies  du  i*' 
bataillon,  que  de  la  5* 
compagnie  du  3*  batail- 
lon (échappés  dot  Anglais 
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Numéron     ife» 

aiicir.nnes 
detui' brigades 


I51*  i/a  bri 
ffade     formée 
le  35  thermidor 
anlU. 


Noms  des.  régi' 
menis,  baiaillons, 
comftafftties  fran- 
c/wn,  ftoriions  de 
corps,  ImUiWons 
de  réquisition 
amalgamés,  dans 
le%  anciennes  t/2 
brigades. 


!•'  Bataillon  du 
37«(Dép6t  de  Miré- 
chai  de  Turenne), 


2*    Bataillon  du 
37"(Dép6tdeMaré 
chai  de  Turenne). 


!•'  Bataillon  du 
8a«  (Saintonge). 


IkUes  de  la 
création  ei  de 
la  formation 
de  chacun  de 
ces   corps. 


Notices  sur  Us  batail- 
les ,  combats  ,  actions, 
sièges  et  eapiorations  oé 
CCS  différents  corps  se 
sont  trouvés  depuis  le 
mois  de  sepiembre  I7Ç2 
jusqu'à  ce  Jour, 


Ancien 


Ancien 


Ancien 


!•'  BaUillon  de 
la  Seine-Inférieure 


la  Janvier  179a 


I 


A  fait  deux  campâmes 
à  l'armée  du  Rhin  et 
ensuite  dans  les  départe- 
ments insunfés  de  1  ouest 
contre  les  Chouans. 

Embarqué  à  Brest  en  1791 
pour  la  Martinique;  a  fait 
toutes  les  ^fuerres  de  cette 
colonie  comme  il  est  dit 
ci-dessus  pour  le  a*  du 
33*;  rentré  en  France  en 
1793  t    a   fait  depuis    la 

fuerre  contre  les  Chouans 
ans  les  départements  de 
?ouest 

Ce  BaUillon*  est  entré 
en  campa^e  au  mois 
d*août  179a,  éUit  à  la  prise 
de  Spire  et  à  celle  de 
Mayence,  même  année  ; 
faisait  partie  des  troupei 
assiettes  dans  cette  der 
niére  place  par  les  Autri 
chiens.  Rentré  dans  l'in- 
térieur en  août  1793,  après 
la    reddition     de     cette 

Elace,  a  été  envoyé  dans 
I  Vendée,  où  il  s'est 
trouvé  aux  affaires  de 
Choletyde  Laval,  du  Mans 
et  de  Savenay. 

Entré  en  Oémpagne  en 
1792  a  l'armée  du  Nord, 
s'est  trouvé  à  U  bataUle 
de  Jemmapes;  entré  en- 
suite dans  la  Belgique 
jusqu'à  l'évacuation,  a 
soutenu  le  siège  de  Va- 
lenciennes  contre  les 
ennemis.  Envoyé  en  1793 
dans  les  départements  de 
l'ouest  o&  il  s'est  trouvé 
à  l'affaire  d'Angers  et  à 
celle  de  Savenay. 


Itinéraire  de  oettedêmi- 
brigade  depuis  sa  forma* 
tion  Jusqu'à  ce  Jour, 


lors  de  l'expédition  d'Ir- 
lande) embarquèrent  à 
Brest ,  sur  l'escadre  com- 
mandée par  le  vice- 
amiral  Bruix,  et  ont 
fait  la  campagne  de  mer 
qu'à  faite  cette  escadre. 

Les  trois .  bataillons 
ont  de  plus,  avant  et 
après  leur  embarq  ement, 
fait  la  guerre  active  con- 
tre les  Chotians  dans  les 
départements  du  Morbi- 
han, des  Côtes-du-Nord 
et  d'Ue.et-ViUine. 


CertifU  le  présent  tableau  véritable  par  nous  membres  composant  le  Conseil  d'adminis- 
,    tration,  tant  par  les  faits  de  notoriété  publique,  que  Par  Us  renseignements  précis  qiU 
nous  ont  été  transmis  par  des  militaires  dignes  de  foi.- 

BelU-IsU-en-Mer,  4  Vendémiaire  an  9  de  la  Jt.  F, 
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11.—  Hisloflique  des  Tuotipes  dlnfanf eoîe  (2*  fownalîon) 

6*  Oemi-Srigade  d^Infanterle  Xrégôre 
Foiimée  le  !•'  nivôse  an  V  des  coups   ci-apuôs 


dêmi'brigadêt 
dont  9lU  a  Hé 
formée  avec 
rindicaiion  dé 
hur§  numéros 
pendant  le»  a* 
H  ^  annéee. 


Nome  des  régiments 
d'infanterie  et  déno- 
minations des  batail- 
lon» de  volontaires 
nationaux  qui  ont  fait 
les  premières  campa- 
gnes et  ont  été  incor- 
porés dan»  le»  ancien- 
ne» 1/2  brigades. 


2*     Bataillon      du 
Morbihan. 


a*  Compagnie  des 
Carabiniers  des  Côtes 
du-Nord. 


8*  BaUillOn  des 
Vosg^es  dans  lequel  a 
été  incorporé  le  a* 
Bataillon  de  Gonesse, 


Date» 
de   la  création 

de  chacun 
de    ce»    corp» 


I*' janvier  179a 


!•'    août  179a 


8  août    179a 


Notice  de»  Bataille»,  Combat»,  Siège»  et 
Action»  d'éclat  oà  la  6*  1/2  brigade  ainei  guê 
le»  bataillon»  isolés  qui  ont  servi  à  la  former, 
se  sont  trouvés  depuis  le  commencement  de  la 
guerre  de  la  liberté  dans  les  différentes  armée» 
de  la  République,., 


Est  parti  pour  le  Cap  français  le  17  juillet 
179a  a  fait  les  campagnes  de  1792,  93,  94  —  Le 
30  septembre  179a,  une  compagnie  du  corps 
cantonnée  à  Dortheval,  a  soutenu  une  attaque 
des  brigands  noirs  qui  a  duré  6  heures;  a 
fait  ta  retraite  avec  ordre  après  avoir  détruit 
beaucoup  d'ennemis.  Le  a6  octobre  179a,  atta- 
que ei  surprise  du  camp  par  les  brigands  — 
Massacre  do  150  hommes  —  Les  brigands  re- 
poussés avec  pertes  considérable^  —  Le  a7 
novembre  était  sous  les  ordres  du  général  Ko- 
chambeau  à  Tattaque  et  à  la  prise  du  camp  de 
Lazabon  commandé  par  le  brigand  Jean  Fran- 
çois. 

A  fait  les  campagnes  de  1793,  ans  II,  III  et 
IV  contre  les  Vendéens.  S'est  particulièrement 
distinguée,  sous  les  ordres  du  général  Cambron, 
à  l'affaire  du  7  septembre  1793,  pour  laquelle 
elle  fut  mentionnée  honorablement  au  bulletin. 
Bile  a  fait  enfin  partie  de  l'avant-garde  aux 
affaires  de  Montaigu  et  de  Cholet. 


Le  19  décembre  179a,  faisait  partie  de  l'avant- 
garde  commandée  par  le  général  Houchard 
lorsqu'elle  fut  attaquée  par  les  Autrichiens  k 
Hochheim  ;  ces  derniers  furent  repoussés  vive- 
ment avec  perte  d'une  pièce  de  canon  enlevée 
par  les  grenadiei*s  de  ce  bataillon. 

S'est  particulièrement  distingué  le  6  janvier 
1793  à  l'affaire  do  Kosthcim  ;  «'est  également 
distingué  le  30  mars  contre  l'arrière-garde  de 
l'armée  prussienne  à  Guntersblum.  S'est  trouvé 
bloqué  et  assiégé  dans  Mayence  où  il  a  fait 
plusieurs  brillantes  sorties.  Le  19  septembre, 
faisait  partie  de  l'avant-garde  commandée  par 
le  général  Kléber  dans  la  bataille  qui  a  eu  lieu 
à  Torfou  contre  l'armée  vendéenne,  où  ce  ba- 
taillon a  contribué  puissamment  à  la  victoire; 
à  cet  effet,  il  fut  mis  trois  jours  de  suite  à 
Tordre  de  l'armée.  Le  14  octobre  suivant, 
a  pris  deux  pièces  de  canon  à  l'ennemi 
prés  de  Cholet.  Etait  sous  les  ordres  du  géné- 
ral Westermann  aux  affaires  décisives  de 
Laval,  du  Mans,  de  Dol,  de  Savenay. 


Digitized  by 


Google 


—  «V  — 


Anciennes 
demi'  brigades 
dont  êlU  a  éii 
formée  avec 
Vindicaiion  de 
leurs  nu$néros 
pendant  les  a* 
et  i*  années. 


Noms  des  régimenis 
d'infanierie  et  déno- 
minations des  haiail 
Ions  dé  tfoloniaires 
nationaux  qui  ont  fait 
les  premières  campa' 
ffnes  et  ont  été  incor- 
pores  dans  les  ancien' 
nés  J/2  brigades. 


i'*  Compagnie  fran* 
che  d'Evreux. 


!••  Bataillon  des 
Chaateurs  réunit  com- 
pote det  Compa^iet 
iranchet  det  chatteort 
de  rOite,  de  Seine- 
et  -  Marne,  et  det 
Deux-Sèvret,  forméet 
à  Compiègne. 


9*  Bataillon  de 
Parit,  dit  Saint-Lau- 
rent. 


Dates 
de  la  création 

de  chacun 
de   ces     corps 


!•' 


teptembre 
179a 


8  teptembre 
179a 


!•'     Bataillon 
Saône-et-Loire. 


de 


teptembre 
179a 


Notice  des   BaiaUlss, 

I  d'éclat  où  la  6*  J/2  brigade  ainsi 


Combats,  Sièges  et 
Actions  d'éclat  où  la  6*  1/2  brigade  ainsi  que 
les  bataillons  isolés  qui  ont  servi  à  la  former, 
se  sont  trouvés  depuis  le  commenoèment  de  la 
guerre  de  la  liberté  dans  les  différentes  artnées 
tte  la  République. 


13  août  1793  A  Oait  la  première  campa^^e  de  l'armée  do 
Nord  où  elle  a  fait  partie  du  tièc^e  de  Mau* 
beure  ;  ett  venue  entuite  contre  let  Vendéeni 
et  tVMt  trouvée  dant  let  aflTairet  dècitivet  do 
Mani,  Dol  et  Savonay. 


Cet  troit  compa^niet  qui  ont  formé  le  bà* 
taillon  de  Chatteurt  réunit,  ont  fait  let  cam* 
pa^et  de  Tan  a,  3,  4  dant  la  Vendée  et  te 
tont  plut  particulièrement  dittinguéet  à  la  ba- 
taille décitive  du  Mant,  tout  let  ordret  de 
Wettermann,  où  ellet  ont  prit  deux  piècetde 
canon  aux  bri^ndt.  Le  bataillon  det  Chat* 
teurt  réunit,  aprèt  avoir  repoutté  le  débarque- 
ment det  Angfait  aii  village  de  Sarxeau,  a  fait 
partie  det  troupet  qui  ont  prit  d*attaut  le 
fort  Penthièvre  à  Quiberon,  département  do 
Morbihan. 


S'ètt  trouvé  à  l'affaire  du  camp  de  la  Lone 
le  15  octobre  179a  contre  let  Pruttient  ;  le 
I*'  novembre  179a,  à  Bon-Secourt,  contre  let 
Auttidilent  auxquelt  il  a  prit  une  pièce  de 
canon.  Le  i*'  Mart  1793,  a  culbuté  lot  Autri* 
chient  à  Rendem  dant  le  Palatinat.  Le  6  do 
même  moit,  à  Tongret,  a  fait  150  pritonniert. 
S*ett  particulièrement  dittin^é  aux  affairée 
det  17  et  18  mart  1793,  entre  Tirlemont  et 
Saint-Trond  lora  de  la  retraite  de  la  Belg^ique. 
A  vaillamment  combottu  dant  let  affairea  qui 
ont  eu  lieu  da  f*  au  23  mai  1793.  A  puitaam* 
ment  contribué  au  Min  de  la  bataille  de 
Hondachooto,  contre  let  Angrlait,  le  8  teptem- 
bre 1793.  Dant  le  moit  d'octobre  1793,  i*ett 
trouvé  bloqué  dant  Poperinrhe  et  t'en  ett  tiré 
par  une  vij^oureute  trouée.  S'ett  trouvé  au  aie- 

Se    de    Menin.    Bloqué    dant    Courtrai    leao 
oréal  an  m,    U  a  fait  troit  briUantea  tortiea 
qui  l'ont  délivré. 

A  mit  deux  piècet  de  canon  tant  à  Lintellea 
qu'à  werwick  let  29  et  30  du  moit  de  floré^ 
an  III. 
A  fait  let  tièget  d'Ypret  et  de  Newport. 


S'ett  trouvé  au  blocut  de  Mayence  d'où  il 
ett  sorti  pour  te  rendre  à  l'armée  de  l'ouett. 
Le  19  teptembre  1793,  a  eu  une  affaire  à  Tor« 
fou  contre  let  brlg-andt,  à  Cholet  let  16  et 
17  octobre  même  année,  à  Dol,  Antrain,  Save- 
nay,  Blain,  au  Mant  etc.  —  En  pluvioee  an  II, 
à  la  3*  affaire  de  Cholet  Dant  le  mêm« 
moit,  à  use  afiaire«  en  etoortant  on  oonvoi  de 
S  aumuf  au  booig  Vesâaa  où  il  fol  attaqué  par 
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Anciennes 
demi-  brigades 
dont  elle  a  été 
formée  .  avec 
IHndication  de 
leure  numéroe 
fendant  les  2* 
ei  i«  années. 


N<n^§  des  régimêwts 
d'infanterie  ei  dét 
minations  des  batail- 
lons de  volontaires 
nationaux  qui  ont  fait 
les  premières  campa- 
gnes et  ont  été  incor- 
porés dans  les  ancien- 
nes 1/2  brigades. 


!•'     Bataillon     de 
ChaMeurs    de   Paris. 


!•'  Bataillon  de 
Chasseurs  de  la  Cha- 
rente. 


IP    Bataillon     de 
Paru. 


DaUs 
de  la  création 

de  chacun 
de  ces 


corps  guerre 


i6 


septembre 
179a 


ai    septembre 


5  octobre  179a 


Notice  des  Batailles,  Combats,  Sièges  et 
Actions  d'éclat  où  la  6*  j/2  brigade  ainsi  que 
les  bataillons  isolés  qui  ont  servi  à  la  fbrmer, 
se  sont  trouvés  depuis  le  commencement  de  la 
de  la  liberté  dans  les  différentes  armées 
de  la  République, 


rebelles.  En  ventôse  même  année,  était 
sous  les  ordres  du  général  Grignon  à  TafTaire 
de  Sezanil.  Le  19  floréal  du  même  mois,  à 
l'affaire  de  Coron,  sous  le  commandement  du 
général  Dusirat.  Le  7  messidor  an  III,  au 
camo  des  Bssarts,  fut  atUqué  par  4000  bri- 
ganas  qui  ont  laissé  trois  pièces  de  canon  au 
pouvoir  de  ce  bataillon. 


S'est  particulièrement  distingué  à  la  prise 
du    village    de    Kostheim    prés  Mayence  le  8 

ai  1793. 

A  décidé  du  combat  livré  aux  brigands  de 
la  Vendée  dans  Cholet,  le  16  octobre  1793.  Le 
3*  jour  eomplémentaire  an  II,  a  attaqué  et  mis 
en  déroute  complète  5.000  brigands  au  village 
do  Millet,  département  de  Maine-et-Loire. 


Le  10  mars  1793,  a  battu  complètement  les 
rebelles  au  nom^rre  de  8.000,  et  leur  a  repris 
les  pièces  de  canon  qu'ils  avaient  enlevées  à  la 
garde  nationale.  S'est  trouvé  A  toutes  les  affai- 
res de  la  Vendée,  notamment  le  15  octobre 
1793,  entre  Mortagne  et  Cholet.  S'est  particu- 
lièrement distingué  à  l'affaire  de  Quiberon  le 
a  messidor  an  IV. 

S'est  trouvé  ensuite  sous  le  général  en  chef 
Vachot  à  Boisroger  où  les  ennemis  furent 
totalement  détruits. 


Parti  de  Paris  avec  le  général  Galhand  le 
5  déc^oubre  179a,  pour  l'expédition  ds  l'Améri- 
qve  qui  n'a  pas  eu  lieu  par  rapport  k  l'insurrec- 
Uon  qui  s'est  manifestée  dans  le  département 
du  Finistère  où  ce  bataillon  a  puissamment 
contribué  au  rétablissement  de  l'ordre.  A  en- 
suite passé  k  l'armée  contre  les  Vendéens,  où 
il  s'est  trouvé  à  toutes  les  aflaires,  et  s'est  par- 
ticulièrement distingué  k  celle  de  Mortagne  où 
sa  bonne  conduite  It  nommer  le  chef,  Général 
de  Brigade,  sur  le  champ  de  bataille.  Ce  ba- 
taillon avait  sa  compagnie  de  grenadiers  dans 
le  a*  bataillon  de  grenadiers  réunis  commandé 
par  le  général  Bloss  qui  a  rendu  les  plus 
grands  services.  S'est  également  distingué  à 
Paffaire  de  Quiberon,  le  a  messidor  an  IV. 
S'est  trouvé  ensuite  sous  les  ordres  du  général 
en  chef  Vachot  à  Boisroger,  où  les  rebelles 
furent  totalemept  détroits. 
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j  i~  Compa- 
gnie  franche 
de  Paris. 


SU 

O 


Compagnie 
franche  de  la 
Meurthe. 


> 


6"       Bataillon      de 
l*ari8  pour  la  Vendée 


$•  Bataillon  for- 
mation d  '  Orléans 
composé  de  détache 
mentf  pris  dans  diffé- 
rents bataillons  de 
Tarmée  dit  Nord  qui 
avaient  fait  les  pre< 
miéres  campag-nes  à 
cette  armée. 


Créée  pUrla 
loi  du  i8  juil 
let  179a.  Partie 
de  Paris  le  aa 
août  suivant. 


Qui  a  rejoint 
à  Toul  où  le 
complément  du 
réf^iment  a  eu 
lieu. 


18  mai  1793 


ao  mai   1793 


A  eu  affaire  avec  l'ennemi  à  Clermont  en 
Argonne  lorsque  l'armés  des  Alliés  est  entrée 
dans  les  plaines  de  Champai^ne.  A  fait  partie 
de  Tavant-irardo  de  l'armée  aux  ordres  de 
Kcllcnnnnn,  successivement  de  Beurnonville; 
Inrs  de  la  campa^^nc  de  Trêves,  s'est  particu- 
lièrement distinguée  le  16  décembre  179a,  à  la 
montaf^ne  de  Wavren  sous  les  ordres .  du 
efénëral  Pully,  en  enlevant  à  l'ennemi  deux  re- 
doutes «garnies  d'artillerie. 

Ce  régiment  a  passé  A  l'armée  contre  'les 
Vendéens;  a  eu  prés  d'Erné  un  combat  des 
plus  meurtriers  dans  lequel  les  rebelles  ont 
p^rdu  1 100  hommes. 

8'cst  trouvé  aux  batailles  do  Dol  et  de  Pon* 
torson  ;  a  sauvé  la  place  de  Granvill«  lorsqu'- 
elle fut  attaquée  par  l'armée  .entière  des*  Ven- 
déens pendant  le  ai,  aa,  a3  brumaire  an  II.  A 
fait  partie  de  l'avant-^ardo  du  corps  d'armée 
commandé  par  le  gfénéral  Tilly,  à  la  bataille 
décisive  du  Mans,  après  laquelle  l'ennemi  se 
retira  à  Savenay  où  il  a  été  totalement  détruit. 

A  fait  les  campaf^ncs  contre  les  Vendéens  et 
les  Chouans  depuis  le  9  juin  1793  jusqu'au 
mois  de  prairial  an  IV,  où  il  s'est  trouvé  aux 
affaires  du  Pont  de  Ce,  le  a4  juillet  et  |e  la 
septembre  1793,  k  Coron  le  18  du  même  mois,  ' 
à  Bressuire  le  !•'  octobre  de  même  année,  à 
Chatillon  le  18  octobre  1793,  à  Cholet,  A 
St-Pierre  de  Chemillé,  A  Vezins  ;  assiéfifé  dans 
la  commune  d'Angers  le  a  brumaire  an  II. 

Le  ao  ventôse  an  II,  A  la  bataille  de  Cholet, 
où  ce  bataillon  a  sauvé  six  pièces  de  canon.  Il 
s'est  distingué  le  a6  du  même  mois  A  l'affaire 
du  grand  Luc,  où  3000  brigands  ont  édboué 
devant  350  hommes  de  ce  bataillon.  Le  5 
complémentaire  an  II,  affaire  de  Millet,  Bon- 
nexeau  et  Chavannes,  où,  pluviôse  an  III,  un 
détachement  de  ce  bataillon  a  intrépidement 
sauvé  60  chariots  de  vivres  qui  lui  étaient 
confiés.  Au  mois  de  prairial  an  IV,  s'est  trouvé 
aux  affaires  du  pont  Farcy,  Château  de  Troyes 
et  Cadhole. 

Le  15  juillet  1793,  s'est  particulièrement  dis- 
tingué A  l'affaire  de  Maitigné.  département  de 
Maine-et-Loire,  où  il  a  détruit  4.000  brigands 
et  pris  quatre  pièces  de  canon.  Le  17  du  même 
mois,  l'armée  française  étant  en  déroute  en 
avant  de  Vie,  sur  la  route  de  Cholet,  ce  batail- 
lon établi  dans  une  position  avantageuse,  a 
arrêté  vigoureusement  l'ennemi,  et  a  sauvé 
l'armé:  en  lui  protégeant  la  retraite.  Le  18  du 
même  mois,  ce  bataillon  se  trouve  cerné  par 
l'armée    entière    de    la  Vendée,   et  néanmoins 
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Aneienntâ 
dêmi'hrigades 
dont  elle  a  été 
formée  avec 
rindicaiion  de 
lêUTM  numéros 
pendant  ie»  2* 
9t  3r  anni€s> 


Noms  des  régiments 
d'infanterie  et  déno- 
minutions ^des  batail- 
lons de  volontaires 
nationattK  gui  ont  fait 
les  jwemiires  campa- 
gnes et  ont  été  incor- 
porés dans  les  ancien- 
nés  1/2  btigades. 


Dates 
de  la  création 

de  chacun 
de    ces    corps 


19*  Demi- 
Bri^de  d'In- 
fanterie Lèerère 


7*   Bataillon   de    la 
Manche,     org^anisé 
Valofi^net. 


19*  Régiment  de 
Chasseurs. 

H*  Bataillon  des 
Vosj|;-e8. 

7*  Bataillon  de  la 
Manche. 


Notice  des  Batailles,  Combats,  Sièges  et 
Actions  d'éclat  où  la  6*  J/2  brigade,  ainsi  que 
les  bataillons  isolés  qui  ont  servi  à  la  former, 
se  sont  trouvés  depuis  le  commencement  de  la 
guerre  de  la  liberté  dans  les  différentes  armées 
de  la  République. 


6*  Demi  - 
BrigadeLégère 
organisée  à 
Port-Brieui. 


Composée  de  tous 
les  bataillons  dont  il  a 
été  parlé. 


16  juin  1793 


14  floréal  an  II 


!•'  nivose 
an  V 


8*en  est  tiré  glorieusement  en  faisant  une 
trouée.  Le  14  septembre  17931  devant  Doué, 
ce  bataillon  a  mis  en  déroute  complète  les 
Vendéens  et  leur  a  pris  une  pièce  de  8.  Il 
s^est  ensuite  trouvé  aux  aflfalres  décisives  de 
Coron,  Chaulin,  Laval,  Antrain,  siège  d'An- 
gers, le  Mans,  Savenay,  etc.. 

A  tenu  garnison  à  Valognes  depuis  sa  forma- 
tion jusqu'au  14  floréal  an  II,  époque  de  son 
amalgame. 


Cette  Demi- Brigade  est  constamment  restée 
dans  les  départements  de  l'Ouest,  où  elle  a  fait 
la  guerre  avec  le  plus  grand  succè»  contre  les 
Insurgés  appelés  Chouans.  Les  compagnies 
de  carabiniers  s'y  sont  surtout  fait  remarquer 
par  leur  intrépidité  et  l'adresse  avec  laquelle 
elles  ont  fait  cette  guerre,  ce  qui  leur  mérita 
les  surnoms  d'Inébranlables  et  de  Terribles  qui 
leur  furent  donnés  par  l'ennemi. 


Cette  Demi-Brigade  a  continué  la  çuerre 
contre  les  Chouans  et  a  beaucoup  contribué  A 
la  première  pacification.  Le  a6  germinal  an  VII, 
500  hommes  ont  été  embarq^iés  à  Brest  dans 
l'escadre  du  vice-amiral  Bruix,  ont  débaroué 
après  avoir  fait  la  campagne,  le  11  messidor 
an  VIII.  A  la  nouvelle  insurrection  qui  a  eu 
lieu  sur  la  fin  de  l'an  VII,  plusieurs  détache- 
ments ont  battu  les  rebelles  en  dilTèrentes  ren- 
contres, notamment  le  !•'  pluviôse  an  VIII,  où 
900  hommes  de  ce  corps,  sous  les  ordres  du 
général  de  division  de  Chabot,  ont  détruit  ou 
dispersé  4.000  Chouans  dans  le  village  de 
Molan.  Jm  6  du  même  mois,  le  corps  a  mar- 
hé  à  la  rencontre  du  chef  des  brigands 
Georges  étant  dans  le  Morbihan,  où  étant  en 
présence,  la  pacification  s'est  faite. 

Cette  Demi-Brigade  est  partie  de  Nantes  le 
a6  ventôse  an  VIII  pour  se  rendre  à  marches 
forcées  à  Genève  où  elle  a  pris  la  tête  de  la 
division  Watrin  commandée  par  le  général 
Lannes  formant  l'avant-garde  de  l'armée  de 
réserve.  Le  19  floréal  ,  le  i"  bataillon  a  été 
établi  au  grand  Saint-Bernard.  Le  25,  les 
trois  bataillons  réunis,  ont  frayé  la  route  du 
mont  et  ont  enlevé  à  l'ennemi  les  villages  de 
Sl-Kèmy  et  d'Ktroubles.  Le  26,  elle  a  marché 
sur  la  ville  d'Aoste,  où,  après  un  combat  très 
opiniâtre  qui  cependant  n'a  duré  ^ue  deux 
heures,  la  place  a  été  prise  avec  300  pnsonniers 
et  deux  pièces  de  canon.  Le  a8,  elle  a  été 
chargée  de  tourner  Châtillon  par    dea    monta- 
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Anciennes 
demi -brigades 
dont  elle  a  été 
formée  avec 
Vindication  de 
leurs  numéros 
pendant  h§  aT 
et  ^  années. 


Noms  des  régiments 
d'infanterie  et  déno- 
minations des  batail- 
lons de  volontaires 
nationaux  qui  ont  fait 
les  premiires  campa- 
gnes et  ont  été  incor- 
porés dans  les  ancien 
nés    1/2  brigades. 


Dates 
de  la  création 

de  chacun 
de   ces    corps 


Notice  des  Batailles,  Combats,  Sièges  et 
Actions  d'éclat  où  la  6*  1/2  brigade,  ainsi  que 
les  bataillons  isolés  qui  ont  servi  à  la  former, 
se  so$it  trouvés  depuis  le  commencement  de  la 
guerre  de  la  lUterté  dans  les  différentes  arméeê 
de  la  République, 


gnes  inaccessibles,  et  psr  la  vitesse  de  cette  ma- 
nœuvre, a  beaucoup  contribué  au  gain  du  com- 
bat qui  lui  a  valu  la  prise  de  103  hussards  enne- 
mis. Le  29,  le  corps  s*cst  présenté  en  fausse  attaque 
\  portée  do  canon  du  fort  du  llnrd,  où  il  reçut 
Tordre  de  le  tourner  par  sa  i^iucho  en  grim- 
pant le  mont  Douvet;  cette  terrible  marche 
dura  23  heures  avec  perte  do  8  hommes  qui  ' 
sont  morts  de  fatigue.  Le  30,  il  a  continué  sa 
route  par  des  précipices  affreux  et  est  enfin 
arrivé  dans  la  vallée  sur  la  rive  gauche  de  la 
Oorea  Baltea.  Le  premier  prairial,  la  Demi- 
Brigade  s'est  mise  en  marche  pour  attaquer  la 
la  place  d*Ivréc,  mais  comme  la  garnison  se 
trouvait  coupée  par  notre  manœuvre,  elle  n*a 
fait  résistance  qn*nutant  qu'il  on  fallait  pour  sa 
rotrnito  ;  on  a  néanmoins  pris  200  hommes,  des 
hagagcs  et  toute  l'artillerie  de  position. 

Le  6,  combat  opiniâtre  de  Romano,  c'est-à- 
dire  le  plus  marquant  de  l'entrée  en  campagne: 
l'ennemi  placé  dans  une  position  avantaigeuse, 
ayant  une  batterie  pour  défendre  le  passage  du 
pont  et  une  ligne  d'infanterie  pour  empêcher 
celui  de  la  rivière,  cette  manœuvre  s'est  faite 
avec  tant  d'intelligence  et  d'intrépidité,  ayant 
néanmoins  de  l'eau  jusqu'au  menton,  sous  le 
feu  de  toutes  armes,  que  l'ennemi  a  été  mis  en 
déroute  avec  une  perte  considérable  et  le 
général  Paiffy  tué.  Le  13,  prise  de    Pavie. 

Le  16,  passage  du  P6  fortement  appuyé  par 
les  carabiniers  du  !•'  bataillon  de  la 6^  Légère. 
Le  18,  Prise  de  la  Stradella  par  la  6*  Légère  : 
103  prisonniers  et  prise  de  plusieurs  chariots 
de  farine. 

Le  20,  bataille  de  Montebello  :  la  6*  Lé- 
gère a  été  chargée  de  l'attaque,  savoir  :  le  i*' 
bataillon  par  la  montagne  et  les  deux  autres 
bataillons  par  la  plaine;  dans  cette  bataille 
qui  a  duré  12  heures  et  où  l'ennemi  a  montré 
le  pli^s  grand  acharnement,  la  Demi-Brigade  a 
fait  1600  prisonniers. 

Le  22,  prise  de  Castel-Novo,  avec  800  Autri- 
chiens, par  la  6*  Légère. 

Le  25,  bataille  de  Marengo  :  la  6*  Légère 
était  tête  de  colonne  de  la  division  Watrin 
commandée  parle  lieutenant-général  Tonnes. 
Son  intrépidité  ne  s'est  pas  démentie  dans 
cette  journée  mémorable  ;  mais  l'action,  entre 
autres,  la  plus  éclatante,  et  qui  a  eu  lieu  sous 
les  yeux  du  général  en  chef  Bcrthier,  c'est 
d'être  retournée  sur  ses  pas,  n'ayant  plus  une 
seule  cartouche,  pour  arrêter  une  colonne  de 
4.000  hommes  qui  cherchait  à  couper  la  retraite 
de  l'armée.  A  6  heures  du  soir,  la  6*  Légère  a 
commencé  le  signal  de  la  charge  et  personne  n'a 
passé  devant  elle  pour  jeter  l'ennemi  dans  la 
Bormida. 
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Ancienne» 
d€mi'brig.9des 
dont  êlh  I.  éii 

formée  attc 
l'indication  de 
leutê  numiros 
pendant  Ue  T 

et  I*  anmee. 


Noms  de$  régiments 
d'infanterie  et  déno- 
minations des  batail- 
lons de  volontaires 
nationaux  qui  ont  fait 
les  premières  campa- 
gnes et  ont  été  incor' 
ports  dans  les  anciens 
nés  1/2   brigades. 


Dates 
de  la  création 

de  chacun 
de    ces    corps 


Notice  des  Batailles,  Combats,  Sièges  et 
Actions  d'éclat  où  la  6*  1/2  Itigade,  ainsi 
qne  les  bataillons  isolés  qui  ont  sirvià  lu  for- 
mer ^  se  sont  trouvés  depuis  le  con.nuncimint 
de  la  guerre  de  la  liberté  dans  les  différentes 
années  de  la  République. 


Campagne  de  Tan  IX.  Le  39  frimaire  an  IX, 
la  6*  Légère  a  été  chargée  de  chasser  les  Au- 
trichiens de  Gazzoldo.  Le  30,  ces  derniers  sont 
sortis  de  GoTto  au  nombre  de  3.000  pour  re- 
prendre ce  poste,  mais  la  Demi-Brigade  les  a 
reçus  et  poussés  vigoureusement  dans  leurs  re- 
tranchements. Le  4  nivôse,  oassage  du  Mincio 
et  bataille  de  Pozzolo  :  la  o*  Légère  a  passé, 
la  première,  dans  des  bateaux,  et  après  avoir 
chassé  l'ennemi  de  la  rive  gauche,  a  pris  posi- 
tion pour  assurer  rétablissement  du  pont  ;  elle 
a  soutenu  victorieusement  pendant  la  durée  de 
la  bataille  cinq  charges,  dont  trois  d'infanterie, 
une  de  cavalerie  et  une  du  corps  des  grenadiers 
hongrois.  Cette  dernière  surtout  qui  a  eu  lieu 
à  7  heures  du  soir  et  qui  a  été  reçue  à  demi- 
portée  de  pistolet,  a  couronné  le  succès  de  la 
journée.  Le  17  du  même  mois,  la  Demi-Brigade 
a  enlevé  de  vive  force  le  village  de  Melcdo 
qui  couvrait  la  gauche  du  camp  de  l'ennemi  à 
Montebello.  Le  25  du  dit,  prise  de  possession, 
par  la  6*  Légère,  de  Trévise,  où  s'est  terminée 
la  guerre  continentale. 


CertiAè  véritabls  par  nous  membres  composant  le  Conseil  d'administration  de    la    dite  Demi- 
Brigade 

A   Grenoble  le  5  prairial  an  IX  de  la    R.  F. 

Le  Chef  de  IMgade 
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12.  —  Ciuculaiiïe  Ministérielle  du  18  avril  5839 

A  MM.  les  Généraux  commandant  les  Divisions  militaires. 

Paris  le  18  avril  1839. 

Général,  conserver  en  France  les  traditions  militaires,  préserver  de 
Toubli  les  faits  mémorables  qui  dans  les  temps  antérieurs  ont  fondé 
la  réputation  des  corps  de  troupe,  c'est  travailler  utilement  pour  Par- 
mée,  c'est  contribuer  encore  à  la  gloire  de  nos  armes.  Dans  cette 
pensée,  je  m'étais  occupé  dès  longtemps  à  recueillir  et  à  classer  des 
documents  propres  à  établir  la  filiation  des  régiments  qui  ont  porté  le 
même  numéro,  en  remontant  jusqu'à  l'origine  de  chacun,  à  retracer 
la  part  qu*ils  ont  prise  aux  combats,  sièges  et  batailles  qui  illustrèrent 
les  armées  françaises,  et  à  reproduire  les  noms  des  officiers»  sous- 
officiers  et  soldats  qui  ont  mérité  d'être  cités  à  l'ordre  de  l'armée. 

Sa  Majesté,  toujours  empressée  à  prêter  son  appui  à  tout  ce  qui 
peut  contribuer  à  la  gloire  nationale  et  à  l'honneur  des  armes  fran- 
çaises, a  bien  voulu  décider,  le  14  de  ce  mois,  sur  ma  proposition, 
que  rhistoriquc  des  régiments,  rédigé  nu  Ministère  de  la  Guerre, 
d'après  les  documents  officiels,  serait  adressé  à  chaque  corps  de 
troupe,  pour  être  transcrit  en  tête  du  registre  matricule,  ainsi  que  sur 
le  livre  d'ordre  de  chaque  compagnie  ou  escadron,  afin  de  porter  à  la 
connaissance  des  officiers,  sous -officiers  et  soldats,  l'origine  du  corps, 
les  campagnes,  les  faits  éclatants,  les  sièges  et  combats  auxquels  il  a 
pris  part,  les  actes  individuels  d'intrépidité  et  de  dévouement  qui  ont 
honoré  le  numéro  du  régiment. 

Je  fais  donner  à  ce  travail  toute  l'activité  possible;  mais  pour  le 
rendre  plus  prompt  et  plus  complet,  je  n'hésite  pas  à  faire  appel  aux 
souvenirs  de  tous  les  anciens  militaires,  ainsi  qu'aux  documents  écrits 
dont  ils  pourraient  être  dépositaires.  Je  désire  donc  que  vous  puissiez 
me  transmettre  par  extrait  les  renseignements  que  vous  auriez  été  à 
même  de  recueillir  sur  les  corp^  des  différentes  armes,  soit  de  nos 
jours,  soit  antérieurement.  * 

Je  désire  aussi  que  vous  engagiez  les  officiers  sous  vos  ordres  à  se 
livrer  aux  recherches  nécessaires  pour  établir  l'historique  des  corps^ 
tant  pour  ce  qui  est  antérieur  à  l'organisation  de  1791  que  pour  ce 
qui  est  survenu  depuis  cette  époque  jusqu'à  ce  jour.  Les  officiers  qui 
se  livreront  à  ce  travail  devront  indiquer  soigneusement  à  quelle 
source  ils  auront  puisé,  afin  que  l'authenticité  des  faits  puisse  être 
vérifiée,  et  de  manière  à  arriver  à  un  résultat  certain  et  aussi  complet 
que  possible. 

Vous  me  transmettrez  (i">  Division — Opérations  militaires)  tous 
les  renseignements  qui  pourront  servir  à  rédiger  les  historiques  de  ré- 
giment, tant  pour  les  corps  sous  vos  ordres  que  pour  d'autres,  et  en 
prenant  soin  de  classer  par  régiment  les  documents  recueillis. 

Je  me  persuade,Général,que  ce  travail  sera  suivi  avec  intérêt  par  les 
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officiers  que  vous  engagerez  à  s'en  charger,  et  je  ne  doute  pas  que 
vous  n'y  donniez  vous-même  tous  vos  soins. 
Recevez,  Général,  l'assurance  de  ma  considération   très-distinguée. 
Le  Ministre   Secrétaire  d'Etat  de  la  Guerre 

CUBIÈRES. 


13 

MINISTÈRE  DE  LA  GUBRRR  Versailles,  le   3  juin  1872. 


Etat-MiOor  Général 
2«  bureau 

Oiroulaire 

Au  sujet  de  Vhistorique 
des    corps 


Général,  améliorer  notre  organisation  militaire,  répandre 
l'instruction  dans  tous  les  rangs,  consolider  la  discipline,  ne 
sont  pas  les  seuls  devoirs  que  la  situation  présente  nous  impose. 
Nos  efforts  doivent  tendre  surtout  à  raffermir  et  à  développer  la  valeur 
morale  de  l'armée,  cette  force  qui  est  la  plus  sûre  garantie  de  notre 
avenir,  et  à  laquelle  ni  le  nombre,  ni  les  moyens  matériels,  ni  les  per- 
fectionnements de  l'art  de  la  guerre,  ne  sauraient  jamais  suppléer.  Un 
des  moyens  les  plus  efficaces  à  mes  yeux  d'atteindre  ce  résultat,  c'est 
d'entretenir  dans  tous  les  corps  le  culte  des  traditions. 

On  a  proclamé  que  tous  les  peuples  qui  ont  une  .légende  périssent 
par  cette  légende.  Au  moins  contestable  au  point  de  vue  de  l'histoire 
des  nations,  cette  thèse  est  absolument  contraire  à  la  vérité  en  ce 
qui  concerne  la  famille  et  par  conséquent  en  ce  qui  concerne  le  régi- 
ment, cette  grande  famille  militaire  dont  les  membres  sont  solidaires 
des  gloires,  des  dévouements  et  des  sacrifices  de  ceux  qui  les  ont'pré- 
cédés  sous  le  drapeau.  Il  faut  que  nos  jeunes  soldats  apprennent  en  y 
entrant  que  cette  famille  a  eu  un  passé  souvent  glorieux,  que  dans 
nos  plus  grands  malheurs,  au  milieu  de  nos  plus  affreux  revers,  elle 
s'est  toujours  montrée  dévouée  au  pays,  tldèle  à  ses  devoirs,  à  la  hau- 
teur des  dures  épreuves  que  nous  a  envoyées  la  Providence.  Le  simple 
récit  de  ce  qu'ont  fait  leurs  devanciers  leur  fournira  de  justes  motifs 
d'émulation  et  de  profitables  enseignements,  et  leur  inspirera  le  désir 
d'imiter  ceux  qui,  avant  eux,  ont  bien  mérité  de  la  Patrie. 
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Beaucoup  de  régîmenU  ont  leur  historique  remontant  aux  guerres 
de  la  révolution,  et  même  à  l'ancienne  monarchie,  il  importe  de  les 
compléter  en  y  ajoutant  les  événements  contemporains.  Les  régiments 
de  nouvelle  formation  devront  également  établir  le  leur,  et  si  les  do- 
cuments leur  manquent,  je  suis  tout  disposé  à  leur  donner  toutes  facili' 
tés  pour  puiser  dans  nos  archives  du  dépôt  de  la  guerre  les  éléments 
de  ce  travail.  Les  otTîcicrs  qui,  sur  la  proposition  des  chefs  de  corps, 
hiérarchiquement  transmise,  auront  été  autorisés  par  moi,  à  faire  ces 
recherches,  devront  dans  leur  travail  reproduire  ou  tout  au  mqins 
analyser  Thistorique  des  demi-brigades  et  des  régiments  dont,  par 
suite  des  transformations  successives,  leur  corps  porte  aujourd'hui  le 
numéro,  de  manière  à  faire  du  tout  un  ensemble  qui  renoue  et  complète 
pour  chacun  la  chaîne  de  ses  traditions. 

Ces  historiques  devront  être  écrits  avec  sincérité  et  simplicité.  On 
évitera  d*y  donner  trop  de  développements,  mais  on  ne  négligera  pas 
d'y  mentionner  toutes  les  fois  qu'ils  seront  dûment  constatés,  les  faits 
particuliers  à  la  louange  du  corps  ou  des  individus  qui  en  font  ou  en 
ont  fait  partie.  A  chaque  volume  ou  cahier  il  sera  dressé  un  état  no- 
minatif alphabétique  comprenant  les  noms  des  militaires  de  tou^grado 
honorablement  cités  dans  le  courant  du  volume.  On  y  joindra  éga- 
lement avec  une  courte  notice  individuelle,  toutes  les  fois  que  ce  sera 
possible,  les  nom»  des  hommes  distingués  de  toute  profession  qui  ont 
servi  sous  le  drapeau  .du  corps.  Il  est  bon  de  faire  connaître  à  nos 
jeunes  soldats,  dont  le  plus  grand  nombre,  après  quelques  années  de 
service,  est  destiné  à  rentrer  dans  la  vie  civile,  que  plus  d'un  homme 
d'Etat,  plus  d'un  magistrat  émincnt,  plus  d'un  agriculteur,  d'un  négo- 
ciant ou  d'un  industriel  a  commencé  par  servir  la  Patrie  dans  les 
rangs  de  l'armée  et  de  leur  montrer  que  les  principes  d'honneur,  de 
discipline,  de  respect  pour  la  loi  et  pour  l'autorité  qu'on  puise  à 
cette  école  sont  des  garanties  de  succès  pour  ceux  qui  les  emportent 
avec  eux  dans  d'autres  carrières. 

MM.  les  Inspecteurs  généraux,  s'assureront  dans  le  cours  de  leurs 
opérations,  que  les  prescriptions  qui  précèdent  sont  exécutées  ou  en 
cours  d'exécution.  Ils  se  feront  présenter  et  viseront  l'historique  de 
chaque  corps,  et  me  transmettront  avec  leur  avis  motivé  ceux  qui 
seront  complètement  terminés.  Je  me  réserve  de  les  faire  examiner 
et  de  faire  imprimer  pour  nos  bibliothèques  militaires  ceux  de  ces 
historiques  qui  seront  jugés  dignes  de  cet  honneur. 

Recevez  Général,  l'assurance  de  ma  considération  la  plus  distinguée. 

Le  Ministre  de  la  Guerre 
De  CISSEY. 
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14,  —  Note  explicative 

Le  Régiment  de  Pérîgord  a  été  levé  avec  le  numéro  76  ;   il  a  occupé 
les  rangs  suivants  aux  différentes  époques  de  son  histoire  : 


1687 

— 

76»  rang 

1716 

— 

760   * 

1720 

— 

75*   • 

1750 

— 

76»   » 

1762 

— • 

67»   » 

1766 

— 

66-   » 

1775 

— 

73»   » 

1776 

— 

84»   * 

1778 

— 

83*   * 

1790 

— 

82»  » 

I79I 

— 

8i*   » 

C'était  le  régiment  de  Tournaisis  qui  avait  le  81*  rang  après  la 
réforme  de  17 16,  puis  le  régiment  de  Foix.  Le  régiment  de  Chartres 
eut  également  le  81*  rang  en  1765. 

(Histoire  des  régiments  d'infanterie  par  Sicard) 


15.  —  Note  explicative 

Le  régiment  de  Navarre  avait  145  compagnies  en  1684. 

Lors  de  la  formation  des  26  régiments  de  giirnison,  les  378  compa- 
gnies nécessaires  furent  fournies  :  56  par  Picardie,  56  par  Piémont, 
46  par  Champagne,  46  par  Navarre,  56  par  Normandie,  56  par  I^ 
Marine,  28  par  Le  Roi,  14  par  Royal,  10  par  Fcuquières  et  10  par 
Auvergne. 

Ce  furent  14  compagnies  du  régiment  de  Navarre  qui  formèrent  le 
régiment  de  garnison  de  Tournay  devenu  Pérîgord  quelques  années 
après.  La  15'*"  compagnie  seule  fut  organisée  de  toutes  pièces  par  les 
soins  du  comte  de  Chnmarandc,  colonel  du  nouveau  corps  :  elle  de- 
vint la  compagnie  colonelle. 

Navarre  peut  donc  être  considéré,  à  juste  raison,  comme  Tancêtre 
de  Périgord.  La  création  de  cet  ancien  régiment  est  de  1567;  il  était 
alors  à  la  solde  du  Roi  de  Navarre.  Ce  prince  étant  parvenu  à  la 
couronne  de  France  sous  le  nom  de  Henry  IV,  fit  prendre  à  son  régi- 
ment le  nom  de  Navarre  en  1594.  Il  avait  le  5'  rang  d'ancienneté  de- 
puis l'ordonnance  du  19  février  1777  et  il  donna  naissance  au  pre- 
mier 5*»  régiment  d'infanterie,  en  1791,  quand  les  corps  de  la  Monar- 
chie changèrent  leurs  noms  contre  des  numéros. 

{Note  de  Vautettr) 
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CALAIS 
le  13   Avril   1734 


16 


RÉGIMRNT  DB  PéRIOORD 


KstatgënëifBlde  rembaifque- 
ment  du  Régiment  de  Pécijg^ocd, 
à  Calais  le  13  Avril  mil  sepf  cent 
t0ente-qual0e  dans  les  navires 
''  rAnçélique  "  ,  "  llsaac  "  , 
*•  la  Reine  des  Anges  " ,  à  la 
sade  de  Calais. 


DANS  LE  NAVIKB  V Angélique 
Six  compagnies  du  régiment  de  Périgord 

Colonel  et  capitaines  présents 6 

Lieutenants  présents     .........        6 

Lieutenants  en  2*  et  Enseignes  présents  ...        4 

Major  et   Adjudant*Major  présents    ....        2  )   2TJ  hommes 

Officier    volontaire    présent i 

Sergents,  soldats  et  tambours  présents  ....    234 

Valets  d*ofnciers 34 

DANS  LB  NAVIRB    VIsaac 

Six  compagnies  du  dit  régiment 
Lieutenant-Colonel  et  Capitaines  présents     .    .       6 

Lieutenants   présents 6 

Lieutenants  en  2^  et  Enseignes  présents.    ...        S  ^ 

Officier  volontaire  présent i 

Sergents,  soldats  et  tambours  présents  ....    233 

Valets  d'officiers 18 

DANS    LB  NAVIRB  LA  Reittê  (Us  Anges 

Cinq  compagnies  du  dit  régiment 


1 


269  hommes 


Capitaine  de  grenadiers  et  Capitaines  présents 

Lieutenants  présents ,    .    .    . 

Lieutenants  en  2*  et  Enseignes  présents.    .    . 

Officier  réformé  présent 

Officiers  volontaires   présents 2 

Sergents,  soldats  et  tambours  présents  ....     190 
Valets  d'officiers 14 

Total    générai 


5 
5 

si 

'  /  222  hommes 


768  hommes 


Fait   et  arrêté  à  Calais, 
guerres,  le  13  avril  1734. 


par  nous  commissaire  ordonnateur  des 


^/^^mùt^--^ 


(litémoires  m:inuscriis  du  temps) 
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IT.  —  OMonnancc  du  Roy 

£our   porter  à  cent  hommes  les  8    compagnies  de 

fusiliers    du  :Qéglment  de  £érlgord 

du  ig  octobuc  1769 

De  par  le  Roy 

Sa  Majesté  ayant  réglé  par  son  ordonnance  du  i*' janvier  1768  que 
les  compagnies  de  fusiliers  des  régiments,  qui  seraient  envoyés  à  la 
Martinique,  seraient  portées  à  cent  hommes,  et  le  régiment  de  Péri- 
gord  ayant  cette  destination,  elle  a  ordonné  et  ordonne  ce  qui  suit  : 

Artiglb  I.  —  Le  régiment  de  Périgord  sera  porté  à  852  hommes 
par  une  augmentation  de  296  hommes  sans  augmenter  les  hautes  paies; 
il  sera  levé  à  cet  effet,  37  hommes  pour  chacune  des  8  compagnies  de 
fusiliers,  celle  de  grenadiers  qui  est  de  52  devant  rester  sur  le  pied 
où  elle  est. 

Article  II.  —  Chaque  compagnie  de  fusiliers  au  moyen  de  la 
dite  augmentation  sera  composée  indépendamment  des  officiers,  d*un 
fourrier,  de  4  sergents,  de  8  caporaux,  8  appointés,  77  fusiliers  et 
2  tambours. 

Article  III.  —  La  solde  des  dits  fusiliers  d^augmentation  leur 
sera  payée  sur  le  pied  réglé  par  l'ordonnance  du  10  décembre  1762  à 
commencer  du  jour  de  leur  arrivée  à  l'île  de  Ré,  lequel  sera  constaté 
par  la  revue  du  commissaire  des  guerres  qui  en  aura  la  police  ;  bien 
entendu  que  les  dits  hommes  seront  jugés  propres  au  service. 

Article  IV.  —  Le  régiment  s'embarquera  sur  le  pied  de  la  com- 
position réglée  par  la  dite  ordonnance  du  10  déceihbrc  1762,  mais 
l'intention  de  Sa  Majesté  est  que  les  fusiliers  d'augmentation  soient 
payés  à  nie  de  Ré  sur  la  revue  particulière  qui  en  sera  faite  par  le 
dit  commissaire  des  guerres  jusqu'au  jour  de  leur  embarquement  et 
les  dits  hommes  d'augmentation  entreront  dans  la  composition  des 
compagnies  à  leur  arrivée  dans  la  Colonie,  lesquelles  seront  portées 
par  ce  moyen  à  100  hommes. 

Article  V.  —  I*a  masse  de  l'habillcmc.it  sur  le  prix  d'un  sou  par 
jour,  et  ccllu  des  menues  réparations  sur  te  pied  do  5  livres  piir  an, 
seront  établies  pour  ces  hommes  d'augmentation  à  commencer  du 
premier  du  mois  de  novembre  prochain. 

Article  VI.  —  Entend  Sa  Majesté  que  le  régiment  soit  complété 
lors  de  son  embarquement  sur  le  pied  de  63  hommes  par  compagnie 
de  fusiliers,  par  le  produit  de  la  masse  établie  pour  les  revues  par 
son  Ordonnance  du  i«' janvier  1768,  et  que  la  dite  masse  cesse  d'avoir 
lieu  pour  ce  régiment  à  l'époque  de  son  embarquement  après  laquelle 
Sa  Majesté  fera  pourvoir  en  remplacement  de  la  totalité  des  hommes 
qui  lui  manqueront  jusqu'à  son  retour  en  France. 

Article  VIL  —  Sa  Majesté  donnera  aussi  des  ordres  pour  la  levés 
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des  hommes  d'augmentation  ainsi  que  pour  les  faire  habiller,  équiper 
et  armer. 

Articlb  VIII.  —  Veut  au  surplus  Sa  Majesté  que  le  dit  régiment 
soit  payé,  ainsi  que  ses  hommes  d'augmentation, du  jour  de  son  embar- 
quement sur  le  pied  réglé  pour  les  troupes  qui  seraient  dans  les  Co- 
lonies conformément  aux  dispositions  des  articles  51  et  53  de  l'ordon- 
nance du  10  décembre  1763  concernant  l'Infanterie  Française. 

Mande  et  ordonne  Sa  Majesté  aux  officiers  généraux  ayant  comman- 
dement sur  ses  troupes,  à  ceux  qui  commandent  dans  les  Colonies,  aux 
officiers  de  marine,  commandant  dans  les  ports  ou  sur  ses  vaisseaux, 
aux  intendants  sur  les  frontières  et  dans  ses  colonies,  aux  commissai- 
res des  guerres  et  de  la  marine  et  à  tous  autres  les  officiers  qu'il  appar- 
tiendra de  tenir  ta  main  à  l'exécution  de  la  présente  ordonnance. 

Fait  à  Fontainebleau  le  15  octobre  1769. 
LOUIS 


—  18- 

Infanleiiie  Fmnçaisc 


D^èglment  Q*  81,  cy  devant  Qonti 


L'an  1791,  le  14  de  Mars,  nous  Commissaire  des  guerres  de  ta  divi- 
sion des  Flandres,  employé  à  Dunkerque,  en  conséquence  du  règle- 
ment du  Roi  en  date  du  i*'  janvier  de  la  présente  année  sur  la  formation, 
les  appointements  et  la  solde  de  l'infanterie  française,  et  du  règlement 
do  la  même  date  portant  instruction  pour  mettre  à  exécution  cette 
nouvelle  formation,  avons  ce  jourd'hui  été  présent  à  l'opération  de  la 
nouvelle  composition  du  régiment  de  Conti  faite  par  M'  Du  Puech, 
Teutenant-colonel  commandant  le  dit  régiment,  et  après  en  avoir  fait 
la  revue,  nous  l'avons  trouvé  composé. 

VERRON. 

Etat-Major 

MM.  De  Mondion,  lieutenant-colonel  de  i'*  classe,  absent 
par  congé. 
Du  Puech,  lieutenant-colonel  de  2"»*  classe. 
Dazbt,  quartier-maître-trésoner,  lieutenant 
De  la  Motte,  l'^adjuJant-major. 
D'AuLTANNB,  2*  adjudant-major. 
ROUSSIBR,  aumônier. 
Plutôt,  adjudant-major 
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29  officiers  présents,  30   absents. 
Une  vacance,  celle  de  Colonel. 
808  hommes  à  l'effectif. 
Arrêté  par  nous,  Lieutenant-Colonel  chargé  de  l'exécution  de  la 
nouvelle  composition  du  dit  régiment. 

Gravelines,  le  15  Mars  1791. 
DU   PUECH 


,«    .  ...      ,,,     —  24  messidor  an  V 

(Projet  25  prainal  an  IV)  T^•       ^   •       rr   x      ^-^ 

RappoM  au  Diuccioicc  Exécutif 

La  81*  Demi-Brigade  a  été  provisoirement  organisée  par  le  Général 
en  chef  Hoche  sur  la  fin  de  l'an  IV  ;  il  en  donna  le  commandement 
au  citoyen  Roland  chef  de  la  ci-devant  12*  demi-brigade  faisant  partie, 
par  l'amalgame,  de  la  81*. 

Le  i^  frimaire  dernier,  ce  général  en  chef  donna  l'ordre  au  général 
de  brigade  Gency  de  procéder  à  son  organisation  définitive  et  d'en 
conférer  le  commandement  au  citoyen  Bonté,  chef  de  bataillon,  si  le 
citoyen  Roland  se  trouvait  dans  l'impossibilité  de  continuer  ses  servi- 
ces. 

L'âge,  les  longs  services  et  les  infirmités  du  citoyen  Roland  Payant 
mis  dans  le  cas  de  quitter  le  corps  et  de  demander  sa  retraite,  le 
citoyen  Bonté  fut  reçu  chef  de  la  dite  Demi-Brigade. 

D'après  l'arrêté  du  18  nivôse  an  IV,  la  nomination  du  citoyen  Bonté, 
au  grade  de  chef  de  brigade,  et  celles  des  citoyens  Penant,  Piquet  et 
et  Richer,  au  grade,  de  chef  de  bataillon,  dans  la  demi-brigade,  par  le 
général  Hoche,  n'étant  que  provisoire,  le  Directoire  Exécutif  est  prié  de 
confirmer  ces  nominations  et  de  fixer  le  choix  sur  les  autres  chefs  de 
bataillon  surnuméraires. 

« 

^Qèponse  du  Olrectoire 

La  nomination  des  citoyens  Bonté  à  la  place  de  chef  de  la  81*  Demi- 
Brigade,  Penant  et  Richer  à  des  emplois  de  chef  de  bataillon  dans  le 
même  corps  est  confirmée  (24  messidor  an  V). 

Le  général  Hoche,  en  annonçant  au  citoyen  Bonté  sa  nomination  à 
l'emploi  de  chef  de  brigade,  lui  mande  qu'il  était  enchanté  de   cette 
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occasion  pour  pouvoir  lui  procurer  la  récompense  des  bons  services 
qu'il  a  rendus  et  du  zèle  qu*il  a  toujours  manifesté. 

Le  citoyen  Loisel,  Réprésentant  du  peuple,  demande  que  la  nomina- 
tion du  citoyen  Bonté  soit  corUrméc  parle  Directoire  Exécutif. 

{Noie  en  regard  des  services) 


20.  —  Si^Dcmi-Buigadc  d'Infanterie  de  lûgnc 
£rocé8-verbal  de  formation 

Aujourd'hui,  premier  frimaire  an  cinq  de  la  République  française, 
au  quartier  général  à  Quimper. 

Nous  soussignés  Claude  Ursul  Gency,  général  de  brigade^  chargé  de 
l'organisation  de  la  quatre-vingt-unième  Demi-Brigade,  en  vertu  des 
Ordres  du  Général  en  chef  Hoche  et  conformément  au  projet  d'embri- 
gadement arrêté  le  5  prairial  an  4  par  ce  général,  en  vertu  de 
l'arrêté  du  Directoire  Exécutif  du  18  nivôse  même  année,  avons  pro- 
cédé en  présence  du  Français  Elie  Frollo,  commissaire  des  guerres  à 
la  résidence  de  Quimper,  à  l'organisation  de  cette  Demi- Brigade  com- 
posée des  corps  ci-après.  *  • 
Savoir  : 

De  la  I2«  Demi-Brigade 
Du  dépôt  du    l^  bataillon    du  37*  régiment  d'Infanterie 
Du  dépôt  du  2*  bataillon  du         37*  »  »  ^ 

Des  dépôts  des  i^  et  2^  bataillons  du  32^'    »       •        » 
Du  dépôt  du  I*'  baUillon  du  82*  »  » 

Et  du  i^  bataillon  de  Seine-Inférieure. 

Cette  Demi-Brigade  s'est  trouvée  composée  à  cette  époque  de  la 
quantité  de  154  Officiers,  tant  en  pied  qu'à  la  suite,  et  de  3350  sous- 
officiers  et  volontaires,  y  compris  la  compagnie  auxiliaire  et  celle  de 
canonniers. 

Fait  et  arrêté  les  jours,  mois  et  an  que  dessus 
GENCY  FROLLO 


Organfeatfon  de  la  8f  Oeml-3rlgade  de  Xrigne 

Conformément  au  projet  d'embrigadement  du  25  prairial  an  4  par 
le  général  en  chef  et  en  vertu  de  l'arrêté  du  18  nivôse  an  V  du  Direc- 
toire Exécutif  : 

La  12*  Demi-Brigade  ancienne 
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*Lc    V  Batoillon  du  33*  régiment  de  ligne 

Le   2*   Bataillon  du  32*  > 

Le   i^'  Bataillon  de  Seine-Inférieure 

Le   r'   Bataillon  du  82*  régiment  de  ligne 

Le    I*'   BaUillon  du  37*  > 

Le  2*    Bataillon  du  37*  > 

Ne  forment  plus  qu'une  Demi-Brigade  d'Infanterie  de  ligne  qui  porte 
le  numéro  81  qui  lui  a  été  échu  par   le  sort  ainsi  qu'il  est  constaté  par 
le  procès-verbal  dressé  le  15  messidor  dernier. 
i^'  Bataillon  de  la  12* 


I*'  Bataillon 


2*    Bataillons 


I"         »        du      32* 

lor  j^        du      2T 

2*  Bataillon  delà  12* 
2*        »         du      32* 


forment  le  T'  Bataillon  delà  8i» 


de    Seine-  }^^™«"*  ^«  ^*  Bataillon  de  la  8i* 
Inférieure] 


(3*  Bataillon  de  la  12* 


3*    BaUillon/i*' 
/2* 


du 
du 


12M 

62I 

3r\ 


forment   le  y  Bataillon  de  la  8i« 


Ii'^tatVI  de  la  Oeml-Srlgade  sera  composé  ainsi 
qu*ll  suit  : 


OBADU 


OUARTIERS-IAITRES 


AOJUDANTS-IAJORS 


CHIRUR6IENS-IAJ0RS 


ADJUDANTS 

SOUS-OFFICIERS 


TRÉSDRIER-IAJDR 


OFFICIERS 
eanonnieri 


NOMS 


Georges  Henbi 
J.  Charles  Delonchs 


Antoine  Nicolas 

Piquet 

J.  B.  Capbon 

Guillaume  Couktois 

Antoine  Bbssson 
Jean  Montauzà 


Jean  Dbzisier 

Sébastien  Gallais 

Antoine  Le  Roy 


Jean  Poubnies 

François  Régnier 

Pierre  Tbaysr 
Jean  Munier 


CORPS  D'OBIOniB 


I*'  baUillon  du  8a* 
a*         »  3a« 

la*  demi-brigade 

I*'  bataillon  Seine-Infé. 
8a*  Répriment 

Seine-Inférieure 
8a*  Régiment 

la*  Régiment 

13*  > 

a*  bataillon  du  3a* 


1*  bataillon  du  3a* 


Capitaine  des  canonnière 
du  3a*. 
Lieutenant 
Sous-Lieutenant. 


ANOIXIOfBTÉ 


25  ooût  1792 

8  Irimoiro  an  Vil 


28  août  179S 

7  novembre  1792 

S  octobre  1793 

4  septembro  1792 
ISflorialan  111 


5  messidor  an  III 
28  brumaire  an  IV 

9  novembre  1788 

SO  luillot  1792 

21  frimaire  an  V 
15  thermidor  an  II 
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21.  —  Piiocës-veifbal  de  formation  des  isois  compa- 
gnies de  Voltijfeuus  du  8i«  Régiment 

ARMrŒ    l)*ITAUR 
5«  division 


Ce  jourd*hui  vingt-et-un  janvier  mil  huit  cent  six. 
Nous  soussigné  Souilhé,  sous-inspecteur  aux  revues,  membre  de 
la  Légion  d'Honneur,  employé  dans  la  5*  Division  de  l'armée  d'Italie, 
chargé  de  la  police  du  81*  régiment,  nous  nous  sommes  rendu,  d'après 
l'invitation  de  M' le  Colonel,  près  du  Conseil  d'administration  pour, 
en  exécution  du  décret  du  2*  jour  complémentaire  an  XIV,  procéder  à 
l'organisation  des  trois  compagnies  des  voltigeurs  du  sus-dit  régiment, 
d'où  il  résulte  qu'après  avoir  rempli  les  Intentions  de  l'article  2  du 
Décret  ci-dessus  cité,  elle  se  trouvent  composées  comme  il  suit. 


Opitaîne 

I 

Lieutenant 

I 

Sous- Lieutenant 

I 

Sergent-Major 

I 

g 

Sergents 

4 

1 

iFourrier 

I 

i 

Caporaux  . 

8 

• 

Tambour 

I 

« 

Voltigeurs 

71 

89 


(3 

1 

os 

PQ 


Voltigeurs 


\ 


88 
ÎÔ6 


Voltigeurs 


\ 


93 
III 


En  conformité  de  l'article  9,  la  solde  sera  payée  aux  sous-ofilciers 
et  voltigeurs  comme  celle  des  grenadiers,  et  à  compter  du  vingt-et-un 
janvier. 

Cette  opération  terminée,  nous  nous  sommes  occupé  de  la  dissolu- 
tion de  la  2^  compagnie,  et  les  sous-ofliciers  et  soldats  qui  en  compo- 
saient l'efTectif  ont  été  répartis  dans  les  compagnies  de  fusiliers  des 
bataillons. 

Fait  et  arrôté  le  présent  procès-verbal  au  nombre  de  cinq  expédi- 
tions suivant  le  vœu  de  l'article  211  du  Décret  du  25  germinaL 

Godroïpo  les  jour,  mois  et  an  que  dessus 
SOUILHÉ 
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Trieste,  le  i*'  janvier  iSo6. 
Le  Colonel  du  8i^  Régiment  d'infanterie  de  Ligne  à  son  Excellence 
Monseigneur  le  Ministre  de  la  Guerre^  Maréchal  d*Empire, 
Grand  Veneur  et  Major-Général  de  la  Grande  Armée. 

Monseigneur, 

L'armistice  qui  a  lieu,  et  la  paix  glorieuse  qui  va  y  succéder,  me 
déterminent  à  vous  soumettre  sur  mon  régiment  des  détails  dont  Tin- 
tention  qui  les  dirige  ne  peut  être  que  favorablement  accueillie  de 
Votre  Excellence. 

J*at  un  bataillon  d'élite  à  la  Grande  Armée,  il  a  perdu  des  officiers  et 
des  soldats.  Les  trois  bataillons  ou  plutôt  le  cadre  de  trois  bataillons 
que  j'avais  sous  mes  ordres  à  cette  Armée  n'a  pas  été  exempt  des  évé- 
nements de  la  guerre  ;  mon  régiment  divisé  maintenant  en  trois  par- 
ties, savoir  :  un  bataillon  d'élite  à  la  Grande  Armée^  le  régiment  à 
Trieste  et  le  dépôt  à  Mantoue,  ne  présente  que  trois  faibles  portions 
de  corps  qu'il  serait  nécessaire  de  réunir  dans  cette  circonstance,  ne 
fut-ce  même  que  pour  quelque  temps  pour  rétablir  un  ensemble  dans 
toutes  les  parties. 

Le  bataillon  d'élite  a  des  emplois  vacants,  un  grand  nombre  n'est 
pas  encore  rempli  au  régiment,  quoique  parmi  les  individus  qui  ont 
fait  campagne  avec  moi,  plusieurs  sont  méritants  ;  néanmoins,  je 
loue  la  conduite  que  le  bataillon  d'élite  a  tenue  et  les  droits  que 
beaucoup  ont  acquis  à  l'avancement,  mais  pour  qu'ils  l'obtiennent 
pour  les  places  au  cboix,  leur  présence  est  quelquefois  nécessaire  et 
l'éloignement  enlève  souvent  des  suffrages  que  l'on  ne  peut  refuser  à 
la  présence  ;  il  est  toujours  bon  que  pour  aider  le  chef  dans  les  ré- 
compenses qu'il  désire  voir  donner  au  mérite,  la  réunion  des  officiers 
qui  ont  combattu  ensemble  puisse  contribuer  à  des  suffrages  que  dicte 
l'estime  réciproque. 

Le  bataillon  d'élite  a  des  officiers,  des  sous-officiers  et  des  soldats 
blessés  ;  ces  braves  militaires  éprouveront  beaucoup  de  difficultés  pour 
rejoindre  un  dépôt  aussi  éloigné  où  ils  doivent  attendre  la  récom- 
pense que  Votre  Excellence  leur  accordera. 

Le  cadre  du  régiment  n'a  plus  d'hommes  capables  de  compléter, 
par  la  taille,  les  compagnies  de  grenadiers,  il  est  nécessaire  d'atten- 
dre que  les  conscrits  aient  pris  dans  les  compagnies  l'instruction  et 
l'amour  propre  qui  puissent  les  faire  appeler  à  l'honneur  d'être  gre- 
nadiers. 

Le  régiment  était  si  peu  nombreux  que,  pour  ne  pas  réduire  les 
compagnies  à  rien,  il  a  fallu  suspendre  la  formation  de  celles  des  vol- 
tigeurs, et  comme  souvent  à  la  guerre,  ces  compagnies  rendent  des 
services  aussi  essentiels  que  les  grenadiers,  il  est  nécessaire  qu'un 
choix  établi  sur  tout  le  régiment,  le  bataillon  d'élite  compris,  serve  à 
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Porganisation  de  ces  compagnies,  et  qu^en  y  établissant  l'uniformité 
pour  la  taille  des  officiers,  sous-officiers  et  soldats,  les  autres  compa- 
gnies du  régiment  trouvent  aussi  dans  ces  disposit*ons  une  uniformité 
convenable.  La  non  formation  des  compagnies  de  voltigeurs  prive  les 
hommes  qui  y  seraient  appelés  de  la  haute  paye  accordie  par  Sa 
Majesté,  ce  qui  fait  une  perte  réelle  aux  masses  de  ces  mêmes  indi- 
vidus. 

La  comptabilité  souffre  aussi  beaucoup  d'une  pareille  division  ;  trois 
portions  de  corps  aussi  éloignées  correspondent  difficilement,  et  alors 
il  y  a  toujours  des  obstacles  dans  les  détails  voulus  par  Son  Excellence 
le  Directeur  Ministre,  et  par  conséquent  des  lenteurs  dans  les  comp- 
tes à  rendre  qui  retardent  la  bonne  volonté  qu'il  aurait  à  seconder  la 
meilleure  administration  possible;  il  en  résulte  alors  des  retards  ou 
dans  les  secours  qu'il  peut  accorder  ou  dans  la  part  que  Ton  devrait 
avoir  à  ses  distributions. 

Je  n'ai  laissé  à  mon  dépôt  que  les  hommes  absolument  hors  d'état 
d'entrer  en  campagne  ;  les  conscrits  qui  s'y  trouvent,  ne  peuvent  y 
avoir  les  mo3'cns  d'instruction  nécessaires,  et  quand  même  la  saison 
eut  permis  de  les  instruire,  ils  l'ont  passée  en  route,  ou  de  leurs  dé- 
partements au  dépôt,  ou  du  dépôt  au  corps,  lorsque  l'arrivée  récente 
des  effets  du  magasin  a  pu  permettre  d'en  occuper  quelques-uns.  Si 
dans  cette  circonstance,  le  régiment  pouvait  être  réuni,  en  peu  de 
jours  ces  conscrits  égaleraient  les  anciens  soldats,  leur  instruction 
marchant  alors  avec  le  temps  utile  à  leur  habillement  ou  équipement  ; 
c'est-à-dire,  si  dans  la  position  actuelle  où  se  trouve  le  cadre  du  régi- 
ment, j'envoyais  des  officiers  ou  sous-officiers  Instructeurs  au  dépôt, 
les  conscrits  qui  ont  déjà  rejoint  ne  pourront  acquérir  le  degré  de  per- 
fection qu'une  théorie  suivie,  sous  le  même  instructeur,  doit  leur  faire 
obtenir.  Il  résulterait  aussi  de  l'incomplet  où  je  me  trouve  en  offi- 
ciers soit  par  le  nombre  d'emplois  vacants  pour  lesquels'les  mémoires 
de  proposition  sont  rçnvoyés,  soit  par  l'absence  de  ceux  détachés  au 
bataillon  d'élite,  en  recrutement,  ou  restés  au  dépôt  pour  causes  d'in- 
firmités, et  de  l'incomplet  où  je  suis  également  en  sous-officiers  pour 
les  trois  derniers  motifs  énoncés  pour  les  officiers,  que  les  compagnies 
que  j'ai  avec  moi,  n'auraient  bientôt  plus  de  chefs  dans  les  moindres 
grades. 

J'ai  éprouvé  particulièrement.  Monseigneur,  dans  cette  campagne, 
le  désagrément  de  ne  point  avoir  mon  régiment  organisé  comme  les 
autres,  j'ai  fait  néanmoins  bien  ce  qu'il  a  dépendu  de  moi  pour  qu'il 
puisse  les  égaler  ;  et  employé  à  une  des  divisions  les  plus  actives  de 
l'armée,  il  a  su  y  faire  son  devoir  et  y  mériter  l'estime  et  la  confiance 
de  ses  généraux. 

J'ose  espérer  que  vous  aurez  la  complaisance  d'apprécier  combien  il 
est  indispensable  que  les  trois  corps  qui  forment  pour  ainsi  dire  le 
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8l^  Régiment  reprennent  une  seule  organisation  régimentairc,  dans 
la(}uelle,  tout  ce  qui  n*est  maintenant  qu'entraves,  deviendra  bientôt 
une  confusion  d'administration  et  de  grades,  difficile  par  le  temps  à 
réparer. 

J'ai  l'honneur  de  vous  représenter.  Monsieur  le  Maréchal,  ce  que 
m'inspirent  mon  devoir  et  l'amour-propre  si  naturel  que  je  dois  avoir 
après  neuf  ans  et  deux  mois  de  grade  de  colonel,  de  ne  pas  voir  se 
désoi^niser  un  des  bons  régiments  de  l'armée  ;  je  ne  peux  que  le 
recommander  à  votre  sollicitude,  et  en  mon  particulier,  je  réclame  la 
bienveillance  dont  vous  m'avez  toujours  honoré,  et  vous  prie  d'agréer 
l'assurance  du  respect  et  du  dévouement  avec  lesquels,  j'ai  l'honneur 
d'être,  de  Votre  Excellence,  le  très  humble  et  très  obéissant  serviteur. 

Signé  :  Bonté 
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SpalatrOf  le  4  octobre  1806 
Le  Colonel  du  81^  Régiment  de  Ligne  à  Son  Altesse  Séréftissinte 
Moftseigneur  le  Maréchal  Prince  et  Ministre  de  la  Guerre, 

Monseigneur, 

Le  régiment  que  je  commande  a  eu  le  malheur  d'avoir  quatre  com- 
.pagnies  de  son  2*  bataillon  prises  par  les  Russes  à  Curzola  dans  le 
mois  de  mars  dernier.  Ce  sont  les  i^  voltigeurs,  3*  et  4^  un  chef  de 
bataillon,  un  adjudant-major  et  les  officiers  et  sous-officiers  de  ces 
mêmes  compagnies. 

Lorsqu'il  a  fallu  former  les  deux  bataillons  de  guerre,  on  les  a  for- 
més sous  les  n"*  i^  et  2» bataillons,  et  45  voltigeurs  deceux  prisonniers 
mais  échangés  ont  servi  à  former  ces  deux  bataillons  qui  sont  toute- 
fois peu  nombreux  par  l'effet  des  hommes  morts  depuis  la  campagne 
de  Dalmatie. 

Le  dépôt  parti  pour  l'Italie  est  resté  à  sept  cadres  de  compagnies 
formées  par  des  infirmes,  des  hommes  rassemblés  des  hôpitaux  d'Italie 
et  de  la  Grande  Armée  et  des  conscrits  arrivés  ou  qui  rejoignent  suc- 
cessivement. Dans  ces  sept  cadres  comptent  les  trois  compagnies  pri- 
sonnières, il  résulte  de  là  que  ces  trois  compagnies  n'ont  pas  les  offi- 
ciers et' les  sous-officicrs  qui  y  seraient  nécessaires,  ceux  titulaires 
étant  prisonniers,  et  ne  pouvant,   ni  ne  devant  être  remplacés»  et  que 
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le  régiment  par  ce  déficit,  par  le  nombre  d'officiers  qui  est  de  dix 
attendant  leur  retraite  au  dépôt,  de  ceux  chargés  de  dilîérents  dé- 
tails ou  employés  au  recrutement,  ou  malades,  ne  peut  avoir  son  com- 
plet utile  en  officiers  et  môme  en  sous-officicrs. 

Je  crois  donc  devoir  soumettre  à  Votre  Altesse  leà  dispositions  ci- 
après  : 

r  Que  les  deux  bataillons  de  guerre,  y  compris  les  trois  compa- 
gnies de  grenadiers  et  de  voltigeurs  qui  en  font  partie,  soient  inva- 
riablement complets  en  officiers,  sous-officiers,  grenadiers,  voltigeurs 
et  soldats. 

2*  Que  le  dépôt  complète  ces  deux  bataillons  à  2000  hommes,  co 
qu'il  peut  faire  facilement,  attendu  qu'il  existe  à  ce  dépôt  plus  de  200 
hommes  anciens  soldats  ainsi  que  les  conscrits  nécessaires  armés  et 
habillés. 

3*  Que  le  nombre  de  chefs  de  bataillons,  d'adjudants-majors  et  de 
sous-officiers  soit  toujours  maintenu  au  complet  voulu  par  des  règle- 
ments pour  deux  bataillons  à  ceux  sur  le  pied  de  guerre  en  ne  laissant 
que  ceux  utiles  aux  cadres  de  quatre  compagnies. 

4*  Que  la  2*  coQjpagnie  de  voltigeurs  dont  45  hommes  sont  présents 
aux  bataillons  de  guerre  avec  un  lieutenant,  un  sergent  et  un  caporal 
titulaires  échangés,  soit  complétée  par  des  conscrits  propres  à  ce  g^nre 
de  service,  envoyés  du  dépôt,  les  autres  compagnies  des  bataillons  do . 
guerre  étant  trop  faibles  pour  les  diminuer  encore. 

5*  Que  dans  le  cas  d'admission  de  ces  propositions,  le  dépôt  ne  reste 
organisé  qu'à  quatre  compagnies  qui  seront  toujours  les  quatre  der- 
nières du  3*  bataillon,  les  i*,  3*  et  4*  du  2"<  bataillon  comptant  comme 
prisonnières  et  étant  remplacées  aux  bataillons  de  guerre  par  les  mêmes 
numéros  du  3*  bataillon. 

Que  les  quatre  compagnies  du  dépôt  soient  portées  à  un  nombre 
indéfini  avec  les  officiers  et  sous-officiers  nécessaires  seulement  à 
quatre  compagnies,  pris  comme  cela  doit-être,  de  préférence  parmi 
les  officiers  et  sous-officiers  instructeurs  et  parmi  les  officiers  que 
les  différents  détails  du  Régiment  appellent  au  dépôt. 

Signé  j  BoNTft 
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RÉPONSE  Paris  16  décembre  1S06. 

Vlnspectetir  en  chef  aux  revues,  Officier  de  la  Légion  d'Honneur ^ 
à  Monsieur  le  Colonel  du  Si^  Régiment. 

Monsieur  le  Colonel, 

Vous  avez  demandé  au  Ministre  que  les  deux  bataillons  de  guerre 
du  régiment  que  vous  commandez  et  auxquels  se  trouvent  réunies  les 
compagnies  de  grenadiers  et  de  voltigeurs  du  3*  bataillon  fussent  por- 
tées et  constamment  entretenues  au  complet  de  2000  en  tirant  du 
dépôt  le  nombre  nécessaire  à  cet  efl'et  dont  vous  lui  avez  en  même 
temps  proposé  de  ne  laisser  ce  dépôt  composé  que  de  quatre  compa- 
gnies jusqu'à  la  rentrée  de  celles  qui  ont  été  faites  prisonnières  de 
guerre  par  les  Russes. 

Son  Altesse  me  charge  de  vous  prévenir  qu'elle  adhère  à  la  pre- 
mière de  vos  demandes  relative  au  complètement  des  bataillons  de 
guerre,  mais  que  sur  la  deuxième,  elle  a  décidé  que  le  dépôt  sera 
composé  des  sept  compagnies  de  fusiliers  du  3*  bataillon  et  que  pour 
que  ces  compagnies  puissent  toutes  être  également  utilisées,  le  com- 
mandant du  dépôt  répartira  proportionnellement  entr'elles  les  officiers 
et  sous-offîcicrâ  qui  restent  à  ce  dépôt,  qu'il  ne  sera  pas  pourvu  au 
remplacement  des  officiers  et  sous-officiers  prisonniers  de  guerre  qui 
devront  rentrer  à  leurs  emplois  à  leur  retour,  mais  ^ue  vous  lui 
adresserez  de  suite  dans  la  forme  accoutumée  les  mémoires  de  propo- 
sition aux  autres  emplois  d'officiers  qui  vaquent  en  ce  moment  dans 
le  corps  afin  qu'on  puisse  promptement  opérer  le  remplacement. 

Le  Ministre  donne  des  ordres  en  conséquence  au  chef  de  l'Etat- 
Major  Général  de  l'Armée  d'Italie,  et  il  vous  engage  à  vous  y  confor- 
mer sans  délai  pour  les  mesures  que  vous  avez  à  prendre  à  cet  égard. 

J'ai  l'honneur  de  vous  saluer. 

Signé  :      Illisible, 
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Macarska  le  6  janvier  i8oy, 

Le  Colonel  du  81*  Régiment  de  Ligne  à  son  Altesse  Séréftéssime 
Monseigneur  le  Maréchal  Prince  dé  Neufchâtel  et  Ministre  de 
la  Guerre^ 

Monseigneur, 

Mon  régiment  est  maintenant  réduit  à  une  position  si  malheureuse 
que  je  crois  de  mon  devoir  de  la  soumettre  à  Votre  Altesse. 

Le  mois  d'avril  dernier,  quatre  compagnies  furent  prises  à  Curzola 
et  sont  encore  à  Corfou  ;  lorsque  j*ai  organisé  mes  deux  bataillons  de 
guerre,  je  les  avais  malgré  cette  perte,  complétés  à  9  compagnies 
chacun,  peu  nombreuses  il  est  vrai  ;  sept  de  ces  compagnies  viennent 
de  succomber  encore  à  Curzola  et  une  à  Milna,  isle  de  Brazza,  mais 
toutes  glorieusement,  et  après  une  belle  résistance  contre  une  esca- 
dre et  des  troupes  de  débarquement  supérieures  en  nombre  et  qui 
présentaient  l*une  et  les  autres  et  opéraient  en  môme  temps  des  moyens 
d'attaque  auxquels  ne  répondaient  certainement  pas  ceux  de  défense. 

Il  ne  me  reste  donc  plus  que  dix  faibles  compagnies  appartenant  à 
tous  les  bataillons,  et  ces  compagnies,  y  compris  Pétat-major,  ne  pré- 
sentent plus  qu'un  total  de  800  hommes  ;  j*ai  mon  dépôt  à  Venise  où 
il  se  trouve  près  de  mille  conscrits  armés,  habillés  et  équipés,  et  ce 
dépôt  présente  un  effectif  de  1500  hommes  avec  les  anciens  soldats 
rentrés  des  hôpitaux,  ouvriers,  enfin  tout  ce  qui  compte  à  un  dépôt. 

Votre  Altesse  verra  que  le  régiment  existe  maintenant  au  dépôt, 
et  qu'au  premier  événement  de  guerre,  ou  si  quelques  maladies,  suite 
inévitable  de  la  misère  que  cinq  compagnies  éprouvent  depuis  huit 
mois  dans  l'isle  de  Lézina,  s'emparent  du  régiment,  les  deux  batail- 
lons vont  de  suite  être  réduits  à  rien  ;  je  dois  craindre  ce  fléau  puis- 
que depuis  dix  mois  il  m'a  détruit  plus  de  400  hommes  morts  aux 
hôpitaux.  Il  me  reste  toujours  un  bon  noyau,  trois ^  compagnies  de 
grenadiers,  deux  de  voltigeurs  et  les  autres  compagnies  sont  compo- 
sées en  majeure  partie  de  vieux  soldats. 

J'ose  donc  prier  Votre  Altesse  de  donner  des  ordres  pour  que  l'on 
me  procure  les  moyens  de  réorganiser  mon  régiment  et  j'ose  me  per- 
mettre de  lui  présenter  un  plan  à  ce  sujet.  Je  dois,  par  devoir  et  par 
zèle  pour  le  service  de  Sa  Majesté,  ne  pas  vous  taire  qu'il  serait 
fâcheux  de  voir  détruire,  par  l'effet  d'un  non  encadrement  qu'il  est 
facile  d'exécuter  promptement,  un  bel  et  bon  corps  qui  avec  l'esprit 
des  vieux  soldats  qui  restent,  peut  toujours  être  le  même.  Je  ne 
rappellerai  pas  à  Votre  Altesse  ce  bon  esprit  qui  a  toujours  animé  le 
régiment,  ce  qu'il  a  fait  sur  les  différents  champs  de  bataille,  son 
bataillon  d'élite  à  la  Grande  Armée,  et  son  dévouement  à  Sa  Majesté. 
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Je  suis  trop  certain  de  votre  bienveillance  pour  ne  pas  avoir  besoin 
d'entrer  dans  tous  ces  détails  et  j*ose  espérer  qu'elle  daignera  appré- 
cier mes  vues  et  avoir  égard  aux  peines  que  j'éprouve  de  voir  ainsi 
détruit  en  détail  un  régiment  sans  qu'il  en  résulte  pour  lui  et  pour 
moi  la  gloire  qui  reste  toujours  sur  un  champ  de  bataille  en  ligne, 
quelque  événement  qui  arrive,  et  lorsqu'on  a  fait  également  ce  que 
l'honneur  et  le  devoir  commandaient. 

J'ai  l'honneur  d'être,  avec  le  plus  profond  respect, 

Monseigneur,  de  Votre  Altesse, 
Le  très  humble  et  très  obéissant  serviteur. 

Signé  :  Bonté 
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Plan  de  itéoi^gamsBiion  poéscnté  pau  le  colonel  Bonté 

i^  La  direction  de  laoo  hommes  du  dépôt,  soit  conscrits  ou  anciens 
soldats  qui  s'y  trouvent,  sur  les  bataillons  de  guerre  pour  les  com- 
pléter. Ces  I3CX>  hommes  seraient  conduits  par  le  major  du  régiment 
avec  les  officiers  et  sous-officiers  qui  se  trouvent  au  dépôt  et  qui  for- 
meraient alors  les  nouveaux  cadres  de  compagnies  prisonnières  que 
l'on  réorganiserait  sous  les  mêmes  numéros  en  y  classant  les  anciens 
soldats  qui  restent,  à  proportion  de  leur  nombre.  Le  major  doit  né- 
cessairement venir  avec  ce  nombreux  détachement  :  i*  pour  la  conduite, 
2*  pour  donner  tous  les  renseignements  relatifs  aux  comptes  et 
masses  de  ces  hommes,  enfin  tous  les  détails  qui  les  concernent  et 
remporter  ensuite  le  nouveau  tableau  de  ces  compagnies  avec  le 
tableau  des  signalements  et  mutations  de  cet  amalgame.  Pendant  son 
absence,  le  chef  de  bataillon  hors  d'état  de  supporter  les  fatigues  de 
la  guerre,  qui  est  au  dépôt,  le  commanderait. 

2*  Si  la  capitulation  de  Curzola,  qui  a  été  faite  par  l'officier  d'état- 
major  qui  y  commandait,  permet  aux  officiers  prisonniers  et  renvoyés 
sur  la  parole  et  à  ceux  blessés  à  la  défense  de  cette  île,  de  rester  et 
d'être  employés  au  dépôt,  ils  commanderaient  les  compagnies  du  3* 
bataillon,  sinon,  il  en  serait  usé  pour  le  dépôt  comme  pour  les  batail- 
lons de  guerre  et  comme  il  est  expliqué  au  paragraphe  suivant. 

3*  Comme  les  officiers  prisonniers  à  Corfou,  ceux  renvoyés  sur  pa- 
role, ceux  blessés  à  Curzola,  ceux  occupés  au  dépôt,  ceux  employés 
aux  différents  détails  du  régiment,  et  les  infirmes,  peuvent  rendre  les 
cadres  des  bataillons  de  guerre  incomplets,  il  serait  pourvu  aux  em- 
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plois  vacants  par  un  avancement  successif  dans  le  r^iment,  et  si  ceux 
prisonniers  de  guerre  et  blessés  doivent  se  retirer  chez  eux,  d'autres 
officiers,  que  Son  Altesse  daignerait  envoyer,  les  remplaceraient  sans 
que  ces  prisonniers  toujours  titulaires  au  régiment  puissent  y  perdre, 
et  leurs  droits  à  l'avancement,  et  leurs  tours  qu*un  échange  peut  les 
mettre  à  portée  d'avoir  d'un  instant  à  l'autre  ;  les  circonstances  amè- 
nent toujours  des  mutations  qui  laissent  des  places  vacantes  que  l'on 
assignerait  de  préférence  aux  officiers  qui  ont  eu  le  malheur  d'être 
prisonniers,  aussitôt  leur  échange  arrivé. 

4<^  Les  sous-officiers  et  soldats  prisonniers  de  guerre  et  renvoyés 
sur  parole  formeraient  le  noyau  du  dépôt  et  les  cadres  des  compa- 
gnie» du  3**  hatiiillon. 

5^*  ÏAi  réunicm  monicnlanC'O  do  ce  qui  rcslc  des  deux  hntailluns  do 
guerre  et  des  hommes  qui  doivent  les  compléter,  sur  un  point  quel- 
conque  pour  y  opérer  cet  amalgame  et  cette  réorganisation  qui  ne 
peut  se  faire,  à  des  distances  éloignées,  et  surtout,  lorsqu'il  faut  faire 
des  trajets  de  mer  occupés  par  l'ennemi. 

Le  Colonel  du  8i«  Régiment 
Signé  :  Bonté 
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Le  Colonel  du  8r  Régiment  à  Son  Altesse  Sérénéssime  Monseigneur 
le  Maréchal  Prince  de  Neufchâtel  et  Ministre  de  la  Guerre. 

le  2S  mars  ï8oy. 
Monseigneur 

J'ai  l'honneur  de  vous  adresser  l'état  exact  des  officiers  do  tout  le 
Régiment,  je  prie  Votre  Altesse  d'avoir  égard  à  la  situation  de  ce  ré- 
giment que  je  vois  fondre  pendant  qu'il  présente  toutes  les  ressour- 
ces pour  récréer,  par  un  amalgame  facile,  un  des  plus  beaux  et  des 
meilleurs  corps  de  l'armée.  Mais  l'emploi  que  Ton  fait  du  dépôt,  au^ 
lieu  d'alimenter  les  bataillons  de  guerre  et  d'en  réparer  les  pertes, 
tend  plutôt  à  les  fondre.  On  vient  d'extraire  de  ce  dépôt  une  compa- 
gnie de  grenadiers  forte  de  I20  hommes  et  une  de  voltigeurs  de  140 
que  l'on  a  dirigées  sur  Padoue  pour  un  corps  de  grenadiers  et  volti- 
tigeurs  nouvellement  organisé.  Il  ne  reste  alors  au  dépôt  que  les 
hommes  les  plus  faibles  et  les  plus  maladroits.  Les  grenadiers  et  volti- 
geurs sont  tous  conscrits  et  ne  présenteront  jamais  à  la  guerre  que  des 
résultats  peu  avantageux..  L'on  a  pu,  au  dépôt,  vu  la  capitulation  sous 
laquelle  se  trouvent  enveloppés  les  meilleurs  capitaines,  en  mettre  à 
la  tête  de  ces  compagnies,  les  autres  de  ce  grade  présents  au   dépôt 
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étont  incapables  de  faire  un  service  actif,  et  par  cette  oi^anisation 
voilà  quatre  compagnies  de  grenadiers  et  quatre  de  voltigeurs  dans 
un  régiment  puisque  les  trois  cadres  de  chacune  de  ces  compagnies 
d'élite  existent  aux  bataillons  de  guerre,  dont  elles  sont  la  principale 
force,  12  compagnies  de  fusiliers  étant  prisonnières  de  guerre,  ou 
en  Italie  rentrées  sur  parole,  d'après  la  capitulation  qu'on  a  faite  pour 
elles.  Votre  Altesse  a  décidé  d'ailleurs  par  lettre  du  6  décembre  dcr- 
nier,  dont  copie  est  ci-jointe,  que  le  y  bataillon  serait  formé  à  7  com- 
pagnies de  fusiliers. 

Cependant  ces  deux  bataillons  sont  ainsi  réduits  : 


i*'  Bataillon 

Grenadiers  du  i^ 
Grenadiers  du  3* 
I*  de  fusiliers  du  i*' 
Voltigeurs  du  l" 
3*  de  fusiliers  du  i*' 


2*  Bataillon 

Grenadiers  du  2* 
V  de  fusiliers  du  2* 
Voltigeurs  du  2* 
Voltigeurs  du  3* 
3*  de  fusiliers  du  2* 
4*  » 

5*  » 


Si  le  dépôt  au  lieu  de  servir  à  créer  de  nouveaux  cadres  se  fut 
borné  à  conserver  les  sept  compagnies,  dont  les  sept  dernières  rentrées 
parla  capitulation  eussent  formé  son  noyau,  en  complétant  les  batail- 
lons de  guerre,  il  en  résulterait  pour  le  corps  un  avantage  réel  : 

I*  En  finances,  parce  que  tant  de  compagnies  d'élite  épuisent  la  masse 
générale  pour  toutes  ces  distinctions  qui  ne  peuvent  être  données  à 
ces  nouvelles  compagnies  qu'au  détriment  des  anciennes  qui  se  ressen- 
tent déjà  de  cette  nouvelle  formation  par  le  dénûment  dans  lequel  le 
dépôt  les  laisse  ;  2*  parce  que  les  anciennes  compagnies  vont  se  fondre 
insensiblement  et  qu'il  ne  se  trouvera  plus  d'hommes  de  taille  pour 
compléter  les  anciennes  compagnies  de  grenadiers  ;  3*  enfin  parce 
qu'il  résulte  de  tant  d'organisations  faites  avec  les  hommes  qui  ne 
sont  en  principe  réunis  que  pour  alimenter  les  bataillons  de  guerre, 
une  destruction  de  ces  derniers  et  en  même  temps  un  anéantissement 
du  dépôt  qui  produira  bientôt  celui  de  tout  le  régiment. 
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Etat  nominatif  de  tous  les  Officiers  du  Régiment  avec  indication  des 
bataillons  où  ils  sont  employés  et  les  notes  qui  peuvent  prouver  la 
position  peu  avantageuse  daits  laquelle  se  trouve  ce  régiment 
relativement  aux  officiers. 

DATAIU.ONS  DE  GUERRE 
Colonel    —    Bonté. 
Chef  de  bataillon  —  Cartier. 
Adjudants-majors  —  Duchemin  et  Bertarabots. 
Officier  payeur  —  Gascoin,  lieutenant. 


Capitaines 


Lieutenants 


Dupont  Brunier 

Perry  Delcrox 

Mauviel  Herbet 

Ricour  Robin 

Lapierre  Nozereau 

Maugé  Boujot 

Grignard 

L'Enfant 

Gallet 

Bouttant 

Leboury 

TOTAL  DES  BATAILLONS   DE  GUERRE 

I  Colonel  2  Adjudants-majors  6  Capitaines 

I  Chef  de  bataillon    i  Lieutenant  officier  payeur    II     Lieutenants 

8  Sous-Lieutenants 


Sous  -  Lieutenants 

Blin 

Drouet 

Chamiot 

Parm  entier 

Raymond 

Pierret 

Potigny 

Destrogcs 


AU  DÉPÔT,  AVEC  CAPITULATION  DE  NE  PAS  SERVIR  JUSQU'A  ÉCHANGE 

Capitaines 
Baudin,  blessé  mais  susceptible  de  continuer^    Gardanne,    Roland, 
Bazire,   Trahière,  blessé  mais  susceptible  de  continuer. 

Lieutenants 
Néant. 

Sous-Lieutenants 
Plessard,  Dugué,  L*Hotellier,  Joannis,    Bospeyras.  Maillard,   blessé 
ntais  susceptible  de  continuer. 

TOTAL  :  5   Capitaines  —   6  Sous-Lieutenants 


PRISONNIERS  A  CORFOU 

Dugicr,  chef  de  bataillon  —  Jeannot,  adjudant-major 


Capitaines 


Minière 
Buret 


I  Chef  de  bataillon 
I  Adjudant-  major 


Lieutenant 


Bernard 


TOTAL 

2  Capitaines 


Sous  -  Lieutenants 

lumière 
Chcux 
Tauvin 
Dug^crmeur 

I  Lieutenant 

4  Sous-Lieutenants 
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AU  DÂPOT,  INCAPABLES  DB  PAIRS  UN  SERVICE  ACTIP 

Joannis,  major  —  PaacauU,  chef  de  bataillon 
Capitaines  Lieutenants 


Grou 

Chapdaniel 

Borel 


I  Chef  de 
I  Major 


Carré 

Winkel 

Luce 

TOTAL 

bataillon 


Hiiet 

Dauvcrgne 

Foumier 


3  Capitaines 
6  Lieutenants 


Lieutenants 


AU  DÉPÔT,  BIEN  PORTANTS 

Delvert,    capitaine    d'habillement 
Sous  -  Lieutenants 


Désirier 
Gérard 


Moris 

Lasnon 

Dérolme  de  Lamotte 


Total 


1  Capitaine 

2  Lieutenants 

3  Sous-Lieutenants 


OPFiaERS  SUSCEPTIBLES  DE  RETRAITE  SUR  TOUT    LE  RÂGIMENT,  Y 
COMPRIS  CEUX  DU  RECRUTEMENT 

Joannis,  major  —  Pascault«  chef  de  bataillon 
Capitaines  Lieutenants  Sous-Lieutenants 


Chapdaniel 

Grou 

Borel 


I  Chef  de  bataillon 
I  Major 


Carré 

Winkel 

Delcrox 

Hcrbct 

Robin 

Luce 

Huet 

Dauvergne 

Foumier 


TOTAL 

3  Capitaines 


Céard 

Conseil 

Tauvin 


9  Lieutenants 

3  Sous-Lieutenants 


OPPICIERS  EN  RECRUTEMENT 


Capitaine  :  Hyard 
Lieutenant  :  Levavasseur 
Sous-Licutcnants  :  Ccard,   Conseil. 


TOTAL 

I 
I 

2 


EMPLOIS  VACANTS 

Capitaines  lo  —  Lieutenants  6  —  Sous-Lieutenants  6 
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2S  Mars  1807 

Note 

MINISTÈRE 

—  Les  sept  compagnies  du  81*  Régiment  de  Ligne 

faites  prisonnières  de  guerre  a  Curzola  (Dalmatie) 
sont  actuellement  dans  le  royaume  de  Naples,  à  Barsetta,  division  de 
la  Fouille. 

Suivant  l'état  de  situation  de  l'armée  de  Naples  du  17  janvier,  ces 
compagnies  se  trouvaient  composées,  savoir  :  4  compagnies  du  l*'  ba- 
taillon :  40  officiers,  177  hommes  dont  2  aux  hôpitaux  ;  3  compagnies 
du  2*  bataillon  :  30  officiers,  122  hommes. 

Il  paraitrait  convenable  de  faire  rentrer  ces  7  compagnies  au  dépôt 
du  régiment  qui  est  à  Venise. 


»9 

Piiocês-vcffbal  d'Onganisalion  du  8i« 

en  suite  du  décret  du    18  février    1808 

Place  de  Kaiîa 

Ce  jourd'hui  trente  juin  mil  huit  cent  huit  à  cinq  heur^  du  matin, 
nous  Claude  François  Opinet,  commissaire  des  guerres,  faisant  fonc- 
tion de  Sous-Inspecteur  aux  revues,  employé  à  l'armée  de  Dalmatie, 
en  suite  des  ordres  de  Monsieur  Aubemon,  Inspecteur  aux  revues  et 
sur  l'invitation  de  Monsieur  le  Général  Soyer  chargé  par  Son  Excel- 
lence le  général  en  chef  de  l'organisation  du  81*  Régiment  d'Infanterie 
de  Ligne,  conformément  au  décret  de  Sa  Majesté  Impériale  du  18  fé- 
vrier 1808  qui  ordonne  la  formation  des  régiments  d'infanterie  de 
ligne,  à  cinq  bataillons,  avons  commencé  a  passer  la  revue  prépara- 
toire des  2  bataillons  du  susdit  régiment  qui  sont  composés  ainsi  qu'il 
suit  : 

I  Colonel,  I  Chef  de  bataillon,  i  Adjudant-Major,  i  Chirurgien- 
Major,  2  Sous- A  ides. 

Elite  :  4  Capitaines,  4  Lieutenants,  4  Sous-Lieutenants,  4  Sergents- 
Majors,  16  Sergents,  4  Fourriers,  32  Caporaux,  8  Tambours,  480  Volti- 
ge^rs  et  Grenadiers. 

Centre  :  8  Capitaines,  8  Lieutenants,  1 1  Sous-Lieutenants,  10  Ser- 
gents-Majors, 39  Sergents,  10  Fourriers,  81  Caporaux,  20  Tambours, 
740  Fusiliers. 

Petit  Etat-Major  :  2  Adjudants,  i  Vaguemestre,  i  Tambour-Major, 
8  Musiciens,  3  Maîtres-Ouvriers. 

Effectif  PrésenU  HôpiUux 

ToUux      1506  1450  54  et  2 


Digitized  by 


Google 


—  348  - 

Cette  revue  terminée,  Monsieur  le  général  de  brigade  organisateur, 
en  conformité  de  ses  instructions,  a  fait  procéder  à  la  formation  des 
i«r  et  2*  bataillons  de  la  partie  du  Régiment  qui  se  trouve  en  Dalmatie, 
composée  de  14  compagnies  et  présentant  les  matériaux  nécessaires  à 
cette  opération.  Monsieur  le  général  a,  en  conséquence,  ordonné  que 
le  I*'  bataillon  se  composerait  des  i<»,  y^  4<»  et  5*  compagnies  du  cy- 
devant  i*'  bataillon  avec  des  grcna  Jicrs  et  voltigeurs,  que  le  2*  batail- 
lon se  composerait  des  6*,  7*  ot  8*>  coinpugnics  du  cy-dovant  2*  batail- 
lon avec  des  grenadiers  et  voltigeurs,  que  les  cadres  n<>*  3  et  4  du  cy- 
devant  2*  bataillon  iraient  en  Italie  occuper  au  3*  bataillon  les  n<>*  i 
et  2  des  compagnies  de  fusiliers  qui  se  trouvent  vacantes  par  Teffet 
de  ^organisation  qui  a  eu  lieu  suivant  le  procès-verbal  dressé  à 
Padoue  le  10  juin  dernier. 

(Suivent  les  placements  des  capitaines,  les  nominations,  proposi- 
tions etc.  Chaque  bataillon  se  compose  de  quatre  compagnies  de 
de  fusiliers  encadrées  par  une  compagnie  de  grenadiers  et  une  com- 
pagnie de  voltigeurs), 

ï^ote 

L'organisation  des  3*,  4*,  5*  bataillons  se  fait  le  10  juin  au  dépôt  à 
Padoue.  —  13  compagnies  se  trouvent  à  la  division  de  réserve  à 
Padoue,  2  compagnies  d'élite  du  y  bataillon  à  Venise. 

L'effectif  est  de  634  hommes. 

Les  quatre  dernières  compagnies  du  2^  bataillon  complètent  à  six 
compagnies  le  3*  bataillon  (pas  confirmé  au  décret  impérial^  mais 
nécessité  par  la  situation  particidière  du  régiment). 

Le  4*  bataillon  est  formé  de  grenadiers,  voltigeurs  et  des  4  premiè- 
res compagnies  du  3*  bataillon. 

Le  5*  bataillon  est  composé  des  trois  dernières  compagnies  du  3* 
bataillon  et  d'un  cadre  venant  du  79*  d'infanterie  (17).  Une  compagnie 
du  62*  d'infanterie  est  annoncée  pour  compléter  le  81*.  Mais  d'autre 
part,  la  compagnie  du  79*  complète  à  28  le  nombre  des  compagnies. 
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Ordonnance  du  8  Août  1784.  —  Chasseucs  des  Alpes 

Article  $4.  —  ï-cs  Colonels-commandants  proposeront  aux  emplois 
de  capitaine-commandant,  en  second  et  de  remplacement  des  Chasseurs 
à  pied,  les  neuf  plus  anciens  capitaines  de  l'infanterie  des  Légions  et 
attechés  à  leurs  régiments. 

Jls  proposeront  aux  emplois  de  lieutenant  en  premier  et  en  second 
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les  huit  plus  anciens  lieutenants  sortis  de  l'infanterie  des  Légions  et 
attachés  à  leurs  régiments. 

Enfin  ils  proposeront  aux  emplois  de  sous-lieutenant  en  pied  et 
de  remplacement  des  Chasécurs  à  pied,  les  12  plus  anciens  sous- 
lieutcnants  sortis  de  Tinfanterie  des  Légions  et  attachés  à  leurs 
régiments. 

(Extrait 
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Anciens  oHicicJs  d'Infantciiic  de  la  Ixfgion  Royale, 
appelés  à  reconstituer  cette  Infanterie  dans    les 
Chassetujs  des  Alpes  (1784) 

Capitaines.  —  de  Trentinian,  de  la  Rivière,  du  Brux,  de  La  Marie, 
du  Perron,  Auclerc,  Chouet  de  Belmont. 

Lieutenants.  —  Siersbeig,  de  Borde,  de  Belmont,  de  PEscamoussier, 
André. 

Sous-Lieutenants,  —  Barbasson,  d'Ardenne,  du  Bnick,  de  Liane, 
Vandcrvrcchen . 


3» 

Oiïdonnance  du  Roy 

£our  former  un  corps  des  Compagnies  J^ranches 

d^Infanterie  et  de  Oragons  sous  le  nom 

de  Volontaires  iQoyaux 

Du  ig  Août  174s 

De  par  le  Roy 

Sa  Majesté  ayant  résolu  de  former  un  corps  des  compagnies  franches 
d'Infanterie  et  de  Dragons  en  les  réunissant  sous  un  chef  qui  puisse 
y  établir  une  Jl>onne  discipline  et  le  faire  servir  encore  plus  utilement. 
Sa  Majesté  a  ordonné  et  ordonne  ce  qui  suit  : 

Article  L  —  Les  compagnies  franches  d'Infanterie  de  Bock, 
de  Mandres,  Duchemin,  Pauly,  Lacoste-,  Jacob,  Provisy,  Massanne,  ' 
Damiens,  le  Gaigncur  et  les  guides  de  Bruck,  et  celles  de  Dragons 
La  Croix,  Goderneaux,  Jacob,  Zoller  et  Sainceny  seront  réunies  pour 
former  dorénavant  un  corps,  sous  le  nom  de  Volontaires  Royaux,  qui 
sera  mis  sous  Tautorité  d'un  Inspecteur  que  Sa  Majesté  commettra  à 
cet  cfTet. 
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Article  II.  »  Ce  corps  sera  composé  de  2630  hommes,  savoir  : 
de  la  compagnie  des  Guides  de  Bruck  de  50  hommes  qui  y  recevra  le 
même  traitement  dont  elle  jouit  actuellement,  d'une  compagnie  de 
charpentiers  et  bateliers  de  60  hommes,  et  de  deux  brigades  de  1 620 
hommes  d'infanterie  et  900  dragons  ;  chaque  brigade  devant  former 
sept  compagnies  :  une  de  grenadiers  de  60  hommes  et  six  autres  de 
200  hommes  chacune,  savoir  :  125  fusiliers  et  75  dragons. 

Fait  au  camp  d'Alost  le  15  Août  1745. 

LOUIS 
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FoMnalion  du  coitps  des  Volontaires  Royaux  faite  pac 

le  comte  de  d^ortaigne  Xrl6Utenant-0énéral  des 

^rmées  du  !Qoy,  Inspecteur  et  commandant 

de  ce  corps. 

Ixc  21  décembue  1745. 

DRAOOlfS 

Compagnies  Jacob,  65  hommes  —  de  Lacroix  65  —  de  Sainceny  60, 
de  Mandres  66  —  de  Godcmeaux  66  —  de  Limoges  65,  —  de 
Bruck  65  —  de  Collard  66  —  Lepoize  66  —  de  Zoller  66  —  de  Gon- 
dersberg  66  —  d*Argens  66. 

IKFAIITBBIB 

IHblmingbr,  capitaine. 
Bbauregard,  lieutenant. 
Prévost,  sous-lîeutenant. 

Sergents  2  —  Caporaux  3  —  Anspessades  3  —  Tambour  i  — 
Fusiliers-Guides  28.  —  Total  37. 

JBNIGNY,  capitaine, 
Marcelun,  sous-lieutenant. 

SerareDts  2 

COMPAGNIB  D'OUVRIERS     \         Caporaux  2-        )  Total  61 

Formée  le  i*'  Décembre     (         Charpentiers        28 

Bateuers  28 

Charretier  i 

1    Gauthier,  capitaine 
BizOT,  sous-lieutenant 

Chirurgien  i  —  Sergents  3  —  Caporaux  3  —  Anspessades  3  — 
Tambour  i  -*  Grenadiers  49.  —  Total  60. 


Digitized  by 


Google 


-  351  - 

De  St- Victor,  capitaine 
Bertrand,  i**  lieutenant 

2»  COMPAGNIE  DE  GRENADIERS       ^   HUGUENIN,  2*  lieutenant 

Lagranoe,  9ouji-licutcnant. 
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Volonlaijpcs  Royaux 

Composition  et  traitement  du  Corps  sous  le  titre  de  Volontaires 
Boyaux  qu^on  propose  de  former  en  faisant  une  refonte  des  Corn- 
pagnies  franches  d'infanterie  et  de  dragons  à  l'exception  de  celles 
de  Fischer  et  de  Goêngoëry  qui  demeurent  sur  pied. 

Ce  corps  de  troupes  légères  sera  de  2630  hommes  et  composé 
savoir  :  de  la  compagnie  des  guides  de  Bnick  de  50  hommes  qui  rece- 
vra dans  ce  corps  le  même  traitement  dont  elle  jouit  actuellement  et 
dont  la  dépense  n*est  ]ias  dans  ce  mémoire.  Une  compagnie  de  char- 
pentiers et  bateliers  de  60  hommes  et  de  deux  brigades  de  1620 
hommes  d*infanterie  et  900  dragons,  chaque  brigade  formant  sept 
compagnies,  une  de  grenadiers  de  60  hommes  et  six  autres  de  200 
hommes  chacune,  dont  125  fusiliers  et  75  dragons. 
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Légion  Royale 

7  MAY  1758  Le  corps  de  Volontaires  Royaux  auquel  Sa  Ma- 

jesté a  bien  voulu,  par  sa  décision  du  7  du  présent 
mois  d*avril,  donner  le  titre  de  €  Légion  Royale»,  a  été  formé  de  tou- 
tes les  compagnies  franches  qui  existaient  avant  la  dernière  guerre, 
et  fut  porté  à  2330  hommes  dont  1430  dinfanterie  et  900  dragons. 

Ce  corps  est  actuellement  sur  le  pied  de  950  hommes,  dont  590 
d'infanterie  et  360  dragons.  Il  lui  a  été  réglé,  le  28  février  dernier, 
une  augmentation  de  250  hommes  pour  le  mettre  à  1200  hommes. 
Mais  elle  n*a  pu  avoir  son  effet,  à  cause  du  mouvement  continuel  où 
cette  troupe  a  été  depuis  les  marches  que  l'armée  a  faites  pour  son 
déplacement,  dans  lesquelles  elle  a  été  employée. 

Ce  corps,  qui  par  sa  composition  est  le  plus  ancien  de  toutes  les 
troupes  légères,  et  a  toujours  servi  avec  distinction,  est  dans  le  cas 
par  son  utilité,  d'être  fortifié  plus  qu'aucun  autre  de  son  espèce. 

On  propose  de  porter  la  I^égion  Royale  à  1425  hommes  au  lieu  de 
950,  à  quoi  il  est,  ce  qui  feia  une  augmentation  de  475  hommes. 
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Cette  Légion  sera  composée  de  970  hommes  à  pied  et  455  à  cheval, 

savoir  : 

2  compagnies  de  grenadiers  à  45  hommes 90 

1 2  compagnies  de  100  hommes  (60  fantassins,  40  dragons)     1 200 

I  compagnie  de  hussards  de  75  hommes 75 

I  compagnie  d'ouvriers  de  60  hommes 60 

Total    ....     1425 
Des  475  hommes  d'augmentation,  il  y  en  aura   280  d'infanterie  et 

195  dragons  ou  hussards. 
La  dépense  pour  la  levée  des  280  hommes  d'infanterie  sera  à  raison 

de  115  livres  par  homme  habillé,  équipé  et  armé. 

Soit  de  32.200  livres 

Et  celle  de  195  dragons  ou  hussards,  sur  le  pied  de  300  livres  par 

homme  monté,  habillé,  équipé  et  armé. 
Soit  de  58.500  livres 

Pour  Tachât  des  3  chevaux  qui  doivent  conduire  le  canon  pour 

porter  les  outils  et  munitions  600  livres 

Total  de  la  dépense  de  la  levée  91.300  livres 
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DE  PAR  LE  ROY 

Sa  Majesté  a  réglé  par  son  ordonnance  du  10  août  dernier  qu'à 
commencer  du  i^  du  mois  de  novembre  prochain,  les  quatorze  che- 
vaux qui  avaient  été  mis  d'augmentation  dans  chacune  des  compa- 
gnies de  dragons  de  la  Légion  Royale,  seraient  supprimés,  des  cir- 
constances particulières  ayant  empêché  qu'il  put  être  donné  des 
ordres  pour  la  réforme  des  dits  chevaux  à  l'époque  du  dit  jour  !<»' 
novembre.  Et  Sa  Majesté  voulant  cependant  qu'il  y  soit  procédé,  son 
intention  est  qu'ils  soient  vendus  pour  le  produit  en  être  remis  à  la 
caisse  de  l'extraordinaire  des  guerres. 

Elle  entend  en  même  temps  que,  jusqu'à  ce  que  la  dite  vente  soit 
entièrement  exécutée,  il  soit  fourni  à  dater  du  dit  jour  l<^  novembre, 
une  ration  de  fourrage  à  chaque  cheval  et  qu'il  soit  dressé  ensuite  par 
le  commissaire  des  guerres  qui  a  la  police  de  ce  corps  un  procès- 
verbal  qui  constatera  le  jour  que  la  dite  Légion  commencera  d'être 
mise  sur  le  pied  de  la  composition  qui  a  été  réglée  par  l'Ordonnance 
du  i^'  mars  1763  concernant  les  troupes  légères. 

Mande  et  ordonne  Sa  Majesté  au  sieur  de  la  Galaizière,  inten- 
dant en  Lorraine,  de  tenir  la  main  à  l'exécution  du  présent  ordre. 

Fait  à  Fontainebleau  le  30  Octobre  1769. 

LOUIS 
Le  duc  de  Choiseul 


Digitized  by 


Google 


-  353  - 

3TI 

Chasseuits  des  Âlpcs* 

(Extraits  du  procès- verbal  de  formation) 

L*an  1784  et  le  23  septembre,  nous  commissaire  des  guerres,  sous- 
signé chargé  de  la  police  du  1*'  régiment  de  Chasieurs  à  cheval, 
avons,  pour  Pexécution  de  l'article  69  de  l'ordonnance  du  8  aoust  der- 
nier, concernant  la  formation  et  la  solde  des  Chasseurs  à  cheval,  fait 
la  revue  du  dit  régiment  pour  faire  payer  les  appointements  et  la  solde 
des  officiers,  bas-officiers  et  chasseurs,  et  les  rations  de  fourrap:e  des 
chevaux  jusqu'à  ce  jour  inclusivement.' 

I^  lendemain  24  septembre,  nous  avons  été  présent  aux  opérations 
faites  par  le  duc  de  Brissac  pour  parvenir  à  Texécution  des  disposi- 
tions de  l'ordonnance  du  8  aoust  pour  la  formation  des  Chasseurs  à 
pied  et  à  cheval.  Le  premier  régiment  de  Chasseurs  a  pris  le  nom  de 
«  Chasseurs  des  Alpes  » . 

Le  Régiment  est  composé  de  quatre  escadrons  de  chasseurs  à  cheval 
■  et  d'un  bataillon  de  chasseurs  à  pied. 

Les  compagnies  de  chasseurs  à  pied  seront  composées  sur  le  pied 
de  paix  :  d'un  capitaine  commandant,  un  capitaine  en  2*,  un  capitaine 
de  remplacement  à  la  première  compagnie  seulement,  un  lieutenant 
en  i^,  un  lieutenant  en  2*,  deux  sous- lieutenants  et  un  sous-lieutenant 
de  remplacement,  un  sergent  major,  un  fourrier  et  quatre  sergents, 
huit  caporaux,  huit  appointés,  cinquante-six  chasseurs  et  un  tambour. 

Le  nombre  des  officiers  et  bas-officiers  de  tout  grade  sera  le  même 
sur  le  pied  de  guerre  que  sur  celui  de  paix,  mais  le  nombre  de 
chasseurs  sera  porté  à  104,  et  il  y  aura  deux  tambours  aux  deux  pre- 
mières compf  gnies  et  les  deux  dernières  n'en  auront  qu'un,  comme 
sur   le  pied   de  paix. 

L'état-major  du  régiment  de  Chasseurs  des  Alpes  *  est  composé 
d'un  colonel  commandant,  d'un  colonel  en  2%  d*un  lieutenant-colonel 
et  d'un  major  de  chasseurs  à  pied,  d'un  lieutenant-colonel  et  d'un 
major  de  chasseurs  à  cheval,  d'un  quartier-maître  trésorier,  de 
deux  adjudants  de  chasseurs  à  cheval,  d'un  adjudant  de  chasseurs 
à  pied,  d'un  chirurgien-major,  d'un  aumônier,  d'un  maitre-maréchal, 
4'un  maître-sellier,  d'un  armurier  de  chasseurs  à  pied. 

Par  notre  revue  de  ce  jour  24  septembre,  nous  avons  constata  les 
présents  efl'ectifs.  Dont  du  tout,  nous  avons  dressé  le  présent  Pro- 
cès-Verbal pour  en  être,  envoyé  une  expédition  a  Monsieur  le  Maré- 
chal de  Ségur  et  l'autre  au  Trésorier  de  la  guerre  à  Rennes. 

Fait  à  Ancenis  les  jour,  mois  et  an  de  l'autre  part. 

Ou  PRADELLET 
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Inspection  d'Onganisation 

L'infanterie  reçue  des  diiïércnts  régiments  est  bonne,  le  premier 
coup  d*œil  ne  permet  pas  de  juger  si  les  bas  officiers  sont  aussi  distin- 
guais qu'il  est  à  désirer.  Royal,  Vaisseaux,  Vivarrais  ont  fourni  les 
moins  beaux  hommes. 

L'armement  qui  a  été  fourni  à  ces  détachements  n'est  pas  égale- 
ment bien  choisi.  Le  détachement  de  Bresse  est  le  plus  beau,  ensuite 
la  Reine  et  Artois. 

Il  a  été  provisoirement  attaché  à  la  dite  Infanterie  quatre  officiers 
savoir  :  à  la  i"  compagnie.  M'  de  la  Rivière  proposé  pour  capitaine 
en  pied  et  reçu  sur  le  champ,  M'  Des  Marets  lieutenant  en  premier 
des  chasseurs  à  cheval  ;  à  la  2*  compagnie.  M'  Vassin  soi^s- lieutenant 
de  remplacement  des  chasseurs  à  cheval,  cy-devant  i"  porte-guidon 
à  la  3*  compagnie,  et  la  4*  compagnie  sera  commandée  par  M'  Des- 
carraux  sous-lieutenant  de  remplacement  des  chasseurs  à  cheval,  cy- 
devant  2*  porte-guidon. 

Fait  à  Ancenis  le  24  septembre  1784. 
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jer  nivose  an  V 
;@lace  de  ;&ort-ï3rleuc 

Procès-  Verbal  (P Embrigadement  de  la  Sixihne  Demi-Brigade  d'In- 
fanterie Légère,  formée  en  vertu  de  l'arrêté  du  Directoire  Exécutif 
du  dix-huit  Nivôse  an  IV,  composée  des  /•',  J*  et  f  bataillons  de 
la  i(f  Demi-Iirigadc  il'Infanterie  I^gère^  du  /•'  bataillon  des 
chasseurs  de  Paris^  du  1''  bataillon  des  chasseurs  de  Saône-et' 
Loire,  du  V  bataillon  des  chasseurs  de  la  Charefite,  du  V  bataiU 
Ion  des  chasseurs  réunis,  des  6*  et  p*  bataillons  de  Paris,  des  chas- 
seurs d'Evreux,  de  la  l^  compagnie  de  grenadiers  des  Côtes-du- 
Nord,  du  s*  bataillon  de  la  formation  d*Orléans,  du  T  bataillon  de 
Morbihan  et  du  11*  bataillon  de  Paris, 

Ce  jourd'hui  premier  nivôse  an  cinq  de  la  République  Française 
une  et  indivisible. 
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Nous»  Le  Marchant,  commitMÛre  des  guerres  employé  à  la  deuxième 
subdivision,  treizième  division  militaire,  résidence  de  Port-Brieuc, 
chargé  de  la  police  de  la  6*  Demi-Brigade  d'Infanterie  Légère  formée 
en  vertu  de  l'arrêté  du  Directoire  Exécutif  du  i8  Nivôse  an  quatre, 
du  procès- verbal  arrêté  le  15  messidor  dernier  à  Rennes,  pour  déter* 
miner  les  numéros  qui  assignent  le  rang  des  troupes  dans  chaque 
armée  de  la  République,  nous  nous  sommes  transporté,  accompagné 
du  général  de  brigade  Romans  chargé  de  l'organisation  de  la  dite 
Demi-Brigade,  au  lieu  ordinaire  des  séances  du  conseil  d'administra- 
tion de  la  sus* dite,  où  étant,  nous  avons  trouvé  les  membres  du  con- 
seil rassemblés  d'après  notre  convocation  du  jour  d'hier,  et  nous  nous 
sommes  fait,  en  conséquence,  représenter  les  trois  procès-verbaux 
constatant  la  création  des  trois  bataillons  formant  la  dite  Demi-Brigade 
que  nous  avons  fait  inscrire  en  tête  du  registre  des  délibérations  du 
conseil  après   les  avoir  lus  à  haute  et  intelligible  voix. 

Nous  avons  reconnu  que  conformément  à    la  loi,    les  trois  batail- 
lons forment  ensemble  la  force  effective  de  la  Demi-Brigade  qui  s'est 
trouvée  composée  comme  suit. 
Savoir  : 


Ktal-Majoc 

GUERBKT 

chef  de  brigade 

cy- devant  chef  de  la    19*   demi-bri- 

gade  d*Infanterie  Légère. 

Sabrbt 

chef  du  !•'  baUiUon 

•"" 

chef  de  bataillon  du  i*' 
baUillon  de  Saône  et  Loire 

I«e  ClIRVAM.IRR 

—     1»         — 

— 

chef  de  hnUillon  du  3*  ba- 
taillon  do   la    19*    demi- 

'    \ 

brigade. 

GUTARDKT 

—     3*'       — 

— 

chef  de  bataillon  du  a* 
baUlUon  du  Morbihan. 

Baillrt 

capitaine  quartier- 

.    

capitaine   quartier- maître 

mattre  en  chef 

du  5*  bataillon  •formation 
d*Orléans. 

Roger 

chef  de  bataillon 

— 

chef  de  t>ataillon  qnartier- 

mattre  du  6*  bataillon  de 

Paris. 

chirurgien  major  de  la  iç* 

quartier- mattre  en  2*. 

Clbbrt 

chirurrien-major 
en  dief. 



demi-brigade. 

Mouton 

chirurgien-major 

— 

chirurgien   major  du    1*' 

du  1*'  bataillon. 

baUillon  de  Paris. 

Le  Blanc 

adjudant-major 

— 

adjudant-major  du  !•'  ba- 

du !•' bataillon 

Uillon  de  Saône  et  Loire. 

Lano 

adjudant-major 

— 

adjudant-major  du  6*  ba- 

' du  a*  bataillon 

taillon  de  Paris. 

RlCHEB 

adjudant-major 



adjudant-major  du  5*  ba- 

du y  bataillon 

taillon  de  formation  d'Or- 
léans. 

Adjudantu  sous-officiers  . 

3  dont  un 

i  &  le  rang  de  sous-lieutenant 

Tambours-majors    .     .    . 

3 

Tambours-mattres  .     .    . 

3 

^ 

Tailleurs  chefs.    .     .    . 

3 

Cordonniers 

3      . 

Armuriers 

3 

•. 
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PREMIER   BATAILLON 

Sabbet,  3*  Chef  de  Bataillon 

Le  Blanc, 'adjudaat-major 

Mouton,  officier  de  tante 

Cardonnr,    adjudant    sous- lieutenant 


N-  des 
compagnies 

Capitaines 

Lieutenants 

SOUM 

Lieutenant» 

CARABIHIERS 

Lacoukt 

BOUKGUIONON 

Thiebbt 

I 

COUQNY 

Colle 

Vazeij^ibb 

Geobobs 

Heron 

Le  Bbeton 

GiRABDET 

GUINGOT 

MOBEAU 

DUPOUB 

Flamant 

La  Roy 

Patabt 

Caille 

ROLIN 

Chahlous 

FlCHOT 

Vrrniettb 

Saint  Omev 

Baciirlikb 

Leij^bgk 

Roussel 

Le  Mcnieb 

Labbousse 

DEUXlèmE  BATAILLON 
GuYABDiiT,  1*'  Chef  il«  Bataillon 


N-d5S 

compagnies 

Capitaines 

Lieutenants 

Soua 
.  Lieutenants 

CARABINIERS 

Hageb 

Dbuault 

Rousseau 

ThbnadA 

MOBEAU 

Henby 

Tbicoulat 

Massbun 

COLLOT 

DSLMONT^ 

Le  Sueub 

PlLLON 

Socqukt 

Le  Vachib 

COBBIN 

Taubex 

Gehin 

Le  Blanc 

Riciiahdbt 

AUGKB 

Bkdbssr 

Tabdif 

HOUDIN 

Boula BD 

Guebbieb 

Bebnabd 

FiSCBEB 
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*  DEUXIÈME    BATAILLON 

Lb  Chbtaixieb,  a*  Chef  de  Bataillon 


^          » 

N-  des 
compagnies 

Capitaine* 

Lieuicnanis 

Sou$ 
LieuteHanii 

CARABINIERS 

KOLLBR 

Bourdon 

Gauthier 

Groslain 

GR08LA1N 

AgnAs 

Le  Grand 

Savonay 

PiLNET 

Pradal 

Roussel 

Goujard 

Saint-Clair 

Philippe 

DuprAs 

Choqueurb 

Jacquot 

Bertin 

Lapihrrb 

Emault 

Dumas 

OUMAT 

Renier 

Le  Fèvre 

Germain 

Raingun 

Boulanger 

SOUS-OPPICIBRS,  CAPORAUX,  CHASSEURS,  TAMBOURS 
Premier  Bataillon       Deuxième  Bataillon      Troisième  Bataillon 


Sergents- Majors  9 

Sergents  35 

Caporaux-Fourriers     20 


Caporaux 

Chas  seurs    I 
Carabiniers  ( 

Tambours 


90 

969 

37 


1150 


•  9 
.  34 
.  19 
.103 

714 


jJ2 
908 


9 
.37 
.18 
.90 


934 
.«7 


1115 


Nota.  —  L'ordre  de  formation  du  tableau  des  officiers  détermine 
celui  des  compagnies,  voir  moyen  de  quoi  il  est  facile  de  connaître 
ceux  qui  les  commandent. 
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IBtat-major,  Chirurgien-       /         i        non  compris        iGiraro,  capitaine 
miUor  compris  la^dontc'  à  la  (Preux,  lieutenant 

des  Compagnies  8i\         (compagnie auxiUairerBoissAC,sout-Ueuta 
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Îjàrhôpitaldu  lieu    25 
Le  l*'  Bataillon  compoiè  de  1150  i  Dont  i  »    extérieur  458 

Le  !•  »  »  908  \    non    Un  congé  ou  en 

Le  3*  »  »  Il  15  ^compris/    permittion.  .  .  249 

Jen  réquisition.  ...  8 

/au  dépôt 21 

[a  la  suite 54 

(Etat- Major «     .  18  {Total  non  compris "ils 

Total  effectif 3241 

Manque  au  complet 53 

Total  du  complet 3294 

De  tout  quoi,  nous  commissaire  des  guerres  et  général  susdit, 
avons  fait,  clos  et  arrêté  le  présent  procés-verbal  que  nous  avons  fait 
inscrire  de  suite,  par  le  citoyen  Baillet  quartier-maître  de  la  dite 
Demi -Brigade,  sur  le  registre  pour  servir  à  constater  d*une  manière 
authentique  et  incontestable  lar  formation  de  la  6*  Dcmi-Brigadc  d'In- 
fanterie Légère  et  le  numéro  qui  assigne  son  rang  dans  les  Brigades 
d'Infanterie  Légère  de  la  République,  et  ont  signé  avec  nous  les 
membres  du  conseil  d'administration,  les  jour,  mois  et  an  que  de  l'au- 
tre part. 

Pour  copie  conforme  à  l'original 
Le  Commissaire  des  Guerres 

Signé  :  Le  MARCHANT 
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1"  jjuin  1808 

£rooè8-verbal  d'organisation  des  3  premiers 

bataillons   du    6«   iQéglment  d*Infanterle    Xiégère 

L'an  mil  huit  cent  huit  le  r^  jtiin,  en  exécution  du  décret  impérial 
du  18  février  mil  huit  cent  huit  et  en  conséquence  des  instruc- 
tions qui  nous  ont  été  adressées  par  son  Excellence  le  Ministre 
d'Etat,  Directeur  Général  des  Revues  de  la  Conscription  militaire, 
nous  Sous-Inspecteur  aux  Revues,  employé  au  6*  corps,  sur 
l'avis  qui  nous  a  été  donné  par  M'  le  général  Sarrut  que  le  6*  Régi- 
ment d'Infanterie  Légère  serait  assemblé  aujourd'hui  à  Wohlau  à 
l'efTet  d'être  organisé  par  lui,  conformément  aux  dispositions  du  dé- 
cret ci-dessus  relaté  et  aux  ordres  particuliers  qu'il  avait  reçus  du 
général  en  chef,  nous  nous  son\mes  rendu  sur  les  lieux  où  nous  avons 
trouvé  réunis  sous  les  armées,  l'Etat-Major  et  les  i*^  et  2*  Bataillons 
de  guerre  du  dit  Régiment  dont  nous  avons  passé  la  revue  en  pré- 
sence de  M^  le  Général  dénommé,  laquelle  a  présenté  l'effectif  ci- 
après  ; 
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6i  officiers  »  1858  hommes  présents 
108  absents 
Totel  —  1966. 

Après  cette  revue,  M'  le  général  Sarrut  a  formé  sur  le  terrain  et 
d'après  le  travail  préliminaire  fait  par  le  corps,  le  cadre  du  3*  batail- 
lon de  guerre  qui  a  été  composé  d'une  compagnie  de  carabiniers 
choisie  dans  toutes  les  compagnies  de  fusiliers  du  régiment  et  réunis- 
sant les  qualités  requises  par  le  décret,  et  d'une  compagnie  de  volti- 
geurs dont  le  choix  s'est  fait  de  la  même  manière,  et  de  quatre 
compagnies  de  fusiliers  qui  ont  été  formées  des  6*'  et  7*'  compagnies 
des  deux  premiers  bataillons,  les  huitièmes  ayant  été  dissoutes  dans 
celles  du  centre.  M'  le  général  n  ensuite  placé  les  c.ipiUiines  h  la  tCte 
des  compagnies  suivant  leur  ancienneté  de  grade  et  dans  l'ordre  de 
classement  établi  par  le  corps,  et  a  fait  reconnaître  immédiatement 
les  quatre  adjudants  sous-officiers  nouvellement  promus,  dont  deux 
ont  été  attachés  au  3*  bataillon  et  deux  aux  deux  premiers  pour  servir 
à  en  compléter  le  nombre  ;  il  a  également  approuvé  la  désignation  de 
trois  sous-offîciers  pour  être  porte-enseignes,  dont  un  par  bataillon. 

Après  cette  opération,  nous  avons  passé  une  deuxième  revue  du 
corps  pour  constater  sa  nouvelle  organisation.  Cette  revue  terminée, 
nous  avons  invité  le  conseil  d'administration  à  faire  établir  les  contrôles 
annuels  de  la  compagnie  de  carabiniers  et  de  celle  de  voltigeurs  du  3* 
bataillon  tels  qu'ils  sont  prescrits  par  les  règlements,  et  à  surseoir 
jusqu'à  la  fin  de  Tannée  au  renouvellement  des  contrôles  des  compa- 
gnies de  chasseurs  qui  prendront  dès  ce  jour  les  numéros  que  leur 
assigne  l'organisation. 

De  tout  quoi  nous  avons  dressé  le  présent  procès- verbal. 
A  Wohiau  les  jour,  mois  et  an  que  dessus. 
Approuvé  par  nous 
général  de  brigade 

SARRUT  M.  RESTE 
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Ixégion  de  la  Gueuse 


analyse 

Ordonnance  du  ^  Août  181s  :  Création  de  la  Légion  de  la  Creuse 

composée  de  : 

Etat-Major,  2  Bataillons  de  ligne,  i  Bataillon  de  chasseurs  à  pied, 
3  cadres  de  compagnies  de  Dépôt. 

On  peut  y  ajouter  :  i  compagnie  d'éclaircurs  —  i  compagnie  d'ar« 
^illcriç, 
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Bataillon  d*Infanterie  :  i  compagnie  de  Grenadiers  —  6  de  Fusiliers, 
I  de  Voltigeurs. 

Bataillon  de  chasseurs  :  8  compagnies  de  Chasseurs. 

Création  du  Lieutenant-Colonel  au  lieu  du  Major. 

Création  du  Major  :  administration  »  (ne  peut  commander  la 
Légion  quel  que  soit  son  rang  d'ancienneté). 


Colonel  I 

Lieutenant-Colonel  i 

Chefs  de  Bataillon  3 

Major    -  1 

Adjudants-Majors  4 

Trésorier  1 
Capitaine  d'habillement     1 

Officier  payeur  1 

Porte-drapeau  1 

Chirurgien-major  i 

Aides  chirurgiens  3 


Eial-Majon 

Adjudants  4 

Tambour- Major  1 

Caporaux  tambours    *  4 

Musiciens,  dont  un  chef  la 


Maîtres 


Î Ta  illeur  i 

Guêtrier  i 

Cordonnier  1 

Armurier  i 


^1     Légion     \ 


l«    \ 


as 

103  officiers 
1584  sous  offi-  â 
ciers  et  soldats  { 


16S7 


Capitaine 

Lieutenant 

Sous-Lieutenant 


Compagnie  d'Infanterie  de  Ligne 


Sergent-Major 
Sergents 
Caporal  fourrier 


f     Caporaux 
[     Soldats 
Tambours 


8 

2 
""68" 


Compagnie  de  chasseurs  à  pied 


Capitaine 
Lieutenant 
Sous- Lieutenant 


Sergent-Major 
Sergents 
Caporal  fourrier 


Caporaux 
Chasseurs 
Tambours 


8 
38 

2 

TT 


Compagnie  de  Dépôt 


Capitaine 

Lieutenant 

Sous-Lieutenant 


J    Sergent-Major 
\     Sergents 
— *—  V    Caporal  fourrier 


Caporaux 
Tambour 
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Compagnie  d'éclaiiieuits 


Maréchal  lo^is  chef  i 
'  Maréchaux  des  lo^ris  a 
'  Brigadier  fourrier        i 


Bri^diers 
Eclaireurs 
Trompettes 


4 

2 


Compagnie  d'artîUeitîe 


CapiUiino  en   2*     l    Scrgent-Major      i  \ 

Lieutenant  en  a«_i/  SergcnU  4  < 

*/  Caporal  fourrier  i  t 


Caporaux 
Artificiers 
Ouvriers 


Canonniers  i** 

2* 

Tambours 


classe    8 
ao 

a 
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Le8  officiers,  sous-officiers  et  soldats  d'un  même  département  for- 
meront un  détachement  pour  rejoindre, 

On  emportera  les  effets  d'habillement  d'équipement  et  d'armement. 

A  leur  aiyivée,  les  officiers  sercfnt  passés  en  revue  par  le  général 
commandant  le  département  et  pourront  avoir  deux  mois  de  permis- 
sion,  ou  resteront. 

Les  sous-officiers  et  soldats  seront  examinés  par  un  conseil  com- 
posé :  du  Préfet,  du  Général,  du  Capitaine  de  Gendarmerie. 

Le  Conseil  accordera  des  congési  aux  soldats 

Je  réforme  j  impropres  au  service 


Des  congés  absolus 
si  on  le  réclame 


)  Tailfe  l'^^sçy  -4P-  % 

Iaux  soldats  ayant 
8  ans  et  au-delà  de  service 
mariés 
soutiens  de  famille 


Les  autres  entreront  dans  la  Légion  et  jouiront  d'une  permission  de 
deux  mois,  s'ils  la  demandent. 

Des  compagnies  provisoires  seront  formées  avec  les  restants. 

On  n'admet  que  la  moitié  des  officiers  ;^  les  autres  jouiront  des  4/5 
de  la  solde  ;  les  officiers  supérieurs  de  la  1/2  solde. 

Les  compagnies  prennent  le  nom  du  capitaine  excepté  les  compa- 
gnies de  Grenadiers,  Voltigeurs,  Eclaireurs  et  d'Artillerie. 
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Ville  d'Amiens 


CONSEIL 

Registre  aux  Délibératione 

du 
7  Novembre  1789  a  22  février  1790 

Folio  86 

JSéance   du   22  février    1790 

Les  Officiers  Municipaux  et  le  Conseil  Permanent  voulant  donner, 
avant  de  cesser  leurs  fontions,  des  témoignages  de  leur  reconnaissance 
à  MM.  les  commandants  et  officiers  de  Conti-Infanterie,  du  détache- 
ment de  Berry-Cavalerie  et  des  Dragons  de  Bourbon  qui  ont  concouru 
avec  tant  do  zèle  au  maintien  de  la  tranquillité  do  la  ville,  et  qui  ont 
conservé  la  plus  exacte  discipline  dans  leur  troupe,  ont  unanimement 
arrêté  de  leur  décerner  le  titre  de  ixCitoyetis  iVAmiensin. 

Pourquoy  par  ces  présentes  ils  décernent  ce  titre  à  Messieurs  ci- 
après  nommés,  savoir  : 

A  M'  DuPUCH,  major,  commandant  le  régiment  de  Conti. 

A  M'*  François-Joseph-Pierre  de  Mondion  de  Sassay,  lieutenant- 
colonel,  quoiqu*actuellement  absent  ;  à  M"  Laurent  Estienne  de 
MONTREDON,  Samuel  Simon  de  Lejunie,  Jean-Jacques  de  Casaneau, 
chevalier  de  Goës,  Antoine  Félix  Segond  de  Romartin,  Louis 
Legendre  De  la  Tour,  François  Guyot  du  Peyraï,  Joseph  Che- 
valier de  M0NTREDON,  J.-B.  Chaballet  Dumonchet,  Maximilien 
Alphonse  Claude  Absolu  de  la  Gastine,  Josr.ph  Rohanbt  de 
Caillaud,  tous  capitaines-commandants, 
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A  M'*  de  d*HéRicouRT  ;  De  Gaston  ;  de  Combbttbs,  de  Combbs, 
de  Puybusque;  de  Saint-Bonnet,  de  Bosqubvert,  Saint-Gbhmier, 
de  la  RuPBLLE  ;  d'OLONNE  ;  de  Pbrsac  ;  de  Saint-Roman  ;  De  la 
Grange  ;  De  la  Motte  ;  de  la  BussiftRB,  et  autres  officiers  du  régi- 
ment de  Conti  dénommés  dans  PEtat  remis  par  M'  Dupuch. 

Et  seront  délivrées  des  expéditions  des  présentes  à  chacun  de  Mes- 
sieurs susnommés  et  repris  en  l*Etat  cy  après  transcrit  à  la  suite  du 
présent  acte. 

/^•UiUJt  fié 


>T-— r    S. 


^€Ui^' 


/O 


*«»o 


(Archives  de  la  ville  d'Amietts) 

Nota,  —  Les  trois  régiments  dont  les  Officiers  furent  proclamés 
€  Citoyens  d'Amietis»^  sont  devenus  :  8i'  de  Ligne  (Conti),  26*  Dra- 
gons (Berry-Ca Valérie)  et  y*  Dragons  (Dragons  de  Bourbon). 
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8i*  Denii-Bitig;ade  d'Infanterie  de  Ixigne 
Inspection  de  l*an  YII  passés  par  le  Général  Bburnonvillb 

P  Observations,  -^  Le  Général  Inspecteur  a  été  satisfait  de  l'ins- 
truction de  la  partie  de  la  81*  Demi-Brigade  qui  reste  sur  les  terri- 
toires de  la  République,  et  c'est  pour  lui  un  motif  de  plus  de  regretter 
les  braves  soldats  qiii  viennent  d'être  forcés  de  se  rendre  à  un 
ennemi  supérieur  en  nombre.  Les  manœuvres  qu'il  a  vu  exécuter  ont 
beaucoup  d'ensemble  et  de  précision  et  attestent  le  zèle  des  officiers 
en  général,  mais  il  faut  qu'ils  redoublent  de  soin  pour  parvenir  au 
degié  de  perfection  que  l'on  peut  atteindre  par  des  exercices  fré- 
quents. 

Il  est  nécessaire  en  conséquence  que  les  officiers  détachés  s'occu- 
pent de  l'instruction  de  leurs  détachements  si  peu  nombreux  qu'ils 
soient;  ils  devront  faire  faire  le  détail  du  maniement  d'armes  pendant 
l'hiver  et  profiter  des  belles  journées  pour  l'école  de  peloton. 

L'instruction  des  sous-officiers  étant  la  base  de  celle  des  soldats,  il 
est  très  essentiel  que  le  chef  de  brigade  prenne  tous  les  moyens  de 
l'assurer. 

Pour  y  parvenir,  l'adjudant-major  et  l'adjudant  devront  réunir  le 
plus  souvent  possible  les  sous-officiers  qui  se  trouvent  dans  la  même 
commune  que  TEtat-Major  et  les  exercer  avec  soin,  tant  à  la  marche, 
pour  qu'ils  connaissent  les  principes  des  différents  pas,  qu'au  manie- 
ment d'armes  pour  qu'ils  puissent  en  expliquer  parfaitement  le  méca- 
nisme aux  recrues  qu'ils  peuvent  être  chargés  d'instruire. 

Il  faudra  former  en  outre  une  école  de  théorie  pour  le  même  objet. 

Les  capitaines  détachés  avec  leurs  compagnies  devront  se  confor- 
mer à  ces  dispositions  à  l'égard  de  leurs  sergents  et  caporaux. 

Le  général  Inspecteur  prévient  qu'il  s'assurera  à  sa  première  revue 
de  l'instruction  si  essentielle  des  sous-officiers. 

jr  Effectif,  —  Le  1 1  messidor  an  V,  la  Demi-Brigade  avait  3222 
hommes  à  l'effectif;  elle  a  perdu  2000  hommes,  parmi  lesquels  1371 
prisonniers  ou  tués  (embarquement  pour  l'Irlande  du  24  thermidor 
an  VI).  Elle  reste  à  1443  hommes. 

Inspection  de  l'an  IX  passée  par  le  général  Ernouf 

P  Observations,  —  Deux  causes  majeures  lui  ont  fait  perdre  l'ins- 
truction que  le  citoyen  Bonté,  chef  de  brigade  qui  la  commande, 
s'était  efforcé  d'y  introduire,  i*  un  service  très  actif  qu'elle  a  été 
obligée  de  faire  sur  une  étendue  de  côtes  considérable,  2^  l'ordre  que 
reçurent  dçui^  de  sçs  bataillons  de  suivre  le  général  Hardy  à  l'expédi-^ 
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tîon  d'IrlanJe,  d*où  ils  ne  sont  revenus  qu'après  15  mois  de  détention 
dans  les  prisons  d'Angleterre. 

20  Effectif.  •—  Le  27  brumaire  an  Vil,  elle  était  à  1443  hommes  ; 
elle  reste  à  2651  hommes  non  compris  les  officiers  rentrés  des  prison- 
niers de  guérie. 


PIÈCES  REUTIVES  AUX  CAMPABNES  DES  DEUX  CORPS 

Rclalion  de  i^laFFaràc    (Extraits) 
£ar  Qatlnat  lui-même,  (contre  le  duc  de  J3avole) 

Camp  de  Saluce  20  août  1690 

La  disposition  de  Tattaque  a  été  de  faire  marcher  la  brigade  de 
Grancey  sur  la  droite  de  tout,  dont  les  régiments  de  Grancey  et  de 
Bourbon  ont  été  tirés  pour  marcher  dans  ce  marais,  et  le  long  d'un 
rideau  pour  couvrir  le  terrain  et  faire  reployer  la  gauche  des  enne- 
mis soutenue  par  la  marche  des  régiments  de  Hainaut  et  de  Périgord 
conduits  par  M'  de  Feuquières  sur  le  terrain  sec  et  la  marche  d*une 
ligne  de  cavalerie  dont  le  front  n*a  pu  être  que  de  six  escadrons  de  la 
droite  de  la  première  ligne  qui  était  toute  l'ouverture  que  nous  avions 
entre  les  deux  marais  pour  marcher  en  beau  terrain  aux  ennemis... 
Le  régiment  de  Périgord  après  avoir  contribué  avec  beaucoup  de  vi« 
gueur  à  ce  qui  se  passa  sur  cette  droite  pour  gagner  du  terrain  du 
côté  de  ces  marais,  M'  de  Chamarande  le  ramena  fiur  la  gauche,  où 
était  le  grand  effort  de  l'infanterie,  pour  y  rejoindre  sa  brigade  qui  est 
celle  de  Robcc. 

M'  le  marquis  de  Feuquières  allait  de  sa  personne  de  la  droite  à  la 
gauche,  et  y  a  rendu  tous  les  services  que  l'on  pouvait  attendre  d'un 
homme  de  son  mérite... 

Le  grand  effort  fut  sur  la  gauche  où  l'infanterie  des  e  nnemis  était 
soutenue  par  de  la  cavalerie  que  l'on  fut  longtemps  sans  pouvoir  char* 
ger  à  cause  du  marais.  Mais  à  la  fin,  notre  infanterie,  par  des  charges 
réitérées,  fit  quitter  les  ennemis.  Les  premières  charges  furent  me< 
nées  par  le  prince  de  Bolbec  fort  vigoureusement. 


{Mémoires  du  temps) 
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Sieinkccque  (3  août  1692) 

Au  camp  de  Houes  4  aoust  1 692 

Je  ne  m'cstendray  pas  davantage  k  louer  tous  ceux  qui  méritent  de 
l'écho.  Il  faudrait  commencer  par  tous  les  officiers  généraux  et  fmir 
par  le  dernier  soldat,  tout  le  monde  ayant  fait  son  devoir  au  delà  do 
tout  ce  que  je  pourrais  vous  en  dire...' 

(Mémoires  du  ieinps) 
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Exlïaits  du  îappoirf:  du  duc  de  Vendôme  suu  le 
siège  de  Baircelone  (1697) 

L'armée  est  arrivée  devant  cette  place  le  12  juin.  La  tranchée  a  été 
ouverte  pendant  la  nuit  du  15  au  16  juin  par  Périgord... 

Du  21  au  22  par  Périgord. 

Du  26  au  27  par  Périgord. 

Du  I"'  au  2  juillet  :  Les  ennemis  ont  fait  cette  nuit  un  gnmd  feu  de 
mousqueterie  et  de  bombes. 

Du  4  au  5  —•  Attaque  du  chemin  couvert  :  Les  compagnies  de  Péri- 
gord et  de  Barrois  (grenadiers)  qui  doivent  être  à  la  gauche  de  tout 
y  seront  placées  pour  donner  à  sept  à  huit  toises  sur  la  branche  à 
gauche,  faisant  observer  aux  capitaines  qui  commandent  ces  deux 
compagnies  que  leur  destination  n*est  autre  que  pour  couper  les  enne- 
mis s'ils  s'en  vont  de  leur  côté.  Et  d'abord  qu'ils  seront  sur  la  palis- 
sade, tireront  à  tout  ce  qu'ils  verront  dans  le  chemin  couvert,  adroite 
et  à  gauche,  jusqu'à  ce  que  nos  grenadiers  soient  entrés. 

*  Du  6  au  7  —  Nouvelle  attaque  :  Les  grenadiers  de,  Périgord  mar- 
cheront jusqu'à  la  branche  du  chemin  couvert  suivia  du  piquet  de 
Bretagne  et  occuperont  la  branche  gauche  de  la  place  d'armes  —  50 
fusiliers  de  Périgord  soutiendront  l'attaque  des  grenadiers.  —  L'en- 
nemi est  chassé  de  l'angl6  de  la  place  d'armes  et  de  l'angle  flanqué 
qui  faisaient  l'objet  de  notre  attaque. 

Du  8  au  9  —  La  compagnie  de  grenadiers  de  Périgord  est  de 
service. 

Du  12  au  13  —  La  tranchée  a  été  relevée  par  Périgord  avec 
d'autres  régiments. 
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On  a  encore  mis  cette  nuit  les'  pièces  en  batterie  qui  toutes  ensem- 
ble font  dix-huit,  lesquelles  battent  en  brèche  les  flancs  des  deux 
bastions  et  une  partie  de  la  courtine.  Leur  effet  est  déjà  assez  considé- 
rable, et  il  y  a  lieu  d'espérer  une  brèche  raisonnable  dans  deux  jours. 


{Mhnoires  du  temps) 


4T 


Attaque  du  Forf  Casué  de  l'Isle 
2  mars  1705 

On  donna  rendez- vous  à  toutes  les  troupes  à  la  redoute  de  Bourgo- 
gne où  nous  avions  établi  un  pont  pour  passer  dans  PIslc. 

I^  marquis  de  Lambert  qui  était  à  la  tête  des  grenadiers  de  Piémont 
formait  la  droite  et  se  trouvait  le  plus  près.  Lorsque  je  le  fis  ébranler 
il  fut  des  premiers  à  pénétrer  dans  le  fort  et  à  arriver  à  la  dite  redoute, 
dans  laquelle  il  y  avait  nombre  d'officiers  et  de  soldats  des  ennemis, 
mais  tous  nos  grenadiers  y  arrivent  comme  il  leur  avait  été  ordonné  ; 
elle  ne  tint  pas  un  tiers  de  quart  d'heure  et  tout  ce  qui  était  dedans 
fut  pris  ou  tué. 


Disposition  de  l'attaque  du  Haut-Bastion 
mars  1805 


Face  et  flanc  inférieure      Comte  de  Croy 


Piémont  :     iTroupet  de  soutien 
Grenadiers    I  — 

du  b..Uoa  de  droite.}  MarquU  de  Lambert  }    /^[{Sîon    I      /^Mviln, 

{Mémoires  du  temps) 
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Falcelc  —  2  Juin  1708 
ï^elatlon  du  marquis  de  Xrambert,  colonel  de  !l@érlgord 

Au  camp  de  Ginestar,  8  juin. 

Son  Altesse  Royale,  qui  avait  résolu  de  faire  un  fourrage  du  côté 
de  Falcete,  à  trois  lieues  de  l'armée,  dans  des  montagnes  où  les  enne- 
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mis  avaient  un  corps  de  2000  hommes  dont  1000  de  troupes  réglées 
et  2cx>  chevaux,  ordonna  un  détachement  de  3000  hommes  dMnfante- 
rie  et  600  chevaux  pour  assurer  son  fourrage,  le  tout  aux  ordres  de 
M'  de  Ga6tano,  lieutenant  général  espagnol  de  jour. 

Son  Altesse  Royale  m'ordonna  de  partir  le  cinquième  juin  à  3  heu- 
res après-midi  avec  1500  hommes  d'infanterie  pour  me  rendre  proche 
Falcete. 

Le  lendemain,  au  point  du  jour,  le  reste  des  troupes  conduites  par 
M'  de  Glisnc  brigadier  des  gardes  espagnole  devait  se  rendre  proche 
Marsa,  dans  le  même  temps,  à  une  demi-lieue  de  Falcete  où  se  devait 
faire  le  fourrage. 

J'arrivai,  comme  il  m'avait  été  ordonné,  au  petit  point  du  jour  sur 
la  hauteur  de  Falcete  qui  n'en  est  qu'à  une  demi-portée  de  mousquet. 
Les  ennemis  qui  n'avaient  pas  été  avertis  de  notre  marche,  commen- 
cèrent à  se  retirer  et  gagnèrent  les  montagnes   voisines. 

Notre  infanterie,  malgré  la  marche  forcée  qu'elle  avait  faite,  trouva 
de  nouvelles  forces,  pour  les  suivre,  et  le  grand  feu,  que  les  ennemis 
nous  faisaient  de  la  hauteur  et  du  fort  près,  ne  nous  empêcha  pas  de 
les  prendre  en  flanc,  pendant  que  le  détachement  de  M'  de  Glisne  les 
suivait  par  la  hauteur. 

Heureusement,  les  compagnies  de  grenadiers  du  Maine,  du  Médoc, 
de  Périgordet  de  Berwick,  avec  lesquelles  je  marchais,  gagnèrent  par 
un  défilé  fort  difficile  le  chemin  par  où  les  ennemis  se  retiraient.  La 
tête  du  détachement  de  M'  de  Glisne  nous  joignit  dans  le  même  temps 
et  nous  coupâmes  par  là  la  retraite  des  ennemis  dont  le  feu  com- 
mença à  diminuer.  Il  nous  restait  yn  rocher  fort  escarpé  à  monter, 
où  étaient  les  ennemis.  Nous  leur  proposâmes  de  leur  donner  quartier 
s'ils  voulaient  se  rendre,  ce  qu'ils  acceptèrent.  Il  s'est  trouve  600 
prisonniers  anglais  ou  allemands  et  22  officiers  dont  un  colonel  des 
troupes  de  l'Empereur  qui  commandait  le  détachement,  et  un  lieute- 
nant-colonel. Leur  cavalerie  et  les  miquelets  se  sont  sauvés. 

Cette  affaire  est  d'autant  plus  heureuse  qu'elle  nous  coûte  fort  peu 
de  monde,  et  que  de  800  hommes  d'infanterie  de  leurs  meilleures 
troupes,  il  ne  s'en  est  pas  sauvé,  le  reste  ayant  été  tué  ou  blessé. 

On  ne  saurait  trop  louer  la  bonne  volonté  des  troupes. 


(Mémoires  du  temps) 


Digitized  by 


Google 


-  3G0  — 
49 

DélaiJ  de  rcmbanqucmcnl  de  IMitigocd 
pouii  l'expédilion  de  Danlzig 

CALAIS 
13    Avril    1734 

1»  Six  Compagnies  du  ïégi- 

LE  NAVIRE  »  L»lsAAc"  iTicnt  de  PéffigoM. 

Kslat  des  six  Compagnies  embarquées  le  treize 
avril  mil  sept  cent  trente  quatre  dans  le  navire 
"l'Isaâe",  et  commandées  par  M'  de  Riols  ïxieute- 
n«nnl-Colonct  du  licgimcnl. 

Compagnie  Ixieutenant-Colonelle. 


M'  de  KiOLS,  lieutenant-colonel  et  capitaine  enj 

pied 
Le  sieur  La  Palisse,  lieutenant 
Le   sieur   L*Abbsse,  enseigne,  resté  absent  ai 

Périgueux. 


Sergents,  deux...    2 

iTambour,  un i 

Fusilier8,trente-six  36 
Total,  trente  neuf .  39 


Compagnie  de  Saint-Hilaire  le  cadet 

Le  sieur  de  Saint-Hilairb  le  cadet,  capitainef 

en  pied  iSergents,  deux...  2 
Le  sieur  de  Saint-Blaise  le  cadet,  lieutenant  rTarobour,  un i 

en  1"  jFusiliers,  37 37 

Le  sieur   Saint-Jean  db  Bbllud,  lieutenantfTotal,  quarante . .  "40 

en  2*  \ 

Compagnie  de  Saint-Hilaire  l'aîné 


Le  sieur  de  Saint-Hilaire  l'aîné,  capitaine  enf c.  ^     , 

'      *^  iSergents,  deux ...    2 

^^  .        ,    ^,  ,.  ITambour,  un i 

Le  sieur  de  Nojean,  lieutenant  en  i"  \t-    -i-       -^      ^     •      ^ 

,     /        '  ..  *  |Fu8iliers,trente  SIX  36 

Le  sieur  de   Saint-Blaise    Tainé,   lieutenant/^  ^  ,  ,      ,  .  — 

'  [Total,  trente  neuf   39 

en  2*  V 
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Compagnie  de  Beaumont 


Le  sieur  de  Beaumont,  capitaine  en  pied 
Le  sieur  DR  Mandet,  lieutenant  en  i^' 
Le  sieur  i)K  KlVALS,  lieutenant  en  2* 


Sergents,  deux...  2 
Tambour,  un. . . .  i 
Fusiliers,  35 J5 

Total,  trente-huit  38 


Compagnie  de  Génies 

Le  sieur  de  Génies,  capitaine  en  pied  /Sergents,  deux. . .    2 

Le  sieur  de  Piersepont  l'aîné, lieutenant  en  T'iTambour,  un i 

Le  sieur  de  Montpbrrand  le  cadet,  lieutenant JFusiliers,trente-six  36 
en  2*  [Total,  trente-neuf.^ 

Compagnie  de  Riols  deScalibeirf:,cy  devant  Boisueigny 

Le  sieur  de  Riols  de  Scalibbrt,  capitaine  en. Sergents,  deux. . .  2 

pied.                                                                   \Tambour,  un I 

Le  sieur  de  Chamillac,  lieutenant  en  1*'           jPusiliers,  35 35 

Le  sieur  Ragot  de  Conorâ,  lieutenant  en  2*    [Total,  trente^htiit.  38 


Officier  volontaire  embarqué  par  ordre  de  M'  Lamotte  dB  LA 
PéROUSE  pour  remplir  les  emplois  des  officiers  absents  ou  ceux  qui 
viendraient  à  vaquer,  employé  sur  le  pied  de  lieutenant  réformé  à  la 
suite  du  régiment  de  Périgord  : 

Le  sieur  DR  Mailly,  lieutenant  dans  un  bataillon  des  troupes  bou- 
lonnaises,  à  Dunkerque. 

RéCAPlTULATION 

Lieutenant-colonel  et  Capitaines  présents 6 

Lieutenants  en  premier  présents 6 

Lieutenants  en  second  présents 5     1    ^    ^. 

Officier  Volontaire  présent i 

Sergents,  Soldats,  Tambours  présents 233 

Valets  d'officiers  présents 18 

269  hommes 


Les  six  compagnies  cy-dessus  ont  leurs  tentes  et  marmites,  et  les 
officiers,  leurs  équipages  de  campagne  embarqués  avec  eux,  et  leurs 
armes  en  bon  état  ;  de  la  poudre,  pierres  à  fiisil  et  des  balles  pour 
tirer  sept  coups  par  chaque  soldat  embarqué  par  ordre  de  M'  des 
Angles. 
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LE  NAVIRE  2o    Cinq    Compagnies    de 

'*  LA  Reine  des  Anges  "  Péui^oud. 

Kstat  des  cinq  compagnies  embarquées  le  13  aviîil 
I734  dans  le  naviue  "Ixa  Reine  des  Anges",  et  com- 
mandées pas  M»  Doyse  capiiaine  des  guenadieus  du 
dit  Régiment, 

Compagnie  des  Gucnadicits 


Le  sieur  Dotse,  capitaine  en  pied 
Le  sieur  Bellot,  lieutenant  en  1*' 
Le  sieur  La  Beaumbttb,  lieutenant  en  2* 


Sergents,  deux. ...     2 

Tambour,  un 1 

Grenadiers,  38. . . .  38 

Total,  ()uarante-un  41 


Compagnie  de  Fabuit  Fils,  cy-devant  Doyse 

Le  sieur  de  Fadrit,  capitaine  proposé  1  Sergents,  deux. ...     2 

Le  sieur  de  Kiols  de  Boisville,  lieutenant  iTaiiibour,  un i 

en  I*'  (Fusiliers,  36 36 

Le  sieur  La  Sklne,  lieutenant  en  2*  fTotel,  trentc-neuf.  ^ 

Compagnie  de  Saint-Ktienne 

Le  sieur  de  Saint- Etienne,  capitaine  en  pied/ Sergents,  deux. ...     2 

Le  sieur  DE  COURTIN,  lieutenant  en  i^  iTambour,  un 1 

Le  sieur   de  Charemont     Taîné,    lieutcnantjFusiliers,  34 34 

en  2*  [Total,  trente-sept.  37 

Compagnie  de  Duubanne 

Le  sieur  de  Durbannb,  capitaine  en  pied         /Sergents,  deux 2 

,^            ,.     /        ,              ^                 ITambour,  un...   .     i 
Le  sieur  D  Orval,  lieutenant  proposé  iFusiliers  35 35 

Le  sieur  de  Fontaines,  lieutenant  en  2«  vTotal    trente-huit.  38 

Compagnie  du  Qmyi^ou 

Le  sieur  du  Quryrou,  capitaine  en  pied  [ 

Le   sieur   Sarau    de   Cassaignr,   lieutenantl^.^'*^:^"*».  Jeux. .. .     2 

JTambour,  un i 

^"  '"  jFusilicrs,  32 32 

Le  sieur  de  Charrkmont  le  cadet,  lieutenantfxotal,  trente-cinq .  "35 

en  2»  * 

Officier  réformé  à  la  suite  du  régiment  de  Périgord  : 
Le  sieur  Bidachb,  capitaine  réformé  présent. 
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Officiers  volontaires  embarqués  par  ordre  de  M'  de  Lamotte  de  la 
PÉROUSE  pour  remplacer  les  emplois  des  officiers  absents  ou  ceux 
qui  viendront  à  vaquer,  employés  sur  le  pieJ  de  lieutenants  réformés  à 
la  suite  du  légiment  de  Périgord  : 

Le  sieur  RozEL,  lieutenant  dans  le  bataillon  des  troupes  boulonnai- 
ses.  —  Présent. 

Le  sieur  Canmrt,  lieutenant  dans  le  même  corps.  —  Présent. 

KftCAPïTULATCON 

Capitaines  présents 5 

Lieutenants  en  premier  présents 5 

Lieutenants  en  second  présents 5 

Officier  réformé  présent i     \  18  officiers 

Officiers  Volontaires  présents 2 

Sergents,  Soldats,  Tambours  présents içq 

Valets  d'Officiers 14 

222  hommes 
Les  cinq  compagnies  cy-dessus  ont  leurs  tentes  et  marmites,  et  les 
officiers,  leurs  équipages  de  campagne  embarqués  avec  eux,  et  leurs 
armes  en  bon  état,  de  la  poudre,  pierres  à  fusil  et  des  balles  pour 
tirer  sept  coups  par  chaque  soldat  embarqués  par  ordre  de  M'  des 
Angles. 

i.K  NAviwK  30     Six    Compagnies     de 

»  i/Angéliuur  »  Pépigotid. 

Esial  des  six  Compagnies  embaiîquées  le  13  avril 
I734  dans  le  naviue  "l'Angélique",  el  commandées  pau 
le  Chevalieii  de  Ixa  I^uzeune,  colonel  du  dii  Régiment. 

Compagnie  Colonelle 

M'  le  Chevalier  de  La  Luzerne,  i 

,       ,    ^        .^  .  .,^  .  Sergents,  deux 2 

colonel  et  cspitame  propriétaire  1      ^        ' 

Le  s^cur  de  Belcastel,  lieutenant  en  lor      Tambour  et  fifre,deux    2 

Le  sieur  La  Vergne,  enseigne  absent;  on    ^«»'1'«"'  trente^mqjs 

le  dit  parti  pour  venir  à  Calais.  jTotal,  trente-neuf, . .  39 

Compagnie  de  Ixa  Boulbène 

»       .         1    »      «  ^  .    .  .    .(Sergents  deux  2 

Le  sieur  de  La  Boulbène,  capitaine  en  piedijambour  un  i 

Le  sieur  de  Charost,  lieutenant  en  i«'  JFusiliers  trente-sept   JJ 

Le  sieur  de  Maudet,  lieutenant  en  2«  (Total  quarante  40 
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Compagnie  du  chevalies  de  Èuiqueville 

Le  chevalier  DR  Briqurvillr,  capitaine  en  /Sergents,  deux '  2 

pied.  JTambour,  un i 

Le  sieur  de  Saint-Hilairr,  lieutenant  en  l'MFusiliers,  trente-sii..  36 
Le  sieur  de  Robin,  lieutenant  en  2"»«  (Total,  trente-neuf. . .  39 

Compag^nie  de  Ua  Gritati8;c-Bacon 

Le.  sieur  de  La  Grakoe-Bacon,  capitaine  /Sergents,  deux 2 

en  pied.  jTambour,  un i 

Le  sieur  de  Nettancourt,  lieutenant  en  lO'jFusiliers,  trente-sept  37 
Le  sieur  de  Bonfils,  lieutenant  en  2"»«         (Total  quarante 40 

Compag^ny  de  Dungy,  cy-devani  Bousquel 

Le  sieur  de  Dungy,  capitaine  en  pied  Sergents,  deux i 

Le  sieur  de  Rocheport,  lieutenant  en  i*'    \Tambour,  un 2 

Le  sieur  de  Pierrepont,  lieutenant  en  2'     JFusiliers,  trente-cinq  35 
resté  malade  chez  lui,  près  Bayeux,  absentfTotal,  trente-huit 38 

Compagnie  de  Dupîs,  cy-devant  Villcncenncs    . 

Le  sieur  de  Duris,  capitaine  en  pied  [Sergents,  deux. . ....     2 

Le  sieur  db  Mablau,  lieutenant  en  1^  jTambour,  un i 

Le    sieur  d'HAUTEPORT,    lieutenant  en  2«jFusiliers,  trente-cinq  35 

proposé.  (Total,  trente-huit...  38 

EUat-Majoif 

M' le  Chevalier  de  La  Luzerne,  colonel   —  Présent. 
Le  sieur  l'âbessb,  major  —  Présent. 

Le  sieur  de  Pomarède,  ayde-major  —  Présent. 

Il  n*y  a  ni  chirurgien,  ni  aumônier  ;  Tun  et  l'autre  qu'ils  avaient 
retenus  leur  ayant  manqué  au  moment  du  départ;  si  on  peut  en  avoir, 
nous  les  embarquerons  avec  nous. 

Officier  Volontaire  embarqué  : 

Le  sieur  d'AuBONNB,  capitaine  dans  le  bataillon  de  Rosamel  des 
troupes  boulonnaises,  en  ^amisçn  à  Calais,  présent, 
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RÉCAPITULATION 

Colonel  et  Capitaînes  présents 6 

Lieutenants  en  premier  présents 6 

Lieutenants  en  second  présents 4 

Major  et  Aide-major  présents 2          /    rç  ofticicrs 

Officier  Volontaire  présent i 

Sergents,  Soldats,  Tambours  présents 234 

Valets  d'Officiers  présents 24 

277  hommes 

Les  six  compagnies  cy-dessus  ont  leurs  tentes  et  marmites,  et  les 
officiers,  leurs  équipages  de  campagne  embarqués  avec  eux,  et  leurs 
armes  en  bon  état,  de  la  poudre,  pierres  h  fusil  et  des  balles  pour 
tirer  sept  coups  pour  chaque  soldat  embarqué  par  ordre  de  M'  des 
Angles. 

Fait  et  arrêté  à  Calais  par  nous  Commissaire  ordonnateur  des 
guerres,  le  13  avril  1734. 


y^^^^-— ^^ 
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Iveltites  suit  l'cnibaiiquenicnt  de  Péi»ig;oiid  de  M'  des 
Angles  au  Ministre  des  bâliments. 

P  8  Avril  1734 

Monseigneur 

J*ai  l'honneur  de  vous  accuser  sur  la  réception  de  vos  paquets  et 
des  ordres  que  vous  avez  adressés  pour  faire  partir  et  embarquer 
les  régiments  de  Périgord  et  de  Blaisois,  et  de  vous  informer  le 
même  temps,  Monseigpieur,  des  dispositions  que  j*ai  faites  de  concert 
avec  le  Commissaire  de  la  marine  pour  cet  embarquement. 

Ces  deux  régiments  sont  arrivés  ce  matin,  je  les  ai  vus  défiler  de- 
vant moi,  et  je  les  ai  trouvés  bons  et  en  état  de  partir,  mais  celuy  de 
Périgord  est|  comme  ay  eu  Phonneur  de  vous  le  mander,  très  mal 
babillé  avec  des  habits  qu*its  portent  depuis  plus  de  cinq  ans. 
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2*  9  Avril  1734 

Les  officiers  de  P^rigord  qui  partent  les  premiers  embarqueront 
leurs  équipages,  leurs  tentes,  celles  des  soldats,  les  marmites  «etc,  et 
le  lundi  12,  le  bataillon  sera  embarqué. 

M' le  chevalier  de  la  Luzerne  est  arrivé  ce  matin  et  les  a  encore 
fortifiés  dans  les  sentiments  ou  réconfortés  par  sa  présence  et  les 
discours  qu'il  leur  a  tenus. 
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Ixellitcs  suc  rembacqucmcni  de  Péciçond  adccssées 
paît  M' Scgcnl,  commissaiitc  des  jj^ucucch  de  l'éxpé- 
dilion,  à  M' d'AngfemllierSjininisiite  des  bûlimcnls. 

!•  13  Avril  1734 

Monseigneur 

J*ai  eu  rhonneur  de  vous  mander  cet  après-midi  par  le  courriel  de 
M''  des  Angles  rembarquement  des  onze  compagnies  de  Périgord  dans 
les  navires  «  Plsaac»,  cla  Reine  des  Anges»  ;  les  six  dernières  compa- 
gnies viennent  d*être  embarquées  pour  aller  à  bord  do  t  TAngéliquc.  » 
M^  le  chevalier  de  la  Luzerne  nous  a  promis  de  faire  appareiller  aus- 
sitôt qu*il  serait  à  bord,  et  je  vous  avertirai  par  un  coup  de  canon  ;  et 
comme  les  vents  sont  très  bons,  nous  jugeons  qu'ils  seront  demain 
matin  hors  de  vue. 

La  bonne  volonté  et  la  joie  de  ces  dernières  compagnies  en  s'em- 
barquant  n*ont  pas  été  moindres  que  celles  des  premières  ;  les  cris  de 
<  Vive  le  Roy  I  »  retentissaient  de  tous  côtés,  avec  quelques  artifices 
qu'ils  ont  jetés  qui  brûlaient  dans  Peau,  et  Ton  eût  dit  que  c'était  une 
feste  galante  qui  se  donnait  sur  le  canal. 

2»  14  Avril  1734 

Monseigneur 

J'ai  rhonneur  de  vous  adresser  les  estats  détaillés  de  rembarque- 
ment du  régiment  de  Périgord  à  bord  des  navires  «  l'Angélique  », 
aTIsaacD  et  «la  Reine  des  Anges»  qui  ont  mis  à  la  voile  ce  matin 
à  3  heures.  Ce  régiment  apporte  avec  lui  ses  tentes,  marmites  et  les 
équipages  de  campagne  des  officiers  ;  ses  armes  sont  en  bon  état, 
mais  les  habits  et  chapeaux  sont  totalement  usés  et  très  mauvais.  Ils 
comptaient  faire  un  habillement  neuf  au  printemps,  mais  le  marchand 
ne  leur  ayant  remis  parole  au  temps  prescrit,  ils  n*ont  pu  recevoir 
leurs  étoffçs» 
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M'  le  chevalier  DE  LA  Luzeune  m*a  dit,  Monseigneur,  avoir  eu 
l'honneur  de  vous  en  parler  et  que  vous  aviez  eu  la  bonté  de  lui  pro- 
mettre que  vous  ordonneriez  au  marchand  d'envoyer  Thabillcment  en 
toute  hâte  à  Calais.  S*il  arrive  avant  notre  départ,  je  me  suis  chargé 
de  le  faire  embarquer  avec  nous. 

Il  a  reçu  cependant  quelques  ballots  contenant  des  menues  répara- 
tions pour  le  régiment  qu'il  a  emportées  avec  eux. 

Les  28  hommes  qui  manquent  pour  le  complet  sont  des  soldats  qui 
sont  restés  malades  à  différents  hôpitaux  étrangers^  ou  par  congé  qui 
n'ont  pas  joint  ;  s'il  en  vient  ici  quelques-uns  avant  notre  départ,  je 
les  emmènerai  avec  nous.  Tout  le  reste  est  effectif  et  embarqué. 
Lorsque  nous  avons  fait  hier  l'embarquement  de  Périgord,  il  y  a  eu 
toute  la  journée  deux  garde-côtes  qui  ont  louvoyé  en  vue  de  la  rade 
et  qui  ont  pu  voir  facilement  toute  notre  manœuvre. 

J*ai  l'honneur  d'être,  Monseigneur, 

votre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur. 


j/WSKy^ni-^x"^-^ 
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Réponse  du  Ministce 

A  Versailles  19  Avril  1734 

J'ai  reçu,  Monsieur,  les  lettres  que  vous  m'avez  écrites  les  13  et  14 
de  ce  mois,  et  les  Etats  détaillés  joints  à  la  deuxième  de  rembarque- 
ment du  régiment  de  Périgord  à  bord  des  trois  navires  qui  ont  mis  à 
la  voile  le  même  jour,  dont  je  vous  remercie.  Je  mande  à  M'  des 
Angles  d'avoir  soin  de  faire  embarquer  pour  Dantzig,par  les  premiers 
vaisseaux  qui  partiront  de  Calais  ou  de  Dunkcrque,  l'habillement  de 
ce  régiment  aussitôt  qu'il  sera  arrivé. 

Je  suis.  Monsieur,  votre  très  humble  et  très  affectionné  serviteur. 


j^Mfij(^t(^th 


(Mémoires  du  temps) 


Digitized  by 


Google 


—  377  — 

53 

Ixeltire  de  GFabriel  de  Bciqueville,    Chevalier  de  la 
Ixuzcpne  et  Colonel  de  Pécig^oud,  au  Ministue. 

Monseigneur, 

Je  n'ai  point  eu  Thonneur  de  vous  faire 'part  de  notre  arrivée  à 
Ck)pcnhague,  espérant  de  jour  à  autre  de  pouvoir  vous  en  marquer 
notre  départ.  M'  le  comte  de  Plélo  de  qui  j'attendais  les  ordres  et  de 
qui  nous  avons  reçu,  Monseigneur,  tous  les  secours  possibles,  vous 
aura  informa  des  causes  de  ce  retardement,  le  reste  du  régiment  de 
Blaisois  cmbaf-qué  sur  deux  vaisseaux  du  Roy  est  enfin  arrivé  ce 
matin,  et  nous  espérons,  si  le  temps  le  permet,  mettre  à  la  voile  de- 
main 5  du  courant. 

La  bonne  volonté  et  la  joie  qui  régnent  parmi  nous  me  donne  lieu 
de  croire  que  j'aurai  incessamment  à  vous  apprendre  des  nouvelles 
telles  qu'on  les  peut  désirer,  et  en  mon  particulier,  je  serai  content  si 
l'on  est  bien  persuadé  de  mon  zèle.  / 

M'  de  La  Motte  m'a  remis,  Monseigneur,  toutes  les  expéditions 
que  j'avais  pris  la  liberté  de  vous  demander  de  Calais,  dont  je  vous 
supplie  de  recevoir  mes  très  humbles  remerciements.  Nous  avons 
perdu  dans  la  traversée  le  sieur  DE  La  Pausse,  lieutenant  de  la 
Compagnie  lieutenant-colonelle;  tout  le  reste  du  régiment  de  Périgord 
est  arrivé  à  bon  port  et  en  bonne  santé. 

J'ai  l'honneur  d'être,  avec  un  très  profond  respect.  Monseigneur, 
Votre  très  hnmble  et  très  obéissant  serviteur. 


A  Copenhague  le  4  may  1734  (Méfnoires  du  temps) 
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Ixelluc  de  Gabriel  dd  J)itiqueville,  Chevaliep   de   Ixa 
Ixuzecne  et  Colonel  de  Péitigoitd,  au  Minlslpe. 

Monseigneur, 
Quoique  vous  n'apprendrez  que  trop  tôt  le  mauvais  succès  de  notre 
entreprise,  je  croirais  manquer  à  mon  devoir,  si  malgré  la  douleur  et 
le  désespoir  qui  m'accablent,  je  n'avais  l'honneur  de  vous  en  faire 
part  en  vous  apprenant  notre  retour  à  Copenhague  après  avoir  aban- 
donné le  fort  de  Weichelsmunde  dans  le  chem*n  couvert  duquel  l'on 
nous  avait  reçus  en  débarquant. 
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Vous  jugerez  aisément,  Monseigneur,  qu'il  ne  fallait  pas  moins  que 
des  raisons  aussi  valables  que  celles  que  M'  de  La  Mottb  vous  don- 
nera, t>our  déterminer  à  ordonner  un  rembarquement.  La  première  et 
la  plus  essentielle  a  été  Timpossibilité  de  secourir  le  Roy  Stanislas, 
ne  pouvant  avec  deux  bataillons  s'emparer  de  nombre  de  redoutes 
fraisées,  palissadées  et  garnies  de  canons,  forcer  une  armée  retran- 
chée dans  un  bois  et  ensuite  passer  une  rivière  à  laquelle  nous  ne 
serions  parvenus  qu'après  avoir  fait  près  de  deux  lieues  et  levé  tous 
les  obstacles  marqués  cy-dessus. 

La  seconde  est  de  ne  pouvoir  conserver  l'entrée  de  la  mer  qui  était 
notre  unique  retraite,  ainsi  que  de  nous  trouver  dans  un  fort  si  petit 
et  si  mal  muni  qu'il  n'était  pas  possible  de  s'y  soutenir  avec  la  garni- 
son qui  était  déjà  de  500  hommes  et  suffisante  pour  le  garder. 

Je  n'entrerai  pas  dans  un  plus  long  détail,  Monseigneur  ;  M'  de  La 
Motte  sur  qui  l'affaire  roule  et  M'*  les  ingénieurs  qui  sont  plus  expé- 
rimentés dans  l'art  militaire  vous  l'expliqueront  mieux  que  moi.  Tout 
ce  qui  me  fâche  dans  cette  malheureuse  circonstance  est  de  voir  ma 
bonne  volonté  et  celle  du  régiment  de  Périgord  aussi  peu  réussir, 
puisqu'avant  le  rembarquement,  je  suis  venu  à  la  tête  du  corps  repré- 
senter à  M'  de  La  Motte  que  malgré  la  perte  de  notre  bataillon,  nous 
demandions  à  rester  et  étions  prêts  à  nous  sacrifier  ;  à  quoi  il  répon- 
dit que  sans  difficulté  il  le  faudrait  faire,  si  nous  pouvions  par  là 
secourir  le  Roy  de  Pologne,  mais  que,  l'impossibilité  y  étant  par  le 
retardement  de  notre  arrivée  et  l'état  présent  des  choses,  un  parti 
aussi  forcé  ne  convenait  plus  pour  le  bien  du  service  du  Roy  et  qu'il 
ne  croyait  pas  que  ce  fut  son  intention,  n'ayant  aucun  ordre  à  cet 
effet. 

Voilà,  Monseigneur,  notre  situation  dans  laquelle  j'espère  que 
vous  voudrez  bien  me  rendre  la  justice  qui  m'est  due  en  m'accor- 
dant  la  continuation  de  vos  bontés  que  je  tâcherai  de  mériter  par  un 
attachement  inviolable  et  le  respect  infini  avec  lequel  j'ai  l'honneur 
d'être,  Monseigneur, 

Votre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur. 

A  bord  des  vaisseaux  partant  de  la  rade  de  DatdMiir  ponr  reiourner  à 
Copenfiague  le  17  ntay  1734- 

(Mémoires  du  temps) 
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Ixetlue  de  H'  Segment,    commissaire  des  guemes  de 
rexpédilion  au  Ministi^e. 

(extraits) 

Fort  de  la  Munde  25  May  1734 
Monseigneur 

Nous  sommes  arrivés  le  11  de  ce  mois  et  y  sommes  restés  jusqu'au 
15,  que  Monsieur  DB  La  Mottb  voyant  qu*il  ne  pouvait  pénétrer  à 
Dantzig  avec  les  deux  bataillons  de  Périgord  et  de  Blaisois  qu'il  com- 
mande, h  cauee  des  retranchements  que  les  Russes  ont  faits  contre  le 
fort  de  In  Mundc  garnis  de  batteries  de  canons,  et  que  toute  commu- 
nication avec  la  ville  était  coupée,  et  ne  croyant  pas  pouvoir  se 
soutenir  dans  une  lie  qui  est  à  rcmbouchure  de  la  rivière,  prit  le 
parti  de  faire  rembarquer  les  troupes  pour  aller  au-devant  du  secours 
qui  devait  nous  suivre,  et  revenir  ensuite  plus  en  force.  En  efifet, 
étant  arrivés  à  la  hauteur  de  Copenhague,  nous  avons  trouvé  les  trois 
vaisseaux  du  Roy  avec  le  régiment  de  La  Marche,  ce  qui  nous  a  dé- 
terminés à  revenir  sur  le  champ  sur  nos  pas,  et  M'  le  comte  db  Pl6lo 
s'est  joint  à  nous  avec  une  résolution  digne  de  lui,  'de  sorte  que  nous 
sommes  revenus  hier  en  cette  rade  et  nous  avons  débarqué  sur  le 
champ.  Les  trois  bataillons  ont  campé  dans  l'île  qui  est  à  l'embou- 
chure de  la  rivière,  et  nous  sommes  rentrés  dans  le  fort  de  la  Munde. 
Les  ennemis  qui  étaient  restés  deux  jours  sans  tirer"  ont  recommencé 
hier  leur  feu  tant  sur  la  ville  que  sur  le  fort. 

Sbqbnt 
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Kstal  des  officieits  et  soldais  du  tëgitmni  de 
Pécigoïd  tués  ou  blessés  à  l'attaque  des  iteliian- 
chements  des  ennemis  devant  Danlzig,  le  27 
may  1734. 


Officiers  tués  sur  la  place 

Le  comte  de  Plâlo,  tué. 

Le  sieur  de  CUAREMONT,  2*  lieu- 
tenant de  la  compag^nie  Saint- 
Etienne,  tué. 

Soldats  tués  sur  la  place 

Les  deux  serfi^ents  et  six  g:re- 

nadiers 

FusiUers     ....... 


Soldats  blessés 

Grenadiers 

Fusiliers 


8 
7 

15 


15 
20 


Officiers  blessés 

M' le  chevalier  de  La  Luzerne, 
colonel,  blessé  légèrement. 

M'  de  Saint-Hilaisb  le  cadet, 
capitaine,bles8é  très  dangereusement. 

M'  L*Abesse,  major,  bleMé. 

Lieutenants 

MM.  Bellot,  I"  lieutenant  de  gre- 
nadiers, blessé  très  dangereu- 
sement. 

La  Beaumette,   a*  lieutenant 
de  grenadiers,  blessé. 
De  Maudbt,  blessé, 
Dk  Rociieport,  blessé. 
De  PJKi(REFONTlocadel,blcssé. 

{Mémoires  du  temps) 
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!•  Ixettee  de  .M'  de  Ixa  Motte  de  I^a  Pécouse,  Co- 
lonel de  Blaisois  et  Buigadie»  des  armées  du 
Roy,  Commandant  rcxpédilion,  au  Ministre. 

(extraits) 

Au  fort  de  la  Munde  28  mai  1734 

Nous  fûmes  d*abord  obligés  de  passer  dans  une  flaque  d*eau  jusqu'à 
la  ceinture,  à  quoi  ne  nous  attendions  pas  puisque  Ton  nous  avait 
assurés  qu*il  n*y  avait  pas  de  quoi  mouiller  la  cheville  du  pied.  Cela 
occasionna  que  beaucoup  de  fourniments  et  armes  furent  mouillés. 

Après  cela,  nous  entrâmes  dans  le  bois,  où  après  avoir  fait  environ 
mille  pas,  nous  avons  découvert  les  retranchements  des  ennemis  au 
devant  desquels  il  y  avait  un  gros  abatis  d'arbres.  Les  grenadiers  6'y 
sont  jetés  avec  toute  la  valeur  possible,  mais  la  plupart  des  officiers 
de  ces  troupes  ayant  été  tués  ou  blessés  par  le  feu  considérable  que 
faisaient  les  ennemis,  et  ne  pouvant  nous  étendre  ni  à  droite  ni  à  gau- 
che à  cause  de  la  petitesse  de  la  trouée,  ces  premières  troupes  y  ont 
presque  toutes  péri,  et  deux  redoutes  que  nous  n'avions  pas  pu  voir, 
qui  nous  battaient  à  droite  et  à  gauche,  par  un  feu  de  canon,  ont 
ébranlé  la  colonne  qui  ne  pouvait  pas  être  en  grand  ordre.  Les  soldats 
étonnés  de  voir  un  pareil  obstacle  dans  un  lieu  qu'ils  croyaient  sur- 
prendre, furent  obligés  de  se  retirer  en  voyant  le  gros  corps  de  trou- 
pes d'infanterie  qui  venait  renforcer  cet  endroit,  ce  qui  me  détermina 
à  les  faire  revenir  dans  le  chemin  couvert  du  fort,  et,  par  un  malheur 
dont  je  ne  me  consolerai  jamais.  M'  de  Pl6lo  qui  a  voulu  me  suivre 
malgré  moi,  quelques  instances  que.  je  lui  ai  faites  de  rester,  y  a  été 
tué. 

Nous  avons  perdu  dans  cette  malheureuse  affaire  beaucoup  d'offi- 
ciers, surtout  des  grenadiers,  et  200  soldats  tant  tués  que  blessés. 

(Mémoires  du  temps) 

2®  Ivettue  écrite  de  dessus  le  forf  de  Weichels- 
munde  le  31  May  1734,  pai»  le  Chevalier  de  La 
Ixuzecne,  Colonel  de  PécigoM,  à  son  hète  le 
Mapquis  de  I^a  I^uzecne,  ancien  Colonel  du  Ré- 
giment. 

(extraits) 

Depuis  la  dernière  lettre  que  je  vous  écrivais,  mon  cher  frère,  en 
venant  de  la  rade  de  Dantzig,  il  s'est  passé  bien  des  choses  qui  en 
détruisent  le  contenu  et  qui  ne  rendent  pas  notre  situation  moins 
affreuse. 

M'  DE  Plélo,  ambassadeur  de  Danemarck,ayant  su  notre  retour,est 
venu  au  devant  de  nous  avec  des  vivres  et  nous  a  ramçné?  dans  Içs 
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postes  que  nous  occupions  ;  il  a  voulu  ainsi  que  M'  DE  MONTY,  mal- 
gré tous  les  obstacles  réels  que  nous  avions  représentés,  que  nous 
attaquions  les  ennemis  dans  leurs  retranchements,  pour  tâcher  de  les 
y  forcer  et  pénétrer  jusqu'à  Dantzig.  Nous  avons  exécuté  leurs  ordres 
le  27  de  ce  mois  et  nous  nous  sommes  cassé  le  nez.  Le  Régiment 
celui  de  La  Marche  et  Blaisois,  avons  perdu  chacun  plus  de  150 
hommes  et  tous  nos  grenadiers,  nombre  d'oHicicrs  tués,  une  grande 
paitie  de  blessés  dont  j'ai  été  du  nombre  par  une  balle  qui  m'a  coupé 
une  veine  sur  la  tempe  jusqu'à  l'oreille.  J'en  ai  été  soigné  deux  fois, 
mais  j'espère  que  cela  n'aura  pas  de  suite.  J'oubliais  de  vous  dire  que 
M'  DE  PLfiLO  qui  a  voulu  venir  avec  nous,  y  est  resté.  Ce  qui  me  dé- 
sespère, mon  cher  frérc,  est  que  nous  sommes  ici  avec  des  gens  qui 
sont  plus  dangereux  que  nos  ennemis  même,  et  que  l'on  voudrait  nous 
y  sacrifier  tous,  sans  pouvoir  exécuter  notre  commission,  en  secourant 
le  beau-père  de  notre  Roy,  que  nous  sommes  à  la  veille  de  mourir  de 
faim,  abandonnés  de  tout  le  monde  et  plus  à  plaindre  que  jamais. 

(Mémoires  du  temps) 
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Délibéitalion  des  0fficici«8  du  Régiment  de  Pécigoud 
assemblés  au  sujet  de  la  situalion  où  se  lnouvaient 
les  tjoupes  le  18  juin  1734  ^^  camp  de  Tisle  de 
li^ahpwasscn. 

cMon  avis  est  de  rester  dans  l'isle  autant  qu'il  se  pourra,  et  suivant 
les  progrès  que  feront  ce  soir  les  ennemis,  demander  demain  ou 
après-demain  à  M' le  général  de  Munich  une  trêve  de  deux  jours  pour 
envoyer  un  officier  à  Dantzig.  » 

La  Luzerne,  colonel. 


cje  suis  d'avis  de  rester  dans  l'isle  autant  que  nous  le  pourrons  et 
de  rentrer  dans  le  fort  par  nécessité.  » 

RiOLS,  lieutenant-coloneL 


f  Mon  avis  est  de  ne  point  abandonner  l'isle  qu'à  la  dernière  extré- 
mité. » 

L'Abbssb,  major. 

f  M'  de  Stackelbei^  ayant  assuré  avoir  de  la  farine  dans  son  fort, 
et  point  de  pain,  mon  avis  est  de  lui  demander  du  biscuit  pour  soute- 
nir l'isle  jusqu'à  ce  que  l'on  manquera  de  subsistances  ou  à  peu  près, 
et  d'envoyer  ensuite  un  officier  à  Dantzig  pour  expliquer  notre  situa- 
tion. » 

DOYSB,  capitaine  des  grenadiers. 
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«  Mon  avis  est  d'envoyer  demander  à  M'  le  général  de  Munich  un 

passeport  pour  un  officier  qui  ira  à  Dantzig  représenter  la  fâcheuse 

iitmlion  où  sont  les  troupes.  » 

Saint-Estienne,  capitaine. 

«  Mon  avis  est  de  ne  pofnt  abandonner  Fisle  qu'à  la  dcniièrc  extré- 
mité. 

La  Boulbène,  capitaine. 


f  Mon  avis  est  qu'on  envoie  un  officier  à  M'  de  Munich  pour  de- 
mander un  passeport  pour  aller  à  Dantzig,  et  au  cas  qu'il  refuse,  que 
le  dit  officier  soit  chargé  d'une  capitulation  préliminaire  avec  pouvoir 
à  son  retour  de  Dantzig  de  pouvoir  conclure.  » 

Saint-Hilaihe,  capitaine. 


fil  me  parait  nécessaire  de  rester  dans  l'isle,  d'envoyer  un  officier 
à  M'  de  Munich  pour  lui  demander  une  permission  d'aller  à  Dantzig, 
et  charger  le  dit  officier,  en  cas  de  refus,  d'une  capitulation.  » 

Chevalier  De  Briqueville,  capitaine. 

cMon  sentiment  est  d'occuper  l'isle  le  plus  longtemps  possible,  et 

il  ne  me  paraît  pas  qu'il  y  ait   aucune  raison  pour  l'abandonner,  ni 

pour  prendre  d'autre  parti.  » 

POMARÈDE,  aide-major. 

c  Je  suis  d'avis  qu'il  soit  envoyé  un  officier  à  M'  de  Munich  pour 
lui  demander  un  passeport'pour  aller  à  Dantzig  parler  au  Roy,  et  si 
le  dit  passeport  lui  est  refusé,  qu'il  lui  soit  permis  d'entrer  en  préli- 
minaires de  capitulation  avec  une  procuration  de   notre  part,  mais   il 

faut  toujours  garder  notre  isle.  » 

Darbanne,  capitaine. 

fMon  avis  est  que  dans  l'embarras  où  nous  sommes,  ne  pouvant 
tenir  dans  l'isle  faute  de  vivres,  ni  dans  le  fort  par  la  quantité  de 
monde  et  le  peu  de  souterrains,  qu'on  laissera  un  officier  à  M'  de 
Munich  pour  lui  demander  un  passeport  pour  aller  expliquer  au  Roy 
notre  dessein,  et  qu'au  refus  de  M'  de  Munich  du  susdit  passeport, 
l'officier  sera  chargé  d'une  commission  des  3  bataillons  pour  capituler. 

Du  QUBYROU,  capitaine. 

c  Je  suis  de  l'avis  de  ne  point  abandonner  l'isle  qu'à  la   dernière  ex* 

trémité  et  ne  me  déterminerai  à  prendre  un  autre  qu'après  que  notre 

commandant  en  aura  décidé  autrement,  et  adhérerai   à  son  sentiment, 

étant  très  persuadé  qu'il  n'a  d'autre  vue  que  le  bien  du  Roy  et  de 

l'Estat.  > 

Laqrangb,  capitaine. 
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c  Je  suis  d'avis  d'envoyer  un  officier  dans  Dantzig  pour  parler  au 
Roy  de  Pologne,  pour  lui  représenter  la  situation  où  nous  sommea.  » 

BEAUMCUn^ 


f  Je  suis  d'avis  de  n'tfbiMAinner  l'isle  qu'à  la  dernière  extrémité  et 
de  s'opposer  aux  tnrvaux  des  ennemis.  » 

Gbniès,  capitaine. 


c  Mon  sentiment  est  de  demander'  à  capituler  ou  d'entrer  dans  le 
fort.» 

DUNQT,  capitaine. 


COLLATIONNÉ     CONFOBMB   A   L'ORIGINAL   QUI     EST  RBSTÉ    BNTRK 
NOS  MAINS. 


^J^OAnû-^J^â/a^p^^^y^^^^ 
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aAPITUU^TION 

Demandes  que  font  les  liîotipes  fnançaises  eampées 
au  Fahrwasseif  pouc  la  capitulation  au  camp  des 
Alliés  sous  Dantzig. 

Oe  22  Juin  1734 
RÉPONSES  Propositions 


Article  i*» 


Ad.  imum  —  Accordé 


On  demande  continuation  de  la 
suspension  d'armes,  tant  par  mer 
que  par  terre  pour  deux  jours,  à 
commencer  de  l'expiration  de  la 
première  jusqu'à  la  conclusion  de 
la  capitulation. 
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Ad.  2<i»"»»  —  Accordé 

à  condition  que  les  travaux  ne 
cesseront  pas  de  notre  côté. 


Article  2 

On  demande  qu'il  ne  soit  fait  au- 
cune hostilité  contre  le  fort  de  la 
Munde  jusques  à  ce  que  l'on  ait 
retiré  les  officiers  et  soldats  mala- 
des et  blessés,  avec  leurs  équipages 
et  domestiques,  ainsi  que  les  bou- 
langers et  ouvriers  des  troupes  et 
les  détachements  qui  y  sont,  tant 
d*un  côté  que  de  l'autre  de  la  ri- 
vière. 


Article  3 


Ad.  3tium,  —  Accordé  en  son 
entier  :  bien  entendu  que  le  fort 
de  la  Munde  se  rende  au  bout 
de  2  fois  des  24  heures  stipulées 
cy-dessus.  Les  troupes  françai- 
ses iront  à  bord  des  vaisseaux 
par  compagnie,  et  en  y  arrivant 
remettront  leurs  armes  pour  y 
être  serrées,  lesquelles  leur  se- 
ront rendues  en  quittant  les  dits 
vaisseaux,  ce  qui  sera  exécuté 
de  bonne  foy. 


Ad.  4tiu«"  —  Accordé 


Ad.  6ti"n»  —  Accordé 


Ad.  ôtium  —  Accordé 


On  demande  tous  les  honneurs 
de  la  guerre,  sortir  du  camp  armes 
et  bagages  pour  retourner  en 
France,  tambours  battants  et  dra- 
peaux déployés,  avec  les  équipages 
et  bagages  des  officiers,  ut  soldats 
vivandiers  et  domestiques,  femmes 
et  enfants  des  soldats,  lesquels 
soldats  et  équipages  ne  seront  pas 
fouillés  ni  visités  et  qu'il  ne  sera 
fait  aucune  insulte  à  qui  que  ce 
soit. 


Article  4 

La  garde  marine  avec  son  pilote 
et  ses  matelots  se  retireront  aussi 
librement,  et  leurs  équipages  avec 
leurs  troupes,  comme  il  est  dit  cy- 
dessus,  article  3*. 

Article  5 

Les  quinze  canonniers  français 
venus  avec  les  troupes  se  retireront 
aussi  librement  avec  elles  et  leurs 
bagages. 

Article  6 

Le  commissaire  ordonnateur  à  la 
suite  des  troupes  se  retirera  aussi 
librement  avec  elles,  et  ses  équipa- 
ges et  domestiques. 


Digitized  by 


Google 


—  3815  — 


Article  7 


Ad.  ymuni  :  Accordé,  entendu 
que  les  troupes  de  France,  et 
que  tout  ce  que  cy-dessus  soit 
transporté  dans  un  des  ports  de 
la  Baltique,  dont  on  conviendra 
avec  les  amiraux  de  la  flotte  de 
Russie,  et  où  les  troupes  de 
France  pourront  être  aisément 
embarquées  sur  des  vaisseaux 
de  Tescadre  française,  ou  sur 
des  vaisseaux  marchands. 


On  demande  qu'il  soit  fourni  des 
navires  en  suffisante  quantité  pour 
transporter  les  dites  troupes  et 
leurs  équipages  jusques  à  Copen* 
hague,  avec  les  vivres  nécessaires 
pour  la  traversée. 


Article  8 


Ad.  8«um  :  Accordé,  les  vivres 
seront  fournis  gratis. 


Depuis  la  signature  de  la  capi- 
tulation jusques  à  l'embarquement, 
on  demande  qu'il  soit  fourni  des 
vivres  aux  officiers,  soldats  et 
autres. 


Ad.  çmum  :  Accordé 


Article  9 

On  demande  qu'il  soit  fourni  des 
remèdes  nécessaires  pour  les  offi. 
ciers,  soldats  blessés  ou  malades  ; 
ceux  qui  pourront  être  transportés 
le  seront  avec  les  troupes,  et  ceux 
qui  ne  pourront  pas  être  transpor- 
tés seront  mis  en  un  lieu  sûr  avec 
leurs  domestiques  et  équipages,  et 
Ils  y  seront  soignés  tant  en  vivres 
qu'en  remèdes  jusqu'à  parfaite  gué- 
rison  et  en  état  de  retourner  en 
France,  et  on  leur  eh  donnera  tou- 
tes les  facilités  nécessaires  pour 
leur  retour^ 


Ad.  lomam  :  Accordé,  entendu 
que  s'il  se  trouvait  quelque  dé- 
serteur de  l'armée  de  Russie  et 
de  celle  de  Saxe  au  camp  fran- 
çais ou  dans  le  fort  de  la  Munde, 
il  ne  soit  ni  engagé  ni  protégé 
par  les  troupes  de  France. 


Article  10 

Les  soldats  français  ne  sortiront 
point  de  l'endroit  qui  leur  sera 
prescrit,  dont  on  conviendra,  et  il 
sera  défendu  aux  soldats  de  Russie 
et  de  Saxe  et  au(r^  de  se  mêler 
avec  eux,  ni  de  les  débaucher,  ni 
de  les  insulter  ;  et  à  cet  eflet,   il 
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sera  permis  de  poser  des  gardes  de 
part  et  d'autre  pour  les  contenir. 


Signés  : 

Le  Comte  de  Munich,  géné- 
ral, feld-maréchal  commandant 
les  armées  de  Russie. 

Jean  Adolphe  duc  de  Saxe. 

Pierre  Lacy  général  en  chef 
aux  armées  de  S.  M.  I. 

Sous  Dantzig  le  22-23  juin  1734. 

Collationné  conforme  à  l'original  qui  est  resté  entre  nos  mains. 

Le  Brigadier  des  armées  du  Roy,   Colonel  de   Blaisois 
et  Commandant  les  troupes  de  France  campées  au  Pahrwasser. 
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Kxtnatt   d'une   Icltpc  adncsséc   au    Ministre    de    la 
Guecce  pau  Monaicuc  de  Ixa  Molle  de  la  P^Siouse. 

Saint-Pétersbourg  le  20  juillet  1734 
Monseigneur 

Sa  Majesté  Impériale  nous  a  fait  loger  dans  un  de  ses  palais  et  l'on 
nous  a  fait  la  plus  grande  chère  et  la  meilleure  du  monde  ;  je  ne  sau- 
rais trop,  Monseigneur,  vous  exprimer  toutes  les  hiarqucs  de  bonté 
que  nous  avons  reçues  et  recevons  de  Sa  Majesté  Im^rialc  qui  a  bien 
voulu  nous  admettre  à  Phonneur  de*  lui  baiser  la  main,  et  a  ordonné 
que  Ton  nous  fit  voir  toutes  les  beautés  et  magnificence's  de  la  cour. 

Je  n'attends  que  les  expéditions  de  Son  Excellence  Monseigneur  le 
comte  d*Ostcrmann,  Vicc-Chancclicr,  concernant  nos  troupes,  pour 
les  aller  joindre  ;  nous  sommes  comblés  de  ses  politesses  et  de 
celles  des  grands  de  cette  cour... 

(Mémoires  du  Temps) 
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•    Balaille  de  Plaisance  (16  juin  1746) 

IDarohe  du  maréchal  de  IDaillebols  au  secours  des 
espagnols  bloqués  sous  £lalsance  parles  jSiutrIchlens 

Le  15,  on  fit  des  dispositions  pour  Pattaque  fixée  au  lendemain 
matin  sur  sept  colonnes  :  trois  de  troupes  françaises  à  gauche,  quatre 
espagnoles  à  droite.  Les  premières  devaient  tourner  la  gauche,  des 
ennemis  tandis  que  M'  de  Mailly,  qui  commandait  un  gros  détache- 
ment et  qui  avait  emporté  Solingo,  devait  venir  sur  leurs  derrières 
pour  couper  leur  retraite. 

A  rentrée  de  la  nuit,  les  colonnes  françaises  commencèrent  à  dé- 
boucher sur  les  postes  avancés  des  ennemis  qu'elles  poussèrent  et 
replièrent  les  uns  sur  les  autres  pendant  toute  la  nuit. 

Le  16  au  point  du  jour,  ces  colonnes  arrivèrent  aux  endroits  qui 
leur  avaient  été  indiqués,  après  avoir  chassé  les  Autrichiens  de  tous 
les  postes  et  cassines  retranchées  qu'ils  avaient  en  deçà  du  Refudo  et 
replié  les  diflérents  camps  de  cavalerie  qui  étaient  au-delà  de  la 
naville.  Dans  ce  moment,  une  colonne  de  nos  alliés,  composée  de 
gardes  espagnoles  et  de  la  brigade  de  la  Couronne  aux  ordres  de  M' 
d*Aremhourg  qui  joignit  notre  gauche,  attaqua  avec  une  vigueur 
incroyable  la  cassine  de  Saint-Dominique  qui  appuyait  la  gauche  des 
ennemis  et  qui  était  garnie  dMnfantcnc  et  soutenue  de  15  pièces  de 
canon.  M' le  Maréchal  voyant  la  colonne  espagnole  engagée,  passa 
le  Refudo  en  bataille  avec  les  trois  colonnes  françaises  pour  soutenir 
celle  des  Espagnols,  et  à  peine  avait-il  achevé  de  se  former  que  celle- 
ci  fut  repliée  par  la  violence  du  feu  qui  sortait  de  la  cassine  et  par  la  ^ 
cavalerie  ennemie. 

Notre  infanterie  soutint  TafTaire  avec  intrépidité,  perça  même  jus« 
qu'au  centre  de  la  ligne  des  ennemis  et  se  vit  >  maîtresse  du  champ  de 
bataille  pendant  plusieurs  heures,  mais  le  désordre  ne  tarda  pas  de 
s'y  mettre. 

M'  le  Maréchal,  à  la  tête  des  dragons  à  pied  et  de  la  brigade  de 
Poitou,  fit  ce  qu'il  put  pour  soutenir  le  combat  et  fit  avancer  M*  de 
Volvire  qui  avec  200  carabiniers  arrêta  l'impétuosité  de  quelques 
escadrons  ennemis  qui  avaient  déterminé  la  déroute  de  la  colonne 
espagnole,  mais  un  corps  de  hussards  s'étant  porté  sur  le  flanc  droit 
de  notre  ligne  augmenta  le  désordre  au  point  que  la  déroute  devint 
bientôt  générale.  Ce  général  combattant  comme  un  simple  soldat  prit 
lui-même  un  drapeau  et  se  porta  en  avant  de  la  ligne  d'infanterie  et  il 
eut  bien  de  la  peine  de  se  retirer  au  delà  du  Refudo  et  du  Rio  commun 
que  l'armée  passa  en  désordre.  Ce  fut  derrière  cette  naville  que  M' le 
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Maréchal»  tous  les  officiers  généraux  et  ceux  de  Tétat-major  parvin- 
rent à  rallier  l'infanterie. 

Pendant  que  cela  se  passait  à  droite,  M'  le  comte  de  Gages,  qui 
avait  commencé  les  attaques  de  la  gauche  avec  les  trois  autres  colon- 
nes espagnoles,  était  parvenu  à  prendre  les  deux  redoutes  de  Saint- 
Lazare  que  les  gardes  wallonnes  emportèrent  et  perdirent  deux  fois* 
mais  avec  tant  de  perte  de  leur  part  que  cette  tête  étant  émoussée, 
Pinfant  don  Philippe  désespéra  de  rétablir  le  combat.  Ce  prince  en- 
voya ordre  à  M' le  Maréchal  de  retirer  les  colonnes  françaises  quoi- 
qu'elles fussent  déjà  reformées  au  delà  du  Kio  commun  et  prêtes  à 
faire  une  nouvelle  charge  avec  les  escadrons  de  la  maison  du  Roi  des 
Deux-Siciles  que  le  duc  de  La  Viefville  avait  amenés. 

Mais  cet  ordre  mit  fin  au  combat,  et  comme  les  colonnes  espagnoles 
s'étaient  déjà  retirées,  celles  des  Français  suivirent  leur  exemple. 

Toute  Parmée  combinée  revint  prendre  la  même  position  qu'elle 
avait  sous  Plaisance  sans  être  suivie  et  celle  des  ennemis  resta  dans 
ses  retranchements  où  on  Pavait  attaquée  inutilement  pendant  près  de 
cinq  heures. 

Les  Français  et  les  Espagnols  se  distinguèrent  d'abord  également 
dans  cette  action,  mais  ils  firent  des  prodiges  perdus  et  une  grande 
perte  qui  se  montait  à  6000  hommes  dont  4000  tués  ou  blessés  et  2000 
prisonniers,  outre  17  drapeaux  pris  et  8  pièces  de  canon. 

Ceux  de  nos  régiments  qui  souffrirent  le  plus  étaient  Poitou,  Anjou, 
La  Reine^  Les  Gardes  Lorraines,  La  Roche-Aymon^  Périgord,  Quercy, 
les  Grenadiers  Royaux,  La  Reine  et  Lescure-Dragons. 

La  perte  des  Autrichiens  qui  avaient  été  culbutés  plusieurs  fois,  fut, 
en  tués  et  blessés,  à  peu  près  égale  à  celle  de  l'armée  combinée,  mais 
elle  fut  bientôt  réparée  et  même  leur  armée  augmentée  par  l'arrivée 
d'un  nouveau  renfort  de  10,000  hommes  venant  d'Allemagne. 

{Mémoire»  du  temps) 


es 

Affaiiie  de  l'Assiette 

Le  régiment  de  Périgord  faisait  partie  de  la  brigade  Royal-Roussil- 
Ion  (RoyaURoussillon,  Périgord,  Guyenne,  Beaujolais)  de  la  colonne 
de  droite  d'attaque  (4*  brigade)  commandée  par  M' de  Villemur. 

{Mémoires  du  temps) 
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La  colonne  de  Belle-Isle  ne  devait  être  qu'une  fausse  attaque, 
celle  de  M'  de  Mailly  également. 

Les  deux  colonnes  décisives  auraient  dû  être  celle  de  M'  de  Ville- 
mur  par  la  droite,  sur  la  gauche  des  ennemis  à  hauteur  de  Fenestrelle, 
et  celle  de  M' de  Mailly  sur  leur  droite  au  point  de  l'attaque  dont  le 
sieur  de  Bordenave  fut  chargé. 

(Mémoires  du  temps  :  RdaHon  ennemie) 


e4 

Acte  de  décès  du  colonel  d'Imécoui»! 

L'an  mil  sept  cent  quarante  sept  et  le  sixième  du  mois  de  septembre, 
nous  curé  de  l'église  paroissiale  collégiale  de  Briançon,  avons  donné 
la  sépulture  dans  notre  dite  église  à  Messire...  de  Vassinhac  marquis 
d'Imécourt,  brigadier  des  armées  du  Roy,  colonel  du  régiment  do 
Périgord,  chevalier  de  Saint-Louis,  décédé  hier.  Agé  d'environ  vingt- 
huit  ans,  ayant   reçu  tous   les  sacrements. 

Fait  en  présence  des  sous-signés  :  Votron,  Bârard,  âlbbrtin, 
curé. 

Extrait  des  registres  de  la  paroisse  de  Briançon,  colla  tienne  sur 
son  original  par  nous  curé  soussig^né  à  Briançon,  le.  septième  sep- 
tembre 1747. 

Signé  :  B.  âlbbrtin,  curé  de  Briançon. 
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Affaiite  du  ponl  de  Rees  (s  août  1758) 

a. ..Je  partis  de  mon  camp  de  Dûsseldorf  le  2  au  matin  pour  venir  à 
Duisbourg;  le  3,  les  inondations  de  la  Rees  m'obligeant  de  la  remon- 
ter jusqu'à  Mtllheim  où  M'  de  Vallogn}'  trouva  le  secret  de  me  faire 
un  pont  presque  sans  moyens,  avec  les  seules  ressources  de  son  génie 
militaire... 

Je  passe  à  Lippe  à  10  heures  du  soir  (4  août),  réduit  à  une  attaque 
en  plein  jour  de  l'ennemi  couvrant  le  pont  de  Rees...  » 

(Mémoires  du  temps) 
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»» 

Ville  d'Amiens 

Registre  aux  Délibérations 
1*  JSèance  du  17  août  1789,  après-midi 

Les  Officiers  municipaux  ont  dit  que,  sur  l'avis  à  eux  donné  qu'hier 
dimanche  les  habitants  des  faubourg^s  de  la  Hautoye  et  de  Hens 
avaient  pillé  pendant  les  deux  nuits  précédentes  la  tourbe  extraite  du 
marais  de  la  ville  à  côté  de  la  pépinière  destinée  à  secourir  les  pau- 
vres pendant  Thiver  prochain,  ils  avaient  écrit  sur  le  champ  à  M' 
Delignes  commandant  de  la  place  et  à  M'  de  La  Combe  commandant 
de  la  milice  citoyenne  pour  leur  demander  respectivement  une  garde; 
que  MM.  les  commandants  y  avaient  envoyé,  chacun  de  leur  côté,  un 
détachement  dès  la  nuit  même. 

Que  les  habitants  s'étaient  présentés  en  foule  à  l'entrée  du  marais 
pour  emporter  la  tourbe  ;  que  le  poste  du  régiment  de  Conti  s'y  était 
d'abord  opposé  ;  qu'il  n'était  enfin  resté  à  ce  poste  qu'un  sergent  et 
deux  soldats  qui  s'y  étaient  comportés  avec  bravoure,  que  le  sergent 
avait  couru  les  plus  grands  dangers  se  trouvant  seul  et  terrassé  par 
plusieurs  hommes  qui  cherchaient  toujours  à  s'emparer  de  son  sabre 
et  qui  essayaient  de  l'en  blesser.  Que  sans  les  deux  soldats  qui  étaient 
accourus  à  son  secours,  il  n'en  serait  pas  échappé. 

Que  le  sergent  s'appelait  Desfoumeaux  et  les  deux  soldats  Flamand 
et  André,  tous  trois  de  la  compagnie  Du  Peyrat. 

M'  Poulain,  échevîn,  qui  exerce  la  police  de  l'Hôtel  de  Ville  a 
confirmé  ce  récit. 

M'  Patris,  qui  était  de  patrouille  au  faubourg  cette  nuit  même  à  la 
tête  d'un  détachement  de  la  milice  citoyenne,  a  rendu  compte  des 
mêmes  faits. 

Il  a  été  arrêté  que  le  sieur  Desfourneaux,  sergent,  serait  prié  de  se 
rendre  à  la  présente  séance  et  que  M*"  le  Président  lui  témoignerait  la 
satisfaction  que  l'assemblée  avait  de  sa  conduite.  Y  étant,  il  a  rendu 
le  même  compte  des  faits  que  cy-dessus  ;  il  l'a  rendu  avec  simplicité 
et  en  disant  qu'il  n'avait  rempli  que  son  devoir. 

M' le  Président  s'est  acquitté  envers  lui  de  la  mission  dont  l'assem- 
blée l'avait  chargé. 

Ensuite  il  a  été  délibéré  sur  les  questions  de  savoir  sur  la  récom- 
pense qu'il  convenait  d'accorder  au  brave  sergent  et  à  ses  deux 
camarades.  Il  a  été  arrêté,  à  la  pluralité  des  voix,  qu'il  serait  fait 
présent  au  sieur  Desfourneaux  d'une  montre  en  or  de  la  valeur  de 
cinquante  écus  sur  la  boite  de  laquelle  seraient  gravées  les  armes  de 
la  ville.  Qu'il  serait  accordé  un  louis  de  gratification  à  chacun  des 
deux  soldats  qui  l'ont  si  bien  secouru. 

(Folio  2S  K«) 
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2^  j36anoe  du  20  août  1780 

Aujourd'hui  jeudi  20  août  1789,  sur  les  10  heures  du  matin. 

Nous  Officiers  municipaux  d'Amiens  réunis  aux  Electeurs  des  Trois 
Ordres  et  Conseillers  de  ville  invités  à  cet  effet,  M'  Dufresne  de  Ma- 
valcave  conseiller  d'Etat,  lieutenant-général  au  baillage,  président  né 
du  Conseil  de  Ville,  à  notre  tête. 

Etant  sur  la  grande  place  du  marché  où  nous  nous  étions  rendus 
pour  être  présents  au  serment  des  officiers  des  troupes  militaires. 

A  Pissue  de  cet  acte  solennel,  et  en  présence  de  toutes  les  miliceSi 
de  toutes  les  troupes  et  d'une  foule  d'habitants  : 

Le  sieur  Etienne  Borne  dit  Desfoumeaux,  sergent  au  régiment  de 
Conti-Infanterie,  compagnie  du  Peyrat,  flgé  de  21  ans,  natif  de  Veze- 
lay  en  Bourgogne  et  les  nommés  J.  B.  Rouvière  dit  Flamand,  flgé 
de  22  ans,  natif  de  LauverbrQ  en  Flandre,  et  Pierre  Joseph  Dutoy  dit 
Saint-André,  âgé  de  22  ans,  natif  de  Lille  en  Flandre,  tous  deux  soldats 
H  la  dite  compagnie,  ont  été  invités  à  se  présenter  devant  nous. 

M' le  Lieutenant-général  a  remis  publiquement,  au  sieur  Borne  dit 
Desfourneaux,  la  montre  d'or  aux  armes  de  la  ville  qu'il  avait  été 
arrêté  en  la  séance  du  17  de  ce  mois  de  lui  offrir  pour  le  récompenser 
de  la  bravoure  avec  laquelle  il  s*e8t  conduit  au  marais  d'Hautoye.  Il  a 
remis  aussi  aux  nommés  Rouvière  dit  Flamand  et  DÛtoy  dit  Saint- 
André,  qui  ont  si  vaillamment  secouru  le  sieur  Desfoumeaux,  à 
chacun  un  louis  de  gratification  qu'il  avait  aussi  été  arrêté  de  leur 
donner. 

La  milice  mitoyenne,  les  troupes  et  surtout  les  dragons,  le  peuple 
et  les  officiers  de  tous  grades  ont  témoigné  par  des  acclamations  et  des 
battements  de  main  combien  ils  applaudissaient  à  cet  acte  rénuméra- 
teur. 

Les  Officiers  majors  du  régiment  nous  ont  remerciés  de  la  manière 
honorable  dont  nous  avons  récompensé  les  dits  Desfoumeaux, 
Flamand  et  Saint-André. 

(Folio  s  S  V^) 


3»  extrait  du  compte-rendu  du  serment  prêté  le  20 
août  1789  àQonseigneur  de  j3aint-£rie8t. 

Une  circonstance  particulière  a  donné  une  nouvelle  énergie  à  la 
cérémonie.  Un  sergent  du  régiment  de  Conti-Infanterie  qui  a  défendu 
vigoureusement  une  propriété  de  l'hôtel  de  ville  attaquée  par  les 
habitants  d'un  faubourg  a  reçu  de  la  municipalité  à  la  (în  de  la  céré- 
monie une  montre  d'or  aux  armes  de  la  ville,  et  deux  soldats  de  son 
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détachement  qui  Pavaient  assisté  vaillamment  dans  la  défense,  chacun 
24  livres. 

On  les  a  fait  passer  avec  appareil  dans  tous  les  rangs  des  milices 
citoyennes  et  des  troupes  réglées,  et  partout  ils  ont  été  accueillis  avec 
une  joie  et  une  satisfaction  qui  annonçaient  que  Ton  désirait  sincère- 
ment de  trouver  des  occasions  de  se  conduire  aussi  bien  qu'eux. 

(Archives  de  la  ville  d'Amiens) 


«r 

Attaque  de  Hoya 

A  6  heures  du  soir,  une  colonne  de  quatre  bataillons,  commandée 
par  le  jeune  prince  héritier  de  Brunswick,  laquelle  avait  passé  le 
Weser  sur  des  radeaux  sans  que  les  patrouilles  Paient  vue,  comme  il 
sera  expliqué,  attaqua  les  postes  du  village  à  la  rive  gauche  et  les 
replia  jusqu'au  pont. 

Alors  M'  de  Chabo  replia  toutes  les  troupes  en  bon  ordre  dans  une 
espèce  de  masure  qui  servait  de  magasin  à  foin,  à  laquelle  aboutissait 
la  palissade  plantée  la  veille.  Il  y  tint  deux  heures  quoique  tout  ou- 
vert, battu  par  8  pièces  de  canon  et  prêt  à  être  emporté  d'assaut 
par  10  bataillons  soutenus  de  9  escadrons.  Il  demanda  à  capituler  ; 
le  prince  de  Brunswick  voulut  l'avoir  prisonnier  de  guerre,  ou  au 
moins  qu'il  ne  servit  pas  d'un  an.  M'  le  chevalier  de  Lemps,  lieute- 
nant-colonel de  Bretagne,  qui  était  allé  pour  la  capitulation,  l'assura 
par  ordre  de  M'  de  Chabo  qu'il  aimait  mieux  être  emporté  d'assaut 
que  de  subir  aucune  de  ces  conditions. 

Le  Prince  ripondit  en  propres  termes  : 

«Je  connais  le  général  Chabo,  il  nous  a  battus  à  Bielfeld  et  à 
plusieurs  autres  affaires  de  cette  campagne,  11  le  ferait  tant  comme  il 
l'a  dit,  je  ne  veux  point  le  voir  périr  avec  tous  ses  braves  soldats,  et 
perdre  beaucoup  des  miens.  Il  a  déjà  mon  estime,  je  veux  qu'il  ait 
mon  amitié  et  avoir  la  sienne  ;  je  lui  accorde  tout  ce  qu'il  voudra,  à 
ta  réserve  du  canon  des  Gardes  Lorraines  et  des  prisonniers  pris 
pendant  l'action.» 

La  capitulation  eut  lieu  ainsi  et  les  troupes  rendues  libres  à  Bremen. 

(Mémoires  du  temps) 


G8 

Ixégion  Royale 


Le  corps  des  Volontaires  Royaux  reçut  le  titre  de  t  Légion  Royale* 
par  ordonnance  du  7  mai  1758.  Le  Roy  voulait  ainsi  récompenser 
son  colonel,  le  comte  de  Chabo,  de  sa  belle  défense  dii  poste  de 
Hoya. 
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Il  est  à  remarquer  que  le  comte  de  Chabo  y  commandait  un  faible 
détachement  des  Volontaires  Royaux  ;  ce  furent  surtout  les  Gardes 
Lorraines  et  le  régiment  de  Bretagne  qui  donnèrent,  sous  l'énergique 
impulsion  du  commandant  de  notre  corps  léger. 

{Noie  de  VattUur) 


69 

Ixc  maréchal  de  Belle-Isle  au  maiféchal  de  Contades 

Versailles  le  i*'  septembre  1759 

Les  troupes  légères  sont  faites  pour  la  petite  guerre,  éclairer  Ten- 
nemi,  faire  les  avant-gardes,  enlever  les  petits  postes,  couvrir  et  faci- 
liter les  marches  pour  des  opérations  importantes,  mais  elles  ne 
doivent  pas  être  employées,  ce  me  semble,  à  défendre  et  soutenir  des 
postes  de  vive  force,  surtout  contre  de  gros  corps  de  troupes  réglées 
qui  font  la  tête  de  Tarmée  ennemie  :  c'est  le  moyen  de  les  détruire, 
'  et  je  ne  suis  pas  surpris  que  tous  nos  différents  corps  soient  la  plupart 
anéantis,  par  toutes  les  autres  raisons  que  je  vous  ai  mandées  dans 
mes  précédentes  ;  c'est  à  quoi  je  trouve  qu'il  est  très  nécessaire  et 
très  pressé  de  remédier,  car  comment  pour  riez- vous  faire,  cet  hiver, 
pour  couvrir  la  tête  de  tous  nos  quartiers  et  former  ce  que  les  enne- 
mis appellent  un  cordon  en  avant,  si  tous  ces  corps  sont  réduits  à 
rien?  et  comment  pourront-elles  se  rétablir  pour  la  campagne  pro- 
chaine ?  Nous  sommes  d'accord  tous  deux  qu'il  faut  former  trois  g^s 
corps  de  troupes  légères  ;  je  vais  agir  sur  ces  principes  et  tacher  de 
trouver  des  chefs  propres  à  les  commander  :  mais  il  faudra  donc, 
quand  cela  sera  fait,  ne  jamais  morceler  ces  corps,  les  laisser  toujours 
chacun  ensemble. 

Quand  le  général  ou  les  officiers  généraux  qui  commanderont  de 
gros  corps  séparés  voudront  employer  quelques  détachements  de 
troupes  légères,  plus  ou  moins  nombreux,  qu'ils  s'adressent  au  chef 
de  cette  légion  ou  de  cette  brigade,  qui  sera  seul  en  droit  et  chargé 
de  fournir  le  détachement  qui  lui  sera  demandé  et  de  le  faire  comman- 
der par  qui  il  lui  plaira. 


W^fi^^^tl^ 


(Mémoires  du  ietnps) 
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INFANTERIK 

6»  Bataillon  d'Infanterie  Xlègère 

Situation  de  ce  bataillon  le  29  novembre  179J  à  Schetestadt,  d'où 
il  part  le  mtme  jour. 


Officiers* 

Total 

PrésenU 

I 

Abientf 

Emploi!  vacant!. 

Troupe 

Force  au  dernier  état  du    14   no- 
vembre. 
Augmentation. 


Diminution 


•  Congédiés 

iFait  oflicier i 

JMort 

[Déserteur!  ou  rayé!  1 1 


L*cirectif   est  de 

Présent!  sous   les  armes. 


Îà  Strasbourg i 
I 

(du  lieu. a8 

Aux  hôpitaux  ( 

(externes 37 

En  congé  ou  en  recrue 

Infirmiers    ou   enfants    ne  faisant 
pas  de   service 


Manque  au  complet. 


689 
S 


694 


68a 

593 

i 


65 
3 


681 
II 


Observations 


Chevaux  d'officiers 

i  Fusils  . 



Equipement 


Gibernes 

Baudriers 

BanderoUes    de 

fusil 

Hâvre-sacs 


17 
660 


a64 
636 

564 
515 
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HabUlement 


190 

37» 


Certifié  conforme  par  nous  Commandant  du  dit  bataillon. 

(Archives  historiques) 


ri 

De  Weissembourg  le  16  mai  1793. 

Ixc  généifal  d'Hillieifs 

jlu  citoyen  O'ffî&ara  colonel  du  6«  Bataillon  d*Infan* 

terle  Xrègrère 

Conformément  aux  ordres  du  général  en  chef,  je  vous  ordonne  do 
prendre  vos  mesures  pour  vous  porter  en  avant  d'Hcrshcim,  entre 
Landau  et  les  montagnes,  dans  la  nuit  du  16  au  17,  de  manière  à  y 
être  rendu  k  la  pointe  du  jour  avec  votre  bataillon,  son  artillerie  et  les 
hussards  de  la  Liberté,  ayant  soin  de  laisser  du  monde  aux  postes  les 
plus  importants  dont  vous  êtes  chargé  dans  la  montagne. 

Le  général  en  chef  veut  que  vous  produisiez  une  diversion  en  occu- 
pant Tennemi  et  attirant  son  attention,  et  que  vous  vous  opposiez  à 
toute  tentative  de  passage  sur  le  canal  de  la  Quelch  au-dessus  de 
Landau. 

Pour  remplir  ce  but,  vous  déploierez  vos  forces  de  manière  à  en 
cacher  la  quantité  et  ne  vous  occuperez  qu'à  faire  des  dispositions  qui 
fassent  illusion  sur  vos  forces  réelles.  Comme  l'expédition  dont  vous 
êtes  chargé  n'aura  qu'une  durée  très  courte  et  que  vous  reviendrez 
reprendre  votre  position  actuelle,  les  soldats  n'emporteront  avec  eux 
que  leurs  sacs,  laissant  tous  leurs  effets  de  campement  sous  la  g^rde 
de  six  soldats  et  un  officier  par  compagnie.  Vous  ordonnerez  de  faire 
la  soupe  deux  fois  aujourd'hui  de  manière  à  ce  que  le  soldat  puisse 
emporter  avec  lui  de  la  viande  cuite  pour  deux  jours  et  du  pain  à 
proportion,  ainsi  que  de  l'avoine  pour  les  chevaux. 

Vous  prendrez  des  guides  du  pays  et  vous  ne  rentrerez  qu'à  la  nuit 
close.  Je  vous  préviens  que  vous  serez  suivi  jusqu'à  Ilershcim  d'un 
convoi  de  cent  chariots  vides  destiné  pour  le  général  Falck  lorsqu'il 
le  demandera  ;  s'il  ne  l'envoie  pas  chercher,  vous  en  protégerez  le 
retour  comme  vous  en  couvrirez  la  marche. 

Je  n'ajouterai  rien  à  cette  instruction... 

(CorrespotuUifice  historique) 
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lAettne  du  généi^al  Falck  au  général  d'HillicM 
(extraits) 

Je  suis  parti  ainsi  que  je  vous  Tai  écrit  le  16.  Plusieurs  inconvé- 
nients pendant  la  nuit  ont  ralenti  ma  marche  et  je  n*ai  pu  arriver 
devant  Annweiler  qu'à  10  heures  du  matin.  J'ai  aussitôt  requis  le 
maire  de  faire  mettre  en  saps  l'avoine  appartenant  aux  ennemis  ou 
aux  particuliers  et  j'ai  expédié  à  Hersheim,  au  citoyen  O'Méara,  un 
ordre  pour  demander  les  voitures  dont  vous  me  parlez. 

A  5  heures  du  soir,  il  m'est  arrivé  60  hommes  d'infanterie  et  30 
hussards  de  la  Liberté  sans  aucune  voiture.  J'ai  rassemblé  toutes 
celles  que  j'ai  pu  avoir  dans  le  pays  et  je  les  ai  remises  à  ce  détache- 
ment pour  les  conduire  à  Landau.  Je  me  suis  ensuite 'retiré  par  le 
môme  chemin  et  les  troupes  sont  rentrées  dans  leur  cantonnement 
ce  matin  à  lo  heures.  Nous  n'avons  pas  tiré  un  coup  de  fusil... 

(Correspondance  historique) 


T3 

Aiimée  du  Rhin 

13  Octobre  1793 
Xi*^cljudant  général  @ouvion  j3aint-Qyr  au   citoyen 
Demont  adjudant  général. 

Citoyen  adjudant  général,  vous  m'avez  demandé  ce  qui  s'est  passé 
à  la  division  de  Lembach  le  13  de  ce  mois. 

A  7  heures  du  matin,  nous  avons  été  atlaqués  sur  tous  les  points. 
Les  postes  de  la  Main-du-Prince  et  de  Stirzelbronn  qui  n'étaient  que 
des  postes  d'observation,  après  une  belle  défense,  se  sont  repliés  sur 
les  points  qui  leur  avaient  été  indiqués  ;  le  centre  attaqué  vivement 
n'a  pas  cédé  un  pouce  de  terrain  à  l'ennemi. 

Au  camp  de  Nothweiler,  on  s'est  battu  depuis  le  matin  jusqu'au 
soir,  toujours  avec  le  plus  grand  avantage,  et  je  vous  avoue  que  tous 
les  militaires  de  la  division  ont  obéi  avec  douleur  à  l'ordre  que  nous 
avons  reçu  de  faire  notre  retraite. 

Nous  l'avons  faite  avec  le  plus  grand  ordre  possible  et  sans  aucune 
perte  <^uelcon<}uer 
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J'aurais  pcîne  à  vous  nommer,  comme  vous  me  le  demandes,  les 
personnes  qui  se  sont  distinguées,  car  tout  monde  a  fait  son  devoir. 

{Correspondance  historique) 


T4 

expédition   d'Irlande 
8i*  Dcmi-Biiigadc  de  Ixigne  (2«  f  oumalion) 

Récapitulation  sommaire  des  sous-officiers  et  soldats  qui  ont  em- 
barqué à  Brest  le  2$  thermidor  an  VI  pour  l'expédition  d* Mande 
suivant  le  total  nominatif  qui  a  été  envoyé  au  ministre  le  i6  prai- 
rial an  VIL 


Savoir 


Restent  en  Anf^leterre. 1296 


Faits  prisonniers  rentrés. 10 


Embarqués  non  faits  prisonniers 323 


Taés  dans  le  combat  dont  on  a  connait- 
f  ance 7 


Observations 

.  Il  n'y  a  pas  de  doute  que 
beaucoup  de  ces  hommes  ont 
été  tués,  mais  ils  ne  sont  pas 
connus. 

Ces  hommes  ayant  été  blessés 
dans  les  combats,  ont  été  ren- 
voyés comme  infirmes. 

Ils  étaient  sur  les  frégates  La 
Xomainê  et  ta  Sémillante  qui 
ont  échappé  à  TennemL 

Il  n'est  question  que  de  cem 
tués  sur  le  Hoche  ;  ceux  tués  sur 
les  frégates  ne  sont  pas  connus  « 


Total  des  hommes  emiMurqués. 


.1631 


(Registre  matricule  de  l'époque) 
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15 


Armée  de  réserve  Au  quartier  général  à  Pavie 

3  juin  i8oo  14  Prairial  an  8 

F,  WaMn  génénal  de  division 
Au  géncpal  Dupont,  chef  de  rEtat-majou  général 

D*aprè$  les  ordres  du  général  Lannes,  la  division  que  je  commande, 
mon  cher  général,  vient  d'entrer  dans  Pavie,  où  elle  s'est  emparée 
de  plus  de  200  bouches  à  feu  en  bronze,  d'une  quantité  immense  de 
poudre,  fusils  et  munitions  de  bouche  et  de  guerre  de  toutes  espèces. 
Le  général  Lannes  fait  dresser  l'état  détaillé  et  on  vous  le  fera  sûre- 
ment passer.  L'on  doit  cette  prise  importante  aux  marches  forcées  de 
la  troupe  qui  après  avoir  longé  et  balayé  le  Pô,  à  Chivasso,  Crescèn- 
tino,  Trino  et  près  de  Casale,  s'est  rendue  à  grandes  journées  à  Ver- 
ceil,  Martaro,  et  ne  s'est  arrêtée  ni  jour  ni  nuit  depuis  cinq  jours, 
que  le  temps  nécessaire  pour  faire  la  soupe. 

La  6*  Légère  et  un  escadron  du  12*  hussards  aux  ordres  du  général 
Gency,  qui  étaient  restés  pour  garder  le  pont  de  la  Dora  Baltea  à  Ron- 
dizzonc,  nous  rejoindront  demain  matin.  Depuis  4  jours  l'ennemi  fait 
filer  SCS  gros  bagages  par  Plaisance  et  du  côté  de  Mantoue.  Il  conti- 
nue toujours  à  bombarder  Gênes.  Le  chef  d'Etat-major  général  de  la 
division  vous  a  fait  passer  l'état  de  situation  et  des  mouvements  jour- 
naliers des  troupes  qui  la  composent.  Vous  avez  dû  être  surpris  de 
ne  point  voir  porter  sur  le  tableau  la  28<'  de  bataille  que  vous  m'aviez 
annoncé  devoir  faire  partie  de  ma  division,  mais  le  général,  n'ayant 
absolument  que  ma  division  sous  ses  ordres,  a  jugé  à  propos  d'en 
faire  un  corps  séparé  sous  le  général  Mainoni. 

Salut  et  respect 
Signé  :  Watrin 


Ixz  ifénéral  Walcin  au  général-  Beirthie» 
JSpinetta  26  £rairial  an  8  (15  Juin) 

L'ennemi  ayant  attaqué  le  corps  de  troupes  aux  ordres  du  général 
Victor,  sur  les  8  heures  du  matin,  j'ai  reçu  ordre  du  lieutenant- 
général  Lannes  de  quitter  la  position  que  j'occupais  en  avant  de  San- 
Giulano,  pour  me  porter  sur  le  point  d'attaque  près  de  la  Bormida. 
J'ai  formé  ma  division  en  bataille  entre  Spinetta  et  Marengo,  la  droite 
vers  Castel-Ceriolo  et  la  gauche,  un  peu  sur  la  gauche  de  la  route 
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d'Alexandrie  à  Tortone.  La  28*  et  la  40*  sont  restées  en  réserve  jà  la 
hauteur  et  sur  la  gauche  de  Spinetta.  La  6*  légère  et  la  22*  de  bataille, 
en  se  déplo3rant  entre  Marengo  et  Castel-Çeriolo,  ont  repoussé  avec 
impétuosité  un  corps  nombreux  d'infanterie  et  de  cavalerie  ennemies 
qui  avait  déjà  fait  de  rapides  progrès  dans  cette  partie,  et  Pont  forcé 
de  repasser  le  ruisseau  entre  Marengo  et  la  Bormida.  Quoique  accu- 
lées par  un  feu  terrible  de  mousqueterie  et  d'artillerie,  elles  ont  long- 
tomps  maintenu  dans  cette  position  l'ennemi  à  qui  elles  ont  tué  ou 
blessé  beaucoup  de  monde. 

M'npcrccvnnt  que  l'ennemi  se  présentnit  en  force  h  (Instcl-Coriolo, 
et  lui  voyant  déployer  une  forte  colcmnc  sur  ma  droite,  j'ai  fait  porter 
un  batiillon  do  la  22*  vers  Castel-Ccriolo  pour  soutenir  la  6*  légère 
qui  allait  être  tournée  par  le  corps  ennemi  qui  débordait  en  entier 
notre  droite.  Le  général  Lannes  fit  seconder  ce  mouvement  par  la  28* 
qu'il  porta  de  suite  sur  ce  point,  tandis  que  la  40*  soutenait  avec 
vigueur  plusieurs  charges  de  cavalerie  que  l'ennemi  lui  faisait  sur  la 
grande  route  de  Marengo.  Les  troupes  ont  pris  et  repris  ces  positions 
et  se  sont  longtemps  maintenues  quoique  criblées  par  l'artillerie  en- 
nemie. Alors  le  général  Lannes  m'envoya  l'ordre  de  me  replier  en 
ordre  et  toujours  à  la  même  hauteur  de  la  gauche  de  Tannée  qui  opé- 
rait le  même  mouvement  de  retraite.  Vous  avez  été  vous-même,  mon 
général,  témoin  de  la  bravoure  avec  laquelle  les  troupes  ont  soutenu 
et  repoussé  les  diverses  charges  que  l'ennemi  a  souvent  tentées  contre 
elles  jusqu'à  San  Giulano  où  elles  se  sont  réunies  au  corps  de  trou- 
pes du  général  Dcsaix.  Vous  même,  mon  général,  avez  conduit  à  l'en- 
nemi les  troupes  à  qui  vous  avez  fait  de  suite  reprendre  roffensivc,  et 
vous  connaissez  les  succès  éclatants  qu'elles  ont  obtenus.  Je  ne 
pourrais  vous  dire  le  nombre  de  prisonniers  qui  a  été  fait  par  la  divi- 
sion. Les  troupes  les  laissaient  en  arrière  et  ne  s'occupaient  que  de 
repousser  l'ennemi  avec  impétuosité.  Trois  pièces  de  canon  et  plu- 
sieurs caissons  d'artillerie  sont  tombés  en  notre  pouvoir,  ainsi  que 
deux  drapeaux  dont  l'un,  enlevé  par  le  citoyen  Lignère  hussard  au  12* 
régiment,  d'ordonnance  auprès  de  moi,  vous  a  été  remis,  et  Tautre 
vous  a  été  porté  par  un  officier  d'état-major  du  général  Lannes.  La 
déroute  de  l'ennemi  a  été  on  ne  peut  complète  et  la  nuit  nous  a 
empêchés  de  le  poursuivre  plus  avant.  Les  6*  légère,  22*,  40*,  28*  de 
bataille  ont  soutenu  leur  réputation  bien  connue  d'audace  et  de  sang- 
froid.  Les  généraux  de  brigade  Malher  et  Mainoni  se  battant  avec 
intrépidité  à  la  tête  de  leurs  troupes,  ainsi  que  l'adjudant-général 
Isard,  ont  été  blessés.  Leurs  blessui-es  ne  sont  pas  dangereuses:  Le 
citoyen  Daltinbert  chef  de  la  28*,  le  général  de  brigade  Gency,  le 
chef  de  brigade  Legendre,  se  sont  particulièrement  distingués  ainsi 

que  le  chef  de  bataillon  N mon  aide  de  camp,  qui  quoique  déjà 

blessé  est  venu  malgré  moi  à  cette  affaire  où  il  a  eu  deux  chevaux 
tués  sous  lui.  Tous  les  officiers  du  corps  d'état-major  se  sont  signalés 
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par  leur  bravoure  ;  il  n'en  est  pas  un  de  ces  derniers  qui  n*aît  eu 
plusieurs  chevaux  de  blessés  ou  leurs  habits  percés  de  balles.  Les 
chefs  de  bataillon  Fortel  et  Soubières  sont  blessés;  Parti llerie  dont 
une  partie  des  pièces  a  été  démontée  s'est  couverte  de  gloire.  La  di- 
vision, d'après  les  rapports  des  chefs  de  corps  a  eu  13  officiers  tués, 
83  blessés  et  près  de  deux  mille  hommes  tués  ou  blessés  compris  ;  elle 
a  beaucoup  souffert  du  feu  de  l'ennemi  à  qui  elle  a  pris  ou  blessé 
une  immense  quantité  d'hommes. 

Pardon,  mon  général,  du  désordre  qui  règne  dans  mon  rapport,  mais 
il  provient  de  la  douleur  que  me  cause  la  mort  de  mon  frère  Lucien 
Watrin,  capitaine  adjudant  aux  adjudants  généraux,  qui  a  été  emporté 
d'un  boulet  en  chargeant  à  la  tête  de  la  22«  de  bfi taille.  Ce  brave 
officier  faisait  concevoir  les  plus  belles  espérances. 

Salut  et  respect 
Signé  :  Watrin 

Piice  communiquée  par  if.  U  duc  de  BeUune,Jil»  du  maréchal, 

(Novembre  184$) 


Guecue  à  Puemieu  Consul 

Paris  2  messidor  an  8 


Citoyen  Premier  Consul 

Je  m'empresse  de  vous  exprimer  la  joie  de  tous  les  cœurs  français 
et  la  mienne  à  la  nouvelle  de  l'éclatante  victoire  que  vient  de  rem- 
porter sous  vos  ordres  l'Armée  de  Réserve  et  qui  doit  accomplir  U 
délivrance  de  l'Italie  et  la  conquête  de  la  paix.  Telle  est  du  moins 
l'assurance  qu'il  est  permis  d'en  concevoir  ;  elle  doit  mettre  le  sceau 
à  votre  gloire  et  commence  le  bonheur  de  la  République. 

Salut  et  respect 
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AIR  DE   TRIOMPHE 
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Kxtpait  du  Bulletin  de  TApinée  d'Italie 
ire  Oécade  de  X^ivôse  an  9 

30  frimaire. 

Il  était  six  heures  du  eoîr,  lorsqu'un  corps  de  grenadfers  arrivant  du 
camp  de  rérervc  de  Valeggio,  vint  fondre  sur  la  division  Watnn. 
L'intrépide  6*  Légère,  ayant  à  sa  tête  son  brave  chef  le  citoyen  Macon^ 
soutint  seule  cette  attf  que  et  la  repoussa. 

Le  chef  de  bataillon  Sarret  est  du  nombre  des  morts  ;  ce  brave  et 
estimable  officier  est  vivement  regretté  par  son  corps. 

Le  capitaine  Tridoulat  et  le  capurai  Godefroy  de  la  6*  Légère  pas- 
sèrent le  Mincio  à  la  nage  pour  attacher  la  première  barque. 


^Qépubilque  !^ranQal8e 
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Inspcelion  du  8i* 

6»  Division  M»* 
NO  666 

DOUBS  

^  Au  quartier  général  à  Besançon  le  22  Vende* 

^  ^  miaire  an   13  de  la  République  Française  une 

Haute-Saône  .  ^.  .  .,_,  f      ^  v- 

et  indivisible. 

Bureau 
de  PinspecHon 

Philippe-Romain  Ménarà,  général  divIsionnaiK, 
eommandant  la  6*  Division  militaire  et  Tun  des 
commandants  de  la  Ivégion  d'Honneuit,  à  Son  Kx- 
eellenec  Monseigneuii  le  Mai^échal  Ministi^  de  la 
guecce,  à  Pauis. 

Monseigneur, 

J'ai  l'honneur  d'adresser  à  Votre  Excellence  le  travail  de  revue 
d'inspection  provisoire  du  8i'  Régiment. 

J'ai  porté  dans  cette  opération  toute  l'attention  que  son  importance 
exige,  et  pour  qu'une  incommodité  qui  m'est  survenue  dans  le  mo- 
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ment  même  n'occasionnât  aucun  retard,  je  me  suis  fait  seconder  par  le 
général  Ba ville. 

J'ai  été  très  satisfecit  de  ce  régimétot  sous  tous  les  rapports  et  je 
n'ai  absolument  que  des  éloges  à  lui  donner. 

(Archives  administratives) 


4«  DIVISION 


Réponse  du  Minisli^e 

Le  12  frimaire  an  XIII 


Bureau 
de  l'inspection  J'ai  reçu,  général,  le  travail  relatif  à  la  revue 

~^  d'inspection  du  8i«  Régiment  dlnfanterie  que 

Sur  la  revue  vous  avez  passée  à  Besançon,  le  lo  thermidor, 

du  8  P  Régiment  J'ai  remarqué  avec  plaisir  que  ce  corps  est 

d'Infanterie  dans  l'état   le    plus  avantageux  sous  tous  les 

rapports. 
J'écris  au  colonel    pour  lui   en  témoigner  ma  satisfaction  et  lui 
recommander  de  surveiller  l'exécution  des  ordres  que  vous  avez  lais- 
sés au  Régiment.    J'approuve   votre  travail,    il  est   conforme   aux 
instructions  que  je  vous  ai  données. 

(Archives  administratives) 
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Ixcttce  écrite  pac   le  Ministue    au    Colonel    du    8i« 
Régiment  d'Infanleiiie, 

Boulogne  le  12  fructidor  an  XIII 

Le  général  de  division  Ménard  m'a  rendu  compte,  Monsieur,  de  la 
revue  d'inspection  du  8r  Régiment  d'Infanterie  qu'il  a  passée  à  Be- 
sançon le  10  thermidor  dernier. 

Je  suis  satisfait  des  résultats  que  présente  la  situation  des  diverses 
parties  du  service  et  de  l'administration. 

Je  n'ignore  pas  qu'ils  sont  dûs  en  grande  partie  à  votre  zèle  se- 
condé par  le  major  et  par  la  plupart  des  officiers  ;  je  vous  rends  à 
cet  égard  toute  la  justice  qui  vous  est  due. 

Je  vous  engage  à  continuer  de  remplir  vos  devoirs  comme  vous 
l'avez  fait  jusqu'à  présent  et  à  maintenir  les  choses  dans  l'état  avan- 
tageux où  elles  se  trouvent. 

Je  saisirai  avec  empressement  la  première  occasion  de  faire  con- 
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naître  à  PEmpcreur  les  droits  que  vous  avez  à  sa  bienveillance. 
J'approuve  les  ordres  que  Tinspecteur  vous  a  laissés  ;  je  vous  recom- 
mande d'en  assurer  l'exécution. 

(Archives  administratives) 
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Affaii^e  de  Cuiizola 
!•  jlu    Ylce-Ï^ol    d'Italie 

Zara  20  Avril  1806 
Monseigneur, 

Une  escadre  russe,  composée  de  trois  vaisseaux  de  ligne,  deux 
bricks,  trois  chebecs,  une  tartane  et  huit  bûtimcnts  de  transport  aveo 
des  troupes  de  débarquement,  a  attaqué  les  10,  11,  la  de  ce  mois 
Curzola  défendue  par  220  hommes  du  81*  Régiment  d'Infanterie. 

L'attaque  a  été  très  vive,  la  garnison  s'est  défendue  pendant  trois 
jours  aVec  une  opiniâtreté  héroïque;  elle  a  repoussé  plusieurs  fois 
l'infanterie  ennemie,  l'a  forcée  à  se  rembarquer  et  en  a  tué  un  bon 
nombre  ;  elle  a  usé  jusqu'à  la  dernière  cartouche,  et  enfin  le  quatrième 
jour,  après  des  prodiges  de  valeur,  ce  brave  détachement  a  été  obligé 
de  céd'jr  au  manque  absolu  de  munitions. 

Voilà  les  détails  que  j'ai  pu  connaître  jusqu'à  présent,  mais  la 
quantité  de  croisières  ennemies  autour  des  Iles  n'a  pas  encore  permis 
de  savoir  le  sort  de  la  garnison. 

J'ignore  encore  si  elle  a  été  réduite  à  l'extrémité  malheureuse  de 
capituler  ou  si  elle  a  réussi  à  gagner  l'ile  de  Lissa.  Je  suis  certain 
qu'une  partie  y  est  parvenue.  Je  crains  que  le  chef  de  bataillon 
Dugier  du  81*,  commandant  llle,  ne  soit  resté  blessé  sur  le  champ  de 
bataille.  Cet  officier  s'est  conduit  avec  la  plus  grande  distinction  dans 
la  défense  de  Curzola  ;  39  hommes  de  la  garnison  avaient  été  pris 
dans  la  travetsée  de  celte  île  à  Lézina,  mais  ils  ont  été  repris  par  le 
corsaire  italien  tuLe  Pinom  et  conduits  à  Zara  avec  14  soldats  russes 
et  un  officier,  ce  demitr  a  été  emmené  à  Ancône  par  le  capitaine  du 
cortaîre. 

Plusieurs  hommes  et  femmes  de  Curzola  ont  péri  dans  l'attaque  ; 
une  grande  partie  des  habitants  de  l'île  a  pris  la  fuite  et  a  montré 
autant  d'éloignement  pour  les  Russes  que  d'attachement  pour  les 
Français. 

Tel  est,  Monseigneur,  un  des  résultats  de  l'enlèvement  des  muni- 
tions par  les  Autrichiens.  Nous  sommes  toujours  ici  et  dans  toutes  nos 
positions  dans  le  manque  absolu  de  poudre.  Le  convoi  de  Venise  est 
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encore  sur  les  côtes  de  l'Istrie  ;  il  y  est  arrêté  par  les  croisières 
ennein*es. 

L'escadre  russe  menace  déjà  Lézina,  et  il  est  probable  que  cette 
tle  sera  attaquée,  si  elle  ne  Test  en  ce  moment.  J*y  ai  fait  passer  du 
renfort  en  infanterie  ;  j*ai  ordonné  au  général  Guillet  qui  commande 
à  Spalatro  d'aller,  s'il  est  nécessaire,  se  mettre  à  la  tête  des  troupes. 
On  se  défendra  jusqu'à  la  dernière  extrémité,  mais  il  est  bien  pressant 
que  le  convoi  de  munitions  vienne  avec  la  flotille  délivrer  bientôt 
nos  îles  de  cette  position  critique.  J'ai  envoyé  depuis  quelque  temps 
une  felouque  au-devant  du  convoi  pour  presser  soi  arrivée  ou  pour 
m'apporter,  s'il  est  possible,  de  la  poudre  de  Fiume. 

Depuis  mon  dernier  rapport,  il  est  encore  arrivé  de  Corfou  aux 
bouches  de  Cattaro  un  vaisseau  de  ligne,  une  frégate  et  un  brick  avec 
le  général  russe.  Je  n'ai  point  appris  qu'il  y  soit  arrivé  un  plus  grand 
nombre  de  troupes  de  débarquement  que  celui  que  j'ai  annoncé.  Les 
Russes  ont  déclaré  en  état  de  blocus  tous  les  ports  de  la  Dalmatie 
avec  défense,  sous  peine  de  mort,  d'y  faire  entrer  des  vivres  ou  des 
munitions. 


a^^ 


2*  Napoléon  au  Pi^ince  Hugène 

Saint-Cloud  6  mai  1806 

Instruisez-moi  si  les  220  hommes  du  81*  qui  ont  été  perdus  à  Cur- 
zola  sont  du  bataillon  d'élite.  J'éprouverais  une  grande  peine  que  de 
si  braves  soldats  aient  été  exposés  dans  cette  ile  éloignée. 

Napoléon 

Communiquât  Pat  S,  A,  I,  la  DuchttMê  de  LêucMtnberg,  En  minute  auM 
archittê  de  l'Empire, 

3«  Napoléon  au  Puincc  Kugène 

Saint-Cloud  9  mai  1806 

Mon  fils,  je  vous  envoie  un  décret  pour  faire  payer  la  solde  au 
corps  du  général  Molitor.  Prenez  de  l'argent  où  vous  voudrez,  mais 
il  faut  que,  48  heures  après  que  vous  aurez  reçu  mon  décret,  les  fonds 
soient  envoyés  aux  payeurs,  pour  que  la  solde  soit  sur  le  champ  mise 
au  courant. 

Je  vous  recommande  les  bataillons  d'élite  des  8i«,  13*  et  9*  de  Ligne. 

Je  serais  bien  fâché  que  ces  braves  gens  qui  se  sont  tant  distingués 
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souffrissent  de  l'arriéré  de  leur  solde.  Faites  faire  un  décompte  par- 
ticulier de  ce  qui  est  dû,  et  envoyez  leur  de  -l'argent  par  la  voie  la' 
plus  prompte. 

Vous  leur  ferez  connaître  l'intérêt  que  je  leur  porte  pour  les  servi- 
ces qu'ils  m'ont  rendus,  les  témoignages  d'amour  qu'ils  m'ont  donnés 
et  la  bravoure  qu'ils  ont  montrée.  Ecrivez  aux  chefs  de  bataillon  de 
vous  en  envoyer  un  état  particulier. 

Recommandez  aux  généraux  qui  commandent  en  Istrie  et  en  DaU 
matie  de  ne  pas  exposer  sans  fruit  ces  braves  grenadiers,  de  mettre 
de  préférence  en  avant  les  soldats  des  basses  compagnies,  de  garder 
ces  hommes  éprouvés  pour  les  réserves. 

Napoléon 
(Correspotidattce  de  Napoléon  /•') 
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Ixc  Orénéral  Holilojj  Au  Vice-Roi 

Zara  14  juin  1806 

Monseigneur,  ^ 

J'ai  fait  placer  à  Lézina  400  hommes  du  81*,  le  reste  de  ce  corps  qui 
n'est  pas  de  700  hommes  occupe  Spalatro,  Sign  et  Markaska. 
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expéditions  du  capitaine  Slslen  du  8P 
IxcCfénéital  Moliioj Au  Vice-Roi 

Zara  14  juin  1806 

J'ai  fait  armer  la  petite  chaloupe  prise  sur  les  Russes  à  Lézina  ; 
elle  est  montée  par  le  capitaine  de  voltigeurs  Bisien  du  81',  très 
brave  officier,  connaissant  et  aimant  passionnément  la  marine;  il  a 
été  reconnaître  l'ennemi  jusque  Curzola  et  il  a  pris,  à  vue  du  vaisseau 
VAsie,  un  bâtiment  chargé  d'approvisionnement  pour  les  Russes. 

Comptes 

Payé  au  capitaine  de  voUigeufs  du  81*  Bisien,  pour  frais  de  barques 
et  de  guide;  4af}p  }a  i^issipn  qu'il  a  eue  d'aller  dei|x  fpis  par  mer  ^ 
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Curzola,  lors  de  cette  expédition  sur  cette  ile  pour  porter  dès  ordres 

très  pressés , 196  fr. 

Remboursé  au  capitaine  de  voltigeurs  Bisien  pour  les  frais 
de  son  expédition  sur  Curzola  lors  de  la  reprise  de  l'île  par  cet 
officier 121  fr,  50 

Ktai  des  Officieffs  proposés  à  ravaacement 

Capitaiao  de  l'an  III  ;  d'aoe  valeur  bouiUaiits  et 
capable  des  plus  grandes  entrepritet.  H  e'est  dittin- 
gué- à  une  foule  d'actions  et  notamment  à  Hollabrann 
où  il  commandait  une  compagnie  d'élite,  et  où  il  a 
été  blette. 

C'est  lui  qui,  monté  tar  un  canot  armi  de  deux 
pièces  de  3  et  de  lix  hommci  d'équipage,  a  pendant 
cette  campagne  attaqué  un  convoi  ennemi  et  prit  un 
bltiment  chargé  d*approviiionnement;  c'est  lui  qui, 
avec  le  même  équipage  a  effectué  dernièrement  la 
repriie  de  Curzola  en  présence  d'uns  partie  de  li  po- 
pulation tout  let  armet  :  je  le  propote  comme  chef  de 
bataillon. 


Bisien,  capitaine 
de  voltigeurs  du 
âr  et  commandant 
actuellement  le  P^ 
bataillon» 
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Au  Vice-Roi 

Zara  23  juin  1806 
Monseigneur, 

J'ai  reçu  à  Zara,  le  20,  la  nouvelle  que  le  général  Lauriston,  forcé 
à  céder  à  des  forces  supérieures,  s'était  tout-à-fait  retiré  dans  Raguse 
où  il  est  bloqué  par  terre  ou  par  mer.  Je  me  suis  mis  en  marche  à 
rinstant  même  pour  dégager  le  général  Lauriston,  et  j'arrive  ce 
matin  à  Markaska. 

Je  suis  suivi  par  le  79*,  deux  compagnies  de  voltigeurs  du  81*  et  le 
bataillon  grec. 


C^<^^ 
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Yeits  adressés  à  Son  Excellence  le  généval  Moliloi^ 
au  sujet  de  la  grande  vicioiue  pempoi^tée  suu  les 
Moniénégrins  et  Russes  à  Raguse. 

Les  fils  ds  Mmrt,  les  FrançiU  et  la  gloire 

Des  Spalatrins  animent  chaque  cœur  ; 

Ht  voudraient  tous  célébrer  la  yictoire 

De  Molitor,  héros  toujours  vainqueur  ; 

Et  pour  louer  de  si  hauts  faits, 

Avoir  chacun  des  pinceaux  ragusais. 

Bon  général,  sur  sa  tête  foisonnent 

Lauriers  touifus  et  myrtes  verdoyants  ; 

L* Amour,  la  Gloire  et  THymen  te  couronnent  : 

Vivent  Molitor  et  ses  guerriers  vaillants  1 
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Ixz  Général  Holitoif  au  colonel  Bonté  commandant 
le  8i«  Régii4ent  d'Infantene  de  Ikigne. 

Zarâ  i8  août  i8o6 

Je  vous  annonce  avec  bien  du  plaisir.  Colonel,  que  d'après  le  compte 
que  j*ai  rendu  au  Vice-Roi,  de  la  conduite  distinguée  de  votre  batail- 
lon d*élite  à  la  journée  de  Raguse,  et  d'après  le  rapport  avantageux 
que  Son  Altesse  Impériale  a  fait  à  l'Empereur,  Sa  Majesté  a  bien 
voulu  nommer  M'  Lenfant  au  grade  de  lieutenant  et  le  sieur  Sainte- 
Barbe,  sergent,  au  grade  de  légionnaire  ;  vous  trouverez  ci-joint  le 
brevet  de  ce  dernier  ;  j'aurais  bien  désiré  le  lui  remettre  moi-même, 
mais  puisque  l'élo*gncmeht  me  prive  do  cette  satisfaction,  je  ne  puis 
mieux  le  confier  qu'au  chef  de  ce  brave  et  je  le  remets  entre  vos 
mains  :  veuillez  bien  lui  dire  combien  je  m'estime  heureux  d'avoir 
contribué  à  faire  récompenser  sa  bravoure  et  sa  bonne  conduite.  Sa 
Majesté  a  voulu  qu'outre  ces  récompenses  six  décorations  fussent  dis- 
tribuées au  détachement  de  votre  régiment  qui  a  été  de  l'expédition 
de  Raguse  ;  vous  recevrez  sans  doute  incessamment  la  demande  des 
propositions,  et  vous  verrez  dans  cet  état  de  munificence,  combien 
notre  illustre  Monarque  et  son  Auguste  Fils  aiment  à  récompenser  la 

belle  conduite  des  troupes. 

Recevez  Colonel,  etc. . . 
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Roules  de  Dâlmalie 

Le  maréchal  Marmoot  s'exprime  ainsi  dans  son  ouvrage  tPEstprii 
des  Iiuitiiutions  tnilitaires  >  :  . 

f  On  peut  aussi  employer  les  soldats  à  des  travaux  publics  impor- 
tants, associer  comme  récompense  Tiiistoire  des  régiments  aux 
créations  qu'ils  auront  exécutées  en  leur  donnant  leur  nom.  Cest 
ainsi  qu'on  accomplirait  avec  économie  de  belles  et  grandes  choses, 
en  même  temps  qu'on  développerait  chez  les  soldats  les  idées  do 
'  gloire  et  de  grandeur  immortelles,  dont  on  ne  saurait  trop  nourrir 
l'esprit  des  gens  de  guerre.  » 

Parlant  de  son  œuvre  en  Dalmatie,  il  ajoute  : 

c  Dans  ce  dernier  pays,  80  lieues  de  belles  routes,  construites  dans 
les  localités  les  plus  sauvages,  au  milieu  des  plus  grandes  difficultés 
naturelles,  ont  laissé  aux  habitants  des  souvenirs  honorables  et  qui  ' 
ne  périront  jamais. 

Des  inscriptions  gravées  sur  des  rochers  disent  sans  doute  encore 
aux  voyageurs  que  ces  travaux  ont  été  exécutés  par  tels  régiments  et 
tels  colonels.  Et  quand  ces  braves  soldats,  dont  le  souvenir  m'est  si 
cher,  quitta*ent  leurs  outils  pour  reprendre  leurs  armes,  avec  quel 
éclat  ne  se  montraient-ils  pas  sur  les  champs  de  bataille  !  Quelle  force, 
quelle  énergie  n'opposaient-ils  pas  aux  plus  longues  marches,  aux 
plus  grandes  fatigues  !  » 

Le  souvenir  des  travaux  des  Français  est  resté  fidèle  dans  le  pays  ; 
il  est  consacré  pour  ainsi  dire  par  cette  légende  de  la  DUmatie  : 

f  Autrefois  il  n'y  avait  pas  de  routes  dans  le  pays.  Alors  Marmont 
est  venu.  Il  est  monté  sur  son  cheval  et  a  dit  :  «Que  les  routes  soient 
faites.  >  Lorsqu'il  est  descendu  de  cheval,  les  routes  étaient  faites.  » 

Le  régiment  prit  une  grande  part  à  ces  nombreux  travaux,  car  on 
peut  voirie  numéro  81  et  le  nom  du  colonel  Bonté  gravés  sur  les 
rochers  qui  bordent  la  route  de  Zara  à  Raguse. 

(Note  de  Pauteur) 
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Ixe  Colonel  du  8i«  au  Minislce 

Zara  5  septembre  1807 
Monseigneur, 
J'ai  déjàetfriionneur  de  dépeindre  à  Votre  Altesse  la  position  uni- 
que dans  laqueiie  s§  prouvait  le  régiment  que  je  commande,  sur  une 
dispersion  suite  des  éyéffpments  de  la  guerre  ;  sept  compagnies  sont  dans 
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le  royauaie  d^  Naples,  les  cadres  de  cinq  à  Corfou  avec  i8ô  hommes,  le 
dépôt  à  Venise,  une  compagnie  de  grenadiers  et  une  de  voltigeurs  à 
Brescia.  En  D^lmatie,  un  bataillon  organisé  des  débris  de  tout  ce  régi- 
ment. 

Les  compagnies  dt^ régiment,  dans  le  royaume  de  Naples,  y  sont 
dans  un  état  de  niisère  inexprimable  par  la  raison  que  lorsqu'elles  y 
ont  été  déposées  en  venant.de  Curzola,  elles  étaient  au  moment  de 
recevoir  leur  habillement  qui  les  attend  au  dépôt,  où  leurs  comptes 
en  finances  pour  Tarrièrô  existent.  Les  sergents-majors  et  fourriers  des 
cinq  autres  compagnies  avec  les  fusiliers  qui  n'ont  pas  joui  de  l'avan- 
tage de  l'échange,  se  trouvent  maintenant,  par  Tefifet  de  la  paix,  sus- 
ceptibles d'être  renvoyés  de  Corfou  à  leur. .corps  où  ils  ont  besoin 
d'être  réunis  pour  tout  ce  qui  concerne  leur  équipement  et  habille- 
ment, enfin  pour  y  trouver  toutes  les  ressources  indispensables  après 
une  longue  captivité.  Par  suite,  le  bataillon  qui  est  en  Dalmatie, 
composé  des  prisonniers  échangés,  d'hommes  aux  hôpitaux  lorsque 
leurs  compagnies  furent  prises,  et  de  quelques  hommes  venus  du  dépôt, 
réunit  alors  une  certaine  quantité  d'hommes  dont  les  comptes  parti- 
culiers sont  entre  les  mains  des  sergents-majors  et  fourriers  à  Corfou 
ou  dans  le  royaume  de  Naples.  Par  la  raison  qu'au  moment  où  les 
uns  et  les  autres  furent  pris,  les  feuilles  de  revues,  vu  l'éloignement  > 
la  difficulté  des  correspondances  et  les  retards  pour  la  solde  qui 
accompagnaient  ces  circonstances,  n'ont  pas  permis  d'avoir  à  temps 
les  feuilles  de  linge  et  de  chaussure  arrêtées  d'une  manière  sûre  et  au 
jour  même  de  leur  captivité.  Il  est  donc  indispensable  que  ces  sergents- 
majors  et  fourriers  soient  près  du  quartier-maître  du  régiment  pour  y 
établir  ce  que  leur  éloignement  continuel  ne  leur  a  pas  permis  de 
rédiger,  et  qu'en  faisant  le  travail  pour  les  hommes  avec  lesquels  ils 
rejoindraient  le  fond  du  régiment,  ceux  qui  ont  appartenu  à  leurs 
anciennes  compagnies  puissent  y  être  compris,  car  le  bataillon  qui 
reste  en  Dalmatie  est  une  réduction  des  trois  à  un,  et 'Votre  Altesse 
peut  juger  combien  il  y  a  eu  de  mutations  et  de  travail  difficile  à 
exécuter  en  campagne,  surtout  et  toujours  par  détachement,  vu  les 
localités,  lorsqu'il  a  fallu  réduire  d'abord  ce  régiment  de  3  à  2  batail- 
lons et  de  2  à  I  ;  et  encore,  lorsqu'au  milieu  des  opérations,  12  com- 
pagnies à  différentes  reprises  tombent  au  pouvoir  de  Tennemi. 

Je  prie  donc  encore  Votre  Altesse,  s'il  n'entre  pas  dans  ses  vues  de 
réunir  pour  quelque  temps  ce  régiment,  d'ordonner  au  moins  que  les 
compagnies  du  royaume  de  Naples  et  les  hommes  qui  étaient  prison- 
niers à  Corfou,  rejoignent  le  plus  promptement  possible  le  dépôt  qui 
ne  peut  recevoir  que  ce  nom,  parce  que  vu  cette  dissémination,  il  est 
impossible  qu*il  soit  formé  un  2*  et  un  y  bataillons,  et  j*ai  le  désagré- 
ment de  voir  que,  de  tout  mon  régiment,  il  n'existe  qu'un  bataillon 
organisé  encore  d'une  manière  provisoire,  tandis  que  par  le  nombre 
d'hommes  présents  au  dépôt,  par  celtii  des  hommes  qui  sont   daqs  |ç 
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royaume  de  Naples  et  à  Corfou  et  avec  Ie8  hommes  qui  sont  en  Dal- 
matie,  tous  les  moyens  sont  plus  que  suffisants  pour  recréer  un  corps 
aussi  solide,  et  tout  aussi  bon,  en  amalgamant  les  anciens  soldats 
qui  restent  avec  les  nouveaux. 

J'ose  espérer  que  Votre  Altesse  daignera  prendre  en  considération 
cet  exposé  et  qu'Elle  daignera  apprécier  l'état  dé  ce  régiment,  aussi 
malheureux  pour  lui  que  pour  celui  qui  le  commande. 

J'ai  l'honneur  d'être,  avec  le  plus  profond  respect,  Monseigneur,  de 
Votre  Altesse  Sérénissime,  le  très  humble  et  très  obéissant  subor- 
donné. 

Signé  :  BONTÂ 


8Ô 

I>>  Zara  8  septembre  1807 

Votre  Altesse  veut  bien  me  faire  connaître,  par  sa  lettre  du  21 
août,  qu'elle  a  donné  les  ordres  pour  que  les  compagnies  de  mon  régi- 
ment qui  avaient  été  retenues  dans  le  royaume  de  Naples,  rentrent  au 
dépôt  à  Venise  où  leur  réunion  est  indispensable,  pour  subvenir  à 
leurs  besoins  et  pour  mettre  ordre  à  leur  comptabilité,  après  les 
événements  et  les  distances  qui  les  ont  si  malheureusement  séparées 
du  corps. 

Par  ma  lettre  du  5  de  ce  mois,  je  sollicitais  encore  près  de  Votre 
Altesse  la  rentrée  de  ces  mêmes  compagnies  et  je  réunissais  mes 
sollicitations  à  leur  sujet,  celles  en  faveur  de  la  8«  compagnie  du  f 
bataillon,  d'un  chef  de  bataillon,  des  officiers  et  sous-officiers  des 
quatre  autres  compagnies  et  de  tous  les  soldats  qui  restent  encore  à 
Corfou  et  que  la  paix  rend  disponibles. 

Comme  ces  compagnies  de  Corfou  font  maintenant  une  cause  par- 
ticulière, permettez  que  je  vous  réclame  de  nouveau  leur  rentrée  au 
dépôt,  où  tous  les  jours  de  nouveaux  incidents  rendent  leur  présence 
indispensable. 

Le  chef  de  bataillon  qui  commande  le  dépôt,  partant  pour  sa 
retraite,  il  ne  reste  plus  alors  pour  réorganiser  les  deux  bataillons  et 
pour  être  chargé  du  commandement  d'un  nombre  d'hommes. assez 
considérable,  et  de  tous  les  détails  d'administration  et  de  comptabilité, 
qu'un  capitaine  de  i"  classe  qui  est  loin  d'avoir  les  talents  néces- 
saires pour  suffire  à  un  fardeau  aussi  pesant,  tandis  que  M'  le  chef  de 
bataillon  Dugier  qui  est  prisonnier  à  Corfou  a  tous  les  moyens  qui 
conviennent. 

Les  cinq  sergents-majors  et  cinq  fourriers  également  à  Corfou  sont 
indispensables  pour  donner  sur  la  comptabilité  des  hommes  déjà 
échangés  à  différentes  époques,  et  pour  les  hommes  qui  éUient  aux 
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hôpitaux  lorsque  les  compagnies  furent  prises,  tous  les  renseigne- 
ments impossibles  d*obtenir  sans  eux,  par  les  raisons  que  j'avais 
l'honneur  de  vous  déduire  dans  ma  dernière  lettre  du  5  courant  à  ce 
relative. 

Il  est  donc  impossible,  sans  les  cadres  de  ces  compagnies,  Tennemi 
n'ayant  jamais  échangé  que  de  simples  soldats,  sans  caporaux  même, 
d'organiser  les  a*  et  3'  bataillons,  de  récréer  enfin  unifensemble  dans 
un  régiment  dont  l'effectif  est  de  2518  hommes,  comme  Votre  Al- 
tesse le  verra  par  l'état  ci-joint,  et  dont,  par  suite  des  événements  qui 
l'ont  poursuivi  et  par  une  dispersion,  depuis  le  Levant,  toute  Tltalie 
et  la  Dalmatie,  je  ne  connais  maintenant  que  943  hommes.  ^ 

Cette  dispersion  finirait  enfin  par  annuler  un  corps,  qui  par  un 
amalgame  des  anciens  soldats  avec  les  nouveaux,  a  tous  les  éléments 
pour  en  présenter  un.  plus  nombreux  qu'il  n'était  même  avant  la 
guerre. 

J'ose  donc  prier  Votre  Altesse  de  prendre  en  considération  cet  ex- 
posé qui  m'est  dicté  par  le  désir  naturel  que  j'ai  de  ne  pas  voir  se 
dissoudre  le  corps  que  je  commande  et  par  l'intérêt  que  tout  sujet  fi- 
dèle doit  prendre  à  tout  ce  qui  peut  concerner  le  bien  du  service  de 
Sa  Majesté. 

J'ai  rhonneur,  etc.. 


dO 


00  Zara  I  a  septembre  1807 

L'ordre  que  Votre  Altesse  a  bien  voulu  donner  pour  la  rentrée  au 
dépôt  des  compagnies  qui  se  trouvaient  dans  le  royaume  de  Naples 
et  par  suite  celui  qui  émanera  de  votre  bienveillance  pour  la  rentrée 
également  à  ce  dépôt  des  compagnies  prisonnières  à  Corfou,  vont 
nécessairement  produire  la  réorganisation  des  a*  et 3*  bataillons.  Je  me 
permettrai  à  ce  sujet  de  faire  à  Votre  Altesse  quelques  observations 
que  je  crois  de  mon  devoir  de  lui  soumettre.  Le  bataillon  actuelle- 
ment en  Dalmatie  est  composé  de  fusiliers  auxquels  on  a  donné  des 
numéros  provisoires  des  compagnies  du  i"  bataillon  en  Tabsence  de 
celles  prisonnières  ou  dans  le  royaume  de  Naples.  Par  l'incorpora- 
tion des  soldats  qui  ont  été  échangés  et  par  la  formation  des  3 
bataillons  à  a  et  de  2  à  l,  il  se  trouve  alors  des  hommes  qui  ont 
changé  plusieurs  fois  de  compagnie  et  de  bataillon,  ce  qui  peut  pro- 
duire à  la  fin  une  confusion  dans  les  contrôles  parmi  laquelle  il 
serait  impossible  de  se  reconnaître.  Lorsqu'on  organisera  les  2*  et  3* 
bataillons,  le  T'  restera  composé  d'anciens  soldats,  tandis  que  les 
deux  autres  le  seront  do  nouveaux^  et  cçs  ançiçns  verront  prendre  les 
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places  de  sous-officiers  et  caporaux  que  l'on  sera  obligé  de  donner 
dans  ce  travail  à  des  recrues,  puisque  les  anciens  soldats  ne  seront  pas 
présents  pour  avoir  l'avantage  d'être  choisis.  Les  compagnies  du  i*' 
qui  serviront  à  la  formation  du  2*  et  du  3*  bataillons  y  seront  'égale-^ 
ment  contraintes  de  changer  de  numéro,  à  moins  que  ce  ne  soit  une 
organisation  provisoire  qui  entraînerait  toujours  les  mêmes  inconvé- 
nients, qu'ont  produit  les  circonstances  qui  ont  obligé  de  former  en 
Dalmatie  un  bataillon  des  hommes  qui  s'y  trouvaient,  et  composé  des 
débris  des  deux  autres.  Ce  corps  présente  toutes  les  ressources  pour  en 
former  un  plus  nombreux  qu'avant  la  guerre,  et  il  peut  dans  une  réu- 
nion momentanée  reprendre  un  état  qui  s'accorde  avec  l'intérêt  des 
individus  et  le  bien  du  service.  Je  réclame  donc  toute  votre  bienveil- 
lance pour  ce  régiment  qui  a  besoin  de  reprendre  l'ensemble  qui 
n'est  détruit  qu6  par  la  distance  qui  existe  entre  les  éléments  néces- 
saires à  le  recréer,  comme  j'ai  déjà  eu  l'honneur  de  le  détailler 
plusieurs  fois  à  Votre  Altesse. 
J'ai  l'honneur. , . 


•  21  septembre  i8o8 

Qinistre  au  Qolonel  du   81* 

Monsieur,  j'ai  mis  sous  les  yeux  de  l'Empereur  la  demiinde  que 
vous  avez  faite  par  votre  lettre  du  3  août,  d'un  déplacement  de  249 
hommes  tirés  des  3*  et  4*  bataillons  de  votre  régiment  stationnés  en 
Italie  pour  compléter  les  bataillons  de  guerre  employés  à  l'armée  de 
Dalmatie,  à  840  hommes  chacun.  Sa  Majesté  m'a  fait  connaître  que 
son  intention  n'est  iM)int  d'envoyer  actuellement  des  nouveaux  rcn« 
forts  à  l'armée  de  de  Dalmatie. 


02 

Zara  7  octobre  1808 

Ixe  Colonel  du  8i*  à  M' le  Minisliie Comte  d'Hunebouug 

Monseigneur 

J'ai  déjà  eu  l'honneur  de  faire  part  à  Votre  Excellence,  que  les 
bonjmes  nécessaires  au  complet  des  deux  bataillons  du  régiment  qui 
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sont  en  Dalmatie  et  qui  devaient  être  envoyés  à  cette  armée,  d'après 
les  dispositions  présentées  par  le  5*  paragraphe  de  votre  lettre  du  17 
mai  dernier  adressée  à  son  Excellence  le  général  en  chef  de  cette  « 
armée,  n'étaient  pas  encore  arrivés.  M' le  général  de  division  Vignolle  . 
chef  de  l'Etat-major  de  cette  armée  me  fait  part  aujourd'hui  d*une 
lettre  de  M'  le  chef  de  l'Etat-major  général  de  celle  d'Italie,  par 
laquelle  ce  général  lui  annonce  que  par  des  dispositions  contraires,  l'en- 
voi de  ce  complet  est  suspendu;  cependant  avec  les  hommes  qui  partent 
pour  la  garde  impériale  et  15  infirmes  pour  le  dépôt,  les  bataillons  de 
Dalmatie  vont  se  trouver  réduits  à  13 19  hommes,  sous-officiers  et 
soldats,  ce  qui  fait  un  déficit  réel  de  325  hommes.  D'après  l'état  de 
situation  des  3*  et  4*  bataillons  daté  du  25  septembre  dernier,  je  n'y 
vois  que  380  hommes,  sous-officiers  et  soldats,  à  la  colonne  des  pré- 
sents et  sur  ce  nombre  sont  une  compagnie  de  grenadiers  qui  a  77 
hommes  présents  et  une  de  voltigeurs  qui  en  a  107  également  présents, 
ce  qui  fait  la  majorité  de  ces  bataillons  ;  Votre  Excellence  verra  donc 
qu'en  m'envoyant  d'Italie  ces  325  hommes,  il  n'y  resterait  plus  que 
les  hommes  aux  hôpitaux  qui  comptent  à  l'elTectif,  ou  les  malingres 
qui  ne  peuvent  être  envoyés  en  Dalmatie,  sans  s'exposer  à  les  perdre, 
soit  par  la  fatigue  de  la  route,  soit  par  l'influence  du  climat.  Le  dépôt 
qui  est  à  Chambéry  présente  par  sa  situation  du  15  octobre  dernier, 
394  hommes  présents  presque  tous  conscrits,  que  l'on  me  dit  être 
assez  robustes,  mais  qui  auront  une  plus  longue  distance  à  parcourir 
pour  parvenir  à  leur  destination. 

Je  prie  Votre  Excellence  d'examiner  que  d'après  ces  calculs  basés 
seulement  sur  les  hommes  disponibles,  le  régiment  est  loin  d'être  à  son 
complet  et  même  à  &on  organisation,  puisque  les  deux  bataillons  d'Italie 
n'ont  encore  que  des  cadres  incomplets,  et  ceux  de  Dalmatie  des  compa- 
gnies incomplètes  ;  ces  dernières,  et  Votre  Excellence  en  était  péné- 
trée, puisqu'elle  avait  déjà  ordonné  de  les  compléter,  sont  moins  à 
.  proximité  de  l'être  que  celles  d'Italie  qui  pe^vent  dans  des  garnisons 
commodes  recevoir  et  organiser  leurs  conscrits,  tandis  qu'à  cette  ar- 
mée, il  n'y  a  que  l'amalgame  de  ces  conscrits  avec  les  anciens  soldats 
qui  présente  l'unique  ressource  pour  les  former  promptement.  Il 
existe  encore  un  inconvénient  certain  qui  est  celui  du  passage  des 
conseils  en  Italie  ;  s'ils  pe  trouvent  à  portée  des  bataillons  qui  y  sont, 
pas  de  doute  qu'on  en  extraira  les  plus  robustes  et  les  plus  grands 
pour  compléter  les  compagnies  de  grenadiers,  et  alors  on  n'enverra 
en  Dalmatie  que  des  hommes  faibles  qui  coûteront  à  l'Etat  par  leur 
séjour  aux  hôpitaux  et  probablement  par  des  frais  de  route  inutiles. 
Si  l'intention  de  Votre  Excellence  continue  d'être  celle  de  compléter 
les  bataillons  qui  sont  en  Dalmatie,  j'ose  alors  me  permettre  de  lui 
demander  l'une  ou  l'autre  des  deux  dispositions  suivantes,  dont  les 
résultats  sont  les  seuls  qui  peuvent  être  avantageux  aux  bataillons  de 
Dalmatie  \  La  première  serait  d'envoyer  d'Italie  les  325  hommes  pris 
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de  préférence  parmi  les  grenadiers  et  voltigeurs  qui  existent  à  ces  ba- 
taillons, et  parmi  le  reste  des  soldats  les  plus  robustes  ;  par  ce 
moyen,  on  parviendrait  à  compter  celles  de  ces  compagnies  des  batail- 
lons de  Dalmatie  qui  sont  incomplètes^  par  la  raison  qu'on  a  maintenu 
toutes  les  compagnies  de  ces  bataillons  à  un  effectif  uniforme,  et  que 
de  plus,  les  hommes  de  taille  manquent  pour  le  complet  des  grena- 
diers. 

La  deuxième  serait,  si  Votre  Excellence  ne  veut  pas  extraire  dliom- 
nuBa  de  l'Italie,  celle  d'envoyer  directement  de  Chambéry  en  Dalmatie 
les  525  hommea  sans  permettre  qu'on  enlevât  l'élite  de  l'Italie. 

La  nouvelle  coBacriptîoo^  les  hommes  des  dernières  que  doivent 
encore  les  différents  départements  fourniront  aux  bataillons  d'Italie 
les  moyens  de  se  compléter  dans  Tannée»  et  lea  conscrits  acheminés 
successivement  sur  des  bataillons  non  éloignés  présentent  nécessai- 
rement moins  de  pertes. 

.  Après  avoir  représenté  à  Votre  Excellence  ce  qui  est  nécessaire 
aux  bataillons  que  j'ai  en  Dalmatie,  je  crois  devoir  lui  faire  connaître 
que  j'entends  une  sollicitude  égale  aux  deux  qui  se  trouvent  en 
Italie. 

Le  4*  bataillon  fait  partie  à  cette  armée  d'un  des  régiments 
provisoires  et  s'alimente  toujours  aux  dépens  du  3*  qui  n'a  en  ce  mo- 
ment que  189  hommes  présents,  ce  qui  fait  que  ce  bataillon  végète 
dans  un  état  de  nullité  nuisible  sous  tous  les  rapports  militaires.  Je  crois 
donc  devoir  avoir  l'honneur  de  vous  faire  observer,  qu'il  serait  plua 
avantageux  de  diriger  sur  l'Italie  les  conscrits  du  dépôt  dès  qu'ils  sont 
habillés  et  équipés,  par  détachements  successifs  de  cent  hommes, 
afin  que  les  moyens  nécessaires  pour  les  .former,  employés  plus  par- 
tiellement, amènent  des  résultats  meilleurs  et  plus  prompts;  les 
conscrits  acquerront  d'ailleurs  l'esprit  militaire  et  l'instruction  qu'ils 
doivent  avoir,  plutôt  aux  bataillons  que  dans  un  dépôt  où  il  n'y  a  que 
des  officiers  figés  ou  infirmes,  ou  d'autres  employés  tout  le  jour  aux 
différents  détails  du  régiment,  et  qui  n'ont  que  le  temps  de  donner 
leurs  soins  à  Thabillement  et  à  l'équipement  de  ces  mêmes  conscrits. 
Tant  à  Chambéry  qu'en  Italie  et  en  Dalmatie,  le  81*  régiment  présente 
dans  ce  moment  un  total  de  2093  hommes  sous-officiers  et  soldats 
disponibles  ;  cependant^  cette  réunion  d'hommes  peut  néanmoins  ser- 
vir à  former  trois  bataillons  presque  complets,  et  alors  le  3*  ou  le  4* 
bataillon,  ou  enfin  celui  que  Votre  Excellence  désignerait,  n'étant 
plus  que  le  seul  à  f-ecevoir  son  contingent,  son  organisation  suivrait 
de  près  celle  des  trois  autres  :  si  on  envoyait  également  les  conscrits 
à  Zara  et  à  mesure  de  leur  arrivée  et  aussitôt  que  leur  équipement 
serait  terminé,  les  hommes  aux  hôpitaux  en  Italie  et  à  Chambéry 
ajouteraient  aussi  dès  leur  rétablissement  au  complet  de  ce  même 
bataillon;  ces  dispositions  feraient  alors  cesser  tous  ces  morcellements 
qui  éloignent  toujours  un  régiment  de  cet  ensemble  qui,  en  générali- 
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8atit  l'esprit  d'un  corps,  y  conserve  les  moyens  d'administration, 
y  accroît  ceux  de  Tinstruction  et  donne  aux  chefs  la  faculté  de  sur- 
veiller les  besoins  du  soldat,  et  d'y  faire  pourvoir  avec  précision  et 
à  temps.  Les  pertes  que  ce  régiment  a  éprouvées  et  surtout  l'incor- 
poration des  cinq  compagnies  à  Corfou  dans  le  6*  régiment  de  ligne 
ont  réduit  ce  corps  à  cet  état,  et  il  peut  cependant  en  sortir  avec 
d'autant  plus  de  facilité  et  de  promptitude  que  la  principale  masae 
ne  laisse  rien  à  désirer  pour  en  faire  un  corps  tout  aussi  bon  et  attsai 
beau  qu'il  était. 

J'ose  espérer,  Monseigneur,  que  voua  ne  désapprouverez  pas  <^ue 
j'aie  pris  le  parti  de  voua  donner  tous  ces  détails,  et  que  les  motifs 
qui  me  les  ont  dictée*  pourront  mériter  de  fixer  votre  attention. 

Daignez  agréer  l'assurance  du  profond  respect  avec  lequel  j'ai 
l'honneur  d'être,  Monseigneur,  de  Votre  Excellence, 

Le  très  humble  et  très  obéissant  subordonné. 
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Ministère  Paris  le  19  Octobre  1808 

4*  Division  I^c  chef  de  la  4*  Division  au  Chef  de 

Rwuê  de  vinsp9cuur        la  3*  Divisioii. 

Dans  Tordre  du  aa  février  dernier.  Monsieur,  relatif  à  l'organisa- 
tion des  régiments  d'Infanterie  de  ligne  et  légère  qui  sont  en  Italie, 
Sa  Majesté  avait  prescrit  à  l'égard  du  81*,  de  faire  passer  du  dépôt 
aux  deux  bataillons  de  guerre  qui  sont  en  Dalmatte  le  nombre  d'offi- 
ciers, sous-officiers  et  soldats  nécessaires  pour  le  porter  au  complet. 
Le  Ministre  a  écrit  en  conséquence  au  chef  de  l'Etat-Major  général 
de  l'armée  d'Italie  et  au  général  en  chef  de .  Tarmée  de  Dalmatie  ;  je 
vous  en  ai  donné  connaissance  par  ma  lettre  du  mois  dernier.  Le 
général  en  chef  de  l'armée  de  Dalmatie  ayant  demandé  en  vertu  de 
cet  ordre  que  l'on  fit  diriger  sur  les  bataillons  de  guerre  de  ce  régi- 
ment un  chef  de  bataillon,  un  adjudant-major,  un  sous-aide  chiruigien, 
un  capitaine  et  349  soldats.  Son  Altesse  Impériale  le  Prince  Vice-Roi 
écrivit  au  Ministre  pour  lui  faire  cotmaitre  le  besoin  d'hommes  que  ce 
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,  corps  éprouvait  et  pour  l'engager  à  y  remédier.  Il  lui  fit  observer  en 
même  temps,  que  la  situation  des  deux  derniers  bataillons  de  guerre 
du  régiment  ne  présentait  en  officiers,  sous-officiers  et  soldats  qu'une 
force  de  558  hommes  et  que  d'après  les  ordres  ultérieurs  de  Sa  Ma- 
jesté, ces  deux  bataillons  faisaient  partie  de  la  division  commandée 
par  le  général  Souham  à  Trévise.  Le  Ministre  a  fait  connaître  à  M' le 
comte  de  Cessac  le  besoin  de  ce  corps  en  hommes,  afin  qu'il  pût  y 
avoir  égard  dans  la  réparti t*on  des  conscrits  qui  viennent  d'être  levés, 
mais  comme  il  se  passera  encore  quelque  temps  avant  que  les  900 
conscrits  assignés  à  ce  régiment  arrivent  en  Italie,  et  que  le  colonel 
demande  par  la  lettre  ci-jointe  que  les  deux  premiers  bataillons  de 
guerre  soient  portés  au  complet,  ainsi  qu'il  avait  été  précédemment 
ordonné,  je  vous  prie  de  prendre  les  ordres  de  Son  Excellence  sur 
cette  demande,  dont  l'objet  rentre  dans  vos  attributions. 
J'ai  l'honneur  de  vous  saluer. 

Signé  :  Tabarié 

Le  général  chef  de  l'Etat- Major  Général  de  l'armée  d'Italie  annonce, 
par  un  rapport  du  i*'  octobre  porté  en  tête  de  l'état  de  situation  de 
l'armée  d'Italie,  que  le  détachement  du  81'  régiment  dont  11  est 
question  dans  cette  lettre  partira  le  20  octobre  pour  la  Dalmatie. 


Q4 

Hangsdorf  14  juillet  1809. 

Ixe  généiial  Masmoni  au  Majon-OrénéMl 

extraits 

Je  vis  bientôt  paraître  sur  les  hauteurs  qui  couvrent  le  bassin  de 
Znaîm  6  ou  7000  hommes  d'infanterie  qui  voulaient  m'en  disputer  la 
possession.  Je  les  fis  immédiatement  attaquer  par  la  division  Clausel 
soutenue  par  la  division  bavaroirc,  ayant  en  réserve  celle  du  général 
Claparède.  Le  8*  Léger,  soutenu  par  le  23*  de  Ligne,  chargea  avec 
tant  de  vigueur  et  de  confiance  l'ennemi  que  dans  peu  d'instants,  il 
fut  forcé  à  la  retraite. 

J'occupai  le  village  de  Tesewitch  qui  était  en  avant  de  mon  front, 
et  me  donnait  une  action  sur  les  ponts  de  la  Thaya,  et  je  garnis  d'une 
nombreuse  artilletic  toutes  les  hauteurs.  L'ennemi  voulut  bientôt 
nous  faire  évacuer  le  village,  et  l'attaqua  avec  beaucoup  de  vigueur  ; 
il  fut  diî fendu  avec  opiniâtreté  par  le  général  bavarois  Becker,  com- 
mandant la  2*  brigade,  mais  après  un  certain  temps,  de  nouveaux 
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decours  lui  furent  nécessaires  pour  conserver  une  partie  du  village  <iont 
Tautre  avait  été  prise  par  l'ennemi  ;  le  combat  se  soutint  avec  des 
alternatives  de  revers  et  de  succès,  et  la  moitié  du  village  fut  prise  et 
reprise  trois  fois  do  suite,  mais  la  fortune  fut  fixée  quand  le  8i*  mar- 
cha au  secours  de  ce  village.  Je  dois  beaucoup  d*élogcs  à  la  manière 
vigoureuse  avec  laquelle  le  général  Bccker  s*est  conduit  et  je  dois 
beaucoup  de  louanges  au  colonel  Bonté  pour  la  défense  qu'il  a  faite.... 


ii'^k^dJi\<^ 
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Ixcltiic  écrite  au  Minislitc  de  la  gueitcc  pac  M' le  général 

Hamelinaye,  chef  de  rKlal-Majoc  de  l'aumée  de 

Calalog'ne. 

(Extraits) 

Girone  le  14  février  1813. 
Monseigneur, 

Le  général  commandant  en  chef  me  charge  de  rendre  compte  à 
Votre  Excellence  que,  dans  la  nuit  du  10  au  il  de  ce  mois,  400  Espa- 
gnols débarquèrent  sur  la  plage  de  Lastardit,  vis-à-vis  des  iles  de 
Las  Medas 

Le  chef  de  bataillon  Tissot,  adjoint  à  l*Etat-Major  général,  et  qui 
commande  l'arrondissement  de  la  côte  dans  cette  partie,  avait  été 
prévenu  par  M'  le  général  de  division  Lamarque  des  mouvements 
maritimes  des  ennemis  :  il  s'était  porté  à  Torruella  de  Mongri  et  y 
avait  réuni  300  hommes.  Aussitôt  qu'il  eut  connaissance  du  débarque- 
ment que  la  voix  publique  portait  à  1500  hommes,  cet  officier  marcha 
à  leur  rencontre,  à  la  tête  d'un  détachement  du  81*  régiment,  d'une 
compagnie  de  voltigeurs  du  Sô^*,  et  de  80  gendarmes 

Il  les  aborda  franchement,  les  culbuta  et  les  mena  battant  jusqu'au 
bord  de  la  mer,  où  ils  se  rembarquèrent  avec  beaucoup  de  désordre 
quoique  protégés  par  le  feu  de  deux  bâtiments  de  guerre  :  ce  feu  ne 
put  ralentir  l'ardeur  de  nos  troupes  qui  firent  mettre  bas  les  armes  à 
quatre  officiers  et  soixante  soldats.  L'ennemi  a  laissé  sur  le  champ  de 
bataille  beaucoup  de  morts  et  nous  a  abandonné  plusieurs  blessés. 

Le  général  en  chef  recommande  aux  bontés  de  Votre  Excellence 
M^  le  chef  de  bataillon  Tissot  qui  s'est  conduit  dans  cette  circons- 
tance, avec  beaucoup  de  courage  et  d'intelligence  ;  M'  Anguenard, 
capitaine  au  81^  régiment  ;  M'  Lauraine,  lieutenant  de  la  6*  légion  de 
gendarmerie  et  M'  Petit,  adjudant  sous-officier  au  il*  de  ligne,  tous 
cités  par  M' le  général  de  division  Lamarque  comme  s'étant  particu- 
culièrement  distingués. 
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Composition  du  G*  Coups  de  la  Gcande  Aumée  (1803) 

Maréchal  d'Empire  Ney,  commandant  en  chef 

Général  de  brigade  DE  Taillis,  chef  d»Etat-major  général 

Commandant  rartillerie  -  Général  Seroux 

Commandant  le  génie  -  Colonel  Carals 

Commandant  la  gcnJarmeric  -  Chef  d'escadron  Fontenikr. 

Sous-Inspecteur  aux  Revues  —  Barthe 

Ordonnateur  en  chef  —  Marchant 


i^  Division 
Général    DuFONT 


f*   Brigade 
Général  Rougkk 

2*  Brigade 
Général  Marchand 


9*  Léger 

32*  de  Lign« 
g(fi  de  Ligne 


2*  Division 
Général  LoisON 


i'*  Brigade 
Général  Villatte 

2*  Brigade 
Général   RoauBT 


6*  Léger 
39*  de  Lign« 

69*  de  Ligne 
76*  de  Liga« 


3*  Division 
Géséral  Malhkr 


i**  Brigade 
I  Général    MASCOOifET 

2^  Brigade 
Général  LabassAb 


25*  Léger 
27*  de  Lign« 

50*  de  Lign« 
59*  de  Lign« 


Cavalerie 
Général  Colbert 


3*  Hussards 
10^  Chasseurs 


{EiaUMajor  du  €•  Corps) 
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Neidenbourg  le  ^o  décembre  iSoô 

A  son  Alicssc  Séuénissimc  le  Prince  de  NeuFchatel 
Minislue  de  la  guecuc 

Monseigneur, 

Le  Prince  de  Ponte-Corvo  aura  rendu  compte  à  Votre  Altesse  que 
les  deux  compagnies  de  voltigeurs  et  les  deux  compagnies  de  carabi- 
niers du  6*  Léger  formaient  la  seule  infanterie  qui  de  concert  avec 
les  dragons  de  M*"  le  maréchal  Bessières  a  si  vigoureusement  repoussé 
Tattaque  que  les  Prussiens  ont  faite  en  arrière  de  Biezun  le  23  du 
mois.Ces  compagnies  ont  pris  cinq  pièces  de  canon  et  deux  drapeaux. 
L'infanterie  du  i^*"  corps  n'est  arrivée  à  Biezun  que  le  24. Le  capitaine 
de  carabiniers  Kouspcl  qui  commandait  les  quatre  compagnies  s*est 
conduit  dans  cette  occasion  avec  une  grande  distinction  ;  je  demande 
pour  cet  officier  qui  est  déjà  légionnaire  la  décoration  de  TAigle  d'or. 

J'ai  l'honneur  d'être,  Monseigneur,  votre  très  humble  serviteur. 


08 

Eylau  8  lévuicu  1807 
I^ote 

Trois  colonnes  ruEses  profitant  de  la  nuit,  vinrent  attaquer  le  39* 
et  le  6*  léger  :  celle  de  gauche  principalement  réitéra  plusieurs  fois 
ses  attaques  sans  fruit  sur  le  6®  qui  ne  répondit  à  la  dernière  qu'à 
bout  portant.  La  contenance  ferme  de  ces  régiments  leur  fit  abandon- 
ner le  projet  d'une  nouvelle  tentative,  ils  se  retirèrent  en  désordre 
lai  ssant  un  grand  nombre  de  tués  et  de  blessés  sur  le  champ  de  ba- 
taille. 

{Eiat'Major  du  6*  corps) 
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Guttatadt  26  février  iSoj  ^  10  heures  soir 

Ixc  Map^Jchal  Ney  au  Pcincc  de  Neufchalcl 

Le  6^  régiment  d'infanterie  légère  s'est  couvert  de  gloire  à  l'attaque 
de  Peterswald,  l'ennemi  a  laissé  environ  300  hommes  sur  le  champ  de 
bataille,  il  a  dû  avoir  le  triple  de  blessés  ;  outre  le  général  que  je 
vous  ai  envoyé,  nous  avons  pris  deux  lieutenants-colonels  et  plusieurs 
autres  officiers.  Les  Russes  ayant  reçu  un  renfort  de  1 200  hommes, 
se  sont  avancés  pour  reprendre  Peterswald,  le  (fi  régiment  qui  avait 
ordre  de  ne  pas  se  compromettre  s'est  retiré  jusqu'à  la  forêt  qui  cou- 
vre Schmolainen  et  s'y  est  maintenu  malgré  plusieurs  attaques,  le  feu 
a  duré  sans  relâche  depuis  4  heures  du  matin  jusqu'à  6  heures  du  soir. 
Le  (fi  régiment  a  eu  dans  l'affaire  d'aujourd'hui  de  100  à  150  hommes 
hors  de  combat... 


100 

Friedland,  is  juin  i8oj 

l\z  Macéchal  Ney  au  Hajoiï  Général 

J'ai  marché  à  l'aile  gauche  des  Russes  commandée  par  le  prince 
Korsacoff.  Cette  attaque  s'est  faite  par  échelons  et  par  la  droite  de 
manière  que  l'armée  a  fait  une  conversion  à  gauche  toujours  en  com- 
battant. Ces  troupes  ont  eu  à  triompher  d'une  résistance  opiniâtre  et 
d'un  feu  terrible  d'artillerie;  mais  combattant  sous  les  yeux  de  Sa 
Majesté  elle  devait  être  invincible.  L'ennemi  culbuté  par  nos  batail- 
lons a  été  mis  dans  une  déroute  affreuse  ;  il  a  laissé  plus  de  6000 
morts  sur  le  champ  de  bataille.  Notre  attaque  a  été  si  brusque  que 
2000  hommes  au  moins  ont  été  forcés  à  coups  de  baïonnette  de  se 
jeter  dans  l'Aile  où  ils  se  sont  noyés.  Nous  n'avons  encore  pris  que  20 
canons  et  un  parc  d'artillerie...  J'évalue  à  2000  hommes  la  perte  de 
mon  corps  d'armée..  Il  y  a  eu  dans  cette  journée  trop  d'actions  d'éclat, 
trop  de  beaux  traits  de  dévouement  pour  que  je  puisse  les  faire  con- 
naître, mais  il  est  de  mon  devoir  de  dire  que  chaque  officier,  chaque 
soldat  s'est  montré  dig^e  de  marcher  sous  les  drapeaux  du  plus  grand 
de  tous  les  Monarques 
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Chambite  des  Députés 
Pétition  du  sergent  @hillet 

SéANCB  DU  19  AVRIL  182O 

André  Thillet  sergent  dans  la  Légion  du  Rhône  demandait  une  in- 
demnité pour  la  perte  qu'il  avait  éprouvée  d'une  dotation  de  6000  fr. 
sur  un  château  en  Espagne  qui  lui  avait  été  accordée  à  titre  de  récom- 
pense. 

Discouus  du  généifsl  Foy 

«Je  demande  la  permission  à  la  Chambre  de  l'entretenir  pendant 
quelques  instants  du  fait  qui  a  donné  lieu  à  cette  pétition  parceque 
ce  fait  est  un  des  plus  éclatants  qui  puissent  se  passer  à  la  guerre. 
Dans  l'année  181 1,  l'armée  française  commandée  par  le  maréchal 
Mas&éna  occupait  le  Portugal  ;  le  chef  du  gouvernement  avait  pres- 
crit de  mettre  la  place  d'Almeïda  en  état  de  sauter  au  premier  ordre 
qui  en  serait  donné  ;  mais  la  retraite  fut  plus  prompte  qu'on  ne  s'y 
était  attendu,  et  quand  l'ordre  arriva,  Almeîda  était  bloquée  par  les 
Anglais. 

Afin  d'exécuter  l'ordre  de  Napoléon,  le  maréchal  M  asséna  livra 
bataille  :  nous  ne  fûmes  pas  assez  heureux  pour  débloquer  Almeîda. 

Cependant  l'ordre  de  faire  sauter  cette  place  était  impératif. 

L'armée  française  n'était  qu*à  trois  lieues  d'Almeïda  ;  le  pays  entre 
deux  est  couvert  de  rochers  ;  sur  cet  espace  étaient  établies  une  armée 
de  lo.ocx)  Anglais,  Portugais  et  Espagnols,  et  de  plus  une  population 
nombreuse  qui  y  avait  cherché  un  refuge. 

La  place  d'Almeïda  qui  a  peu  de  développement,  était  étroitement 
bloquée  ;  le  général  Brennier  qui  y  commandait,  avait  tout  préparé 
pour  faire  sauter  les  fortifications  ;  les  mines  étaient  chargées,  mais  il 
attendait  l'ordre  d'y  mettre  le  feu. 

Le  maréchal  M  asséna  fit  demander  des  hommes  de  bonne  volonté 
pour  aller  à  Almeîda  ;  quatre  s<)ldats  se  présentent  ;  sur  les  quatre» 
trois  ont  péri  ;  un  seul  reste,  c'est  André  Thillet,  le  pétitionnaire  don^ 
nous  nous  occupons. 

André  Thillet  mit  trois  jours  et  trois  nuits  à  faire  le  trajet  ;  il  ne 
voulait  point  se  travestir,  de  peur  d'être  pendu  comme  un  vil  espion  *, 
il  se  cachait  pendant  le  jour  ;  il  se  traînait  plutôt  qu'il  ne  cheminait. 
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pendant  la  nuit  ;  tantôt  il  tombait  au  milieu  d'un  bivouac  des  ennemis, 
et,  pour  éviter  d*étre  reconnu,  il  se  mettait  à  ronfler  avec  eux  ;  tantôt 
il  rencontrait  des  familles  espagnoles  réfugiées  dans  les  cavernes,  et 
c'était  alors  qu'il  fallait  de  la  présence  d'esprit  pour  échapper  au  plus 
grand  des  dangers. 

Le  troisième  jour,  Thillet  arriva  au  dernier  cordon  devant  Almeïda  ; 
il  s'élança  sur  le  dernier  factionnaire  nnp^lais,  le  culbuta  et  courut  à  la 
barrière  de  la  place  sous  une  grêle  de  balles  tirées  par  les  troupes  du 
cordon  et  par  la  garnison  ;  heureusement  aucune  de  ces  balles  n'attei- 
gnit ce  brave  ;  il  remit  l'ordre  au  général  Brennier. 

A  minuit,  la  place  d'Almeïda  sauta  en  l'air.  Le  général  Brennier, 
avec  son  excellente  garnison,  enfonça  la  ligne  anglaise  du  blocus, 
rejoignit  l'armée  française  et  nous  ramena  André  Thillet. 

Cet  événement,  dont  il  n'y  a  pas  d'exemple  dans  l'histoire  des  temps 
modernes,  fit  une  profonde  impression  sur  les  Anglais.  Le  colonel 
Bevan,  qui  commandait  la  portion  de  ligne  qui  fut  enfoncée,  ne  put 
résister  à  la  douleur  qu'il  éprouva  d'un  événement  si  inattendu,  il  se 
brûla  la  cervelle. 

On  accorda  à  André  Thillet  une  dotation  de  6000  francs  de  rente 
sur  les  domaines  que  le  gouvernement  français  s'était  réservés  dans 
la  Castille.  Cette  dotation  était  un  château  en  Espagne.  Thillet  n'a 
jamais  rien  reçu,  il  n'a  pas  même  eu  la  gratification  accordée  aux 
donataires  dépossédés.  Cependant  Thillet  a  continué  sa  carrière  avec 
honneur  :  il  a  fait  bravement  la  guerre  en  Espagne  et  en  Allemagne, 
dans  le  6'  Kégiment  d'Infanterie  Légère  ',  il  est  aujourd'hui  sergent 
dans  la  Légion  du  Khônc. 

Messieurs,  à  cette  séance  même,  on  termine  la  loi  des  comptes.  La 
loi  du  15  mai  1818  ordonne  que  le  compte  du  domaine  extraordinaire 
sera  rendu  en  même  temps  que  le  compte  desflnanccs  ;  ainsi,  nous  ne 
tarderons  pas  à  recevoir  un  projet  de  loi  sur  le  domaine  extraordinaire. 
Ce  sera  l'occasion  de  récompenser,  fut-ce  même  par  mesure  d'excep- 
tion, l'action  éclatante  d'André  Thillet. 

Je  demande,  qu'en  raison  de  ce  que  Thillet  est  un  excellent  sergent, 
susceptible  d'être  recommandé  aux  bontés  du  Roi  pour  le  grade 
d'officier,  on  renvoie  sa  pétition  au  Ministre  de  la  guerre.  Je  demande 
qu'on  la  renvoie  aussi  au  Ministre  des  finances  pour  que  Thillet  ait 
une  récompense  prise  sur  le  domaine  extraordinaire.  Et  comme  ce  qui 
abonde  ne  peut  nuire,  j'approuve  l'avis  de  la  commission  pour  le 
renvoi  au  Président  du  Conseil  des  ministres.  » 

Le  triple  renvoi  fut  prononcé. 

(Général  FoY  :  Discours). 
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Ixe  Maréchal  Ncy  au  Majou  général 

Lutnen  le  s  *9tai  l8l^ 

Conformément  aux  ordres  de  l'Empereur,  le  général  comte  de 
Valmy  a  envoyé  hier  deux  fortes  reconnaissances  sur  Swenkau  et 
Pegau  qui  eurent  bientôt  escarmouche  avec  les  avant-postes  enne- 
mis qui  se  montraient  sur  le  front  des  troupes  placées  à  Klein  et 
Gross  Gorschen. 

L'armée  ennemie  était  en  marche,  débouchant  de  Swenkau,  et  à  dix 
heures  du  matin,  elle  s*était  déployée  dans  les  plaines  de  Markrans- 
taedt.  J'avais  donc  dans  ce  moment  l'honneur  d'accompagner  l'Empe* 
reur  et  j*ai  été  rappelé  par  le  bruit  du  canon. 

J'ai  ordonné  au  général  Marchand  qui  se  dirigeait  sur  Swenkau  par 
Merchen,  de  se  porter  sur  Eisdorf  et  de  Yk  sur  la  canonnade.  J'en  ai 
même  fait  prendre  les  armes  aux  divisions  Brennier  et  Ricard  avec 
lesquelles  je  me  suis  porté  sur  Kaya.  Lorsque  la  tête  de  colonne  de 
ces  divisions  est  arrivée  près  de  Lutzen,  je  me  suis  aperçu  que  l'enne" 
mi  avait  débordé  la  gauche  des  divisions  Souham  et  Girard  et  coupé 
leurs  communications  avec  Lutzen. 

Toutefois  ce  mouvement  de  l'ennemi  n'a  aucune  suite  et  a  été  con- 
trarié par  la  direction  que  venait  de  prendre  la  division  Marchand. 

Peu  d'instants  après,  la  jonction  de  mes  trois  divisions  a  été  opérée, 
et  j'ai  disposé  mes  troupes  de  manière  à  refuser  ma  droite  et  à  me 
tenir  en  mesure  de  repousser  l'attaque  de  l'ennemi  qui  dirigeait  tous 
ses  efforts  sur  Kaya.  La  division  Souham  venait  après  une  défense 
opiniâtre  de  céder  du  terrain,  et  elle  s'était  repliée  en  ordre  devant 
des  forces  trèft  supérieures.  J'ai  alors  fait  attaquer  l'ennemi  à  Klein  et 
Gross  Gorschen,  et  la  bataille  s'est  engagée  avec  acharnement  ;  l'enne- 
mi a  repoussé  sept  à  huit  attaques  consécutives  depuis  Gross  Gorschen 
jusqu'en  arrière  de  Kaya,  débordant  toujours  ma  gauche.  Le  combat 
s'est  ainsi  soutenu  jusque  vers  six  heures,  époque  à  laquelle  j'ai  fait 
donner  derechef  les  divisions  Souham,  Brennier,  Ricard,  qui  ont 
emporté  toutes  les  positions  avec  l'appui  de  la  division  Marchand  qui 
a  très  bien  secondé  ce  mouvement.... 
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Xfettre  du   Qoionel  iQenault  au    maréchal  Sugeaudr 

26  mai  184s 
Monsieur  le  Maréchal, 

J'ai  eu  rhonncur  de  vous  rendre  compte  des  événements  qui  se  sont 
passés  dans  ma  marche  sur  les  Defelten  de  la  portion  des  Beni-Ouragh 
insoumise. 

.  Le  26,  parti  du  camp  de  Poued  Tegoufine,  à  la  tête  d*un  bataillon 
du  6«  Léger  et  d'un  bataillon  du  36*  de  Ligne,  à  l'effet  de  soutenir  le 
mouvement  de  cavalerie  qui  avait  lieu  par  la  vallée  de  l'Oued-Radjel, 
je  me  dirigeai,  suivant  vos  instructions,  sur  les  crêtes  de  l'ouest  de 
la  montagne  de  Djebel-Sadia  pendant  que  la  cavalerie  descendait  à 
ma  gauche  dans  la  vallée. 

Arrivé  par  les  pentes  nord,  ayant  masqué  mon  mouvement  jusqu'au 
sommet  des  hauteurs,  j'allai  reconnaître  les  arêtes  praticables  des 
pentes  sud  de  la  montagne  sur  laquelle,  d'après  les  renseignements 
dés  guides,  les  populations  insoumises  avaient  dCi  chercher  leur  refuge. 
Je  divisai  alors  ma  colonne  en  trois  parties,  me  tenant  au  centre  avec 
ma  réserve,  ayant  prescrit  à  ma  petite  colonne  de  droite  de  contour- 
ner le  Djebel-Sadia  et  de  rabattre  sur  moi  les  troupeaux  et  les  popu- 
lations qu'elles  pourraient  rencontrer.  La  tête  de  cette  portion  de 
troupie,  formée  par  la  i^  compagnie  de  voltigeurs  du  6«  Léger,  mas- 
qua habilement  son  mouvement  tournant  et  apercevant  des  groupes 
d'Arabes,  alla  prendre  position  sur  un  pic  élevé  que  je  lui  ^vais  dési- 
gné. Les  Kabyles  voyant  seulement  les  compagnies  qui  arrivaient  en 
queue,  sortant  en  foule  des  anfractuosités  du  terrain  où  ils  étaient 
cachés,  voulurent  aller  prendre  possession  du  point  où  arrivait  déjà 
la  compagnie  de  voltigeurs.  C'est  alors  qu'un  combat  à  la  baïonnette 
eut  lieu  entre  les  Kabyles  surpris  et  la  compagnie  de  voltigeurs  brave- 
ment commandée  par  M'  le  lieutenant  Fermier. 

Des  armes  tordues,  des  baïonnettes  ensanglantées,  plus  de  trente 
cadavres  laissés  sur  place,  plusieurs  armes  emportées,  d'autres  brisées 
pour  n'avoir  pas  à  s'en  charger  pendant  le  combat,  attestèrent  de 
rénergie  de  l'attaque.  La  petite  colonne  de  droite  remplit  bien  sa 
mission  en  chassant  ensuite  vers  moi  les  troupeaux  nombreux  qui 
avaient  été  abandonnés  par  les  Arabes.  Je  me  dirigeai  alors  avec  ma 
réserve  vers  les  pentes  inférieures  de  la  montagne,  au  point  où  elle 
aboutit  à  la  vallée,  et  après  avoir  réuni  un  troupeau  de  plus  de  2000 
têtes  de  bétail,  brûlé  une  grande  quantité  de  bonnes  tentes,  je  ralliai 
tout  mon  monde  et  pris  des  mesures  pour  effectuer  ma  retraite  vers 
le  camp. 

Pendant  ce  temps,  les  Arabes  s'étant  réunis,  et  croyant  sans  doute 
que  nous  serions  embarrassés  dans  notre  mouvement  à  cause  de  la 
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marche  difficile  des  troupeaux  dans  un  long  défilé»  vinrent  nous  atta- 
quer avec  vigueur.. 

Plusieurs  retours  offensifs,  énergiquement  exécutés  par  la  compa- 
gnie de  voltigeurs,  nous  dégagèrent  de  Tattaque  des  Kabyles  parmi  > 
lesquels  se  trouvaient  quelques  cavaliers   qui   furent  tués  par  nos 
hommes  et  qui  laissèrent  en  leur  pouvoir  quatre  chevaux  harnachés. 

Dans  cette  circonstance,  cette  compagnie  se  signala  par  plusieurs 
actes  de  bravoure. 

M*"  le  lieutenant  Fermier,  suivi  de  quelques  hommes,  se  jeta  avec 
résolution  sur  les  Kabyles  qui  accouraient  pour  enlever  un  de  ses 
voltigeurs  tué  d'une  balle  au  front  et  parvint  à  mettre  le  cadavre  en 
lieu  de  sûreté.  Le  voltigeur  Mouton,  le  sergent  Arène  blessé,  le  ser- 
gent Bury,  le  caporal  Renaud,  donnèrent  dans  cette  affaire  l'exemple 
de  la  valeur; j'ai  l'honneur,  Mons'eur  le  Maréchal,  de  les  recomman- 
der à  votre  haute  bienveillance. 

Après  deux  heures  de  combat,  les  Arabes  dégoûtés  de  leurs  tenta- 
tives infructueuses,  abandonnèrent  la  poursuite  de  l'arrière-garde  et 
nous  arrivâmes  au  camp  assez  tranquillement,  à  la  nuit  tombante. 
Dans  cette  journée,  en  outre  de  la  razzia  opérée,  l'ennemi  avait  eu 
près  de  cent  hommes  hors  de  combat. 

Je  suis,  avec  le  plus  profond  respect.  Monsieur  le  Maréchal,  votre 
très  humble  et  très  obéissant  serviteur. 

Le  Colonel  du  6^  Léger 


(D'oftrès  une  lettre  originale  communiquée  par  son  JiU,  G.  RenauU,  lieuiC' 
naiit  au  6*  chasseurs  d'Afrii/ue). 
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Ixe  Général  Foucy  au  Hinistuc 

AcaUdngo  ij  mars  lêôj 
L'Empereur  en  m'informant  de  l'embarquement  de  la  brigade  de 
réserve  destinée  au  corps  expéditionnaire  du  Mexique,  a  daigné  m'au- 
toriser  à  désigner  pour  le  commandement  de  cette  brigade,  celui  des 
colonels  que  je  jugerais  digne  d'y  être  appelé.  J'ai  l'honneur  de  prief 
Votre  Excellence  de  vouloir  bien  proposer  à  Sa  Majesté  de  nommer 
M' le  colonel  de  Méri  de  la  Canurgue  du  8i*  de  Ligne  au  grade  de 
général  de  brigade  pi  dp  lui  donnçr  le  C9mn>andement  de  la  brigade 
it  réserve. 
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M'  (]•  Méri  de  La  Canorgue  qui  a  été  proposé  pour  général  de  bri- 
gade à  rinspection  Générale  de  1862,  sera  à  la  hauteur  de  cette  posi- 
tion par  ses  services  antérieurs  et  ses  qualités  militaires.  L'expédition 
de  Tampico  m*a  d'ailleurs  donné  l'occasion  d'apprécier  l'intelligence, 
le  zèle  et  l'énergie  de  cet  officier  supérieur  que  je  recommande  ins- 
tamment  à  votre  bienveillance  et  à  la  sollicitude  de  l'Empereur. 
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Puise  de  Puebla 

Xfetti-e  du  Qolonel  de  Xra   Qanorgue 

(Extraits) 

l^  mai  JêÔs 

Puebla  est  à  nousl  Ce  matin,  au  point  du  jour,  nous  avons  enteodu 
deux  fortes  explosions,  puis  de  noires  colonnes  de  fumée  ont  obscurci 
notre  ciel  encore  tout  gris  des  pluies  de  la  nuit  et  enveloppé  les  forts 
de  Guadeloupe  et  de  Loretto.  Bientôt  après,  les  portes  de  toutes  les 
issues  de  Puebla  nous  envoyaient  les  flots  pressés  de  la  population  et 
les  soldats  désarmés  ;  ils  se  rendaient  après. avoir  fait  sauter  les  pou- 
drières de  Guadeloupe  et  de  Loretto.  Cette  immense  surprise  qui  a 
accueillri  notre  réveil  a  jeté  dans  toutes  les  tètes  une  joie  d'autant  plus 
folle  que  depuis  soixante  jours  de  siège,  l'ennui  avait  atteint  pour 
tpus  des  limites  intolérables,  et  que  moi-même,  dans  la  lettre  que 
j'écrivais  hier,  et  que  je  déchire,  je  jetais  le  manche  après  la  cognée 
en  dépit  de  tous  les  conseils  de  l'ambition  et  de  la  fièvre  jaune. 

Je  vous  écris  ce  matin  même  de  la  reddition  de  Puebla,  car  il  est 
probable  qu'on  fera  porter  un  courrier  extraordinaire  pour  Vera- 
Ciuz  et  je  veux  être  prêt.  Je  ne  puis  donc  vous  dire  quelle  est  la 
conséquence  de  la  prise  de  Puebla,  mais  je  puis  indiquer  ce  qu'elle 
sera  probablement.  Je  crois  que  tous  les  généraux  qui  étaient  contre 
nous  vont  se  hâter  de  faire  leur  paix,  pour  pouvoir  concourir  aux 
élections  et  essayer  d»  succéder  à  Juarez  ;  quant  à  Juarez,  il  ne  sera 
plus  rien  dès  qu*on  connaîtra  à  Mexico  la  prise  de  Puebla. 

Les  troupes  sont  sorties  de  Puebla  ;  les  officiers  ont  été  obligés  de 
s#>  rendre  sans  conditions  ;  ce  sont  les  soldats  et  la  population  affamée 
qui  ont  rendu  la  place.  Tout  ce  monde  a  été  réuni  immédiattment 
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dans  les  champs  immenses  ;  on  a  distribué  du  biscuit  à  tous,  on  a  fait 
abattre  des  bœufs  :  ce  soir,  ils  auront  de  la  viande  et  du  pain.  La 
France  est  toujours  grande  et  charitable.  Dieu  la  protège  I  Je  ne  vou- 
drais pas  faire  de  Térudition,  mais  j*ai  pensé  bien  souvent  à  cette 
phrase  qui  est  au  commencement  des  capitulaires  de  Cbarlemagne  • 
c  Vive  le  Christ  !  il  aime  les  Francs.  » 

Bref,  le  gros  de  la  besogne  est  fini,  et  à  propos,  car  les  plui«8  ont 
commencé  depuis  quelques,  jours. 

Ce  matin  à  huit  heures,  ma  musique  a  chanté  un  Te  Deum  au 
quartier  général. 

Demain  entrée  triomphale  dans  Puebla,  ma  musique  en  tête,  puis 
entrée  dans  la  cathédrale  où  ma  musique  chantera  le  Te  Deum  qu'elle 
répète  depuis  deux  mois  1 


lOO 

AFÏaipc  de   Nochîsllan 
ï^apport  du  Oommandant   X>elebeoque 

Mon  Colonel, 

J'ai  rhonneur  de  vous  rendre  compte  des  diiTcrcnts  événements  qui 
se  sont  succédés  pendant  l'attaque  dont  vous  m*avcz  fait  l'honneur  de 
me  confier  le  commandement  contre  les  retranchements  de  Nochistlan. 

Parti  au  signal  donné  avec  les  Jeux  compagnies  d'élite  du  P'  batail- 
lon diminuées  chacune  d'une  demi-section,  j'arrivai  au  pas  accéléré 
jusqu'à  rentrée,  de  la  rue  où  se  trouvait  la  barricade  à  enlever, 
n'ayant  eu  qu'un  homme  touché  très  grièvement  pour  franchir  tout  le 
terrain  qui  nous  séparait  des  préniicrcs  maisons  du  village.  Arrivé 
comme  je  vous  le  disais  à  l'entrée  de  la  rue,  c'est-à-dire  à  cent  mè- 
tres de  l'obstacle,  je  fis  placer  un  rang  à  droite  et  un  rang  à  gauche 
de  la  chaussée  et  prendre  le  pas  de  course  jusqu'à  la  barricade  ;  deux 
hommes  seulement  furent  touchés  pendant  le  trajet,  et  l'ennemi  n'eut 
point  le  temps  ()c  recharger  ses  armes. 

La  barricade  était  formée  par  un  mur  en  briques  sèches  d'unt  hau- 
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teur  de  3">  50,  à  deux  rangées  de  créneaux  ;  on  essaya  de  Tescalader 
en  8*aidant  les  uns  les  autres  :  un  seul,  M'  Lucas,  sou^-lieutenant, 
auquel  son  lieutenant  M^  Séré-Lanauzc  avait  fait  la  courte  échelle, 
avait  pu  grâce  à  son  agilité  se  hisser  debout  sur  le  mur.  Criblé  de 
coups  de  fusil  dont  un  seul  heureusement  l*atteignit  à  la  main,  il 
resta  sur  te  mur,  frappant  à  coups  de  sabre  tcâ  défenseurs  do  la  barri- 
cade jusqu'à  ce  qu'un  coup  de  baïonnette  le  rejeta  sur  le  sol  de  notre 
côté. 

La  barricade  était  appuyée  à  deux  maisons  qui  n'offraient  aucune 
ouverture  de  notre  côté  ;  il  n'y  avait  donc  qu'un  moyen  de  la  franchir: 
y  faire  une  brèche,  c'est  ce  que  j'ordonnai  Immédiatement  d'exécuter 
aux  sapeurs  du  génie. 

Quoique  au  piei  de  l'obstacle  et  malgré  que  tous  les  créneaux  eus- 
sent été  embouchés  par  nous,  le  travail  n'en  offrait  pas  moins  de 
danger,  attendu  que  nous  recevions  par  notre  flanc  droit  des  coups  de 
fusil  tirés  d'un  ouvrage  avancé  formant  un  des  angles  du  réduit.  A 
l'effet  de  faire  diminuer  ce  feu,  je  fis  occuper  deux  terrasses  par 
quelques  hommes  dont  le  icu  plongeait  alors  sur  cet  ouvrage  ;  l'ou- 
verture se  fit,  et  homme  par  homme,  tout  le  monde  put  passer* 
L'ennemi  ne  tint  plus  alors  derrière  la  barricade  :  réfugié  dans  les 
maisons  avoisinantes,  il  continua  encore  son  feu  ;  trois  maisons,  dont 
on  enfonça  la  porte  à  coups  de  hache,  furent  occupées  successivement 
et  tous  les  défenseurs  y  furent  tués. 

C'est  en  ce  moment  qu'on  aperçut  dans  la  rue  un  Mexicain  porteur 
d'un  drapeau  et  qui  fuyait  ;  l'atte«ndre  et  se  saisir  du  trophée,  fut  l'af- 
faire d'un  instant  :  c'était  le  drapeau  de  la  milice  de  Nochistlan.  Nous 
arrivâmes  enfîn  à  la  maison  jaune  que  vous  m'aviez  indiquée  comme 
point  objectif,  pour  de  là  attaquer  l'église  ;  mais  déjà  les  chasseurs  à 
pied  occupaient  la  tour;  l'œuvre  était  donc  accomplie  ;  je  m'occupais 
alors  de  faire  fouiller  l'église  et  les  maisons  de  la  place  jusqu'à  votre 
arrivée. 

Je  n'ai  qu'à  me  louer  de  la  vigueur  de  la  troupe  placée  sous  mes 
ordres  ;  la  tète  de  colonne,  conduite  par  ses  officiers  MM.  Lanauze 
et  Lucas  des  voltigeurs,  est  arrivée  avec  un  élan  admirable  jusqu'au 
pied  de  l'obstacle  ;  dans  l'attaque  des  maisons,  tout  le  monde  y  prit  sa 
part  avec  la  même  énergie.  Je  terminerai,  mon  Colonel,  en  appelant 
votre  attention  toute  particulière  sur  :  M*"  Lucas  dont  l'audace  a  été 
réellement  jusqu'à  la  témérité  dans  l'ascension  de  la  barrtcade  que  les 
blessures  seules  ont  pu  lui  faire  quitter,  MM.  Lanauze  et  Giudicelli  ; 
je  vous  propose  ces  trois  officiers  pour  chevaliers  de  la  Légion  d'Hon- 
neur. Je  vous  propose  également  M'  Levylier  capitaine  des  grenadiers 
pour  orticier  de  la  Légion,  et  pour  lu  médaille  militaire  les  grenadiers 
et  voltigeurs  dont  les  noms  suivent  :  Jalama,  voltigeur,  a  pris  le  dra- 
peau après  avoir  tué  celui  qui  le  portait  ;  Flahaut  sergent-fourrier, 
Rojade  grenadier,  Montalti  voltigeur,  blessé  très  grièvement. 
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Je  ne  puis  m'cmpêcher  également  d'attirer  votre  attention  sur  l'adju- 
dant Bourgeot,  sur  mon  adjudant-major  M'  Grillet,  et  sur  M'Saulnier 
lieutenant  aux  guides  que  vous  m'aviez  adjoint  pour  l'attaque;  ces 
trois  messieurs  m'ont  secondé  avec  la  plus  grande  intelligence  et  la 
plus  grande  bravoure.  Je  vous  propose  le  premier  pour  sous-lieutenant, 
le  second  pour  chef  de  bataillon  et  le  troisième  pour  capitaine. 

J'ai  l'honneur  d'être  avec  respect,  mon  Colonel,  votre  très  obéissant 
et  très  dévoué  subordonné. 


-/iUuCjL^jtH-^^^ 


Nochistlan  le  14  mai  1864 


lOT 

AMaiitc  de  Nochistlan 
attestations  au  sujet  de  la  prise  du  drapeau  mexicain 

Mexico  le  s  septembre  j86s 
Mon  Colonel, 

En  réponse  à  votre  note  de  ce  jour,  j'ai  l'honneur  de  vous  rendre 
compte  qu*à  Nochistlan,  j'ai  dirigé  moi-même  le  travail  des  sapeurs 
du  génie  qui  pratiquaient  une  trouée  dans  la  barricade  que  nous  atta- 
quions :  qu'après  l'avoir  franchie,  je  me  suis  jeté  à  gauche  avec  des 
voltigeurs  dans  la  maison  contiguc  h  la  barricade  où  nous  avons  tué 
les  défenseurs  qui  s'y  trouvaient.  En  sortant  de  cette  maison,  j'ai 
rejoint  le  commandant  Delebccque  qui  se  dirigeait  avec  nos  soldats 
sur  la  grande  porte  de  l'Eglise,  dans  les  bâtiments  de  laquelle  les 
chasseurs  à  pied  finissaient  de  livrer  un  combat  aux  troupes  enne- 
mies. 

C'est  en  ce  moment  que  j'ai  vu  un  voltigeur  porteur  d'un  drapeau 
mexicain  qu'il  venait  d'enlever,  après  avoir  tué  l'homme  qui  le  portait. 

En  ce  moment,  aucune  maison  ou  tienda  n'était  ouverte  ;  je  me  suis 
donc  indigné  de  penser  que  quelqu'un  ait  osé  dire  :  «  Qu'un  drapeau 
pris,  dans  la  rue  en  combattant,  à  été  trouvé  dans  une  tienda. . .  » 
Signé  :  Grillet,  Adjudant-major  au  81* 


2<>  Je  soussigné  certifie  avoir  fait  partie  de  la  colonne  d'attaque 
commandée  par  M'  le  commandant  Delebecque  à  Nochistlan.  Entré 
un  des  premiers  par  la  brèche  faite  à  la  barricade,  j'ai  vu  un  des  enne- 
mis qui  se  défendait  fuir  vers  le  réduit  emportant  un  drapeau  aux 
couleurs  nationales.  Quelques  instants  après  je  vis  ce  drqpeau  entrt 
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les mains  du  voltigeur  Jalama  qui  venait  de  tuer  dans  la  rue  celui  qui 
le  portait.  Je  certifie  également  que  ce  n'est  qu'une  demi-heure  après 
Taction,  que  les  portes  des  tiendas  ont  été  brisées.  Les  maisons  voi- 
sines de  la  barricade  avaient  seules  été  fouillées  et  plusieurs  ennemis 
pris  les  armes  à  la  main  y  avaient  été  tués  par  nos  soldats. 

Signé  :  DE  RouBiN,  Lieutenant  au  8i  <> 


3*  Mexico  le  2S  août  i86s 

Mon  Colonel, 

Kn  réponfc  à  la  note  que  vous  m*avez  adressée,  j*ai  Phonncur  de 
vous  rendre  compte  que,  le  13  mai  1864,  j'éclairais  avec  20  voltigeurs 
la  colonne  de  M' le  commandant  Delebecque  chargé  de  l'attaque  de 
gauche.  Le  l'eu  de  l'artillerie  n'ayant  pas  fuit  hrùcheù  la  partie  de  la 
forti(ii:ation  que  nous  devions  enlever.  M' le  commandant  Delebecque 
donna  l'ordre  aux  sapeurs  du  génie  d'y  pratiquer  une  ouverture. 

Pour  faciliter  le  travail,  il  fit  monter  une  section  de  grenadiers  sur 
les  terrassée  des  maisons  qui  étaient  en  face,  de  manière  à  avoir  un 
feu  plongeant  sur  les  ennemis  qui  la  défendaient. 

De  ma  personne,  je  restai  accolé  à  la  fortification  que  j'essayai  de 
franchir  en  me  faisant  élever  j)ar  mes  soldats,  je  fus  alors  blessé  sur 
le  parapet  et  je  remarquai  parfaitement  que  parmi  les  défenseurs,  il  y 
en  avait  un  qui  portait  un  drapeau  aux  couleurs  nationales.  J'instrui- 
sis immédiatement  de  ce  fait  les  hommes  qui  étaient  à  côté  de  moi. 

Je  certifie  en  outre  que  quand  mes  soldats  sont  entrés  dans  la  place 
par  l'ouverture  faite  par  le  génie,  je  les  ai  suivis  et  j'ai  vu  de  mes 
yeux  un  voltigeur  de  ma  compagnie  nommé  Jalama  tuer  le  porto- 
drapeau  qui  s'enfuyait  avec  son  drapeau  et  en  devenir  ainsi  posses- 
seur. 

Tels  sont  les  faits  que  j'ai  vus  de  mes  propres  yeux,  et  qu'il  est  im- 
possible à  personne  de  contester. 

Signé  :  Luc^s,  Sous-lieutenant  au  81* 

Certifié  conforme  aux  originaux 

Le  Colonel  du  81*  de  Ligne 
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108 

Ixc  génécal  F,  Douai  au  Colonel  de  Police  oomman- 
dant  le  8i«  de  Ikigne 

La  Higuera  le  ^O  octobre  1864  (10  h,  du  matin) 

Mon  cher  Colonel, 

Je  reçois  votre  lettre  d'hier  (7  heures  1/2  du  soir).  Tout  ra  pour  !• 
mieux,  je  vous  félicite  du  résultat  de  votre  canonnade  et  de  la  déter« 
Haination  que  vous  avez  prise  d'occuper  pied  à  pied  les  positions 
ennemies.  De  mon  côté,  je  pousserai  avec  vif^ucur  ma  marche,  cepen- 
dant, je  ne  pense  pas  pouvoir  attaquer  avant  le  i«'  novembre. 

J'approuve  également  les  dispositions  que  vous  avez  prises,  de 
concert  avec  le  Général  Tovar  ;  toutefois,  je  ne  sais  pas  si  un  seul  dé 
ses  escadrons  pourra  aller  à  Sagula.  N'hésitez  pas  à  dépenser  de 
l'argent  pour  exécuter  les  travaux  des  routes  tant  aux  barracas 
qu'ailleurs. 

Recevez,  mon  cher  Colonel,  l'assurance  de  mes  sentiments  affectueux. 

Le  général  commandant  la  2*  division 


109 

I^e  Qénémi  Baiion  Nei^e  au  Colonel  de  Poliejr,  Corn- 
mandant  le  8i«  de  Ikigne 

Morelim  le  y  février  iSôs» 
Mon  cher* Colonel, 

Recevez  mes  félicitations  les  plus  vives  pour  le  beau  succès  que  vous 
venez  de  remporter.  Ce  résultat  est  dû  à  votre  énergie  et  aux  sages 
mesures  que  vous  avez  prises. Ce  combat  aura,  j'en  suis  sûr,  un  grand 
retentissement  et  facilitera  beaucoup  l'œuvre  qui  nous  est  confiée  de 
pacifier  le  Michoacan . 

Je  me  suis  empressé  d'envoyer  une  copie  de  votre  lettre  au  Maréchal 
commandant  en  chef.  Je  ferai  de  même  pour  votre  rapport  et  pout 
vos  propositions,  dès  qu'elles  me  parviendront... 
'    SI  vous  aviez  besoin  de  ravitaillement  en  vivres  et  munitions,  fai« 
tes-le  moi  savoir  promptement 
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Je  pense  faire  partir  un  convoi  pour  Mexico  par  Maravatlo,  du  15 
au  18  de  ce  mois. 

Félicitez  de  ma  part  les  troupes  sous  vos  ordres. 

Recevez,  mon  cher  Colonel,  l'assurance  de  ma  considération  distin- 
guée. 

Le  général  commandant  la  2*  division 


ito 

GUERRE  CONTRE  L'AL,IaEMAGNE 

Ordre  du  Jour  d*adleux  du   Général  de  Qontaudon 

Soldats, 

Les  malheurs  de  la  guerre  vont  nous  disperser  lorsque  nous  étions 
plus  que  jamais  prêts  à  combattre.  Cest  avec  une  profonde  douleur 
que  votre  général  se  sépare  d'une  division  dont  il  était  fier  à  juste 
titre.    . 

Le  souvenir  de  votre  discipline,  de  votre  valeur  et  de  vos  exploits 
restera  gravé  dans  sa  mémoire  ;  il  veut  le  consacrer  aujourd'hui  en 
vous  donnant  un  témoignage  solennel  de  sa  satisfaction. 

Les  rapports  de  l'ennemi  vous  rendent  involontairement  le  même 
hommage,  et  partout  où  il  avoue  que  ses  efforts  ont  été  impuissants, 
là  se  trouvait  la  division. 

Le  jour  où  vous  rentrerez  dans  vos  foyers,  vous  pourrez  dire  avec 
un  légitime  orgueil  :  a  J'étais  aux  combats  de  Borny,  de  Rezon ville, 
d'Aman vi  11ers  et  de  Noisseville  ,  j'appartenais  à  la  première  division 
du  3*  Corps  I  » 

Belleiange  le  28  octobre  I8^o, 

Le  Général  de  division 

Signé  :  DE  MONTAUDON. 
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81"  DE  LIGNE,   ANCIEN  6'  LÉGER 


Ifyir:^ 


Conti,   1777 


J"  Bataillon  de  Chasseurs  de  l'.iris 
(6*  ^c^crc),    17.H 


6'  Dcnii-Hrig.idc  Lcgcrc,  i8< 


•^s-iM 


8i*  de  Ligne,  1792 


n.ttnillon  de  Saônc-el- Loire 
(6«  Ugère),   179} 
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Si«  de  Ligne,   1813 
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riiototypic  J.   KoYER,  Nnncy. 
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CONTROLES  &  ÉTATS 

DES   OFFICIERS 


I.  —  CORPS  DE  IxIGNE  (1G84-1813) 


RKGIMENT  DK  PllUlGOKD  N*76 

rUKMlER  BATAILLON 

Klal  de  ranciennelé  des  services  des  officiels  de  P€- 
iii^ord  tosmé  s\in  les  commissions  et  lelli^es  de  un 
chacun,  à  Jaca,  en  Apag^on,  le  23  juillet  1709. 


M' le  marquis  de  Lambert,  colonel,  de  la  province  de  Bouiig^ogne. 
En  1693,  fait  mousquetaire  du  Roy. 

1695,  en  novembre,  fait  lieutenant  au  régiment  du  Roy. 

1697,  !•' février,  Colonel  du  régiment  du  Périgord. 

lyoSf  le  !«' octobre,  Brigadier  des  armées  du  Roy. 
Marquis  o*Houoreuille,  lieutenant-colonel.       31  décembre  1704 

MoNTJAU  DU  Faure,  major 15  février  1705 

DE  RiOLS,  capitaine  de  grenadiers    ....     12  juillet  1707 

Fromont,  capitaine 12  août  1696 

Le  Chevalier  de  Romieu,  capitaine.     ...     13  janvier  1702 

Ladesse,  capitaine 15  mars  1702 

Faorit,  capitaine septembre  1702 

De  Zantel,  capitaine  ...  ....     25  février  1703 

Du  MoNCEL,  capitaine 10  juin  1703 

Rimdaud,  capitaine 31  décembre  1704 

D'Aronoeau,  capitaine 5  février  1705 

La  Saigne,  capitaine 7  août  1706 

BoiSREiGNY,  capitaine  adjudant-major.     .     .     12  mars  1707 

La  Roque,  capitaine 12  mai  1707 

De  VESSiéRE,  capitaine 12  juillet  1707 

LIEUTENANTS 

ViLLERSy  lieutenant  de  grenadiers  (25  juin  1 709)    26  septembre    1 703 
De  Maison-Rouge,  lieutenant  (Cio  colonelle)  .     ^  avril  1704 
PuoET,  lieutenant  (Cio  Fabrit) 9  novembre  1704 
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Mandeuille,  lieutenant  (Oe  de  Romieu) 
Dk  GmoNViu.K,  lieutenant  (Oo  Labesse) 
PoMAnKDË,  lieutenaut  (G«  L*'  Colonelle) 
DoiZK,  lieutenant  (Qo  Rimbaud)     .     . 
Le  FiiRRON,  lieutenant  (Oo  du  Moncel) 
D'André,  lieutenant  (0«  de  Zantel)     . 
Cai^aman,  lieutenant  (C»o  de  Vessière). 
ViiJ.KNKUVK,  lieutenant  (Cio  Fromont). 
Saint-Hilaire,  lieutenant,  (Oo  d'Arondeau). 

SOUS-LIEUTENANTS 


8  novembre  1704 

6  décembre  1704 
15  février  1705 

7  juillet  1706 
II  juillet  1706 
13  juillet  1707 
26  février  1708 

4  décembre  1708 
25  juin  1709 


FoRGUKNOT,  8ou8-lîeutenant  de  grenadiers  (13 
novembre  1708) 2  mars  1707 

Saint-Estiknnk,  sous-lieutenant  (Oo  Je  Ro- 
mieu)    15  juin  1707 

SuFFizKy  sous-lieutenant  (Oo  L**  Colonelle)  .     21  juin  1707 

Saint-Hilaire,  sous-lieutenant  (C»o  d'Aron- 
deau) 26  février  1708 

Dr  Gironvii.lr,  sous-lieutenant  (O^  de  Ves- 
sière)     28  avril  1708 


Doi.Kii,  sous-lieutenant  (C'o  Fabrit).  .  .  . 
Lf'isuAL,  sous-lieutsnant  (Cio  de  Zantel)  .  . 
CouRSON,  sous-lieutenant  (Ci^  Labesse)  .  . 
DiTGUÉ,  sous-lieutenant  (Clo  La  Saigne)  .  . 
La  FAHiaiK,  sous-lieutcnant  (Ci«  du  Moncel)  . 
GuKiiniAC,  enseigne  (Cio  Colonelle).  .  .  . 
Baui.ion,  sous-licutcnant  (Cio  Rimbaud)  .  . 
Saint-Andrk,  sous-lieutenant  (C»o  Fromont). 


25  octobre  1708 

mai  1707 

17  septembre  1708 

25  octobre  1708 

25  juin  1709 

25  juin  1709 

25  juin  1709 

25  juin  1709 


{Diaprés  une  pièce  originale  :  Archives) 


RÉGIMENT  \m  PKRIGORD 

I*   ll.\T.\II.I.ON 

/îar vices  dos  officiers  (!«'  décembre  1709) 

M**  hi'  Ciiarnack,  chevalier  de  Saint-Louis,  lieutenant-colonel,  et 
commandant  le  dit  bataillon,  âgé  de  52  ans.  Sert  depuis  32  ans, 
savoir  : 

£n  qualité  de  sous-lieutenant  à  12  ans  et  demi;  capitaine  à  19  ans 
et  demi  ;  lieutenant-colonel,  1708. 

1705.  —  Défense  de  Huy. 

1708.  —  Défense<le  la  ville  et  de  la  citadelle  de  Lille« 


Digitized  by 


Google 


--4:)Ô- 


CAPIT  AINES 

De  Chourgnac,  âgé  de  39  ans,  capitaine  de  grenadiers  ;  cadet  :  un 
an  et  demi  ;  lieutenant  :  lo  ans;  capitaine  :  18  ans. 

Lamirande,  capitaine,  (56  ans) i*' mars  1701 

De  Ma.iass.':,  cap'la'nc  (42  ans)  .     ....     i"  mars  1701 

De  LoufiMAi.,  capitaine  (39  ans) r**  mars  1701        * 

De  Vendresse,  capitaine,  (52  ans)  ....     1"  mari  1701 

SoLiER,  capitaine,  (37  ans) i*  mars  1601 

De  RouMEFORT,  capitaine,  (32  ans)  ....      7  mars  1703 

BlAnzac,  capitaine,  (30  ans) 13  mars  1703 

DucASSK,  capitaine,  (47  ans) 10  octobre  1 706 

Du  BouHQURT,  capitaine,  (35  ans)    ....  31  août  170S 

De  SoNNEViiXK,  capitaine,  (22  ans).     .     .     .  14  octobre  1709 
De  Baotagne,    capitaine  en  2*  de  la  C>o  de 

Vendresse  (42  ans) '.     .  24aoûti7oS 

De  Maisonneuve,  capitaine  en  2^  de  la  O^ 

Blanzac,  (30  ans) septembre  1708 


La  Salle,  capitaine  en  2%  (32  ans).  . 
De  la  Chaize,  capitaine  en  2'  (25  ans). 
RossET,  capitaine  réformé  à  la  suite  .  .  . 
De  Charnacé,  capitaine  réformé.  (22  ans).  . 
Lacombe,  capitaine  commissfonné  .... 
La  Paye,  capitaine  commissionné    .... 

LIEUTENANTS 

Bellot,  lieutenant  de  grenadiers,  (28  ans) 
Dejol,  lieutenant  (Qo  I^mirande)  52  ans.  . 
De  Valfontaine,  (Oo  de  Geoffroy)  20  ans  . 
De  Grandval,  (C^e  de  Marassé)  20  ans  .  . 
Chevalier  de  la  Chaize  (O^  de  Sonneville) 

24  ans 

De  Charnacé  le  cadet  (O^  de  Vendresse)  19 

ans 

De  Charrost,  (Clo  Solier)  25  ans  .... 

Dargy,  (C1«  Blanzac)  22  ans 

Fouage-Chaoassière,  (Cio  Ducasse)  25  ans  . 
Chevalier  de  Charnacé,  (C^^  Ducasse)  20  ans. 

SOUS-LIEUTENANTS 

Thidost,  sous-lieutenant  de  grenadiers,  28  ans 
De  la  Sage,  (C^?  Lamirande),  22  ans   . 
La  Serre,  (C»®  de  Geoffroy),  26  ans    . 
Préjallot,  (C>e  de  Marassé),  22  ans   , 
Chevallier,  (Oo  de  Sonneville),  34  ans 
Boucherie,  (C^ode  Vendresse),  28  ans. 


septembre  1708 
septembre  170S 
20  octobre  1708 
r»' novembre  1708 
29  juillet  1709 
29  juillet  1709 


I4jum  1705 
!•'  mars  1701 
20  avril  1707 
septembre  1708 

17  septembre  1708 

14  octobre  1708 
I"  novembre  1708 

6  novembre  1708 

9  avril  1709 
Il  mai  1709 


28  septembre  1708 
6  novembre  1707 
T'  octobre  1708     • 
mai  1707 
12  octobre  1708 
28  septembre  1707 
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De  Lillf-Paquerayk,  (C»o  Solier)  26  ans.     .      2  octobre  1708 
Dr  la  Motiir  (O^  Ducasse),  20  ans    ...     28  septembre  1708 
Chevalier  de  Beaumont 24  août  1708 

(D'après  une  pièce  originale  :  Archivée) 


16  mars  1749. 

Eiat  des  officiels  composant  le  Régiment  de  Périgond 
apifès  la  néfoffme,  et  ineoifpoiration  suivant  leuir  vang 
d'ancienneté  avec  les  dates  de  leuirs  commissions 
et  lellncs. 


Le  Marquis  DE  MoLAC,  colonel  du  ....  i*' janvier  1748 

De  DuNGY,  lieutenant-colonel 2mayi747 

De  Duris,  capitaine 26  mars  1734 

De  Fabrit,  capitaine 4  avril  1734 

,     De  Ciiamillac,  capitaine  de  grenadiers     .     .  i^^'  avril  1735 

De  Courtin,  capitaine.     ....;..  i"  avril  1735 

De  Boisville,  capitaine !•'  avril  1735 

De  Saint-Hilaire,  capitaine i"  avril  1735 

De  Saint-Ui.aize,  capitaine 8  décembre  1741 

De  la  BKAUMfrrrTE,  major,  capitaine  le  .     .     .  i"  février  1745 

IVOuvAL,  capitaine 26  mars  1745 

IH:  GoNTAiJi.T,  capitaine 4  novembre  1745 

De  Cuaukmont,  capitaine !•'  avril  1746 

De  Maudet,  capitaine .     .  15  octobre  1746 

De  Ganeau,  capitaine i»' janvier  1747 

De  CiiATEi.UT,  aide-major.     .     .     .     .     .     .  T' janvier  1747 

D*AuzAC,  capitaine 28  juin  1747 

Dr  KnilurN)  capitaine  en  2*  (Qo  colonelle) 

cy-devant  capitaine  en  pied juin  1748 

De  FAnniT,  le  cadet,  capitaine  en  2*  (C^o  de 

Fabrit)  cy-devant  capitaine  en  pied    ....  juin  1748 

LIEUTENANTS 

De  RociiKtotYr,  lieutenant  de  la  Compagnie 
de  Ganeau,  cy-devant  de  la  Colonelle,  passé  à 
cette  licutenancc  à  la  place  du  sieur  de  Mon- 

tanet,  lieutenant  reformé.  Lieutenant      .     .     .  7  juin  1743 

De  Saint-Hilaire,  (Cio  de  Boisville),  lieu- 
tenant       7  juin  1743 
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De  Mercadier,  (06    de    Charemont),  lieu- 
tenant le 9  juin  1744 


De  la  Combe,  lieutenant  de  grenadiers 
Du  Désert,  lieutenant  de  la  Qo  de  Maudet, 
DbForquelin,  (Oo  de  Courtin),  lieutenant. 
De  Gironde,  (O©  d'Orval),  lieutenant.  .  . 
De  Couturier,  (Cio  de  Gontault),  lieutenant 
De  Saint- Vincent,  (O^  d'Auzac),  lieutenant 
De  Saint-Blaize,  (O^  de  Saint-Blaize),  lieu- 
tenant     I"  janvier  1747 

Chevalier  d'Auzac,  enseigne  (O®  Colonelle),    28  juin  1747 
De  lA  Chaussi^e,  enseigne   (Cio   do  Fabrit), 
Dk  f,A  Goray,  (Cio  Saint-Hilairc),  lieutenant 
De  Bresse,  lieutenant  en  second  de  grenadiers 
Fait  à*  Toulon  le  16  mars  174g. 

Signé  :  De  Villemur. 

{Pièce  originale  :  Archives) 


29  juin  1745 
4  novembre  1745 
4  novembre  1745 
6  mai  1746 
1 1  décembre  1746 
Il  décembre  1746 


13  avril  1748 
23  juillet  1748 
10'  janvier  1747 


4 

Cbnlffôle  des  officiels  qui  composent  le  Régiment 
d'Infantecie  de  Péifigond,  suivant  la  nouvelle  for- 
mation réglée  pau  l'oudonnanee  du  Roy  du  lO  dé- 
cembre 1762. 


Colonel 

M'  le  Marquis 

d'Esparbi^ 

Lieutenant  Colonel 

M'     DE    S*-HlLAIRE 


Major 

M'   DE    ClIATKLUT 


ÉTAT-MAJOR 

Louis-François  d'Esparbés,  colonel  du  i*' 
décembre  1762. 

Jean-Jérosme  de  Saint-Hilaire,  sert  depuis 
le  4  mars  1731  comme  enseigne.  Lieutenant  du 
20  août  1732.  Capitaine  du  i^^  avril  1735.  Che- 
valier de  Saint  Louis  du  30  mars  1747.  Capi- 
taine de  grenadiers  du  23  août  1758.  Lieutenant- 
colonel  du  8  septembre  1758. 

Jean-Jacques  Monderat  de  Ciiatrlut  sert 
depuis  le  10  décembre  1725  comme  volontaire 
dans  Clermont-Cavalcric.  Cornette  du  5  novcm- 
b''^  1733*  Lieutenant  en  2*  du  18  avril  1735. 
Enseigne  du  15  mai  1740.  Lieutenant  du  5  may 
1741.  Capitaine  du  i^' janvier  1747.  Aide-major 
du  28  juin  1747.  Major  du  16  may  1755.  Che- 
valier de  Saint-Louis  du  24  may  1751. 
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Aide-Major 

M'    OK    GUERNRS 

capitaine 


Sous-Atdc-Major 

M'  DK  LA 

Bretonniére 


Pu  rtc- drapeaux 


Quartier-Maître 

le  sieur 

La  Griffoul 


Trésorier 

le  sieur 

Le  Couturier 


Tambour-Major 
Gay 


Chirurjrien 
Teignon 


Aumônier 


François  de  Guerni^ss  dI':s  Rochers,  sert  depuis 
le  20  janvier  1747,  comme  sous-lieutenant  en 
remplacement.  Lieutenant  du  1 1  septembre  I747« 
Réformé  le  15  mars  1749.  Enseigne  le  4  novem- 
bre 1750.  Lieutenant  le  12  septembre  1752. 
Aide-major  du  16  may  1755.  Capitaine  du  10 
décembre  1757. 

Victor-Hilarion  de  Bauterelle  de  la  Bre- 
TONNiÈRE  sert  depuis  le  16  may  1755  comme 
enseigne.  Lieutenant  du  i*»  septembre  1755. 
Sous-aide-major  du  23  mars  1763. 


Le  sieur  JouRDAN 


Le  s'eur  Figaro 


(Vincent  JouRDAN  sert  depuis 
le  I"  février  1751  comme 
)  soldat  et  sergent.  Porte-dra- 
peau le  23  mars  1763. 

Jean- Pierre  Figaro  sert  de- 
puis le  15  aoust  1754  com- 
me soldat  et  sergent.  Porte- 
drapeau  du  23  mars  1763. 


Guillaume  La  Griffoul,  sert  depuis  le  1" 
février  1751  comme  sergent- quartier-maître  du 
23  mars  1763. 

Jean  Le  Couturier,  sert  depuis  le  25  décem- 
bre 1732  comme  soldat.  Sergent  le  10  mars  1738. 
Lieutenant  du  11  décembre  1746.  Capitaine  le 
!«'  septembre  1755.  Réformé  le  23  mars  1763. 
Trésorier  du  môme  jour. 

François  Gay,  sert  depuis  le  14  férier  1757 
comme  soldat.  Tambour-major  du  8  mai  1762. 

Charles- Antoine  Teignon,  ancien  chirurgien- 
major  du  régiment  Soissonnais,  sert  dans  celui 
de  Périgord. 

L'abbé  Ménager. 
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COMPAGNIES 


Dates  des  commis^ 
sions  de  capitaines 


15  octobre  1746 


Noms  des  officiers  Noms  de  baptême  et  services  des  capi- 

qui  doivent       | 
composer    chaque    taines,  lieutenants  et  sous-Uculcnants 

compagnie 


Compagnie  de 

grenadiers 

Maudet 

Capitaine 


Brllecourt 
Lieutenant 


BOIMIIIOT       > 

SouS'Licutenant 


C*   Colonelle 

Du  Houx 
Lieutenant 


La  Valette 
Sous'Lieutenant 


Pierre- Adrien  de  Maudkt  sert  depuis 
le  i*'  janvier  1734  comme  lieutenant  en 
a*.  Lieutenant  le  1*'  avril  1735.  Capi- 
taine le  15  octobre  1746.  Chevalier  de 
Saint-Louis  le  15  septembre  1747.  Ca- 
pitaine de  grenadiers  le  8  scplembro 
1758. 

Jcan-Bcrnard-Michcl  dk  BFr.i.KcoUKT 
sert  depuis  le  la  octobre  1751  comme 
enseigne.  Lieutenant  du  15  aoust. 

Christophe  Boihciiot,  sort  depuis  lo 
ao  juillet  1739  comme  dragon.  Bom- 
bardier dans  Royal- Artillerie  en  1737. 
Sergent  en  1740.  Sous-licutcnnnt  'de 
grenadiers  le  !•'  juin  1758. 

Louis  Du  Houx  ssrt  depuis  le  a8 
janvier  1753  comme  enseigne.  Lieute- 
nant le  15  juillet  1754.  Capitaine  le  5 
octobre  1759.  Lieutenant  le  a3  mars 
1763. 

Pierre-Adrien  Sourville  de  la  Va- 
lette, sert  depuis  le  !•'  mars  1753 
comme  volontaire  au  régiment  de  Ca- 
raman-Gendarme  écossais.  Volontaire 
au  régiment  do  Périgurd  le  a6  mars 
1757.  Lieutenant  du  a3  aoust  1758 . 
Sous-lieutenant  du   a8  mars  1763. 


Compagnie  Lieu 
tenante  -  Colonelle 

Le   Chevalier    1>E 
Saint- Vincent* 

DUCOROY 
Lieutenant 


Sauvage 
Sous-Lieutenant 


Charles-Louis  DE  Saint-Vincent- 
DucOROT  sert  depuis  le  ai  janvier  VJS^ 
comme  lieutenant. 

Jean  Sauvage,  sert  depuis  le  as  aoust 
1756  comme  enseigne.  Lieutenant  da 
ai  octobre  1757. 
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Af/es  des  commis 
siofis  de  capitaines 


!•»  janvier  17  ^7 


33  juin  1748 


!•'  juin  1749 


Noms  des  officiers 
qui  doivent 

composer  chaque 
compagnie 


Compagrnie 
i>K    Kaiikjt 

DK  Faiikit 

capitaine 

I*'   factionnaire 

Bkhagup. 
Lieutenant 


Bressand 
SouS'Lieutenant 


Compag-nie  de 
irAuzAC 

d'Auzac 
Capitaine 


Second 
Lieutenant 

La  Gendrib 
Sous-Lieutenant 


Compag^nia  de 
Knillien 

Knilmbn 
Capitaine 


Le    Chevalier   de 

FUSSEZ 

Lieutenant 


FORGRT 

Sous-Lieutenant 


AToMis  de  baptime  et  services  des  capi" 
taines,  lieutenants  et  sons-lieutenants 


Simon  de  Faiirit,  sert  depuis  le  1" 
aoust  1735  comme  lieutenant  en  2«.  En- 
seigne du  25  décembre  1739.  Lieutenant 
du  as  mai  1740.  Capitaine  du  f  jan- 
vier 1747. 

Jacques  -  François  -  Marie  -  Eléonore- 
Timoléon  dk  Bkhague,  sert  depuis  le 
i*r  octobre  1755  comme  lieutenant. 

Pierre-François  Bressand,  sert  de- 
puis le  4  juillet  1756  comme  enseigne. 
Sous- lieutenant  du  ai  octobre  1757. 


Pierre-Blaize-Bernard  d*Auzac  sert 
depuis  le  7  juin  1743  comme  lieutenant. 
Capitaine  du  a8  juin  1747.  Chevalier  de 
Saint-Louis  du  i*'  aoust  1759. 

François-Xavier  Second  sert  depuis 
le  la  novembre  1755  comme  lieutenant. 

François-Gilbert  DE  VouviàRE  de  la 
Genduie,  sert  depuis  le  i*'  juin  1757 
comme  volontaire.  Sous-lieutenant  de 
grenadiers  le  13  janvier  1758.  Enseigne 
le  !•' juin  1758.  Sous-lleutenant  du  5 
octobre  1758. 


Jean-Baptiste  de  Knillikn,  sert  de- 
puis le  !•'  mars  1745  comme  lieutenant. 
Capitaine  du  !•' juin  1748.  Capitaine 
en  2*  du  15  mars  1749.  Capitaine  du 
18  mars  175a.  Chevalier  de  Saint-Louis 
du  ai  mars  1763. 

Charles-François  de  Fusskz,  lieute- 
tenant  :  sert  en  cette  qualité  depuis  le 
la  novembre  1755. 

Jean-Baptiste  Forget,  sert  depuis  le 
15  février  1759  comme  enseigne.  Lieu* 
tenant  du  i"  aoust  176a. 
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Dates  d€8   commis- 
sions de  capitaines 


19    septembre    175a 


17  juillet  1754 


17  juillet  1754 


Noms  des  officiers  Noms  de  baptême  et  services  des  capi'- 

cotiser  ^aque    iaines,  lieutenants  et  sous-lieutenants 
compagnie 


Compagnie  de 

ViVENS  DE  SAINT' 

HiLAlRB 

ViVKNH  DF.  Saint- 

HlLAlKE 

Capitaine 


M0LI.IF.N 
Lieutenant 


PlLLBT 

Lieutenant 


Compagnie  de 

ROCHEFORT 
ROCHEFORT 

Capitaine 


RoMARTIN 

Lieutenant 


BARniFR 

Sout'Lieutenant 


Compagnie  de 
Mehcadier 

Mercadies 
Capitaine 


De  la  Tt)UR 
Lieutenant 


BOULARD 

Sout-Lieulcnant 


Sylvestre  Vivrns  de  Saint-Hilaire^ 
sert  depuis  le  7  juin  1743  comme  liea- 
tenant.  Capitaine  du  19  septembre  175a. 
Chevalier  de  Saint-Louis  do  i"  février 
176a. 

Gaspard  MolliEn,  sert  depuis  le 
i*r  octobre  1755  comme  enseigne.  Liea- 
tenant  du  ai  janvier  1756. 

Guillaume-Urbain  Pillbt,  sert  de- 
puis le  as  aoust  1759  comme  lieute- 
nant. 


^Louis-Philippe  de  Roghefort,  sert 
depuis  le  7  juin  1743,  comme  lieute- 
nant. CapiUine  du  17  juillet  I7S4* 
Chevalier  de  Saint-Louis  du  i*'  aoost 
1759- 

Antoine.Félix  Second  de  Romartin, 
sert  depuis  le  ai  janvier  1756  comme 
lieutenant. 

Firmin  Barbier,  s:rt  depuis  le  a8 
juin  1760  comme  lieutenant  réformé  sans 
appointements.    Enseigne  du   17  aoust 
761. 


Etienne  de  Mercadier,  sert  depuis  le 
10  may  1743  comm:  volontaire.  Lieute- 
nant du  9  juin  1744.  Capitaine  du  17 
juillet  1754.  Chevalier  de  Saint-Louis 
du  ai  mars  1763. 

Louis  LE  Gendre  de  la  Tour,  sert 
depuis  le  9  aoust  1756  comme  enseigne. 
Lieutenant  du  15  aoust  1756. 

Pierre  Morille  de  Boulard.  sert 
depuis  le  a4  avril  1762  comme  enseigne. 
Sous-lieutenant  du  23  mars  176^. 
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OFFICIERS   RÉFORMÉS  A  LA  SUITE  DE  L»ORDONNANGE  DE  176a 


M"  DE  LaCOMBE,  de  GIRONDE)  DE  FoURQUBLINES,  DE  SaINT-ViNCENT, 

DE  Saint-Blaize,  Saveuze,  La  Chaussée,  Brivot,  Verdal,  propres 
aux  recrues  provinciales  et  à  la  milice.  Pension  de  réforme  de  400 
livres  jusqu'à  Saint- Vincent  inclus  et  de  300  livres  après. 

(Pièce  originale  :  Archives) 


5 

^tat  du  militaire  de  1775.  — Sérlgrord  àSàthune 

Colonel  :  Comte  de  Clarac. 

Lieutenant-Colonel  :  Baron  dk  Sciiauëndourg. 

Major  ;  D'ânsklmk. 

Chef  de  bataillon  :  dk  MAUDicr,  rang  de  2«  lieutenant-colonel. 

Capitaines  :  Saint-Hilaire  —  Couturier  —  Du  Houx  —  Cheva- 
lier DE  LA  Bretonniére,  aidc-major  — Second  de 
KoMARTiN  —  De  la  Tour  —  Dk  Brkssand,  aine  — 
La  Gkndrik  — 

Lieutenants  :  Forgkt  (grenadiers)  —de  Boulard  sous-aide-major-— 
DE  BressanD)  cadet — Chevalier  du  Buat  —  Chevalier 

DK  LA  GaSTINB  —  DU  CaILLAND  —  GaSTON  —  COMBETTES 
GOYON  —  PUYBUSQUE  — 


6 

^tat  des  officiers  du  ]E{égiment  de  la  flîarche-iÊrInce 

N-  76  (a  septembre  1775) 

Colonel- Lieutenant  :  Comte  de  Causans. 
Licutcnant-Coloncl  :  M'  dk  Gi-asTAS. 
Major  :  M'  d'Allemand,  rang  de  lieutenant-colonel. 
Chefs  de  }  M'  de  Maudkt,  rang  de  lieutenant-colonel. 
Bataillon  (  M'  de  Montalemdert,  rang  de  major. 
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Cip'taines  :  M"  de  Saint-Hilaire.  dk  Mo5tbas  (grenadiers)  —  de 

GjUTURIER —  DU  Houx  — DE  MONTREDON—  La  JuNIK 
DE  ReYNONVAL  —  DE  BrUMIÉRES  —  DE   CaYRAC   —  Ca- 

SANRAU  DR  GoKs,  aîdc-major  —  de  Seoond  —  dk  la 
Tour  —  de  BnKîv^ANn  —  du  Pkyrat  —  de  Firmin  — 
de  la  Gendrik  —  DE  BouLARD,  2«  aîdc-major  — 

Lieutenants  :  M'*   Galloy,    rang  de  capitaine  ^  de  Forokt  —  de 

GONDRKVILLE    —    DE    MONTREDON  —   ChABALLET    —  DE 

Lavme  —  DE  Bressand  —  Chevalier  du  Buat —  Che- 
val'cr  DE  LA  Gastink  —  DE  Cailland  —  Chevalier  de 
LA  RuK,  sous-aide-major  —  de  Combettes  —  Dermi- 
liNY  —  PiNAiîLT,  quartier-maître  surnuméraire  —  Ver- 
ci/)s—  Dkcomres  —  deGk>yon  —  de  Rieux  — Guidon, 
quartier-maître  —  dk  Puyuusquk  —  nK  Gaston,  sous- 
aide-major  —  dk  Renaud  — 


i777.  —  0tat  do8  officiers  de  OontI  cy-devant 
Xra  iDarche 

N«  76  à  Béthune 
Colonel- Lieutenant  :  Comte  de  Causans. 

Colonel  en  2'  :  Mirquis  i»k  WicîNAi»unT,  cy-devant  cornette   des 
mousquetaires. 
Lieutenant-Colonel  :  M'  I)KG^;sTAs. 
Major  :  M'  d'Allemand,  rang  de  lieutenant-colonel. 
Quartier-maître-trésorier  :  M'  Pinault. 

Caimtaini'Us-Commandants:  M'*  i»e  MAuni-rr,  rang  de  lieutenant-colonel 

—  DK  MoNTALKMHKRT,  rang  dj  major  —  dk  Saint-Hilairk  (grenadiers) 

—  i»K  CouTuniKR,  (chasseurs)  —de  Monthas  —  nu  Houx  —  i»k  Mont- 

RKDON  —  LA  JUNIK  —  DK    RkYNONVAL  —  DE  BrUMIKRKS,   (C'«  COlonellc) 

dk  Cayrac  (C*  lieutenante-colonelle)  — 
Capitainks  en  2*  :  M'*  dk  Goks  (grenadiers)  —  dk  Sbgond  dk  Romar- 

TIN  — DK  LaTOUR  —  DK  BlUvSSAND  —  GaLIX>Y  —  DU  PkYUAT  —  DK  FlRMIN 

(O^  colonelle)  —  de   la   Gkndrie  (O*  lieutenante-colonelle)  —   de 
BouLARD  (chasseurs)  — 

Premiers  Lieutenants  :  M'*  dk  Forgkt  (grenadiers)  —  de  Gondre- 
viLLE  —  Chevalier  de  Montrkdon  —  Chaballet  —  dk  Lavkzk  (chas- 
seurs) —  Chevalier  dk  Brkssand  —  Chevalier  du  Buat  —  Chevalier 
de  la  Gastink  —  de  Cailland  —  Chevalier  de  la  Ruk  — 
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Deuxièmes  Lieutenants  :  M'*  de  Gaston  "(Chasseurs)  —  de  Com- 

DBTTES  —  DeRMIONY    —    DE    COMDES  —    DE   GOYON    —  GuEYDON  —  DE 
RiEUX  —  DE  PUYBUSQUE  —  DE  ReNAUD  —  TeRSAC  — 

Sous-LiEUTENANTS  :  M"  Saint-Bonnet  (chasseurs)  —  du  Bouchet 
—  Bii.iOTY  —  Ducui.ujA  —  Chevalier  d*Aire  —  de  Bosquevert  —  de 
Grayk  —  Saint-Germier  —  La  Rupklle  —  d'Olonne  (chasseurs)  — 

DeCiIAUSSANDH— DE    VkRMONT    —  l)K    PoINCY  —  DE    LaGRANGE    —  DE 

LAMorrE  —  i)K  MKLLi-rr  —  de  Lamarre   (grenadiers)  —  Grégoire 
(grenadiers)  — 


^tat  militaire  de  i^rance  pour  l*annèe  1788 
Par  M'  de  ROUSSEL 


N-  83  CONTl 

Colonel  :  Comte  deCausans. 

Lieutenant-Colonel  :  Vicomte  de  Montdas. 

Major  :  Comte  de  Mondion. 

Quarticr-maître-trésorier  :  Dazkt. 

^   ,  ...  \    M'  DK  Lamarre. 

Cadets  gentilshommes  ; 

I    M'  de  Salvador. 


Calais 


CAPITAINES 
Commandants 
M'*  i)K  MoNTiiKHON,  rang  de  major. 

J)|{   l.A  JUNtK. 

Chevalier  i»i{  GoKS  Q^renadiers) 

Dk   KOMAllTIN. 
Dk  l.A  TOUK. 
Du    Pli  Y  HAT. 

Chevalier  du  Montkedon. 
Dk  Ciiaiïai.i.kt. 
Chevalier  i>K  Biiubsand. 
Chevalier  dk  i.a  Gasiink. 


En  second 

M"  ROMANKT  l»K   CaII.I.ANI). 

Chevalier  i>i-:  i.a  H uk (grenadiers) 

Dk  Gah'I'ON  (chasseurs). 

Dk  CoMiiKi-rKH. 

Dk  CoMiiKH. 

De  Puyuuhque. 

D'Ar.munonvii.lb. 

Dk  Saint-Bonnkt. 

Dk  Bosouevkkt. 

Dk  Saint-Gkkmikr. 


En  premier 
M'*  Dk  Taiih\«:  (|,'renadiers) 
Dk  l.A  KurKi.i.K. 
D'Oi.oNNK  (chasseurs) 
Dk  Ciiauhhandk. 
Dk  i.a  GiiANJiK. 
Dk  i.a  Moitk. 
Dm  Laiiuh.hikiik. 
Dk  Tonnai:. 

Du    MKI.l.ANliKK. 

pK  Launav. 


LIEUTENANTS 

En   second 
M'*  GuKYhON,  ran^  de  capitaine. 
D'Aui.TANNK  (chasseurs) 
Dk  ViAiii). 
Dk  MoNTBKt:. 

Dk   CiIAUVKNKT  dm  CAUVKiNY. 

Chevalier  dk  Ciiauhsandk. 

Dl)    ClKlII/KT. 

Dk  Mali.kvillk. 

D'HAKKillNfiUK». 
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M"  Dr  Laxtiani. 

Dai.i.ki*  (grenadiers). 
Di'.  Vii.i.iiiiH. 

Dk   CtlOUSNIIXON. 

Dk  Bii.ioty. 
Dk  Mai.dkn. 

Dk  ClIAMllOHANI). 

Chevalier  dk  Lantiani 

Dk  IJi   BllAflIlKllftltK» 

Dk  RoNKifiVrK.  * 
Fkrhin. 


SOUS-LÏEUTENANTS 

M'«  Dk  Ca\  kt. 


Dk  Dkuv. 

Dk  Ciiak.moii.i.k. 

LKHTANti  i>*HYi*itKH  (chasseurt) 

Dk  MoNTKiiou. 

D*AltMKNONVIIJ.K  fils. 
Dk   MAI.DKItlÎK. 

LKf:i.KKf:U. 
Cociiitr 


Porte- Drapeaux. 


» 

8i«  Oy-devant  Oontl  à  ;Salnt-Omer  (i79i) 

Colonel  :  M 

Lieutenants-Colonels 


\     M'  DK  ? 

)     M    DU  PUCH 


MoNDiON,  i8  septembre  1784. 


Quartler-maîtrc-trésoncr  :  M'  Dazkt,  rang  de  lieutenant. 
M'dk  Lamottk. 


Adjudants-Majors 


M'  d'Aultannk. 


CAPi'J 
M'«  Dk  Montkkdon,  5  août  1759. 
La  JUNiK,  19  mai  1760. 
Dk  Gobs,  23  mars  1763. 
Dr  Romartin,  aa   février  1770. 
Dr  i.a  Touk,  14  novembre  1770 
Du  Pbyuat,  4  août  177a. 
Dk  Montubdon  cadet,   7  août 

1778. 
Dr  CiiABALLET,  8  avril  1779. 
Dr  la  Gastine,  24  juin  1780. 


FAINES 

M"  Dk  Romankt,  24  juin  1780. 
Dk  la  Ruk,  34  juin  1780. 
Dr  Gaston,  7  mai  1781. 
Dr  CoMiiK-ri'Bff,  aa  février  178a. 
Dubkbuil-Hklion,  17  mai  1784. 
Dr  Putdusqur,  11  juin  1784. 
Dr  Saint-Bonnkt,  7  mai  1787. 
Dr  DoflOUKVBKT,  as  avril  1788. 
Dr   Saint-Grumibr,    as     sep- 
tembre 1788. 


M"  l)i:  Tauhai: 

(îUKYhON 

Dk  Ciiauahandr 
Dk  la  Giiangk 
Dk  Ladussii^kk 
Dk  Tonnac 


LIKUTKNANTS 

M^  1)K    VlAlU) 

1)k  monthkc 
Dk  Ciiouyknkt 
Dk  Ciiaumaandk 
Dr  Cuouzkt 
Dr  Mallkvillk 


M"  D'Hakkiiincukh 
Dk  Lantiani 
Dr  CuoufiNiLi^N 
Dr  Caykt 
Dr  Duuy 
Dk  CiiAMOiLiJi 
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M"  Dai.i.ki- 
Pkuuin 
Lkhianis 
Dk  h  I  mot  y 
Dk  Mai.okn 
Uk  («iia.\iiioiiani> 


SOUS-LIKUTENANTS 

M'»  Dk  Mai.iikiikk 
Dk  Lantiani 
Dk  I.A  BitAr.iiKriKKi- 
Dk  LKr.i.Kai:^ 
Du  Pkyuat 
Dk  Lama  Mil  k 


M*-"  Dk  KoN4:in':iiK 
Gai.kntix 

CIOiIIIKT 

Dk  Giiiri;<i:K 

Dk    PAUKri 
D*All\JKNONVII.I.K 


lO 

8i«  cy-devant  OontI,  i«'  bataillon  à    Tarnije    du 
Oentre.  — 2«  bataillon  à  Ounkerque  i793  — 


Colonel  :  Montredon. 
Lieutenants-Colonels 


■■) 


Boxiii:rg. 
CiiAiiAixhrr. 
Pm.i.hrriEn. 


Adjudants-Majors  :  }  ^ 

f    Dui'UCH. 

Quartîcr-maîtrc-trésorîer  :  Dazet,  capitaine. 
CAPCTACNES 


COMIlKri'KH 

Saint-Gkumiku 

CIONHKU. 

GII.1.0T 

DuimKUll.-IlKl.lnN 

GlJKYhON 

Dautannkh 

Jauiikht 

PUYIUJHUUK 

Dai.i.kt 

PKimiN 

SnucANcouiir 

Saint-Donnkt 

Dui'KYItAT 

CdciiKr 

UoMuuKVKirr 

CJai.kntin 

LdUVKI. 

LIEUTENANTS 

Lecuykk 

BlGOURDOlH 

RO/.ON 

Dumah 

FiFKON 

TAPItiNV 

DliOUAIlT 

Prtrkmann 

GuiM.KnRKT 

MoitRAU 

Saunikk 

DUHAH 

Daui.iku 

Lkvant 

DOIINAY 

Caiikk 

DkhI'UK'/. 

Cana<: 

SOUS-LIEUTENANTS 

DRI.DIliNK 

BRiiAT 

BUNKf. 

Bktnrs 

BAiiniKii 

Duuukuii.-Hkmon 

Ph;aui.t 

CAHTAimi 

Lâcha  PKi.i.K 

AhiiiK 

ROI.l.KT 

ViEIlll. 

Toiiror 

ROUHSEAU 

Hotii.i.rxiNK 

HOUIKiKOlH 

Wai.i.kt 

Bhkvai. 
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^rmée  du  I^ord.  -  8P  ïiéglment.  _  2"  Bataillon 
25  Brumaire  (i6  novembre  i793)anlX 

CONTROLK  par  ancienneté  de  service  et  le  ^raJc  qu'ils  occupent 
à  l'époque  du  25  brumaire,  l'an  2*  de  la  République. 


Nom»  deM  ojffIcUts 


Epoque  où  iU  ont  commencé  à  acrtnr 
et  en  quiUe  qvalUé 


Les   Citoyens 

ÇoMlIKTrKB 
GUKYIION 

CociiK-r 
Dam.kt 
Bkdkt 
Pkhimik'/. 

Pl.ATKHKT 
MOHI'.AU 

Duiiiik.iiii.IIki.ion 
Bkiiaui) 

DlI.MAH 

Baiiiiikh 
Jauiikut 
Daui.ikk 

JOI.1 

Lf.iii.an«: 
Wam.kt 
Maiiout 

PlÎTKUMANN 
BUNBL 

Bbrquibk 
Lapirrkk 
Vkiinikk 
Maiiilm'.au 

GUIM.KMIN 
DUI'KYHAT 
LOUAKI. 

DudiikuilHi^lion 
le  cadet 
CÎahtaini» 
I)k  Bi'.unkh 


Sous-Lieutenant  le  22  février  177a 

Soldat  le  i»'  août  1751. 

Soldat  le  15  février  1752. 

Soldat  le  !•'  mars  1753. 

Soldat  le  6  octobre  1759. 

Soldat  le  13  mars  1762. 

Soldai  le  18  juin  \^(n. 

Soldat  le  12  août  1762. 

Sous-Lieiilenanl  le  ft  août  1764. 

Soldat  le  2.^  février  1765. 

Soldat  le  26  novembre  17^1^). 

Soldat  le  30  décembre  1766. 

Soldait  le  23  septembre  1768. 

Garde  de  la  Connétnblerie  le  !•- janvier  1769 

Soldat  le  25  mars  1773. 

Soldat  le  26  mars  1774. 

^^'*^***°» «774,  détache  A  la  Vendée 

Soldat  le  i«r  jonvier  1775. 

Soldat  le  23  octobre  1775. 

Soldat  le  3  avril  1776,  déUché  à  la  Vendée 

Soldat  le  19  août  1776. 

Soldat  le  f  avril  1778.  déUché  à  la  Vendée 

Soldat  le  14  janvier  1781. 

Soldat  le  23  novembre  1782. 

Soldat  le  12  décembre  1783. 

Sous-Lieutenant  le  17  mai  1786. 

Sous- Lieutenant  le  22  juin  1789. 

Sous-Lieutenant  le  15  septembre  1791. 


Grade    actuel 


Soufl-Liciitenant  le  24  juillet  1792. 
Sous- Lieutenant  le  23  octobre  1792. 


Chef  de  bataillon 

Capitaine 

Capitaine 

Capitaine 

Lieutenant 

î'ieutcnant 

Sous- Lieutenant 

Capitaine 

Capitaine 

Sous-Lieutenant 

Lieutenant 

Lieutenant 

Capitaine 

Lieutenant 

Sous-Lieutenant 

Sous-Lieutenant 

Sous-Lieutenant 

Sous-Lieutenant 

Lieutenant 

Capitaine 

Sous-Lieutenant 

Lieutenant 

Adjudant-Major 

fJeutenant 

<junrtier-Maitre 

Capitaine 

Capitaine 

Lieutenant 

Sous-Lieutcnont 
Sous-Lieutenant 


Certillé  par  „ou.,  chef  de   baUlllon.  -  Bailleul    le  ,5    Brumaire  ,.  année 
KepuDlicaine. 

Signé  :  COMBETTES,  chef  de  baUilIon. 
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8i«  Dcmi-Bcigadc  d'Infantcpic  de  Ligne  (2*  foitmalion) 
Ocganisalion  (22  novembite  1796) 


Chef  do  Brig^adc  :  M'  Louis- Joseph  Bonik 
Chefs  de  Bataillon 


); 


La  Demi- Brigade  sera  coiuinnndéc  par  les  citoyens  : 

Chef  du   i*'   bataillon   de  la 

la*  demi -brigade. 

a*  bataillon  du  32*. 

1*'  bataillon  de  Seine-Inf*». 


B.  Pknant 
Nicolas  Piquet 


L*Etat- Major  de  la  Demi-Brigade  sera  composé  ainsi  qu'il  suit 

Origine 


Ancienneté 


Quartiers- Maîtres 


Adjudants- Majors       , 

Chirurgiens-Majors    \ 

Adjudants 
sous-ofticicrs 


Trésorier 


Officiers  canonniers 


I- 

a« 


!  Georges  Hicnhv 
J.  Charles  Dki.ouciib 
Antoine-Nicolas  PiQUitr 
\  J.  B.  Caimion 
G.  CouitrotH 
A.  Bkf.hhan 
J.  Monta u/.K 
J.  Dkhiiiikii 
J.  Gai.i.aih 
A.  I.K  KoY 
Jean  Fouhniku 
F.  Rkynii:ii,  capitaine 
P.  TiiAfiKii,  lieutenant 
J.  MuNiKii,   sous-lieuten< 

Les  capitaines  en  activité  de  service  sont  les  citoyens  : 


i**  bataillon  du  Ka* 
bataillon  du  3a* 

la*  demi-brigade 

!*•  bataillon  de  Seine-Inf'* 

83*  régiment 

Bataillon  de  Seine- Inférieure 

Hi*  régiment 

li*  demi-brigade 

12*  demi-brigade 

i«  bataillon  du  3a* 

i«'  bataillon  du  32* 

Des  canonniers  de  la  I2« 


lis  août  179a 
8  frimaire  an  III 
aS  août  1793 

7  noverabie  179a 

8  octobre  1793 

4  septembre  1792 
18  floréal  an  IH 

5  messidor  an  III 
5  messidor  an  III 
28  brumaire  an  IV 
3  novembre  1788 
30  juillet  179a 

21  frimaire  an  III 
15  thermidor  an  II 


!•'  DATAII.IX>N 


2*  BATAIIJ.ON 


J  François  Hkiihknt 
Alexandre  Fi.aiuiot 
François  LUiiUAV 
Jean-François  Lahbonnkux 
Jean  Bi.an<: 
I  François  (*cuktot 
Pierre-Nicolas  Dui'ONT 

J.   B.   BlIHHlKHK 

Dominique  Cknkht 

Joseph  WiSHU 

Louis- Jules  Lbhov 

Pierre  Fouii<i.\mk 

Etienne  Fo»mov 

Pierre  Pkrouzk 

Jean  Ciiakton 

Claude  RiMOiiiiB 

Ch.  Guillaume  DB8r.iiAN<iRM 

Nicolas  Pehky 


3*   bataillon  de  la  la^* 
i***  bataillon        — 
a*  bataillon         — 
4*  bataillon         — 
!•'  bataillon  du  3a* 
1"-  bataillon  du  3a* 
1*'  bataillon  de  la  12* 
I*'  bataillon  du  32* 
1*'  bataillon  du  32* 

2*  bataillon  du  32* 

d« 

d- 
I*'  bataillon  de   Seine-Infér 

d- 

d- 

d« 
a*  bataillon  du  3a* 

d« 


4  brumaire  an  II 

1"'  frimaire  an  II 

II  septembre  1793 

16  vendémiaire  an  II 

i"  mai  1793 

20  juillet  1792 

20  septembre  1793 

11  brumaire  an  II 
4  thermidor  an  II 

12  octobre  1793 
la  octobre  1793 
aa  fructidor  an  II 
la  janvier  1792 

7  mars  1792 

2  septembre  1792 
14  avril  1793 
ta  octobre  1793 

8  frimaire  an  III 
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3"  IIATAILLON 


!•' BATAILLON  » 


a*  DATAILIX}N  I 


3»  IIATAILLON 


!••  DAIAILLON  ( 


'  Gaspard  Bi^nkhî^ih 

y  bataillon  de  lu  12' 

9  brumaire  an  II 

Joseph  Matiiiku 

2*  bataillon  du  37» 

,•'  mai  1793 

J.  Georges  Koiiillakd 

d« 

28  nivôse  an  H 

E.  FEIllUffRR 

I"  bataillon  du  82» 

j4  octobre  179a 

Jean  Mauuinot 

d- 

15  avril  1793 

Jean  Rouciikhot 

d" 

8  nivôse  an  U 

Nicolas  Laiuîillkk 

d- 

6  brumaire  an  11 

Julien  Go\  AiiD 

d- 

4  mai  1793 

J.  Nicolas  GiiouT 

y  bataillon  de  la  la* 

19  vendémiaire  an  n 

Les  Lieutenants  en 

activité  sont  les  citoyens  : 

'  Claude  Lk  Maihk 

!■•-  bataillon  du  3a* 

16  Tri  maire  an  U 

Guillaume  Rolland 

y  bataillon  de  la  la» 

a  thermidor  an  H 

Michel  Lklikviik 

2«  bnlaillon  du  la  I2* 

6  juillet  1793 

André  BiiOHHll'.ii 

a*  bataillon  du  37* 

5  frimaire  an  IV 

Nicolas  ViNQUKL 

I*'  bataillon  du  3a* 

16  fructidor  an  IIl 

Paul  BouuL 

3^  bataillon  de  la  la* 

5  messidor  an  III 

J.    B.    MlLLIKUf. 

bataillon  de  Seine- Inf'* 

9  frimaire  an  III 

Pierre  La  Pouti'. 

!•'  hntainon  do  la  li- 

8  septembre  1793 

Pierre  Commun 

\ 

d- 

9  thermidor  an  III 

'  Jacc|ucs  MoiiANci 

a'  bataillon  du  3a* 

7  frimaire  an  III 

Jean  BuiiKT 

d« 

8  frimaire  an  III 

Nicolas  Dkbkay 

8a- 

5  nivôse  an  III 

Antoine  BiiiON 

8a* 

23  prairial  an  III 

/  François- Claude  Voisin 

2*  bataillon  de  la  ia« 

16  juin  179a 

Joseph  GouAi 

d- 

28  août  1793 

Pierre  Cahuk 

a*  bataillon  du  32* 

6  messidor  an  III 

J.  B.  Victor  La  Rociik 

d« 

8  frimaire  an  III 

Pierre  Jkannot 

d* 

d« 

1  Charles-Louis  FitAN<;.oiH 

a*  bataillon  de  la  I2* 

(}  vendémiaire  an  II 

Jacques  Rimiikk 

82' 

12  septembre  1793 

Claude-François  RoitKKi 

8a* 

16  brumaire  an  II 

1  Aug-UStin  ClIALAMKL 

8a* 

8  brumaire  an  II 

/  Julicn-Friinçois  Mauvikl 

3*  bataillon  delà  12* 

12  vendémiaire  an  U 

Henry-Claude  Lauiik 

d- 

19  septembre  1793 

Jean  Pkyuault 

8a* 

3  vendémiaire  an  II 

R.  François  GuiRAUDEL 

3*  bataillon  de  la  ia« 

8  nivôse  an  II 

Jean  Delvkkt 

i 

8a* 

4  mai  1793 

Les  Sous-Lieutenants 

en  activité  sont  les  citoye 

ns  : 

François  Grégoiub 

i"  bataillon  du  3a* 

19  frimaire  an  II 

A.  Nicolas  Fli{villr 

d* 

19  vente  se  an  III 

François  Rémi 

d* 

16  fructidor  an  III 

Bernard  Bbli.ot 

I*'  bataillon  de  la  12* 

9  messidor  an  III 

J.Antoine  Ciiapdaniel 

I*'  bataillon  du  3a* 

6  mai  1793. 

Noël-Joachim  Bazikb 

1*'  bataillon  de  la  la* 

8  vendémiaire  an  II 

Louis  Luc:i{ 

d* 

9  thermidor  an  III 

Antoine  Dki.khot 

i"  bataillon  de  la  3a* 

18  octobre  179a 

1  Pierre-Louis  Blain 

d* 

9  frimaire  an  III 
2!l 

Digitized  by 


Google 


45(»  - 


J»  II.VTAII.I.O.N 


3»  nATAII.I.ON 


Alexandre  RiC(i:u II 
>licolas  FouiiNiKii 

I  Jules  JtO|II.AN«iKU 

Nicolas  Gkhaui) 
Jean- Pierre  Giuihku 
Jean  KiCAiin 
Claude  MAïKiH 
J.  I).   lloiri'KIU.KK 
Pierre  Duiiukkau 

Charles  DiDiEii 

Nicolas  LiiUKViiK 

Michel  HuKT 
I  Jacques-Urbain  Couvert 
'  Joseh  DuvKiuiKK 
I  Joseph  Au<iUK 

Louis  Lkkeuvkb 

Pierre-François  Herdbrt 

J.  n.  RoniN 


bataillon  Seine-Inf'* 
2"  bataillon  de  la  la* 
bataillon  Seine-Inf» 
a*  bataillon  de  la  la* 

d" 

d- 
bataillon  Seine- Inf^ 

d- 
i**-  bataillon  du  3a* 

a*  batailon  du  33* 

82- 

i"  bataillon  du  3a* 

8a* 

8a* 

8a* 

bataillon  Seine-Inf''' 

8a* 

3*  bataillon  de  la  la* 


!•'  pluviôse  an  H 
8  mars  1793 
18  nivôse  an  II 
ao  nivôse  an  III 

10  germinal  an  III 
i"  septembre  1792 
14  fructidor  an  III 

d- 
1"  mars  1793 

11  frimaire  an  III 
5  nivôse  an  III 

1**'  vendémiaire  an  IV 

5  nivôse  an  II 

4  mai  1793 

a3  prairial  an  III 

14  frimaire  an  III 

7  brumaire  an  II 

9  brumaire  an  II 


Arrclé  par  nuii  (iciicral   de  ll^'i^ade  chargé  de  l'urbanisation   de  la  81*  l)emi-Dri(<:ade 
do  Lif^ne. 

iJitim(Hr  t**  friinaiiT  au   V. 

Si^ié  :  Gkncv. 
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Etal  du  Militaiite.  —  An  XIII  — 1805  —  Empicc 


8i*  —  3  bataillons  —  A  Besançon  —  6»  Division  militaire 


ETAT-MAJOR 
UnMK,  (!•''  iViiiKiirc  an  V),  colonel. 
JoANNis,  (.^o  frimaire  an  XÏI),  major. 
KKai!iKit,  (5  brumaire  an  VI),  chef  de  bataillon. 
CoiiirroT,  (22  pluviôse  an  IX),  d*» 

DiJGiEU,  (26  vendémiaire  an  XIII)       d^ 
PiGiiirr,  (japitaine  28  août   1793),  aide-major. 
DuciiKftiiN,  (capitaine  i**^  prairial  an  X),  aide-major. 
Jkannot,  (capitaine  i"  frimaire  an  XII),  d' 

Renault,  (lieutenant  21  thermidor  an  XII),  quartier-maître- trésorier. 
Charri^rr,  chirurgien-major. 
LuGA,  chirurgien  aide-major.  . 
Lourset,  chirurgien  sous-aide-major. 
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CAPITAINES 


Waiu.f,  33  octobre  1792 
MouiîiNOT,  12  avril  1793 
Blanc,  30  avril  1793 
Lrguay,  Il  septembre  1793 
Dupont,  ao septembre  1793 
Laiisonnruii,  7  octobre  1793 
CouiiToiM,  8  octobre  1793 
GuouT,  10  octobre  1793 
Lkkov,  ta  octobre  1793 
Rknkhhih,  9  brumaire  an  II 
liiiSHiKiiK,  Il  hriiitinire  nn  II 
Fouiu:ai)K,  ai  fructidor  an  II 
BisiKN,  5  brumaire  an  III 
Pkriiy,  8  frimaire  an  III 


Daui>in,  9  messidor  an  III 
Ui'.LVKiiT,  4  messidor  an  VII 
Lki.iî^vkk,  I"  pluviôse  an  IX 
UiKON,  I*''  ventôse  an  IX 
Bku/it,  a6  floréal  an  XI 
MiiJ.iHRR,  a3  frimaire  an  XII 
Mauviri.,  24  nivùse  an  XII 
HYAtii>,  Il  pluviôse  an  XII 
Ri<:<KUK,  d*» 

HoM.AN»,  i**'  ventôse  nn  XII 
liniiTKiu.Kii,  1*'  frorminni  an  XII 
La  Kociik,  i.{  messidor  an  XII 
N 


LIEUTENANTS 


BuiiKT,  8  frimaire  an  III 
DicniiAY,  5  nivôse  an  III 
BoRRL,  5  messidor  an  III 
Carrk,  6  messidor  an  lit 
Commun,  5  thermidor  an  Kl 
Winkrl,  16  fructidor  an  III 
Brossibr,  8  frimaire  an  IV 
Bazirr,  9  brumaire  an  V 
Traykb,  5  frimaire  an  V 
DRi.fMtoN,  8  prairial  an  VIII 
FnuRNiKM,  t*'  messidor  an  VlII 

DllllUUKAtf,  d- 

DuvKiKiKit,  d* 

CiiAPHANiKL,    19  fructidor  an  IX 


IIrriirrt,  I*'  prairial  an  X 
RoiiiN,  d« 

Lapip.rrr,  II  floréal  an  XI 
Lucr,  33  frimaire  an  XII 
MAUfili,  d« 

Carlik,  I*'  ventôse  an  XII 
BoRTAMiiois,  17  germinal  an  XII 
GP.RARD,  aa  thermidor  an  XII 
HuKT,  33  thermidor  an  XII 
Hf>8t»UK.r,  d» 

Lkkkiiviik,  f  fructidor  an  XII 

N 

N 


SOUS-LIEUTENANTS 


BoULANdBR,  16  nivôse  an  II 
Mrunirr,  15  thermidor  an  II 
Blain,  9  frimaire  an  III 
Vkiikrt,  !•'  messidor  an  VlII 
Grappin,  i*'  fructidor  an  IX 
Dl'fSiRiBR,  3  fructidor  an  IX 
Vbrnirr,  19  messidor  an  X 
FouitNiBK,  ai  messidor  an  X 
Gai.let,  36  germinal  an  XI 
NozKRBAU,  II  floréal  an  XI 
Vbrribk,  11  floréal  an  XI 
Lbvavassbur,  19  prairial  an  XI 


BounOT,  19  prairial  an  XI 
DiAUVBRfiNB,  33  frimaire  an  XII 
Gascouin,  d« 

GuiOT,  a8  nivôse  an  XII 
Mrrcibr,  !•'  pluviôse  an  XIÎ 
Grigniard,  d« 

CiiEUX,  d« 

G1108I101M,  33  thermidor  an  XII 
Plessard,  d« 

DuiiUiî,  5  fructidor  an  XII 
Lkiiouim*,  d- 

4  vacances 
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Elal  nominatif  de  Mcssicuits  les  Off ieicrs  des  i«'  et  2* 
bataillons  de  gnienite  du  8i«  Régiment  d'Infanteiiie  de 
Ixigfne  à  l'époque  du  pncmien  may  1811,  poulanl  les 
mulalions  survenues  depuisle  i^avnil  même  année. 


Diii^iaiion 

des 
L'uni /ntj^nics 


Notas  ft  ftrt'voms 


(iratlt's 


Btiêtaiions 


i»'   ItATAIl.f.ON 

BoNTK  M.  L.   Joseph  Colonel 
[Caiitieii  Charles  Chef  de  bataillon 

»  Ofllcier  payeur 


Etat- major 


Grenadiers 


VHouii.LON  Barthélémy 
il*orii;NV  Jacques 
rCiiAitiiiKicK  Gilbert 

RiC(i:uu  Pierre 
DEHTitOfiiiH  A.Louis 
Bahlhv  Pierre 
M  AU  V  iKi.  François 
Mii:iiKi.KT  Michel 


l'»  Compa^^niu  ] 

DKHiiAi.l.FMV   AUji^UKlu 

[l.K  CAVKi.i'-vGcolîroy 
2*  Compagnie 

»LKiiEi(  Louis 

ÎTiiAVKii  Pierre 
iMliKitT  J.  L.  Mathieu 
» 


ÎL'iiovKi.i.iKii  François 
BmttiKitu  Pierre 
HKI.LANliKK   J.  Louis 

iL'Enkant  J.Philippe 
Voltigeurs        ^Taii.landikk  Louis 
[BoucoNviu.R  Louis 

\Davai.  Louis 
Canonniers      / 

/Okhiukuk  Marc 


Adjudant-major 
!••■  Porte-aigle 
Chirurgien-major 
id.  sous-aide 

Capitaine 

Lieutenant 

Sous-Lieutenant 

Capitaine 

Lieutenant 


SouK-Licutcnant 

Capitaine 

Lieutenant 


Sous-Lieutenant 
Capitaine 
Lieutenant 
Sous-Lieutenant 


Capitaine 

Lieutenant 

Sous-Lieutenant 

Capitaine 

Lieutenant 

Sous-Lieutenant 

Lieutenant 

Sous-Lieutenant 


Emploi  vacant  par  la  mort  de 
de  M'  Vacherot  le  24  may  1809 


Emploi  vacant  par  le  départ 
de  M*^  Costa  le  24  août  1810 
(démissionnaire) 


Rayé  des  contrôles  le  ai  avril 
(Par  démission  suivant  la 
lettre  de  Son  Excellence  le 
ministre  de  la  guerre  du  3) 

Emploi  vacant  par  la  promo- 
tion de  M'  Denizet  au  grade 
de  capitaine,  par  décret  im- 
périal du  II  juillet  1810. 


Emploi  vacant  par  la  passe 
de  M'  Bonnard  à  remploi  de 
lieutenant  par  décret  du  a8 
décembre  1810. 
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Désignation 

des 
Compagnies 


Etal- Major 


Grenadiem 


IDicnr.iiAMHB  François 
jKx\NNor  Louis 
DuiniftNK  Ch.  Joseph 
RiviJ^KK  Louis-Pierre 
ÎGuKiNAUi)  J.  Joseph 
DUCI.08  Esprit- Joseph 
Gkanuirn  Jacques 
iMakin  Laurent 
i'*  Compagnie nyiji^N  J.  Auguste 


fTAKDiF  François 
HoNNAini  André 
.F0UI11.0N  llilairc 

IBa iuikuf.au  j.  Louis 
3«  CompagnicU^^.^^.^„^,,y,^j„çq„.. 


(Dr.KV/.KV  J.  lUptistc 
4*  Compagnie?  i>iiMR0MNU8  J.Joseph 
(  » 


Voltigeurs 


iHuAHi)  J.  Baptiste 
Maiiaumv  I.  Pierre 
VuiKOUMn  Pierre 


BATAILLON 
Chef  de   bataillon 
Adjudant-major 
Chinirg.aidc-maj. 
id.        sous-aide 
Capitaine 
Lieutenant 
Sous-Lieutenant 
Capitaine 
Lieutenant 
Sous-Lieutenant 


Capitaine 
Lieutenant 
SouR-Licu(cnant 
Capitaine 

d" 
Lieutenant 


Sous-Lieutenant 


(«npitninc 

Lieutenant 

Sous-Lieutenant 


(Capitaine 
TJcutcnant 

Sous-Licutcnant 


Emploi  vacant  par  la  passe 
de  M'  Boudonvilleàla  i'«de 
voltigeurs  le  !•'  octobre  1809 


Kn  semestre 

Emploi  vacant  par  la  passe 
do  M'  Kabaudy  à  la  i*  com- 
pagnie do  voltigeurs  le  l* 
avril  1811.  , 

Emploi  vacant  par  la  promo- 
tion de  M'  Rnbaudy  au  grade 
de  lieutenant  le  23  décembre 
1810. 


Emploi  vacant  par  la  passe 
de  M'  Croii  au  5*  bataillon 
(Kst  prisonnier  de  guerre  de 
i8  juin  1810.) 

Venu  de  la  3*  cc»mpagnie  de 
fuftilicrs  le  r*^  avril   iHii. 


EMPLOIS    VACANTB 

D  officier  payeur,  1;  di  chirurgien  sous-aidc,  1;  de  lieutenant,  3;  dcsous-lieutcnant,4. 
Certifié  par  nous  membres  du  Conseil  d'Adininislration  du  dit  KÛA^iinsnl, 
A  Toulon' le  premier  inay  181 1  Le  Colonel, 
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8I«  IJéglment  d'Infanterie  de  Xfigne 

ARMÉE  D^ARAGON 


DlVIBlON   PaKIS 

Mois  de  Décembre  1813 


Etat  nominatif  de  MM.  les  Offieieiis  des 
i«%  2«  et  4*  bataillons  à  l'époque  du  i«' 
janviec  1814,  portant  leô  mutations  suit- 
venues  paîmi  eux  pendant  le  mois  de 
déccmbite  même  année. 


Dési^uttion 

des 
Compagnies 


Noms  cl  prénoMs 


(iradcB 


Mutations 


EUt-Major 


iTKiiiUHii  Joseph 
ilUAiii)  J.  Grég"oire 
PoTiiiNY  Jacques 
DoLisiii  Henry 
R01.ANI)  François 
ClIAHRIÈRK  Gilbert 
DuciiKHNK  Charles 
,AuNU  Jean-Baptiste 
CiiANNOrAdventurier 
L'Hi^UMiriu  Baptiste 
vLiONNKT  Laurent 

r*  Compa^îniclMAUiK  Jean 
ren fermée dansi,^  -    ,.     ^,  ^ 

le  fort  de  Jaca(^^»«^  J-  «aptistc 
enEspaj^ne,  dujRAMELor  Urbain 


Grenadiers 


11  août  1813. 


\( Présent  au  régiment) 


2*  Compagnie 


/CoUDONVlI.I.EilAIN 

lOuiiAND  Jean 


f  AUTiN  Louis 


'  11ATAII.1.0N 

Colonel 

Chef  de  bataillon 

Adjudant- major 

Ollicier-payeur 

!•'  Porte-aigle 

Chirurgien  -  major 
id.  aide- major 
id.        sous-aide 

Capitaine 

Lieutenant 

Sous-Lieutenant 

C^ipitainc 

Lieutenant 

Sous-Lieutenant 


Capitaine 
Lieutenant 


Sous-Lieutenant 


Nommé  sous-lieutenant  par 
décision  de  S.  E.  le  maréchal 
duc  de  Dalmatie,  le  17  dé- 
cembrOf  en  remplacement  de 
M'  Montagne  nommé  lieute- 
nant, occupe  remploi  de  M' 
Durand  promu  lieutenant  à 
la  3*  du  l''^  (ICiait  tambour- 
major)- 

Nommé  lieutenant  par  déci- 
sion de  S.  E.  le  maréchal 
duc  de  Dalmatie,  le  7  décem- 
bre en  remplacement  de  M' 
Dolisiéypromu  officier- payeur. 
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3«  Compacte 


Baslby  Pierre 
Gribl  Jeâii-BaptUtc 
Put  ET  Joseph 


lFouiiiX)N  Hilairc 

A 

4*  Compagnie  ^ 

IRitaiT  Charles 
L* Enfant  Jacques 
Colombier   François 
•  Behnard  Jean 
(Barthélémy  Jacques 


Artillerie     / 


Etat-major 


Grenadier» 


Jkannot  François 

/Jkannot  Pierre 
XBkhhikkkh  Pierre 
U'akoim'.iiia  Ijcnacc 
/Mkki.k  J.  Baptiste 


Capitaine 

Lieutenant 

Sous-Lieutenant 


Capitaine 
Lieutenant 


Sous-Lieutenant 

Capitaine 

Lieutenant 

Sous-Lieutenant 

Lieutenant 

Sous-Lîeulenant 


a»   IIATAII.LON 

Chef  de  bataillon 
Adjudant-major 
Chirurfrien-aide 
id.      Rous-nido 


Dk.hiiomnka   Jacques 
Moulin  Jean 
Jkannot  Jean- Pierre 
Dkhikkuk  Marc 


V*  Compagnie) 


[Maykz  Henry 
Tardik  François 
(Montagne  Jean 


a*  Compagnie 


Capitaine 
Lieutenant 
Sous- lieutenant 
Capitaine 
Lieutenant 

Sous-Lieutenant 

Capitaine 

Lieutenant 


Ikochek  Louis 


MttlaifoHs 


Nommô  soiis-Iîjutenant  par* 
dêci!«ion  de  S.  K.  le  maréchal 
duc  de  Dalmatie,  le  7  décem- 
bre, en  remplacement  de  M' 
Durand  passé  lieutenant;  oc- 
cupe remploi  de  M' Mortagne 
promu  lieutenant  à  la  a*  du 
a.  (Elait  sir^cnt-niajor  à  la 
mûmc) . 

Emploi  laissé  vacant  par  M' 
Moulin,  placé  aux  grenadiers 
du  a*  le  h;  noN'cmbrc. 


Venu   de  la  a'   du 
décembre. 


a,  le    la 


Sous-Lieutenant 


Dclitclu'  îHi  f«»rl   de  J»ca,  en 
Espagne,  Iiî  i"'  octobre  l8l3' 


ICmplui  vacant  par  le  place- 
ment de  M'  Henard  h  la  3* 
du  i,  le  19  novembre. 

Nommé  lieutenant  par  déci- 
sion de  S.  E.  le  maréchal 
duc  de  Dalmalic,  le  7  décem- 
bre, en  remplacement  de 
M'  Roland  passé  I"  porte- 
aigle;  occupe  remploi  de  M' 
Barthélémy  passé  à  la  com- 
pagnie d*artillerie,  le  la  dé- 
cembre. 
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Désignation 

des 
Compagfiiea 


3*Compag'nie 


Noms  et  prénoms 


C1IATH.LON  UUCIIATEL 

Hknaiii»  Antoine 
Bkiic.iion  Antoine 
4«Compai;nic  /|)Ksr,ioijiw   Amabic 
dans  le  (ort  xlc'-^'^NAUT  J.  Etienne 
Jaca,  enK8pa-VK8A<ii2  P.  Julien 
gne^.duiiaoûti(p^,^„,  au  régiment) 

IKaiiaiidy  j.  Baptiste 
UoNiioMJUK  Joseph 
Aluan  Denis 


Voltigeurs 


Capitaine 

Lieutenant 

Sous-Lieutenant 

(Capitaine 

Lieutenant 

Sous- Lieutenant 

Capiliiinc 

Lieutenant 

Sous-Lieutenant 


Mutations 


4*  UATAILLON 
Renfermé  dans  le  fort  de  Murviedro,  en  Espagne,  du  i*'  juillet  1813 


Etat-Mnjiir 


\l*i.i%h>i\Hi»  François 


^Rivii'tiiK  Louis-Pierre 
|l)\vAi.  Louis 


Grenadiers 


IBoudhand  Jean 
IGomknt  François 
V*  CompagniejjouAN    Jean-Baptiste 

flloNtiUKT  Josuph 

I.MiiKiir  Louis 
2*  Compagnie  {LiaioiifiNK  Kkkoui.ah 


ll.Mlll 

5!  Liai 
'Hdihhakii  Michel 

IViiiNou.KS  Pierre 
» 
JouiiDAN   Joseph 

IBoUTAN  Jean- Marie 
Li^ctUR  Louis 
Palqubt  Jacques 


Chef  de  bataillon 


Adjudant-major 
Chirurgien -aide 


id.      sous-aide 
Capitaine 
Lieutenant 


Sous-Lieutenant 
Capitaine 
Lieutenant 
Sous- Lieutenant 
Capitaine 
Jeutenant 
Sous- Lieutenant 
Capitaine 
Lieutenant 


Sous-Lieutenant 

Capitaine 

Lieutenant 

Sous-Lieutenant 


Emploi  vacant  par  le  départ 
de  M'Dinanceau  pour  se  ren- 
dre à  la  disposition  de  S.  E. 
le  ministre  de  la  guerre,  le 
19  mars  1813. 

Emploi  vacant  par  le  passage 
de  M'  Darré  au  3*  bataillon 
le  I*'  octobre  1813. 


Emploi  vacant  par  le  départ 
de  M'  Haret  pour  se  rendre 
à  la  disposition  de  S.  E.  le 
Ministre  de  la  guerre  le  pre- 
mier juillet  1813. 


Emploi  laissé  vacant  par  M' 
Piédoye,  prisonnier  de  guerre 
le  premier  août  1813. 
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Désignation 

des 
Compagnies 


Voltigeurs 


Noms  et  prénoms 


LBVAVASSBURjacqU* 


IDelarub  Pierre 
/jAc»n  Louis 
/Pknauij  Pierre 
iMonuuin'  J.  Etienne 


Grades 


Capitaine 
Lieutenant 


Sous-Lieutenant 
Capitaine 
Capitaine 
Sous- Lieutenant 


A  la  suite 


MoNCANNB  Pierre 


Sous-Lieutenant 


Mutations 


Emploi  vacant  par  la  nomi- 
nation de  M'  Vignolles  au 
grade  de  capitaine  et  son 
passage  à  la  3-  du  4,  le  5 
août  1813. 


Nommé  sous-lieutenant  par 
décret  du  9  octobre  en  rem- 
placement de  M'  Moulin  pas- 
sé lieutenant,  porté  à  la  suite, 
remploi  laissé  vacant  éUnt 
occupé  par  M*^  Moyez  nommé 
sous-lieutenant  par  décision 
de  S.  E.  le  Maréchal  duc  de 
Dnimatie  le  19  novembre  1813. 
(Etait  adjudant  sous-ofTicier) 

Nommé  sous- lieutenant  par 
décret  du  9  octobre  en  rem- 
placement de  M' Dolisié  pas. 
se  oflîcier- payeur.  Porté  à  la 
suite,  remploi  laissé  vacant 
était  occupf^  par  M'  Jeannot 
nommé  sous-licutcnant  par 
décision  de  S.  E.  le  Maré- 
chal duc  de  Dalmatie,  le  19 
novembre.  (Etait  sergent- 
major  à  la  3*  du  a»). 


EMPLOIS   VACANTS 

Chef  de  bataillon   ...  i 

Chirurgien  aide-major.  1^7 

Lieutenants 5 


Certifié  véritible  le  présent  Etat  par  nous 
membres  du  Conseil  d'administration  du  dit 
corps. 

A  Pau  le  /•'  janvier  1814. 

l^  Colonel, 

Signé  :  TEKKIICK. 
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8i«:Qéglment  d'Infanterie 

Etat  nominatif  de  MM.  les  OHicieus  qui  se  ueticent 
dans  le  lieu  de  leup  domicile  poup  y  attendue  les 
oiidues  du  ijouvciinemenl. 


Noms  cl  prénoms 

(iruiU's 

1 

Lieux  où  ih  sv  rctireni 

MM. 

Tkiiiuuk  Joseph 

Colonel 

50 

Donjon  (Allier) 

RttMiEH  Jean 

Major 

46 

Angers  (Maine-et-Loire) 

ClIARPBNBY 

Major 

43 

Perpignan  (Pyrénées- Orient) 

Jbannot  Pierre 

Chef  de  bataillon 

48 

Blacy  (Marne) 

Ba/.ikb  Joachim-Noei 

id. 

sa 

Saint-Clair  (Manche) 

Dk  MuTiiKtiY  Cunstant 

id. 

i« 

Paris 

MouHOUX  J.  François 

id. 

45 

Château-Thierry 

Kbnaui.t  Louis-Brice 

Capitaine 
quartier-maître 

41 

Rouen 

Gauvbnbt  Jean-Baptiste 

Lieutenant 
quartier-maître 

39 

Paris 

CiiAHHiî^iiU  Gilbert 

Chirurgien  major 

45 

Marcillac  (Allier) 

DUCIIKHNK  VAï,    JOHCph 

id.    nidc-majur 

30 

Kouen 

UoiiKi.i.o  Valcndn 

id. 

.i<» 

Vinca  (Pyrénécs-OricntalcR) 

CiiKiiKAii  Robert 

id, 

33 

JVoycs  (Aube) 

ilKHHiiP^iiKH  Pierre 

Capitaine 
adjudant-major 

40 

Villefranchc  (Pyr. -Orient.) 

PornJNY  Jaci|iica 

id. 

4i 

Coutinces  (Manche) 

Mki.<:iiiou  Matbias 

id. 

29 

Metz  (Moselle) 

Dauiiiciion  Jacques 

id. 

40 

Lisieux  (Calvados) 

MiLi.irciiK   Pierrc-Honorè 

Lieutenant 
adjudant- major 

26 

Rouen 

KOCI^DKMONT  Joseph 

Capitaine 

40 

litrenng  (Nord) 

Lu<:k  Louis 

id. 

43 

Chambéry  (Savoie) 

NoHHiiKAU  Gabriel 

id, 

48 

St-Maixent  (Deux-Sévres) 

Lb  VAVAMMiiUK  Jacques 

id. 

41 

Avranches  (Manche) 

Bouta  N  Jean -Marie 

id. 

41 

Toulouse  (Haute-Garonne) 

GoMKNT  Louis- François 

id. 

44 

Socanne  (Orne) 

KoitNi*KOiH8  Michel 

id. 

40 

Gray  (HauteSaônc) 

Marib  Jean 

id. 

37 

Marigny  (Manche) 

jACUt^B.MAItll 

id. 

49 

Metï  (Moselle) 

ANtiOMAIll) 

id. 

30 

Le  HiUre  (Seinc-lnféricure) 

Dbsuoi.ineh  Jean- Joseph 

iJ. 

28 

St-Pourçain  (Allier) 

Lmdeut  Joseph 

id. 

28 

Marseille  (Bouch.du-Rhônc) 

BouiiUiBR  Etienne 

id. 

50 

Champigny  (Vienne) 
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Noms  et  prénoms 

Grades 

1 

Lietm  où  ils  se  reiireni 

BuRKAU  Joneph 

CapiUine 

41 

Paris 

Daval  NicoUt 

id. 

vj 

Saint-Loup  (Haute-Saône) 

RivALfi  Joseph 

id. 

a? 

Sorèxe  (Tarn) 

Radaudy  Roger 

id. 

30 

Montoussin  (Hte-Garonne) 

MiHiiON  Joseph 

id. 

4> 

Nancy  (Meurthe) 

Pknard  Pierre 

id. 

41 

Barbezieux  (Charente) 

Jacod  Louis 

id. 

43 

Mets  (Mosello) 

TllAVKIlH 

id. 

29 

Paris 

Pkuhot  Jean-François 

id. 

39 

Bar-le-Duc  (Meuse) 

V1UNOM.K8  Pierre 

id. 

33 

Basas  (Gironde) 

LAN<iEViN  Moyse-Pierre 

id. 

45 

Bouville  (Seine-et-Oise) 

Bf.tiiunb  Ch.  Gervais 

Id. 

37 

Guise  (Aisne) 

MoQUBRBY  Antoine 

id. 

36 

Troyes  (Aube) 

Di'.Lr.rt  Jean-Antoine     . 

id. 

»• 

Axang  (Jura) 

I.A.MA/.K  Jcan-llaplistc 

id. 

40 

Cniiihriimini  (Vosges) 

La  u<  il  Kit  Joseph 

id. 

44 

Fnui;crollcs  (Haute-Saônc) 

RUKKAT  Joseph 

Lieutenant 

36 

Foix  (Ariéirc) 

FAfiKT  Alexandre 

id. 

39 

Vans  (Ardèche) 

ElINIIAUD-r 

id. 

31 

Landau  (Bas-Rhin) 

Li^ifKii  Louis 

id. 

4a 

St-Thomas  (Pasde-OIais) 

CiiANDAizoN   J.  Baptiste 

id. 

37 

Lille  (Nord) 

PiKnoYK  Jean  François 

id. 

35 

Villedieu  (Manche) 

CllAllOr   IH'.   LUHHAY 

id. 

rj 

Niort  (Dcux-Sévrcs) 

LitiKiiET  Etienne 

id. 

36 

Tonnerre  (Yonne) 

Lacote  Nicolas 

id. 

43 

Mogemont  (Vosges) 

Pktjks  Joseph 

id. 

29 

Basas  (GirOn(*e) 

Bâton  Augustin 

id. 

37 

Bapaume  (Pas-de-Calais) 

BAniN  René-Gaston 

id. 

40 

St-Paul-du-Boit  (M.-et-L.) 

JouAN  Jean-Baptiste 

id. 

38 

Hocville  (Manche) 

Nki.et  Bertrand 

id. 

27 

Lahaye-Pensîl  (Manche) 

PicfioN  Louis 

id. 

4a 

Blaruc  (Seine- et- Oise) 

Sr.ijuii  \w.  Mf)NTAH;iiK 

id. 

30 

Paris 

Moulin  Jean 

id. 

32 

Uour(;c8  (Cher) 

PioT  Mnmct 

id. 

38 

Vipnory  (llnuls-Marnc) 

Montai;nk  Jean 

id. 

35 

Marcuil  (l)ordo«nc| 

(vlIIKOtiNON 

id. 

M 

Saint-Cloud    <8cine-ct-Oise) 

Cdnhiant  Franvois 

id. 

i9 

Rode/  (Avcynin) 

DuKANh  Jcnn 

id. 

31 

Murn.-iy  (Allier) 

Jacuuin  François 

id. 

4» 

Pontarlier  (Doubs) 

SaU(<MAIII) 

id. 

49 

Menil  Bantain  (Viin^cf») 

Lamdeut  Jean-BaptiMe 

id. 

31 

Chauinont  (llautc-Mirne) 

Lautouk   Picrrc-Jncqucs 

id. 

34 

Mont  SalnlMi.hc:  (M.inchc) 

Brknari> 

id. 

32 

Saint-Amand  (Cher) 

NiiUKvnxE  Laurent 

5ous-Licuten.int 

»2 

Grendble  (l«crc] 
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Noms  cl  itrénum* 

Grades 

1 

Lieux  où  ih  se  relireni 

Georckt  Sebastien 

Sous-Lieutenant 

4» 

Nottencourt  (Vosges) 

HoiJ.UAUX  J.  Baslistc 

id. 

27 

Coucy  (Ardennes) 

BKI.OT  Nicolas 

id. 

25 

Dijon  (CCtcs-d*Or) 

DuxAN  Etienne  Jacques 

id. 

2S 

Grenade  (Haute-Garonne) 

JOUltDAlN 

id. 

29 

Bourges  (Cher) 

LoNiiUUT  Joseph 

id. 

29 

Saint- Laurent  (Meuse) 

DoUhltAN 

id. 

31 

Villabon  (Cher) 

Bkhn  Claude 

id. 

23 

Chambéry  (Savoie) 

Aii.MAND  Vincent 

id. 

21 

Saint- Affrique  (Aveyron) 

Pmoi.AiJ  Kiuilc 

id. 

il 

Niort  ( Deux-Sèvres) 

Navk/.  Henry 

id. 

37 

DuakerquG  (Nord) 

Ai.iiAN  Dsnis 

id. 

28 

Bogé  (Ain) 

Bhuciion  Antoine 

id. 

32 

Saint-Amand  (Cher) 

Monican 

id. 

39 

Gontaud   (Lot-et-Garonne) 

DviiOtiNiHii  Claude 

id. 

29 

Rouvroi  (Meuse) 

Baiuiki.  Jean 

id. 

29 

Dunkcrque  (Nord) 

Jkannot  Jean 

id. 

24 

Vitry  (Marne) 

Maiitin  Louis 

id. 

2^ 

Requista  (Aveyron) 

Lkiiidkux  Jean 

id. 

27 

Saul-Chevreuil  (Manche) 

BoNBNKANT   Mario-Louis 

id. 

28 

Rodez  (Aveyron) 

MoNAUi)  Pierre 

id. 

«9 

Metz  (Moselle) 

CoyUKKY  Etienne 

id. 

31 

Beaucart  (Cher) 

Luiiov  Etienne 

id. 

35 

Poligny  (Jura) 

DKHimuKiiKH  Martin 

id. 

30 

Uharleroy  (Cher) 

Gi'.NTA  Joseph 

id. 

33 

Gron  (Cher) 

Bui'HiKUKs  Etiennes 

id. 

21 

Malzicu  (Lozère) 

Hkkmkt  Jean 

id. 

23 

Malzieu  (Lozère) 

Dkhuo<:iik8  Louis 

id. 

19 

Montreuil  (Pas-de-Calais) 

VKKimi.or  J.  Baptisjte 

•id. 

3H 

Saint-D.:nts  (Seine) 

Piiiiiior  Nicolas 

Lieutenant 

29 

Rheims  (Marne) 

Roland  Franvtds 

id. 

33 

Thionville  (Moselle) 

Sk'.aki»  Pi-jrru 

Sous-Lieutenant 

•17 

Magalas  (Hérault) 

Daiinik 

Lieutenant 

3'> 

Saint-Laurent  (Pyr-Orient.) 

Caiiik  Nicolas 

Chirurgien 
aide-major 

35 

Barcelonnettc  (Basses- Alpes) 

Pirpignan  le  16  aoni  181$, 
Le  Colonel 
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J^ormation  du  Qorps  des  Volontaires  X{oyaux  faite 
par  le  comte  de  d^ortalgne,  Xrieutenant-@énéral  des 
armées  du  l^oy,  Inspecteur  et  commandant  de  ce 
corps. 


Ktat  des  Officiels  pau  compagnie 


INFANTERIE 

Compagnie  des  guides  (37  guides).  —  Helminger,  capitaine.  — 
Bbauregard,  lieutenant.  —  Prévost,  sous-licutenant. 

Compagnie  d'ouvriers  (61  ouvriers).  —  Jeugny,  capitaine.  —  Mar- 
CELUN,  lieutenant. 

!■«  Compagnie  de  grenadiers  (60  grenadiers).  —  De  Gautier,  capi- 
taine. —  De  Bock  André,  T' lieutenant.  —  La  Haye,  2*  lieutenant.— 
BizoT,  sous-licutcnant. 

2*  Compagnie  de  grenadiers  (60  grenadiers).  —  Dk  SAiNT-Vicroii^ 
capitaine.  —  Hkrtrand,  l***"  lieutenant.  —  Hiiguenin,  2'  lieutenant. 
—  Lagrangk,  sous-licutenant. 

FUSILIERS  et  DRAGONS  (Compagnies  mixtes) 


Compagnie 
Jacoii 

97  fusiliers 
65  dragons 


Compagnie 
Dk  Lacroix 

97  fusiliers 
65  dragons 


Compagnie 
De  Sainceny 

97  fusiliers 
66   dragons 


OFFICIERS   D'INPANTRRIR 

jAr^ii,  capitaine  en  pied,  commandant  les   Volon- 
taires Royaux. 
Dk  Latoiju  l*aîné,  premier  capitaine  en  2*. 
Bai.tiiazar,  deuxième  capitaine  en  2'. 
L'EcRKVissK,  premier  lieutenant. 
Lichten BERGER,  deuxième  lieutenant. 
De  Vallerano,  premier  sous-lieutenant. 
EsGOTTE,  deuxième  sous-lieutenant. 

Dr  Lacroix,  capitaine  en  pied. 
XiURY,  premier  capitaine  en  second. 
FoERSTER  deuxième  capitaine  en  second. 
Pierrot,  premier  lieutenant. 
LiKiiKR,  deuxième  lieutenant. 
CoLLiN,  premier  sous-lieutenant. 
Papigny.  deuxième  sous-lieutenant. 

De  Sainceny,  capitaine  en  pied. 
Mouton,  premier  capitaine  en  second. 
CoTTY,  deuxième  capitaine  en  second. 
De  Vidouze,  premier  lieutenant. 
Feuillet,  deuxième  lieutenant. 
L*EcRBVissB,  premier  sous-lieutenant. 
Cotty  le  cadet,  deuxième  sous-licutenant. 
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Compagnie 
De  Mandrrs 

97   fusiliers 
66  dragons 


Compagnie 

DE  GODKRNEAUX 

97  fusiliers 
66  dragons 


Compagnie 
DE  Limoges 

97  fusiliers 
65  dragons 


Compagnie 
DE  Bock 

97  fusiliers 
65    dragons 


Compagnie 

BE  COLLAND 

97  fusiliers 
66  dragons 


Compagnie 
DE  Lei»oise 

97  fusiliers 
66  dragons 


De  Mandres,  capitaine  en  pied. 
De  Bariac,  premier  capitaine  en  second. 
Lamery,  deuxième  capitaine  en  second. 
Bruchet,  premier  lieutenant. 
Arnould,  deuxième  lieutenant. 
Latour,  premier  sous-lieutenant. 
SAiiATTiEn,  deuxième  sous-lieutenant. 

De  Goderneaux,  capitaine  en  pied. 
Deliialle,  premier  capitaine  en  second. 
Le  Nohi.e,  deuxième  capitaine  en  second. 
Koiri.,  premier  lieutenant. 
Kessigny,  deuxième  lieutenant. 
Collardeaux,  premier  sous-lieutenant. 
DuBOissiN,  deuxième  sous-lieutenant. 

De  Limoges,  capitaine  en  pied. 

De  Carcolle,  premier  capitaine  en  second. 

Berny,  deuxième  capitaine  en  second. 

PFniT-jEAN,  premier  lieutenant. 

DuMONT,  deuxième  lieutenant. 

RiTGEN,  premier  sous-lieutenant. 

Geronville,  deuxième  eous-lieutenant. 

De  Bock,  capitaine  en  pied. 
De  g  INES,  premier  capitaine  en  second. 
De  Latoiir,  deuxième  capitaine  en  second. 
De  Ponck-Neiss,  premier  lieutenant. 
Fii.LiER,  deuxième  lieutenant. 
DucheMin,  premier  sous-lieutenant. 
LuBEN,  deuxième  sous-lieutenant. 

De  Collano,  capitaine  en  pied. 

Le  Gaigneur,  premier  capitaine  en  second. 

J.  B.  LE  Gaigneur,  deuxième  capitaine  en  second. 

Mezissen,  premier  lieutenant. 

P.  LE  Gaigneur,  deuxième  lieutenant. 

G.  LE  Gaigneur,  premier  sous-lieutement. 

Dnr.ui'.SNE,  deuxième  sous-lieutcnant. 

De  Li:ix)ise,  capitaine  en  pied. 

De  Kerville,  premier  capitaine  en  second. 

CuATEAUviKUX,  deuxicmc  capitaine  en  second. 

ViLLEMONT,  premier  lieutenant. 

Darsy,  deuxième  lieutenant. 

Chevalier  DE  Vallkrand,  premier  sous-lieutenant. 

GoRCY,  deuxième  sous-lieutenant. 
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Compagnie 

ZOIXER 

97  fusiliers 
66  dragons 


Compagnie 
deGondkrshkrg 

97  fusiliers 
66  dragons 


Compagnie 
d'Aroence 

97  fusiliers 
66  dragons 


Etat- Major 
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ZoLLER,  capitaine  en  pied. 

Henry,  premier  capitaine  en  second. 

De  Brie,  deuxième  capitaine  en  second. 

Delattre,  premier  lieutenant. 

Bogtey,  deuxième  lieutenant. 

Chevalier  de  Grundefêld,  premier  sous-lieutenant. 

Frky,  deuxième  sous-lieutenant. 

De  Gondersberg,  capitaine  en  pied. 
Friedrich,  premier  capitaine  en  second. 
Fangeot,  deuxième  capitaine  en  second. 
Bertrandy,  premier  lieutenant. 
Barbier,  deuxième  lieutenant. 
Adam,  premier  sous-lieutenant. 
BoucHTER,  deuxième  sous-lieutcnant. 

D'Argence,  capitaine  en  pied. 
DucHEMiN,  premier  capitaine  en  second. 
Simonin,  deuxième  capitaine  en  second. 
LiNSWiLLER,  premier  lieutenant. 
CiiKNNKViLLE,  deuxième  lieutenant. 
BovcHENET,  premier  sous-lieutenant. 
L'Abbé,  deuxième  sous-lieutenant. 

De  Sicaro,  major. 

De  Flouimont,  aide-major  de  dragons. 
De  MDhTKi.,  d« 

HoiiiibTEiN,  aide-major  d'infanterie. 
Ferrikri>:s,  d* 

Père  Dubois,  aumônier. 
Fricuard,  chi ru» gi en-major. 
Craut,  prévôt. 

officiers  réformés 


Prouisq,  capitaine.  —  Absent. 
LosEZ,  lieutenant.  —  Absent. 
SciiWARTZ,  lieutenant.  —  Présent. 


Infanterie 


Metz  le  m  décembre  1T4S^ 

Signé  :  Le  C"  de  Mortaigne. 
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Etal  des  OFficicns  de  la  Ixégion  Royale  en  1775 


(iuloncl  IJculcn' 

Colonel  Comman' 
Lieuten'-Coloncl 

Major 
Capitaine    aide- 
major  (Dragons) 
(Uipitaine    aide- 
major  (Infanterie) 
Chirurgien  •  major 

Grenadiers 

T'  Factionnaire 

2*  — 

3*  - 

4.  — 

5-  — 

6-  — 

7*  — 

8«  — 

Grenadiers 
i"  Factionnaire 
a-  — 

3'  - 

4*  — 

5-  — 

6»  — 

7*  — 

8«  — 


Grenadiers 

!•'  Factionnaire 

a«  — 

y  — 

4.  — 

$•  — 

6-  — 

7-  — 
8*            — 


Duc     de     I.Air/.iiN    (Anunnd-t.ouis 

de  GonUtult  de  liirun) 

Ch'  i»K  i.A  Fi'.imoNNAVH  (Paul) 

DuciiBMiN  (Pierre) 

Dr  Ciibnnevii.i.k  (Poncin) 

Maktki.  (Charles) 

BA80OUf:iiK  (Pierre  Seurrotde) 

Gadou   (Jean -François) 

CAPITAINES  D'INFANTERIE 

Bi'.ktkani»  (J.B.)rang  de  l*-colonel 

Di'.  Vai.i.I'.kani)(J.F.)  rang  de  major 

Baiuiiku  (Antoine) 

Dk  Gouay  (Jcan-I.ouis) 

Dk  Go.MitKiiT/.  (Charles-Philippe) 

Dk  Lavaux  (Franvois-Ucrtrand) 

KusiKii  (Frédéric) 

Hu88KNor  (Jacques-Etienne) 

Dk  Bky  (Pierrejules-César-H.) 
LIEUTENANTS 

Ijchoinc  (Maximilicn-JoHcph) 

WiNKi'.K  (T.<»URtaux) 

Dv  BuuN  (Célcstin-(iuillaumc) 

Du  Pkuuon  (J.  B.) 

Dr  i.a  RiviftiiR  (Louis) 

Madrin  (Nicolas-Hubert) 

Le  Roy  (Henry) 

Dktiiy  (Nicolas) 

Ja(K2URMin   (François),  mort    le   ii 

juin  1775. 

SOUSLIEUTENANTS 
Dr  Boi.M'.mont    (Ch.-Frnnçoii-R.) 
Du  Triitur  (Nicolas-Louis) 
Dr  Pu'NKRir  (Léopold-Ch.-Alex.) 
l/lCM«:AHMoitMMiRn   (Antoine  J.-M.) 
Dr   Mamhk    (Philippe- Bonavcnturc) 
Dr  Noumont  (Bertrand,  Chevalier) 
Dr  Saint-Brauhhant (François-E.) 
La  Maiu.R  (Jean- Nicolas) 
Saint-Simon  (Simon-Florquin) 
(chargé  de»  di'tails) 


Afft'H 

2H 

an» 

35 

ans 

50 

ans 

45 

ans 

50 

ans 

39 

ans 

56 

ans 

6a 

ans 

48 

ans 

47 

ans 

57 

ans 

47 

an» 

57 

ans 

44 

ans 

36 

ans 

53 

ans 

49 

ans 

36 

ans 

33 

ans 

35 

ans 

44 

ans 

49 

ans 

50 

ans 

57 

ans 

31 

ans 

t9 

ans 

3! 

ans 

11 

ans 

IH 

ans 

16 

ans 

•9 

ans 

27 

ans 

41 

ans 

27  février  1774 

il  mai  1771 
19  juin  1771 
19  juin  1771 
15  février  1759 

1-'  mars  1774 

1761 

1761 
176J 
1763 
1763 
1763 
17^14 
1764 
1764 
1771 

1759 
1756 
1708 

»774 
1766 
1760 
176a 
177a 
1768 


1768 
1772 
1774 
1774 
I7f»7 
1775 
i773 
1768 

177» 
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DKAGONS 

CAPITAINES 

LIEUTENANTS 

sous-lieutenants 

De  Messey 

DUPRÉ 

De  Borde 

Feuillet 

Perglos 

Vbrdet 

D*AWANS 

Dabout 

Neuvillette 

De  Galhau 

AUCLERC 

Gauffre 

D*  Ardoise 

Dessaux 

De  Joux 

L'ECRBVISSE 

SCHMAGKL 

Nevet 

De  la  Bruyère 

Toussaint 

ESCLKNT 

De  Gelissen 

ROTROUX 

Sevaistre 

{Piîce  originale  :  Archit^es) 

Etat  des  Officiels  du  Régiment  des  Chasseurs  des 
Alpes,  à  la  suite  de  la  uevue  passée  à  Anceny  pau 
M' de  li^uimonl,  maiiéchal  de  camp.  —  3o  juin  1783. 

ETAT-MAJOR 
Baron  de  la  Ferronnays,  colonel . 
Chevalier  de  Saint-Tropez,  colonel  en  2*. 
De  Bellerose,  lieutenant-colonel  des  chasseurs  à  cheval. 
De  Cappy,  lieutenant-colonel  des  chasseurs  à  pied. 
De  Biencourt,  major  des  chasseurs  à  cheval. 
De  Heyssen,  major  des  chasseurs  à  pied. 
Baudard,  quartier-maître  trésorier. 
De  Frimont,  adjudant-major  des  chasseurs  à  cheval. 

UOURCIER,  d<> 

Bayle,  adjudant-major  des  chasseurs  à  pied. 
Payen,  chirurgien-major. 
Père  Berger,  aumônier. 

COMPAGNIES  D'INFANTERIE 


\^  C** 


3«0' 


De  Trentinian 
De  la  Marlb 
De  Fiersberq 

KiSTER 
l>E  I-INNK 

Ok  Mars  AT 

De  LA  Kl VI ERE 

Ot;  Prunelle 
De  Borde 
Le  Deuil 
Barbasson 
Dr  Bedêe 
De  Cotton 


capitaine-commandant 

capitaine  en  second 

lieutenant  en  premier 

sous-lieutcnant 

sous-licutenant 

sous-lieutcnant  reformé  (de  remplacem\ 

cppitaine-commandant 

capitaine  en  second 

lieutenant  en  premier 

lieutenant  en  second 

sous-lieutenant 

sous-lieutenant 

sous-lieutcnant  réformé  (de  rcmplacem*) 
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Du  Brux 

d*auclerc 

I)k  i/Escarmoussikh 

Dk  Montfort 

Dk  Cumont 

Dk  Montchoisy 

Du  PKnnoN 

Dk  Bkllkmont 

Di.:si'nKK 

Chcv'  DR  Vauiîlanc 

Du  i'.UY/.l'.l. 

Dk  Buou 


De  l'Ecrevisse 
Dk  Kainvili.k 
Dk  MAur.iiAi. 
Dk  1.A  Ciioi'K 
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capitaine-commandant 

capitaine  en  second 

lieutenant  en  premier  (en  congé) 

lieutenant  en  second 

sous-lieutenant  réforme  (Je  remplaccm') 

capitaine-commandant 

capitaine  en  second 

lieutenant  en  premier  (en  congé) 

lieutenant  en  second 

sous-lieutennnt 

sous-licn(cn:int 

sous-lieuienant  réformé  (de  remplaccm*) 

ESCADRONS 


/     capitaines-co 


mm.'iiidanls 


(Vil ce  orîfiinttlc  :  Arclifrcs) 


bataillon  de  Qhasseurs  Bretons 


Klal  de  MM.  les  Oïlîicicjts  du  dil  lîai.'iillon  i\  Tcpoquc 
du  4  octobre  1788 

ETAT-MAJOK 
MM.  DkCappy,  lieutenant-colonel,  commandant. 
Le  Chevalier  dk  Contrk-ICgmsk,  major. 
GuiLLEMiN,  quartier-maître  trésorier. 


CAPITAINES 


LIKUTKNANTS 


SOUS-IJKUTKNANTS 


De  Trentinian,  rang 

de  major 

De  la  F  iviÉRE 

Du  Brux 

De  la  Marle 

De  Prunelle 

D'Au«:lkr(: 

Dk  Bkllkmont 

Chevalier  dk  Bordr 


De  Montfort 

Le  Dkuil 
Desprée 
De  la  Basskk 
Dk  Vauhlanc 
Dk  Hkdkk 

KlSTKR 


De  Ljane 

Du  Baux, fils 
De  Panevinon 
Dk  Failly 
Dk  la  n  asti  de 
Dk  m  au  RICK 
Chevalier  dk  Cappy 
Dk  Boislamy 
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MulaliotiH  de  celle  époque  au  24  Hcptembne  178}) 


MM.  De  la  Basséb,  remplacé  par  M'  de  Linné  oublié  dans  la  pro- 
motion du  18  juin  1788. 

Dr  Prunelle,   retiré    avec   pension;    remplacé    par    M'    de 
MoNTFOirr. 

De  Montfort,  remplacé  par  M'  de  Bedée. 

De  Bed^:e,  remplacé  par  M'  de  Buor,  cy-devant  sous-licutenf  nt 
de  remplacement  réformé. 

De  Vaudlanc,  ayant  donné  sa  démission,  est  remplacé  par  M' 
DU  Brux,  fils. 

Du  Brux  fils,  remplacé  par  M'  de  Cumont,  cy-devant  sous-lieu- 
tenant de  remplacement  réformé. 

Emploi  de  cadet  gentilhomme  donné  à  M'  de  Longueval,  cy- 
devant  sous- lieutenant  de  remplacement  réformé. 
Certifié  %'irUabU  parnoui  Lieutenant-Colonel  commandant  du  dit  Bataillon, 
A  Oiéron  le  24  septembre  nSy, 


6 

Klal  du  Militaîite  pouu  l'année  1789 
Par  M'  de  ROUSSEL 

6*  CHASSEURS  BRETONS  Rochefort 

Lieutenant-colonel  commandant,  M'  de  Cappy. 
Major,  M'  le  chevalier  de  Contre-Eglise. 
Quartier-maître,  M'  Guillemin,  rang  de  capitaine. 

CAPITAINES 
Commandants  En  second 


De  Trkntinian,  rang  de  major 
Dk  la  Kivikrk 
Du  Hrux 
De  la  Marlk 


Dk  Prunelle 
D*Aur.LER«: 
De  Bkllkmont 
Chevalier  de  Borde 


LIEUTENANTS 


En  premier 

Chevalier  de  Montfort 

Le  Deuil 

Desprée 

De.  la  Bassée 


En  second 


De  Bedée 
De  Linné 
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Du  Brux,  fils 
De  Panevinon 
Chevalier  de  Failly 
De  la  Bastide 


SOUS-LIEUTENANTS 

De  Maurice 

Chevalier  de  Cappy,  fils 

De  Boislamy 

Du  PRADELET,cadet  gentilhomme 


bataillon  d*Infaiiterie  Xihgère  n«  6 


Elal  de  MM.  les  Olficieus  ic  28  mai  lyyi,  à  la  suilc 
de  la  nouvelle  composilion 

Etat-Major  :  MM.  db  Cappy,  lieutenant-colonel  commandant. 
D*AY.MONKr,  lieutenant-colonel  en  second. 
K18TKK,  ndjudant-major. 


CAPrrAINKS 

lieutenant» 

8OU8-LIEUTENANT8 

l'^Co 

inpagnie 

De  Thbntinian 

De  Panevinon 

De  LoNnuBVAL 

2* 

— 

Db  Mon tfort 

De  Buor 

De  B018LA.MY 

3* 

— 

Du  Brux 

Db  Failly 

— 

4* 

— 

Le  Deuil 

Dr  Maurice 

De  Cappy,  fils 

5* 

— 

Dr  la  Ma  RLE 

De  la  Ba8tii>r 

— 

G* 

-- 

De  la  Bahsée 

De  Ci î mont 

^_ 

T 

— 

De  Uorme 

De  Linné 

Du    TUAhELET 

8* 

De  Bemêk 

Du  BKux.filï» 

" 

Etat  des  Officiera  supénieuns  de  la  6«  Demi-Biiigade 
d'Infanterie  Ixégëue  (i"  foumalion) 

Armée  des  Alpes  —  Termignon  il  floréal  an  IV 

CiiATAGNiER  (Antoine),  chef  de  brigade,  le  7  messidor  an  III. 
Dui»OT(Kticnnc),  chef  de  la  6'  en  second,  le  1"  ventôse  an  IV. 
Daubiony  (Jean- Denis),  chef  de  bataillon,  le  2  messidor  an  III. 
Margeret  (Jean- Pierre),  chef  de  bataillon,  le  i^  frimaire  an  IV. 
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Etat  des  Ofificicns  de  la  (î**  Demi-Brigade  d'Infanterie 
Ixéçeiie  (2«  f  onmation),  le  i"  nivôse  an  Y  (22  décembre 
179«). 


CîlIKKIiKT 

SAiini'.r 

Lk  Ciikv ai.ikii 

Guy  A  Kl  KT 

Baii.i.kt 

KO.KR 
ClMUfiV 

Mouton 
Lk  Bi.ani: 

LANtiK 
RiClIKK 


RTAT-MAJOR 

(  llicf  de  brij^atlc 


Chef  du  1"  bataillon 


—        3'         — 

Capitaine  quartler-maitre 
en  chef 

Chef  d.;  bataillon,   quar- 
ticr  iiiaitrc  en  2* 

Chirurgien -major  en  chef 

Chirurgien-major  du    !•' 
bataillon 

Adjudant-major  du  i*'  ba- 
taillon 

Adjudant-major  du  2'  ba- 
taillon 

Adjudant-mnjor  du.v  ba- 
taillon 


cy-dcvant  chef  de  la  19"  demi- 
brigade  légère. 

cy-dcvantchefd 3  bataillon  du  t*' 
bataillon  de  .Sa«^ne-ct-I.oirc. 
cy-dcvant  chef  de  bataillon  du  y 
batailon  de  la  19*  demi-brif^ade. 
cy-dcvant  chef  de  bataillon  du  2* 
bataillon  du  Morbihan, 
cy-devant  capitainequartier-roa!- 
tre  du  5'  bataillon  de  formation 
d'Orléans. 

cy-devant  chef  de  bataillon  quar- 
tier-maitre  du  6*  bataillon  de 
Paris. 

cy-dcvant  chirurgien-major  de  la 
!</  demi-brigade  lêg«*re. 
cy-devant  chirurgien-major    du 
i«'  bataillon  de  Paris, 
cy-devant  adjudant- major  du  1*' 
bataillon  de  Saôns-Jt-Loirc. 
cy-devant  adjudant-major  du  6« 
bataillon  de  Paris, 
cy-devant  adjudant-major   du  5* 
bataillon  de  formation  d'Orléans. 


COMPAGNIES 


PRK.MiER    BATAILLON 
Caiidannk,  aJjudant  sous-lieutenant 


Numéros    tics 

i:aimi'aini',.s 

I.liairKNANTH 

KOU.S-I.IKUTINANTH 

C.irabinicis 

Dl'.I.ACrMJHT 

BoUllCiUUiNON 

TllKUY 

!•• 

c:ol.n^N^ 

Coi.i.i'. 

Vanhi.aikk 

2- 

GliOUiiF-TIA 

HiiiiON 

Lh  Bukton 

3* 

CmAitnKi' 

GuiN«;oT 

MOIIKVU 

4* 

DUHDUK 

Flamand 

Lauouy 

5- 

V.WKWU 

Caii.i.i.: 

Kaui.in 

6- 

CllAHI.ON«i 

FiciniT 

Vkkniki  rii 

T 

Saint- O.M12K 

Baciiki.ihii 

Llîl.AlKîK 

8- 

K0U8»EI.LIi 

LlMONIKU 

Lauhoussk 
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DEUXIÈME  BATAILLON 


Numéros  des 
Compagnies 

CAPITAINES 

LIEUTENANTS 

SOUS-LIEUTENANTS 

CambinicrR 

KOLKRIl 

Bourdon 

Gauthier 

\^ 

Groblain 

GUKIUN 

AfiNJ^A 

2* 

Lkiîhanii 

Sou VA Y 

Ph.nkt 

y 

Pkadai. 

ROUSSKI. 

GoujAun 

4* 

Saint-Claik 

Philippe 

DUPHK 

5- 

CllOQUKUSK 

Jac^uoi- 

Behtin 

6« 

Lapibhhk 

ESNAULT 

Dumas 

T 

Dumay 

RliflNIKIl 

LKFRItVHK 

8* 

Gkrmain 

KAINiiLIN 

BoUI.ANiiKIl 

TKOISIIÎMIC  BATAILLON 


Numéros  des 
Compagnies 

capitaines 

LIEUTENANTS 

SOUS-LIEUTENANTS 

Carabiniers 

Hagbk 

DauoT 

Rousseau 

!'• 

Thhnahk 

MOIIKAU 

Hknuy 

2* 

'rRn»oui.AT 

Mashki.in 

CoLLor 

3* 

Dklmontks 

Lehuruh 

PlLLON 

4" 

FoUQUHi' 

Lhvachkr 

Cokiiin 

5' 

Taukk/. 

Gehin 

Le  Blanc 

6' 

RlCHAIlDET 

AUCEII 

Brdk'/k 

7- 

Tardif 

Oudin 

BOULARD 

8« 

GUERRlBn 

Bernard 

Fischer 

lO 

El  al  du  Mililabe  potup  i8oo 

6«  LÉGÈRE.  —  A  l'armée  de  TOucst,  garnison  à  Laval 


Chef  de  brigade 
Chefs  de  bataillons 
Adjudants-majors 
Quartier-maître-trésorier 
Chirurgiens-majors 

CAflTAINI« 

De!,acourt  ,carab"* 

COLIGNY 

GKORGi-rrrA 

Mkunikr 

Fayard 

ClIASLONG 

Saint-Omkr 

KOUSSELLR 
MOUCHON 


Maçon 

S  ARRET  —  GUYARDET  —  Le  ChBVALIBR 

Lange  —  Thomas 
Roger 

Cremaux  —  Lamauve  —  Dufaux 
I"  BATAILLON 

I.IKUTKNANTS  SOUS-I.IKDTRNANTS 


Bourguignon 
Colle 

HéRON 
PlIlLIPPK 

Caillk 
Bach  KM  RR 
Flamand 

FiCIIOT 

Limonier 


DUPRÉ 

Lelargb 

TlléRY 

Larory 
Raulin 
Verniette 

La BROUSSE 

Moreau 
Carpanne 
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2«  BATAILLON 

r.AlMTAINKS 

LIEUTENANTS 

SOUS-LIEUT 

TRiDOUi.AT,carab'0f> 

GrÊniN 

Henry 

Hagkr 

G  El  UN 

Fischer 

Grosi.ain 

MvSSELIN 

Bed^ze 

Dki.month:s 

KOUSSEI. 

PiLLON 

KiciiARDi-rr 

MSNAULT 

Dumas 

Tardif 

OUOIN 

Rousseau 

1*HAI)AI. 

l*UEII\ 

Ck)RltlN 

(illKlIlUKU 

» 

Pii.Ni-rr 

GlRARI» 

DuilOT 

3*  BATAILLON 

Ï-E  Bl.ANC 

r.AlMTAINKS 

LIEUTENANI-S 

SOUS-LIEUT 

TiiKNADé,    carab'*'" 

Bernard 

Gauthier 

KOLLKR 

BOUDOU 

Agnès 

Giiv\iu)hrr 

GuiNGOT 

BOISSAC 

Lkgrand 

SOUVAY 

Vaxelaire 

FOUQUKT 

Lesueur 

Bertin 

Croqueuse 

MOREAU 

Goujard 

DUMAY 

Renvoyé 

Boulogne 

Germain 

Régnier 

DONCHET 

LUNEAU 

» 

» 

1 1 

Kltil  du  Milil»iinc  pour  1805  —  Km  pi  ne 

^    ,  A^.v^-,  \  '•'  et  a*  bataillons  k  Montreuil. 
6-  LEGERE  (        .       . 

(  3*  bataillon  à  Givet,  (t"  division  militaire.) 

ETAT-MAJOR 
Laplane  (9  nivAsean  XI),  colonel. 
CiiARUAS  (30  frimaire  an  XII),  major. 
NiON  (20  mai  1793),  chef  de  bataillon. 
Meunier  (i^**  ventôse  an  IX),  chef  de  bataillon. 
Groslain  (9  prairial  an  X),  chef  de  bataillon . 

Roger(  18  pluviôse  an  III),  chef  de  bataillon  quartier-maître  trésorier. 
Coi.i.iN  (r"  brumaîrc  an  VIII)  capitaine  quartier-maître  à  la  suite. 
Thomas,  (17  floréal  an  II),  capitaine  adjudant-major. 
Rousseau  (i""  ventôse  an  IX),  capitaine  adjudant-major. 
Druot  (17  prairial  an  X),  capitaine  adjudant-mnjor. 
Lamauve,  chirurgien-major. 
DuFAUX,  chirurgien  aide-major. 
Ganot,  chirurgien  sous-aide-major. 
Lemauciiand,  chirurgien  sous-aidc-inajor. 
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CAPITAINES 

HuiN,  lo  janvier  179a 
Ha(îku,  3  septembre  1793 
Gi'.oiuîF/iTA,  7  Rcpt.  1793 
Koijnui'/r,  16  sept.  179a 
TAiiniK,  17  novemb.  1792 
Piiadal,  13  dècemb.  1792 
GuKKitiKU,  14  avril  1793 
RousHKi.i^,  13  août  1793 
Skgukla,    30     brumaire 

an  II 

Mou(:iioN,3frimaircanlII 
Laplanb,     !•'    pluviôse 

an  VIII 
MA88ELIN,    i"    messidor 

an  VIII 
PuKUX,   !•'   messidor  an 

VUl 

l''l.AMAN|l,      !•"     nicsHÎdor 

an  Vm 
1*1111. IIMM'.,  I"  vcnlAsc  an 

IX 
Caii.i.k,  I"  ventôse  an  IX 
DuiMUî,  d« 

Hkkon,  16  pluviôse  an  X 
OUDIN,  18  germinal  an  X 
LiMONiKit,  9  nivôse  an  XI 
Renvoyé,  9  fructidor  an 

XI 
Pi.ANciiET,  9  fructidor  an 

XI 
R0U88KL,  2*  jour  comp*« 
Laiiohy,   33   frimaire  an 

XII 
Veiinieite,   !•'  pluviôse 

an  XII 
Ri{<iNiKii,  30  germinal  an 

XII 
N 

MKUIKNANTB 

RE8rouiii.E,     3     prairial 

an  III 
Henh  v,33  frimaire  an  VIII 
Lelakge,     !•'    messidor 

ail  VIII 
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Raulin,  I*'  messidor  an 

VIII 
TiiBRV,   i**^   vendémiaire 

an  IX 
CoitiiiN,  i*'  vendémiaire 

an  IX 
BHE88ON,  I"  vendémiaire 

an  IX 
PiLNRT,    i"  vendémiaire 

an  IX 
MoiiEAU,  !•'  vendémiaire 

an  IX 
PETiTiiENET,    !•'    vendé 

miaire  an  IX 
Caiipentibk»  !•'  vendé- 
miaire an  IX 
GuÉRiN,  10  nivôse  an  X 
Cr.Aiii.ociiE,   38    prairial 

an  X 
Pkiiuin,  9  nivôse  an   X 
II11H8ON,  d* 

HouiiK,  35  pluviôseanXI 
TiïUiiNEUii,  !•'  fructidor 

an  XI 
MouHoux,  9  fructidor aN 

XI 
Marmieii,  9  fructidor  an 

XI 
Gauche,  23  fructidor  an 

XI 

Beuciion,  a»  jour  compl'* 
Fevez,  lobrumairean  XII 
TuHPiN,33frimairean  XII 
Sauzeau,  d« 

PiTiiA,  4  pluviôse  an  XII 

N 

N 


8OU8-1.IEUTENANT8 

Manckiidn,    i"    ventôse 

an  IX 
Gkanm,  10  nivôse  an  X 
Laniihk,  d« 

Fkanquin,        d* 

But880N,  d  • 

DE8MA11ET8,    iN 


Gallot,  !•'  germinal  an 

X 
Laugand,    9   nivôse  an 

XI 
C11AI10T,  9  nivôse  an  XI 
MaU(«uah,     15    pluviôse 

an  XI 
DuvAi.,    15    pluviôse  an 

XI 
RoixiN,   35   pluviôse  an 

XI 
Verni  1B8,     9     germinal 

an  XI 
Olivier,   13   prairial  an 

XI 
DEGIIAUB8Ê,  9  fructidor 

an  XI 
Dknin,  33  fructidor  an  XI 
Meiii.e,  tl* 

Laine,  9  brumaire  an  XII 
Gmi.i.AiiMET,  33  frimaire 

an  XU 
DuciiANiiK,    30    frimaire 

an  XII 
Mayenoue,    30    frimaire 

an  XII 
Barry,    3    pluviôse    an 

XII 
LoN(îEvii.i.E,  33  germinal 

an  XII 
Jack^uïnot,     13     prairial 

an  XII 
Payen,    i«'    brumaire  an 

XIII 
HÊKAUi.r,    i"    brumaire 

an  XIII 
N 
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6«  ï^égiment  d'Infanterie  Xfègére 

Etal  de  MM.  les  Officieiîs  du  dit  Rég^iment  après  la 
nouvelle  onganisalion  du  !•'  ^uin  1808 

ETAT-MAJOR 
Amy,  Colonel  —  BiiAiiN  et  nirvKiiciKu,  Chefs  de  bataillon  —  Dnnor 
et  Desmarets,  Adjudants-majors  —  N. . . .  Officier  payeur  —  Lamauvb, 
Chirurgien-major  —  Lemarchand,  Chirurgien  aide-major  —  Simon, 
Chirurgien  aide-major  —  Ganot,  Chirurgien  sous-aide-major  — 
Imberty,  Chirurgien  sous-aidc-major. 


Carabiniers 

Thomas  Benoit,  capitaine 
Lapond  Pierre,  lieutenant 
Caiij.at  Victor,  80U8-I* 

^  Bataillon 


Tiii^iiY  Philippe,  cap. 
Lauhieu  Jean,  lieuten' 

HaRISMKNDY     a.    tOU8-l' 

Carabinierâ 

CoRDiN  Philippe,  cap. 
G11ADOT  Etienne,  lieut^ 
CKUsruY  Pierre,  sous-l' 

/•   Compafiniê 
Mohkau  Gérôme,  cap. 
MANiiiN  François,  sous-l' 

Carabiniers 

LiMONiuit,  capitaine 
Fkanquin  Nicolas,  lieut' 
FitiOL  Joseph,  sous-lieut' 

i*  Compagnie 
Caiipentibk  Nicolascap. 
Duvaucbl  Pierre,  sout-l' 


PREMIER    BATAILLON 
1'*  Compagfhie 

C01.1.IN  Paul,  capitaine 
CiiAKTiKK  Henry,   lieut' 
DoULAiN  Louis,  sous-P 

4*  Compaffttie 


Bkuciion  J.H.,  capitaine 
Guii.LAUMKT  Louis,  licut 
Lu  V  H  AT  Nicolas,   sous-l^ 

DEUXIÈME  BATAILLON 
/'•  Compagnie 


2*  Compagnie 

VBHNiBnu  Pierrre,  cap. 

ViUAi.   Maurice,     sous-l* 
Voltigvurs 

Caii.i.k  Louis,  capitaine 
Lalicîani)  Claude,  lieut* 
PEHKIN  François  sous-P 

2»    Compagnie 


Philippe  Charles,  cap. 
ROLUN  J.-B.,  lieutenant 
DK1.AUNAY  N.sous-licul' 

4*  Compagnie 

PBTrrocNUT  Nicolas,  cap. 
Hbnky  Joseph,  lieut' 
Bbiinauhv  Pierre,  suus-l' 

TKOISIKMK  IIATAILLON 
V*  ComlHî^niv 

Rbnvoyk  J.  B.  capitaine 
jACOUiNor  Claude,  lieut' 
GuiNiiiiET  Pierre,  sous-l' 

|4«  Compagnie 

PsiiRiN  Jean,  capitaine 
RiBD  Melchior,  lieuten' 
ROHAULT  Pierre,  sous-l' 


Raulin  Gabriel,  cap. 
Fkey    Louis,    lieutenant 
Takhy  François,  sous-l' 

VoUigvurs 

OuDiN  Charles,  capitaine 
Paykn  François,  lieut' 
CiuiHi.i.Ku  G.  sous-l' 

'À*  Com/ntgnic 

GuKitiN  Marie-J.  cap. 
Mancbkon  Gabriel,  lieut, 

BOUTIBOTNF.  J.  sous-l' 

Voltigeurs 

Labohy  j.  B.,  capitaine 
L A  N  D 111^  Toussai  nt,  lieut' 
Lbfloch  Victor,   sous-l> 
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a-  DIVISION  DE  RésBRVB     6*  'Régiment  d*Infanterie   Xlégère 

ly  DEMIDRIOADB  4*  BATAILLON 

Etat  nominatif  de  MM.  les  OHicieits  du  dit  Ba- 
taillon en  activité  de  seitvice  au  i«f  août  1812, 
avec  les  mutations  suirvenues  paiimi  eux 
depuis  le  i«'  juillet,  même  année. 


Numéros 

des 

Compagnies 


Etat- Major 


Noms  et  prénoms 


Carabinier» 


I'*  Compati 


nie( 


Hf.AMnKiiT  l*icrrc-S. 
BuzOT  Gcrmwin 
Finc:k  Joseph 

Caille  Pierre  F. 
Jacoukminot  Antoine 
IIkhhk  Jiilicn-S. 
MoTiiKK  Pierre- F. 


rBKLLAND  René 


a*  Compagnie] 

(Dbcaux  Jean-B. 
Hin<;kb  Antoine 


3»   Compagnie) 


JVKftTU  TouMaint 
[Gautiiikii  Claude 
iBlanciiakd  Pierre 
l  Masses  Y  Jacques-L. 


4»  Compagnie( 


Voltigeurs 


ICoiiiiAHh  J.B. 
lBim:iiAiif)    Pierre-M. 

ÎLE(;ENlffSEL  J.B. 
Lesec^ub  Pierre 


Grades 


Chef  de  bataillon 
Adjudant- major 
Chirurgien    8ou8< 
aide-major 
Capitaine  i'*  cl. 
Lieutenant  3*  cl. 
Soun-licutcnnnt 
Capitaine  i**  cl. 
n 

Sous-lieutenant 

Lieutenant  i'*  cl. 
Sous-lieutenant 


Lieutenant  i'»  cl. 
Sous-licutcnant 
Capitaine  2*  cl. 
Lieutenant  3«cl. 


Sous-lieutenant 
Capitaine  a*  cl. 
Lieutenant  a*  cl. 
Sous-lieutenant 


Mufaiions 


Emploi  vacant  par  le  passage 
de  M'  Grosjean  au  dépôt. 

Emploi  vacant  par  le  passage 
de  M'  Sève  aux  bataillons  de 
guerre. 


Emploi  vacant  par  la  passe 
de  M'  Luce  au  dépôt. 


Remplit  provisoirement  les 
fonctions  d*adjudant-major  au 
!•'  bataillon  de  la  17*  demi- 
brigade. 

A  l'hôpital  de  Phalsbourg  du 
a  juin. 


Certifié  par  nous  Chef  commandant  le  dit  Bataillon, 
A  Magdthourg  le  premier  août  1812, 
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6^  ;Qègiment  d'Infanterie  Xfégère 


1"  BATAILLON  DE  GUERRE 

Etal  nominatiî  de  MM.  les  Of Kicîeits  en  aclivilé  à  l'époque  du  !•'  maiys 
1813  et  des  mutalions  survenues  depuis  le  l»'  lévuien  du  dit  an 


Numéro» 
des 


Notns  et  prénotm* 


Etat-Major 


Carabiniers 


ILakiiouhhe  Bernard 
IFuoBSARi)  Marcel 
IGAUriiiKK   Laurent 

Ilangloih  Marie- J. 

I  Lemahciiand  Louis 

\La11AI)EN8  J.B. 

ILaiihiku  Jean 

iNKUMAYKU    M.-G.-J 
Ml 


(MltiNON   f«(Hlis-K. 

IVihAh  Maurice 
Masbiat  Gérôme 
Du<:iiBr  J.B. 
IQ1111.1.OT  Bernard 
Leviiat  Nicolas 
CiiKViiY  François 


y  Coinpatfnic)**A^^"»»''i  Ciecr^rcs 


4*  Compagnie 


Voltigeurs 


'Quii.lot  Frédéric 
Skvk  Sulpice 
(GuiNiiiiF.T  Pierre 
\Friiiikt  Georges 
(Baciioi)  Louis 


Colonel 
Major 

Chef  de  bataillon 
Adjudant-major 

capitaine 
Officier-payeur 

capitaine 
Chirurgien- major 
Chirurgien    sous- 
aide-major 
C«apitainc 
Lieutenant 
Sous- lieutenant 
Capitaine 
Lieutenant 
Sous-lieutenant 
Capitaine 
Lieutenant 
Sous-lieutenant 


Lieutenant 

0 
» 

Lieutenant 

Sous-liuulunant 

Capitaiiiu 

Lieutenant 

Sous-lieutenant 


0 

1) 

» 

» 

3« 

» 

» 

i" 

3' 

n 

3" 

2« 

» 

3* 

a« 

» 

» 

!«' 

» 

» 

» 

» 

!•' 

1 

» 

1 

3- 

» 

3« 

» 

» 

1 

Mutaiiom 


Emploi  vacant  par  Tabsence 
de  M*^  Molard  fait  prisonnier 
le  33  juillet  181  i  et  mort  à 
Salamnnquc  le  0  août  étant 
au  i)OUvoir  de  l'ennemi. 


Auxeauxdu  i«'scplemb.  1813 


Détoché  hors  la  division  pour 
blessure  revue  le  10  janvier. 

Emploi  vacant  du  pmaiiSii 
par  la  nomination  de  M'  La- 
fond  d'aide  de  cnrapde  M' le 
général  Maucune. 

Emploi  vacant  du  33  juillet 
i8i3  par  l'absence  de  M'  Paris 
prisonnier  de  guerre. 

Emploi  vacant  du  1 1  novem- 
bre 18 13  par  l'absence  de  M' 
Rohault  prisonnier  de  guerre. 


Détaché  hors  la  division  du 
35  lévrier  1813,  pour  blessu- 
res remues  le  30  du  dit. 


Certifié  véritable  par  le  Major  commandant  le  Régiment, 
A  PUilrn/iita  Iv  (tmiticr  murs  iHjj 
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6«  n^ôglment  d*Xnfanterle  Xr^gère 

2'   BATAILLON 


Elat  nominatiï  de  MM.  les  Officieiîs  du  dit  bataillon 
à  l'époque  du  l*^"*  may  avec  les  mutations  survenues 
depuis  le  l^'avitil  18I3. 


Numéros 

des 

Compagnies 


Noms  il  prénoms 


Etat- Major 


Carabiniers 


Jaumu  Louis 
Pauciiet  Nicolas 
PoiTiKii  Théodore 

GUIIXAUMKT 

G  II  AND  Pierre 
Rrudkt  J.B. 
Aknoux  Georges 
t"^  Compagnie  |LAi«iNEAU  A.  Marie 
Breton viM^  G. 

ÎLaiienip.h  J.  B. 
Lauoutink  Joseph 
Lec-omtb  Jean- Pierre 
ICahouiihuhay  Louis 
DuTiiotMiKT  Octave 
ViAimoT  Claude 
l Van wouM MOUD  Ph. 
4*   Compagnie/VinAL  Raphaël 

DOMPMARTIN  Alex. 

VRied  Melchior 
Voltigeurs        (Renaud  Jean 

/Vrykieii  Jean-Piérre 


Grades 


Chef  de  bataillon 

Ajde-major 

Sous-aide-tnajor 

Capitaine 

Lieutenant 

Sous*lieutenant 

Capitaine 

Lieutenant 

Sous- lieutenant 

Capitaine 

Lieutenant 

Sous-lieutenant 

Capitaine 

Lieutenant 

Sous- lieutenant 

Capitaine 

Lieutenant 

Sous-lieutenmnt 

Capitaine 

Lieutenant 

Sous-lieutenant 


Muiations 


Au  Camp  U  premier  may  1813, 

Le  capitaine  de  carabiniers. 
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Revue  d'onganisation  passée  paiy  le  généital  Molito» 
le  1^^  août  18I4 


KIAT-MAJOU 


KKGIMENT  DE  BERKl  -  6«  DE  LÉGÈRE 

Baron  Zahpkkkl,  colonel  par  intérim. 

Comte  de  RAiiUKT-BiiANciON,  m^jor  par  intérim. 

BuiDKN,  capitaine  quartier- maître-trésorier. 

Vii.i.Aiin,  portc-drapc;iu. 

(iiiiAHHii'.it,  chirurgien  major. 

JosHK,  chirurgien  aide-major. 

NoiiMANi),  cliirurgicn  sous-aide- major. 

1*'  DATAIIXON.  —  LuKKUVK  i>E8   Gasdbs,  chef  de  bataillon. 
GAU'inmu,  capitaine  adjudant-major. 


Carabiniers 
!'•  Compagnie 
'!•  Compai^nic 
y  Compag^nie 
4*  Compagnie 
Voltigeurs 


KiiNvoYi'i  capit. 
Raui.in  — 

ClIAKTlKll      — 

Sauzkau      — 
roiiaui.t      — 

TUUIMN  — 


Di-:i:iiiiVHiiiiv  lieut' 

ROIHHKAU  — 

LAUllliNT  — 

Pl'.VUK  — 

SOI.IIAUNU  — 

BUUTIIIONNK  — 


Survais  sous-lieut' 

ToUllTBLl.li  — 

Rouuii  — 

Dancu  — 

Traversa  — 

DUS1*I.0MKS  — 


2«  iiATAii.i.ON.  —  ÂLiJiRn,  chef  de  bataillon. 

MARittaïAi.,  capitaine  adjudant-major. 


Carabiniers 
i'*  Compagnie 
!•  Compngnie 
y  Compagnie 
4*  Compagnie 
Voltigeurs 


LAMARTkU.K  capit. 
CiNUUAl.ltllIi         — 

Skvk  — 

Marmikh  — 

INtlII.AIN  — 

RlKI>  — 


Dui'LAT    lieut' 

BllAUUI'.MONT  — 
Bill':  M  ONT        — 
GllANI»  — 

■:<;av 

ZaKIM'I'M.       — 


Maliihkhksous 

ToUl'IiT 
LUORAIN 
FORTIKK 

Ri:vi{i. 

DdMfMAKTIN         — 


lieut' 


3»  nAïAiixoN.  —  Gi'.MEAU,  chef  de  bataillon. 

Vidal,  capitaine  adjudant-major. 


Carabiniers 
1'»^  C^ompagnie 
2*  Compagnie 
3*  Compagnie 
4*  Compagnie 
Voltigeurs 


LuiiiiT  capitaine 
Maii.i.k         — 
Laink 

GRl{<i01RK  — 
Dr  Vk.nkron 
QuiixoT  Bernard 


RoiiRRT   lieutenant 
Cki'.vkrv  — 

(ÎKOHMAKil  — 

AUUKRT  — 

DkMontdrun   — 
Laiihkjiîan         — 


R0M8V   sous-lieutcn' 

Cl.KMKNI'  — 

Carrkt 

boutkili.k         — 
De  Puymorin    — 

MoNiiBT  — 


OFFICIERS  A  LA  SUITE 
Diii.ONti.  chef  de  bataillon  —  Moinot,  capitaine   adjudant-major  —  MAifi':- 
t:iiAi.,   quartier-iiiaitre  —    Vkhih,    CAi<*m.i.i;r,    capitaines   —    Hkktonvii.i.r, 
RoiilN,  lieutenants  —  llÉliKui',  LoVRii,  Tiiomahhon,  sous-lieuLenants. 

I*luthbuiirfr  iv  0  août  18 J./. 
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III.  —  IxES  CORPS  APRES  1815 

1 

jïnnuaire  de  l't^tat  militaire  delà  J^''^'^^®  pour  1820 


Légion  de  la  Cccusc  (n©  21)  2  balaillons 
Infanlciiie  TUégèifc 


Colonel 

Lieutenant-colonel 
Chef  de  bataillon 


ETAT-MAJOR,  1"  et  2«  bataillons  à  Périgueux 
LAMcn-E  (Pierre),  26  mars  181 1 . 
ComtcdelaGENETièRE(F.G.),  14  juin  1813. 
David  (René),  8  avril  1815. 
G ELLY  (Barthélémy),  5  avril  1816. 
DoyendeTrevillers(J.B.F.).I5  avril  18 16. 
SaujOT  (Franço-s),  21  avril  18 13. 
Fon<iKiu«s  ((iabricl),  9  juin  1819. 
MoNDRUX  (Alexandre-Jean),  15  mars   1814. 
CouRTONNEL  (Jean-Nicolas),  14  août  1816. 
PKirr-DKVK (François),  3  mars  1807. 
CoQUicr-DBLALAiN(G.A.),  31  janvier  1813. 


Major 

Capitaines   adjudants- 
majors 

Lieutenant        id. 
Lieutenant-trésorier 
Capitaine  d*habillem' 
S*- Lieutenant    Porte- 
Drapeau 
Aumônier 
Chirurgien-major 
Aide-major 


EviiAT  (Isaac-A.),  4  mars  18 to. 
Fauoiiier  (François),  19  mai  1810. 
Pkadaux  (François),  31    août  1810. 
Vaillant  (C.M.F.),  a6  mars  1811. 

BAKIlET-DliHCIIAISB8,24  déCCm.  I81I 

LoiiiOL  (André),  21  novembre  1812. 
D0NCUL8  (J.B.J),  28  janvier  1813. 
Lkiiuun  (J.B.M.),  13  mars  1813. 
Vallkt  (Kenè),  12  avril  1813. 

LIEUTENANTS 


N... 

Roux  (François-Michel),  24  juin  1807. 

Petit-Didier  (François-L.),    2  avril    1807. 

CAPITAINES 

Rknaiid  (Léonard),  5  juin  1813. 
PimîAUi»  (Jean),  28  juin  1813. 
Fauciiibr  (F.J.)»  6  novembre  1813 
FoRr.BT  (J.-C),   !•'  décembre   1813. 
Mansuv  (Antoine), 8  décembre  1813. 
Pi<:OT  (Pierre),  18  décembre  1813. 
Lkokoh  (J.B.),  23  décembre  1813. 
Jkannot  (Etienne), 31  juillet  1816. 


LORIOL  (Valéry),  25  août  1808. 
DucouiiTiKUX  (Pierre),  11  mai  iKio 
CuAUMONT  (Armand),  30  avril  1812. 
Pi'.iuîAUi)  (G. F.),  1"  mai  1813. 
Matiiivbt  (Pierre),  9  août  1813. 
Nicolas  (Jean),  15  août  1813. 
Sauvenbt  (François),  29  août  1813. 
DuiiANi)  (J.L.),  25  octobre  1813. 
NicoLA8(J.-E.),  29  novembre  1813. 


JAUPPRBT(J.M.),  6  décembre  1813 

DONIIOMMK   hK  LAJAUMONT,fév.l8l4 

BoYUONi)  (Léonard),  16  février  1814 
Gaillard  (G.A.),  16  juin  1814. 
Danjolyb  (J.B.),  16  juin  1814. 

PéLISBlBR-DUBBSSBT,  !•' juillet  1814 

FoucherdbMimbrand,         d* 
Jbiiannot  db  Pknuubr,  janv.  1816. 
Drbdarbats  (Georges),  9  juin  1816. 
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SOIISIJEUT 
Nalhciii'.  (Franv*oiH-L.),  8  avril  1813. 
ViANKY  (Jo8cpli),  ao  novembre  1813 
Parih  (Jean),  4   décembre  1813. 
VuiNiANNE(P.J.).  18  décembre  1813. 
JouuKUTnKi.*HiiiKiii)iNi{,  déc.  1813. 
Raymond  (Joseph),  30  février  1814. 
Adam  (Ch. -Louis),  29  mars  1814. 
CuBHSANT  (Gustave),  i*' juillet  1814. 
DKLuciiAPT(L.A.)f  16  juillet  1814. 


RNANTS 

l)i{  r.oisiiiNiK  (J.E.),  !•' janvier  1815. 
MoNNiKK(A.R.)t  !•' janvier  1816. 
Hanon  nu  Lavriionk,  janvier  1816. 

COUDBRT  DR  LA  VlI.LATrK.mai  1816. 

Ti.\inii(J.J.M.),  26  juin  1816. 
Pkkhjaui)  (S.J.B.),  i4  août  i8i6. 
Lk  C1108NIB11  (A.L.),  21  août  1816. 
Pkykoux  (S.A.),  9  juin  1819. 
Bbht  (Marin),  6  octobre  1819. 


annuaire  de  l*0tat  militaire  de  la  !^rance  pour  1824 


(î"  Kéifincnt  d'Inl^anlcnic  Ixégcnc 


ETAT-MAJOR  i"  et  !•  BATAILLONS  et  DÉPÔT  à  Paris 


Colonel 

Lieutenant-colonel 
Chefs  de  bataillon 

Major 
Capitaines     adjudants- 
majors 

Capitaine  trésorier 
Lieutenant   d'habillement 
S'-lieuten*   porte- drapeau 
Aumônier 
Chirurifien-major 
A  ides -majors 


Baron  RriTKii  (Joseph-Nicolas),  21  août  1823. 

Daunauj.t  (René),  19  juillet  1823. 

DoYKN  DR  Tiirvii.i.bus  (J.B.F.),  25  avril  1816. 

MoHAiiD  DK  Gai.i.ks  (Théodore),  28  mai  1816. 

GuiGKNÉ  (Louis-Anne-Simon),  23  septembre  1823. 

MoNDKUX  (A. -Jean-Paul),  15  mai  1818. 

LOHIOL  (Valéry),  12  février  1823. 

Pu K cil  (Pierre-Louis),  16  janvier  1824. 

Wai.drk  (François-J.),  23  avril  1822. 

pAiiiH  (Jean),  4  décembre  1813. 

Abbé  OiittiNi  (Paul-François). 

Nii:oi.AH  (Honoré-Louis),  17  mars  1823. 

Pkadin  (Olivicr-Ccluslin),  10  mai  1819. 

PiAZ/A  (lingilbcrt),  24  février  1823. 

CAPITAINES 


EvRAT  (Is.-A.),  4  mars  1810. 
Vaillant  (CM. F.),  26  mars  181 1. 
Baukkt-Dkhciiaihrs,  24  déc.  1811. 
LOKiOL  (André),  21  novembre  1812. 
Lrbhun  (J.B.M.),  12  mars  1813. 
Vallbt  (René),  12  mars  1813. 
Mansuy  (Antoine),  8  décembre  1813 
Picot  (Pierre^,  18  décembre  1813. 


Marchand  (Fr.-J;,  21  décem.  1813. 
LRtiuOH  (J.-B.),  23  décembre  1813. 
RoiiKKT  (J.J-)»  12  Août  1814. 
MRNR8HIER  ^P.J.M.),  !•'  sept.  1817. 
FoucfuiRS  (Gabriel),  9  juin  1819. 
Matiiivet  (François),  !•'  nov.  1823. 
Cailijird  (C.A),  !•'  noverob.  1823. 
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LIEUTENANTS 


jAUPPKtT  (Joscph-M.),  6  déc.  1813 
Bonhomme  dk  i.a  Jaumont  (J-A.)» 

15  décembre  1813 
LKc:or.o(Nicoln8-L.),  ao  janvier  1814 
BoYiiON  (Léonard),   16  février  1814 
Oi.iiY  (C.M.J.),  16  juin  1814 


Raucouht  (A.M.G.),  16  juin  1814 
SuTTON  DE  CLONARD(Jean-Edmond), 

33  octobre  1815 
Maiuk  (J.F.G.),  5  décembre  1821 
Marie  (T.A.).  3  avril  i8a3 
Raymond  (Joseph),  2  avril  1823 


VKiNiANKK  (F.Joseph),  18  déc.  1813 
Uai.at  (Junn-Louin),  n  dcc.  1.S13 
Dkbkon tainkbIA.C.P.),  lajanv.  1814 

C0UI>Kirr   l»K  I.A   yiLLAITR   (J.),    I" 

mni  1816 
Tixibk  (J.J.M.),  26  juin  1816 
Beknbi.  (Georgres),  14  août  1816 
PÉiucîAUD(S.J.B.),  14  août  1816 


SO  USLIEUTENANTS 

Le  CiiOfiNiER  (A.L.),  21  août  1816 
Beiit  (Marin),  6  octobre  1819 
MoiiEi.  (S.  J.)t  4  mai  1820 
Caai Ei.Novo  (P.A.),  20  février  1823 
Geay-La<*.ouh  (Ch.L.),  14  mai  1823 
Duuoid  (Ch.),  14  mai  1823. 
JUKRT  (Gaspard;,  31  juillet  1823 
Dupayet  (M.C.F.),  !•'  octobre  1823 


3 

^nnuaire  pour  1842 


6«  Régiment  d'Infanteitie  Ixégèce 


ETAT-MAJOR,  i*'  et  2«  BATAILLONS  à  Oran  (Algérie) 
3«  BATAILLON  et  DÉPÔT  à  Ajaccio 


(Colonel 
Lieutenant-colonel 
Chefs  de  bataillon 


Major 
Capitaines     adjudants- 
majors 


Capitaine  trésorier 
Opitaine  d'habillement 
Sous-Licutcnant    Adjoint 

au  Trésorier 
Lieutenant  d'Etal-Major 
Chirurg:ien-major 
Aides-majors 


TiiiKiiv,  !•'  février  1H3K 

Renault,  27  février  1841 

0)KTE,  30  juillet  1839 

DuiiANi»  h*AH80NVAi,,  iç  Mars  1841 

AftHENAT,  14  mai  1841 

BouHHAiii»  i>*1Iauteiio(:iie,  29neptembre  1831 

Landme,  26  avril  1837 

Rioui/r,  27  avril  1838 

N... 

Dunoifl,  14  décembre  1835 

MouKOUX,  16  mars  1*38 

Sr.iiWAUTZ,  27  octobre  1841 
Tuoc'.iiu,  (A  la  suite) 
PiBiiEBr.ni,  23  juillet  1840 
Pi  A  7.7.  A,  7  septembre  1819 
(>)1.man,  17  juin  i^o 

31 
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Bai. AT,  iO  avril  i8ji 
Pkiit,  22 juin  1H31 
Damoisi'.au,  21  juin  1831 
Pkiu  iAUi),  9  déc.  1831 
Taulieu.  »  iléc.    1833 
i»'OiiKi\Kiiu:ii,8déc.  1833 
FoHrtiKn,  30  scpl.  1H35 
Dantiion,  25  avril  1836 

Li:i'Oiii:sni'.ii,  isdcc.  1836 
Laiiat,  i6  avril  1S37 
Deuociikt,  30  mai  1837 
PKâticiiON,  Il  nov.  1837 
CI.AV1É»  4  mars  1838 
DuDoscUi  9  avril  1838 
DouMY,  24  août  1838 
Dubois,  21  déc.  1838 

TAUHi'.Ar.,  24<»ctobrc  1838 
DuiiOH,  20  novembre  1838 
Vii>Ai.,  30  juin  1839 
Fou  TANK,  U)  juillcl   1839 

DlBTBlCH,    19  juillet    1839 

AnBi.,  20  décembre  1839 

FliRMlint    IW.   LA    PUO VO- 
TAIS, 16  janvier  1840 

SciiWAUTZ,    (Porte- Dra 
peau)  16  janvier  1840 

Mahir,  (adj'  au  Trésorier) 
6  avril  1840 


-  4SL'  — 

CAPITAINKS 

OuiiUNNiKii,  26  avril  1837 
ToiiSK,  29  septembre  1837 
MéAUU.K,  19  février  1839 
Dbi.iunat,  19  fôvricr  1839 
Dastb,  19  avril  1839 
DisCAiioNniîi.Kr,  mai  1839 

()lllUlNNIKil,((^)oct.  1831) 
Bhktiiani),  6  avril  1840 

LIEUTENANTS 
EciiKiJUT,  19  avril  1839 
VuiitKUX,  19  avril  1839 
BoiiN,  22  mai  1839 
GuiuiiAiU),  25  mai  1840 
BiiiîTBT,  25  mai  1840 
Hou  ET,  17  octobre  1840 
PiAZZA,  27  décembre  1840 
Bautquin,  27  déc.  1840 
SOnS-LIEUTENANTS 
Mbiu.ikii,  28  juillet  i8.|0 
MouziN-i.Y'/.iH,  28  juillet 
1840 

KOIIAKDKY    l)B    HUM.,     25 

août  1840 
S18CO,  I"  octobre  1840 
Boitbi.in-Dbi.incb,  9  fé- 
vrier 1841 
LiTiiiKU,  9  février  1841 
B HUN  ET,  13  février  1841 
AiiiiKiiii,  28  mars  1841 
Maukicb,  25  mai  1841 


Mbnièkk,  25  sept.  1S40 
GiiOH,  i8  octobre  1840 
Couiirois,  30  janvier  1841 
GuiciiAiii),  10  avril  1841 
Badouaii.i.b,  20  mai  1841 
OimuNNiRH,  17  juillet  1841 
N... 
N... 


Ris,  27  décembre  1840 
Pahtooiih,  27  déc.  1840 
Pabtouiikt,  27  déc.  1840 
Amiuubm,  7  mars  1841 
DbSou«inag,  13  avril  1841 
Salson,  25  mai  1841 
Bhociiin,  17  juillet  1841 


Rbmy,  3  août  lii^i 
Jauhkiit,  3  «oftt  1841 
Lannkiut,  3  août  I841 
BoiiN,  ti  août  1841 
Vbrtra  Y,(Eléve  à  TÉcole 

d*£tat-major)i*'  octobre 

1841 
Dbmbrlbb,  15  nov.  1841 
N... 
N... 


^nnualre  pour    1855 
810  Réçimcnt  d'Infantcuic 


(Transformation  du  û*  I-égfcr  et  (lanipag-ne  de  Crimée) 


Colonel 
Lieutenant-colonel 
Chefs  de  bataillon 


Major 
Capitaines  adj*«  majors 


Su  ITON  i)i«  Ci.ONAi(i>,(Charles-Uicliard),7  janv.1852 

Lbhueton,  (Michel-Pierre-Napoléon),  7  mars  1855 

Oaix,  (Jean-Louis),  9  janvier  1852 

Uk  liKiiiuiYi{if,(Adolphe-Hippolyte),  16  avril  1852 

Kenaud,  (Jean-François-Aimé),  31  mars  1855 

De  La  a  8,  (Georges- Auguste),  7  mars  1855 

MoU'/in-Lyzis,  (Joseph- Victor-Henri),  i8janv.  1848 

Lanni  bit,  (Pierre),  10  mai  1852 

Sceaux,  (Adrien),  16  novembre  1854 

Grili.et,  (Marie-Charles-Edmond),  30  janvier  1855 
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Capitaine  trésorier 
Capitaine  d'habillement 
Adj'  au  trésorier  (S ••lieut') 
Porte-Drapeau  (S<- lieut*) 
Médecin- Major  de  i^  cl. 
Aide-Major  de  a*  classe 

Lieutenant    d'Etat- Major 
à  la  suite 
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Gagnekot,  (Louis- Alexandre),  37  décembre  1857 
DB8DAINB8,  (Louis- Benjamin),  21  juillet  1S4S 
SouNiBR,  (Henri),  8  juillet  1854 
GuiLLOT,  (Antoine),  ai  septembre  1854 

JULLIBNNB,   !•'  août  1854 

Pktit,  J9  novembre  1853 
N... 

HiVKII 

CAPITAINKS 


Lakuiik  (Léonard),  9  sept.  18 15 
PlAZ'/.A   (Antoinc-J.),  2g  mars   18 ^6 
SAi.HoN(<;iinrlcs-J.)»  30  sept.  iH|6 
llKNitY  (Nicolas-T.),  29  avril    1848 
RoiiAKiiY  i)K   FuLi.,   39  avril   1848 
Goi.A  (HuguesL.-E.),  aS  juin  ^849 
Maiiik  (Auguste-A.),  17  février  1850 
S18C0  (Jacques),  8  juin  1850 
Mi'.iiciKii  (Armand),  t8  août  1851 
CoNKfiiiT  (Félix-D.),  5  mars  1851 
BoiiN  (Jean-Baptiste),  15  août  185a 
Lkvymi:ii  (Léonce),  30  déc.  185  a 


Dk  Mkklkb  (Auguste),  30  déc  185a 
Piouor  (Célc«tin-K.),  lo   août  1853 
HiAiiKf.i.i  (Anluinc-P.),  10  août  1853 
DuiiAMKf.  (Jos3pli-C.),  10 juillet  1854 
Bi.DKM  (André),  14  août  1854 
Lauii  (Alphonse-A),  30  déc.  1854 
Plana»  (Louis- J.),  14  mars  1855 
Bbrsk  (Charles- p.),  a8  avril  1855 
Ot)ii:iiAiii>  (Eugène),  id. 

Kk(M)IM<  (Alexandre),  id. 

FixJHKNTiN  (Jean),  id. 

Gbkmain  (Charles-J.),       id. 


LIEUTENANTS 


GKRVA10  (Augute),  5  décembre  1851 
Takdv  (Jean-Baptiste),  15  août  185a 
Kocii  (Frédéric),  30  décembre  185a 
Claubbk  (François),  10  août  1853 
Hi'.NiiY(Jacqucs-A.),         id. 
GoiUN  (Pierre- E.),  id. 

CAtiriiii'.it  (Ciharlcs),  a9  déc.  1853 
MuNiKii  (Nicolas),  id. 

GoNKr  (Victor),  a7  décembre  1854 
AiiNOUi.  (Charles),  30  décembre  1854 
Jkaniî  (Mathias),  30  janvier  1854 
Tkkii.iiou  (Louis-F.),  14  "»«"    1855 


PiEiiRON  (Audré-A.),  6  mai  1854 
Bertiibun  (Alfred),        id. 
BuRY  (Augustin),  8  juillet  1854 
TiBSOT  (Louis-Denis),   id. 
DUI10I8  (Julien).  id. 

Grihky  (Louis-A.),  14  août  1854 
Lanmhk  (Théophile),  ai    sept.   1854 
BoRiïKNAVK  (Pierre),  19  nov.  1854 
GousffARD  (Pierre;,  a8  avril  1855 
Boi.TON  (Thomas),  iJ. 

Roykr  (François),  id. 

Mktiik-Fourkmih,  id. 


SOUS-LIEUTENANTS 


AvKuUE  (Michel),  15  août  185a 
DKi.iiRiiii.  (Ulysse),  la  sept.  185a 
BoHCALS  DE  Rkalb,  !•'  octobre  185a 
SoUNii^R,     (  A''joint    au    trésorier  v 

30  décembre  185a 
Cantin  (Otton-L.),  30  décembre  185  a 
Baii.i.Y  (Edme-N.),  id. 

Bui.TAUX  (Nicolas),  id. 

Guii.i.or  (Porte-drapeau),    id. 
FuANciiKHiNi  (Victor),  10  août    1853 
JouAN  hB  Krrybnoki.,  I  octob.  1853 
Di.MOKP  (Pierre),  id. 

CouîNKY,  (Pierre),  a8  février  1854 
CAHiAiiiNK,  (Jean),  juillet  1854 


ViVKT,  (Charles),  25  juillet  1854 
Fkrron,  (Eugène),  at  septembre  1854 
Dk  Nhy.mf.1  ,(H.-M.),  !•'  octobre  1854 
De  Nbymbt,  (A.-J.),        id. 
Prsc:iiari>,  (Louis),  a7  déc.  1854 
Hbruart,  (Louis),  31  janvier  1855 
Latour  d'Appaurr,        id. 
SuANAi.AU,  (Alexis),  17  février  1855 
DR  CiiAUHSANDR,(Henri,)  a  mai  1855 
Skrk-Lanau/.r,  id. 

N.... 
N.... 
N.... 
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Annuaire  pouiî  18^3  (31  janvier) 


8I«  Régiment  d'Infanterie 


DÉBUT  DE  LA  GUERRE  DU  MEXIQUE 
ETAT  MAJOR,  i*'  et  2*  BATAILLONS  au  Mexique 


Colonel 
Lieutenant-colonel  . 
Chefs  (le  bataillons 


Major 
Capitaines    adjudants 
majors 


3«  BATAILLON  et  DÉ|»OT  à  AnjfoulOme 

Dk  Mkhi  de  la  CANOHciUB,(P.-L.-E.),  laaoût  1857 
Dk  Vaîshk-Rouukhkunnk,  (Bernard),  14  août  1860 
Lk  Chburbh,  (Napoléon-César),  2  octobre  1855 
Dtti.EOBOUUB,  (Alphonse-Charles),  14  août  i8Ô3 
Camatte,  (A.-G.-F.-M.-A.),  7  mar»  1861 
PoNcifON,  (Jean-Jacquîs),  28  juin  1859 
Lannkiiit,  (Piurru),  10  mai  1852 


Capitaine  trésorier 

Capitaine     d'habillement 

Sous- Lieutenant  Adjoint 
au  Trésorier 

Sous-Licutcnant  Porte- 
Drapeau 

Médecin  •  Mnjur  de  1'* 
classe 

Médecin  -  Major  de  a«»« 
classe 

Aide- Major  de  f*  classe. 

Chef  de  musique 


Guii.i.KT,  (Marie-(^harles),  30  janvier  1855 
BKH8K,  (Charles- Pranvois),  2S  avril  1855 
Kocii,  (Frédéric),  !•'  septembre  1855 
Sceaux,  (Adrien),  16  novembre  1854 
DuiioiB,  (Julien),  21  mai  1859 
Veknihio,  (Louis),  24  mai  1839 

Dki.uco,  (Jean-Jules),  3  juillet  1859 

Ho/.i<K(iNT,  28  mai  1859 


Gauverit, 


id. 


Manolia 

PoiNSKiNON,  (Philippe),  4  août  1855 


CAPl 
Delokmk,  (Pierre),  7  juin  1852 
LEVYMKU,(Léoncs),30  décembre  I852 
De  Mbhles,  (A.-J.),  id. 

Soumet,  (J.-P.),  12  juin  1854 
Laur,   (Antoine),  30  décembre  1854 
Geiimain,  (Joseph),  2H  avril  1855 
GuiciiAKi),  (Euc^énc),         id. 
Tardv,  (J.-B.),  37  mars  1858 
RoUKT,  (François),  27  mars  1858 
Gkavis,  (Edmond),  14  mars  1859 
Bbhtiiri.in,  (Alfred),      id. 
BuHY,  (Isidore),  21  mai  1859 


TAINES 

DR1.1.0YE,  (Henri),  24  mai  1859 

Dr  BioAUI.T  DRGKANKUT,(G.1Ston), 

7  septembre  1859 
GoNRT,  (Victor),  30  mai  1860 
Can TIN,  (O.-L.),  7  mars  1861 
Tkkh.iiou,  (F.-L.),   id. 
RovRii,  (Eug-éne),  27  décembre  i86i 
FiHciiRR,  (Gustave),  Il  avril  1862 
Gdukhvui»,  (Pierre),  21  janvier  I863 
DiMOKK  (Pierre),  id. 

SouNiRii  (Henri),  id. 
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LIEUTENANTS 


BuLTAUX,  (Nicolas),  14  avril  1856 
Deldreil,  (Jean),  a8  juin  1856 
BoYi^,  (Auguste),        id. 
Guiux>r,  (Antoinî),   la  août  1857 
VivKT,  (Charles),  ai  mai  1859 
FitititoN,  (Eugène),    id. 
Pebciia III), (André),    id. 
Griixr,  (Louis),        id. 
Dk  Ciiaubsandk        id. 
Skri^-Lanauzr,(F.),  id. 
BAitnKiii,  (Joseph),  a4  mai  1859 
Joi.i.ivKT,  (Jules),       id. 


DUMAIGNBAUX  DBLA8ALLB,(A.-M.)» 

30  moût  1859 
CoiGNEY,  (Pierre),  a  août  1858 
Cabtaignr,  (Jean),     id. 
De  Nrymbt,  (Henri),  id. 
Dr  NRYMRr,  (Augustin),  14  mars  1859 
Dr  Maiutan,  (Roch).  7  mars  1861 
LU88AC,  (Achille),  la  août  1861 
Laulanib-Duorrzeau,       id. 
De  Guiixbuon,  (Charles),  id. 
DRsr.i  1 A Mi»s,  (Alphonse),  ai  juil.  1863 
GuiiXRMAN,  (Louis),        id. 


SOUS-LIEUTENANTS 


Arnaud,  (Gérôme),  la  août  1857 
Pozr.o  1)1  BORCJO,    i*'  octobre  1857 
Plombât,  (Jean),  id. 

Olivier,  (Ferdinand),    id. 
Mac-Gui:kin  i>ESLANR,a7  mars  1858 
Frafhati,  (Dominique),  a  août  1K58 
Kevanckii,  (Jean),  !••  octobre  1858 
Bi':RAUh,  (Louis),  id. 

DiiKiiHR,  (Louis),  id. 

GuiLLKMiN,  (J.-B.),  6  novembre  1858 
Vrrnisio,     adjoint     au     trésorier, 

a4  mai  1859 
Dr  RouniN,  (M.-F.),  a8  mai  1859 


Drlucq,  Porte- Drapeau,  a8  mai  1859 
Dr  BoNNEGiiOBR,  (L.-H.),    id. 
GiUDicRLLi,  (Alexandre),  31  mai  1859 
DR8HREY,  (Jules),  Id. 

Dim:roi:u.  (I-éon),   P'  octobre  1859 
Dr  PRRU88I8,  (Louis-R.),  id. 
Lui:ah,  (Ludovic),   !•'  octobre   iHfio 
Ja*:ot,  (Joseph),  id. 

D1H8ON,  (Emile),  la  août  1861 
RAi»Ari'.L,  (Edmond),  13  août  1861 
Barraroux,  (André),      id. 
Db  CALMftB,  (P.-M.),  !•' octobre  1861 


annuaire  pour   1870 
8i«  Régiment  d'Infanlcirie 

à   Paris  —   DÉPÔT   à   Fontainebleau 


(Colonel 
Lieutenant-colonel 
Chcfn.de  bataillon 


Major 
Capitaines    adjudants- 
majors 


Capitaine   Instructeur  de 

tir 
Capitaine  Trésorier 
Capitaine  d*habillement 


CoLAviBB  d'Alrici,  (Louls),  ai  décembre  1866 
S18CO,  (Jacques),  a4  décembre  1869 
Dur:iiAN,  (Gér(ime-L.-A.-E.),  !•'  novembre  1864 
Giui.i.RT,  (Marij-Charles),  6  mars  187 
DousHAU,  (Urbain),  15  octobre  1869 
Barillrb,  (Marie-Bernard),  30  septembre  i856 
Ko«:ii,  (Frédéric),    !•'  seitcmbre  1S55 

Gravi8,  (Edmond-Antonin),  14  mars  1859 
DiMOFK,  (Pierre- François),  ai  janvier  1863 
De  Nbymbt,  (H.-M.-E.),  10  lévrier  1864 

VRRNI810,  (Louis),  10  août  1868 
Grille,  (Louis),  7  açût  1867 
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Chef  de  musique 
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Fkuhbt,  (Augustin),  6  mars  1869 

Simonin,  (Thiébault-Antoine),  i*'  août  1867 

Lbclurc,  9  mars  1863 
Petit,  21  août  1863 
CiiASSAiiNU,  31  décembre  1863 

HKf..MfN(}Kii,  (lïlugcno- Philippe),  4  août  1855 
CAPITAINES 


De  Casadianca,   16  novembre  1854 
Dk  Bkiault  db  Grankut,  (A.-G.), 

7  septembre  1859 
Guizor,  (Alexis), '38 ^lars  1860 
RovKii,  (Franvois),  37  décembre  1861 
Sounikk,  (Henri),  21  mars  1863 
DkGuii.i.kiion,(C.-G.),  34déc.  1866 
DrMaihtan,(K.-P..F.),  I3avril  1867 
Fbkkon,  (E.-I.-M.-P.),  17  juin  1867 
PK8r.11  AUi},(I«ouis- André),  17  juin  1M67 
GuiLLKMAN,  (L.-A.),  7   août  1867 
DBRKVANGKit,(J.-M.-G.),7aoûti867 
Arnaud,  (Léandrc-G.),  17  nov.  1867 


GuiLLOT,  (Antoine),  ai  mai  1864 
Dk  Nbvmet,(A.-J.-M.-.),  21  mai  1864 

DllMAliiNKAUX  DK  LaKAI.I.K,  12   août 

1866 

R0Mi«iNON,(Claude-A.)i  >$  Août  1866 
ViVKT,  (Charles),  6  octobre  186^) 
Db  Pi:KUH8iM,(Louis-R.),i7nov.  1867 
Dkhimiev,  ( JuIcs-G  .  -T.),  1 1  mars  1868 
OhiviBi(,(Fernand-A.-S.)  lonoût  t868 
FiiAKHATl, (Dominique),  26  déc.  1868 
Dki.ucu,  (Jean-Jules),  26  déc.  186S 
Lu<:AS,(Ludovic-E.-G.),6mars  1869 
Giudicki.i.i,  (Alexandre),  7  août  IH69 


LIEUTENANTS 


DuuENNB,  (A-J.-A.),  I*' avril  1866 
DucROCQ,  (Léon- A.),  12  août  1866 
Rapatel,  (E-J.-A.),  15  août  1866 
D188ON,  (Emile-H.-L.).  15  >ept.  1866 
Lackbstb,  (Louis-P.),  9  mars  1867 
Pbhhbt,  (Jean),  3  avril  1867 
TiimiBT,  (Charles-Léon)  13  avril  1867 
Dk  i.a  Hiiii'KB,  (A.-L.),  13  avril  i8()7 
Dk  UiioUAiti»,  (Horace),  13  avril  1867 

jACQUBMAIiT,(J.-M.-G.),  I7juil.  I867 

Gi<iANi)Kr,  (F.-E.-L.),  17  juillet  1867 
Piiosr,  (J.B.),  7  août  1867. 


Dur.ouTKiiiAi.,(E.-M.-L),7août  1867 
Tbhhei.in,  (Nicolas-C),  7  août  1867 
Pbtbau,  (Edouard-X .),  17  nov.  1867 
Mit  Kl  NO,  (Auguste),  17  novembre  1867 
HouiKiEOT,  (Claude),  it  mars  1868 
Vii.i.A,  (Hippolytc-C),  11  août  1868 
LoiiKNT/.,(AchillcJ.-(;.)loaoûtl868 
(^iiKsriN,(Prospcr),  26dcccmbi'c  1868 
IIayk,  (François-Marie),  26  déc.  18^>8 
Bo8r.AUY,(Pierre-M.-E.),  26  déc.1868 
RB\iY,(Nicolas-Edmond),  6  mars  1868 
Mi)i)i(NANi),(Jcan-Joscph)7  août  IWm; 


SOUS-LIEUTENANTS 


Dkhi'kunkvux,  (J.-A.),  I3  août  18  »5 
Simon iN,(l'ortc-Drapuau)  I4auûl  I865 
Bkiido  Y,  (Bernard-Marie)  15  août  1866 
Castoz,  (Louis-A.),  15  août  lîJôS 
WBiiE,(M.-P..Vincesla8)i5aoûtl866 
MA8Hor,  (Jean-Etienne),  9 mars  I867 
Bonnadbl,  (Ilenri-A.)>  13  avril  I867 
K0CKB.MHOT,  (Charles-F.)  1 1  mai  I867 
FALcONBT,(Louis- Adrien)  29  mai  I867 
Cavillan,  (Louis-G.- A.),  7  août  I869 
PoMMiBH,  (Victor),  7  août  I869 
Nicolas,  (Edouard),  !•'  octobre  I869 
GAr.NON,(Julcs-Léon)W  octobre  I869 


l'iiDi.i.oN,  (Benoit),  I7  juillet  18.'>7 
GoNTAiih,  (Louis-Henri),  7  août  I867 
IcAKi),  (François-L.),  11  mars  1S68 
BAiiDKNAT,(François-F'.)ll  mars  1868 
Fehubt,  (Augustin),  adjoint  au  tré- 
sorier, 11  mars  1868 
MAHTKiNY,  (JeanE.),  lo  août   1868 
SAiNT-MAiinN,(E..A.-F.)l«'oct.l867 
MoitkL,  (Edmond-H.),  26  déc.   1868 
Lbmaikb,  (J.-B.-C),  6  mars  I869 
Bardikh,  (Antoinc-A.),  29  nov.  lf/70 
BoHi)iKK,(Louis*  Désiré)  2I  janv.  I870 
N... 


:>c^s:^:>€L 
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LISTE  DES  OFFICIERS 

TUÉS,  BLESSÉS,  OU  MORTS  EN  CAMPAGNE 


CORPS  DK  IvIGNE 


Pénigoud.  —  I^a  HaKche.  —  Conli. 
8I«  Xiégiment  d'Infanterie  de  Xflgne  (1684-1794) 


BATAILLE  DE  SÏAPFARDE  (i8 

août  1690) 

MM.                                     MM. 

MM. 

Dr  Hordks,  licut.-col.  B 

DelaBboussr,  licut» 

B 

De  Fornit,    licut* 

B 

Di'  K(iMiM),  capitaine,  H 

DkGi»ikani>      id. 

H 

Dk  TiM«ARKAfi  id. 

B 

J)ii  P1.FS.SI.S        id.          H 

Dk  c;oït            id. 

U 

Dk  UoiiKRT       id. 

B 

DKMAUI'F.RTUlHid.            B 

De  la  Forgr     id. 

B 

De  la  Poisk      id. 

B 

De  BHii;oN          id.         B 

Lk  Maistrr       id. 

B 

DrMaczault   id. 

B 

De  Montdanieh,  licut»  B 

DePontgibon  id. 

B 

Db  Chateauneuf  id. 

B 

MM. 


SIÈGE  DE  BARCELONE  (15  juin-lo  août  1697) 
MM.  MM. 


De  Brikre,  capitaine  T 
De  la  Forge,  licut'.  T 
Saint-Laurent    id.     T 


De  J a  iiRY,  lieutenant  T 
D'Imbekt,  8ou8-licut*  T 
De  Lambert,  capit.      B 


De  Fabrit,  licuten' 
De  Lupins,    id. 
D*Arrondbau  id. 


B 
B 
B 


SIÈGE  DE  HUY  (I705) 
M.  Du  Bousquet,  lieutenant    B. 

SIÈGE  DE  LILLE  (I708) 

MM.  MM.  MM, 

Dv  Buusqukt,  cnpit.     B|  DKMAisoNNKUVE,cnpit.  Bl  La  Faye,  lieutenant      H 
Dk  Sc»NNKVif.LK  id.        b|  Delà  Ciiaixk,        id.    b|  Dk  Graniival    id.        U 

COMBAT  DE  FIASCO  (Ji  septembre  171a) 
M.  Erard,  lieutenant    B. 

ATTAQUE  DES  RETRANCHEMENTS  DE  DANTZIG  (27  mai  1734) 
MM.  MM.  MM. 


De  Charrmont  aîné    T    Bellot,  lieutenant 
De  la  Luzerne,  colonel  B 
L'Abbsse,  major  B 

Dr  Saint-Hilaire  cap.  Bl 


B 

De  Maudrt    id.  B 

Chevolier  DE  Rochefort, 

lieutenant  B 


La  Bbaumette,  lieut*    B 

De  Pierrepont,    id.     B 

De  Gontault  de  Mont- 

ferrand,  lieutenant  B 


T,  tué  —  B,  blessé  —  M,  mort  en  campagne. 
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DÉFKNSE  DE  DECKENDOKF  (27  mai  I743) 
MM. 

Dk  Faiikit,  capitaine  H  IGontault  1112  MoNTKimiiANii,  lieut'    B 

ATTAQUE  DES  KETRANCHEMENT:S  DE  MONT-ALBAN  (avril  I744) 

M.  Basciiot,   lieutenant,  B 

COMBAT  DU  COL  DE  MOKILLON  (lo  septembre  1 744) 

M.  D'Au'/AC)  capitaine.   B 

COMBAT  DE  POZZOLO  SUR  l.'OHHA  (lo  avril  I746) 

M.  Dii  CiiAKKMONT,   le  cadel  ,  lieutenant.  B 

BATAILLE  DE  PLAISANCE   (16  juin  1746) 


MM. 

L*Adk88K,  lieuten'-col.  T 
La  NouvKi.i.ii,  capil»  T 
La  Coutuhk,  lieuten*  T 


MM. 

La  Beaumki-ik,  capit»  B 
Du  DuiiiH»  id.     B 

Dh  KioLH,  iU.     B 

Du  Fabkit,  id.     B 

De  Gontaui.t  du  Mont- 
krrrand,        id.        B 
DbCahhaihnu    id.        B 
D'OiivAi.,  id.         H 

Du  DÛHUiiT,  lieutenant   B 
Du  KOMANH  id.  B 

Dk  Lacomiik,     id.         B 

COMBAT  DU  TIDON  (16  juillet  I746) 

M.  d'Lmécourt,  colonel  B 

COMBAT  DU  RED  AN  (lo  août  I746) 

M.  DU  V1VEN8  EU  Saint-Hilaike,  capitaine  B 

ATTAQUE   DES   RETRANCHEMENTS   D»EXILLES 

OU  DU  COL  DE  L'ASSIETTA  (I9  juillet  I747) 


La  Roche,  id. 

DbCourtin,  W. 
HuGON,  id. 

D*I.MÛcouHr,  colonel 
Du  I)UN«iY,  capitaine 
DuCiiAMii.i.At:,   id. 

Du  SAINT-Bl.AIHK,id. 

Du  RociiUKUKT,     id. 


MM. 

De  Ganeau,  lieutenant  B 

ClIUVALlUR     DU     ROCIIU- 
FORT,  id.         B 

D'YsERT,  id.         B 

De  FoRQUUi.iN,  id.        B 
De  Cil arbmont,  le  cadet 
id.        B 

Du      ViVUNH     DU    SaINT- 

Hii.AiRK,  id.        B 

DeLaGoraV,    id.         B 


MM. 

Le  Marquis  d'Imi^court, 
colonel,  blessé  mortelle- 
ment, meurt  le  5  août  B 


MM. 

DEDuN<iY,  lieut'-col.  B 
La  BBAUME'rrE,  major  B 
Du  CiiAMii.i.AC.,  capit.  B 

COMBAT  DV  COL  DE  L'ARGEN TIKRE  (\2  septembre  I747) 

M.  DU  CiiARUMONT,  (Ic cadct)  lieutenant,  B 

COMBAT  DU  PONT  DE  REES  (5  août  I758) 


MM. 

De  Maudrt,  capitaine  B 

De  Resinesqub,  lieut'  B 

D'AuzAC,  id.  B 


MM. 

De  B018VIM.U,  capit.     B 
d'Auzac,  id  B 

SKGOND     du     ROMARTIN, 

lieutenant  B 


MM. 

De  Loiunoih,  licutcn'  B 

Du  Houx,             id.  B 

DkLa  VAi.urrE,  id.  B 


MM. 

De  La  Gendrib,  lieute- 
nant B 


MM. 

Dr  Saint-Blaisb,  cap.  M 
Verdal,  là.    M 


SÉJOUR  A  LA  MARTINIQUE  (1769-1773) 
MM.  MM. 

De  Villeneuve,  lieut*  M    De  La  Vbndrbssb,  tous- 
De  Ric.nac,  sous-lieut'  mI      lieutenant  M 


Ces  officiers  meurent  dans  l'été  de  I770  (Épidémie) 
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CAMPAGNES  DE  LA  RÉVOLUTION 
ARMÉES  DU  NORD  ET  DE  LA  MOSELLE  (1793- ITW) 

OFFICIERS  TUB8 


MM. 

Bouiu;Eoifi,  lieutenant)  a  mai  1793 
Gii.KOT,  capitaine,  9  juin  1793 
CiiKVAi.iKii  i>K  Gabtini'.,  cnpitiiinc, 

19  juin  1793 
Du  PKYii.\T,iiou8-licut*,  19  nov.  1793 
Lamiikmn,  id.       31      déc.  1793 


MM. 

Waixkt,  soufi-lieuten*,  30  déc.  1793 
ToiiTOT,  lieutenant,  9  avril  1794 
MAI111.1.KAU,  capitaine,  a8  avril  1794 
Db  V11.LKIIH,  lieutenant,  a9avril  1794 
ViixKKLorrK,80U8-lleut', 13  juin  1794 


8i«  Dcmi-Bitigadc  d'Infantcirie  de  Ixignc  (1796-1803) 

EXPEDITION  DIRLANDE  en  179^ 

M.   CoURTOi»,  capitaine,  blessé  à  bord  de  «  Tlmmortalité  »,   13  octobre  1798 

CORPS  D'OBSERVATION  DU  MIDI  (1801-1803) 

M.  Pir.UKT,  capitaine,  blessé  par  les  brigands  à  Forli,  31  janvier  180a 

Bi^Rciçimcnt  d'Infanlcpic  de  Ixigne  (1803-1815) 

COMBAT  D'HOLLABRUNN  (i6  novembre  1805) 


MM. 

LBLiftviiK,  capitaine      T 

BouTKiM.Rn,  lieuten*     B 

meurt  le  16  décembre 


MM. 

BiHiKN,  capitaine 

MAU«iH,       id. 


M. 


RiGOBUR,  capitaine        B 


SifeGE  DE  CURZOLA  (9  avril  1806) 
M.  GuYOT,  Sous-licutcnant  B,  meurt  le  15  avril 
ATTAQUE   DE   CURZOLA  (il  et  13  décembre  1806) 
MM.  I  M. 

TiiAYKH,  capiUine        B    Plkshari»,  sous-lieut»    B 
Maillahi),  sous-lieut'    b| 


MM. 

Ghobbois,  sous-lieut»    T 
Baudin,  capitaine  B 


COMBAT  DE  PRÉMORIA  (18  juin  1807) 

M.  Bhossibr,  capiUine  B,  meurt  le  15  juin 

COMBAT  CONTRE  LES  MONTÉNÉGRINS  (7  juillet  1807) 

M.  PAKMBNriKH,  lieutenant  B 

COMBAT  DE  GOSPICH  (31  mai  1809) 


MM. 

DfiouKT,  sous-lieut* 
Maunih,  lieutenant 
meurt  le  34 


MM. 

Vaciibrot,   sous-Ueuten' 
officier  payeur  B 

meurt  le  34 


MM. 

CiiENARD,  lieutenant  B 

Bkbbikhkb,  sous-lieut*  B 

MlClIBLKT,  id.  B 


COMBAT  DE  THESSWITZ  (10  juillet  1809) 


MM. 

Laimkiuik,  capitaine 

Lrmaikk,  lieutenant 

meurt  le  5  août 


MM. 

CoouF-i»î''*t  lieutenant    B 
RiiiAiiBAU-Du«:i.<»H,  sous- 
lieutenant  B 


MM. 

Jaiuavay,  sous-lieut*    B 
Taiiiuk,  id.  B 
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COMBAT  DE  ZNAIM  (il  juillet  i8(^) 
M. M. 


B  TiiAYUii,  capitaine 

B  LiSBHORDKS,  lieutenant 

ITALIE  (17  septembre  1809) 

M.  MAiir.or.NKT,  sous-lieutenant,  M  (hôpital  de  Vérone) 

COMBAT  DE  MÈRANS  TYROL  (14  novembre  1809) 

M.  Maiiii{,  souh- lieutenant  B 

OPÉRATIONS  KN  KSl»AGNi:  ET  DANS  LES  PYRÉNÉES  (1811-1814) 


M 


M 


MM. 

16  mai  1811 
JUHHAIIMK,  lieutenant    li 

25  juillet  i8ii 
Palaviiuni,  lieutenant  B 

12  août  1812 
JUHB,  capitaine 

Août  1812 
LBUOURti,  capitaine 

30  septembre  1812 

PKiu:KVAUi/r,chcf  de  ba 

taillon  M 

BuNiiOM.xiK,  8<»UK-licut*  H 

Lbva  V  A«HKUii,capitaiiic  B 

8  otocbre  1812 
Dbhdœuk,  lieutenant 
!•'  décembre  1812 
Savauy,  sous-lieuten' 
meurt  le  i 


MM. 

20  décembre  181  i 
Mauviki.,  capitaine       B 

25  décembre  18 12 
Bkstha,  sous-licuten'    B 

27  décembre  1812 
CoNTY,  capitaine  B 

HBii\irrrK,80us-lieuten*  B 

2  mars  1813 
Ma  m  P.,  capitaine  H 

Moulin,  lieutenant        B 
HKiiMiriK,  id.         B 

19  mars  1813 
Jaimk,  ficutenant  B 

10  juillet  1813 
Tbhiukh,  colonel 
DK8riioiiK8,  capitaine    B 
meurt  le  24  novembre 


M. M. 

(îui/Aiii),  sous-licuten'  B 

meurt  le  l**"  août 
BoNNAiu»,  capitaine       B 

28  septembre  1813 
DAiiiir<,   chirurgien  aide- 
major  B 
27  novembre  1813 
Dk8U(RUP,  lieutenant     B 

22  décembre  1813 
DiiHBiKUK,  capitaine 

1813 
LAMiiANi»,  capitaine 
Dhiiiunk,  lieutenant 
LujBUNE,  sous-lieut' 
10  janvier  1814 
BE88IJEUK,  capitaine 

2  mars  1814 
PoTiiiNY,  capitaine 


BATAILLE  DE  DRESDE  (26  et  27  août  1813) 


M. 


IliMON,  capitaine 


B 


M. 

Pktit,  lieutenant 


MM. 

JouiiBKT,  capitaine 
Dbu:bp,  id. 

AFFAIRE  DES  GROTTES,  PRÉS  LYON  (15  lévrier  1814) 

M.  B01H.SON,  sous-lieutenant  B      I       M.  Baiiiubu,  sous-lieutenant 

BATAILLE  D»ORTHEZ(J7  février  1814) 
MM.  MM. 


HuAiiD,  chef  de  bataillon  B 

Boui>ONVii.i.B,  capitaine  B 


BBKNAHh,  sous-lieutenant 
Maiitin,  id. 


MM. 

UUAiii»,  chef  de  b.itaillon 
CiiAMloi-,  capiUiino 
(meurt  le  12  avril) 


BATAILLE  DE  TOULOUSE  (10  avril  1814) 
MM. 


H 
B 


(^oi.o.MiiiKii,  lieutenant 

(meurt  le  22  avril) 
BouiioNVii.i.K,  capitaine 


B 

B 
B 
B 

B 

II 


B 
B 


B 
B 


M.  BBi.i.BT,  lieutenant  B  (14  avril  1S14; 
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CORPS  IxKGERS 


Volontaires  IJoyaux  et  Xréglon  IJoyale  (1745-1776) 


MM. 

Gautif.ii,  capitaine,  Flandre  (17 
septembre  1746)  B 

Dm  La  vaux,  lieutenant,  Hanovre, 
(1757)  B 

RuAiRR,  capitain?,  Crevelt,  (12 
juin  1758)  B 

NocAHBrrK,  lieutenant,  Lutzelber^, 
(10  octobre  1758)  T 

BEKTiiANn,  capitaine,  Lutzelberg^, 
(10  octobre  1758)  B 

Dk  CiiKNNKVii.i.K,  capitaine,  Lutr.el- 
bcrg,  (10  octobre  1758)  B 

Diiiia«;naiii.t,  lieutenant,  l.utxcl- 
ï^cr^-,  (lo  octobre  175H)  J) 

lIU8HKNor,  lieutenant,  Wassembcrjr, 
17^»  B 

Du  l'FiuioN,  lieutenant,  Hambourir, 
(i4  juin  1760)  B 

Dk  Monthoni).  capitaine,  Redern, 
(13  septembre  1700)  B 


MM. 

TouHPAiNT,      lieutenant,      Fritzlar, 
(1760)  B 

Pkim:i.oh,  lieutenant,  Ham,  (13  juillet 
1761)  B 

Dk  La  Buuykkb,  capitaine,    Hom, 
(iiaoûti761)  B 

Dr  Gouay,   lieutenant,    Hom,   (14 
(août  1761)  B 

De   GEM88BN,    lieutenant,    (4    no- 
vembre I761)  B 

ToiiHBAiNT,    lieutenant,     Corse,    (4 
juillet  1768)  B 

WiNKKii,  lieutenant,  Corse,  (32  août 
I7^>H)  B 

Dk     Boi.i.kxiont,     sous-lieutenant, 
Bor/iro  (Corse)  (7  septembre  I768)    H 

KuKiBit,    capitaine,  Borg^o   (Corse) 
(8  octobre  1768)  B 


6«  Oeml-Brlgade  d'Infanterie  JjSgère  (1796-1803) 


OPÉRATIONS  DANS  L'OUEST  (1799) 

MM.  Takdif,  capitaine,  blessé   le  30  septembre 
Dkuot,  lieutenant  id. 

PRISE  D'AOSTE  (15  mai  1800) 
M. 


GuiNiiOT,  lieutenant 


MM. 

Bouiu>ON,  lieutenant  T 

BoUDOU,  id.  T 

COMBAT  DE  HOMANO  (26  mai  iHoo) 


MM. 

Koi.i.Kii,  capitaine  T 

Sakkkt,  chef  débat.      B 


MM, 

DiiuoT,licut'adj*.major  B 
TiioMAH,  id.  B 


MM. 

FiciioT,  lieutenant         B 
Vkknif/itk,  sous-licut*  B 


MM. 

GBOK«iKn\\,  capitaine  B 
TlIBNADB,  id,  B 


COMBAT  DE  MONTEBKLLO  (9  juin  1800) 
MM.  I  M. 

Lkgrand,  capitaine        Bl  Douchet,  sous>Iiçut*     B 
VAXBI.AIRB,  sous-lieut.  Bl 
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BATAILLE  DE  MARENGO  (14  juin  i803) 


MM. 

Saint- O&iBR,  capitaine  T 
PiLLLON,  sous-lieut*  T 
Dklagourt,  capitaine  B 


MOUCUON, 

id. 

B 

R0U88BI.LK, 

id. 

H 

GlIlAUl), 

id. 

B 

RiCIIARDBT, 

id. 

B 

MM. 

LuNBAU,  capitaine         B 

Dblmontès,    id.  B 

Lancr,  lieutenant  B 

(meurt  le  11  juillet) 

Druot,  lieutenant         B 

GouJAiii),       id.  B 

(niâurt  le  iS  juillet) 

GUBRIN,  id. 

COMBAT  DE  GAZZOLDO  (19  décembre  1800) 
MM. 


MM. 

Prrux,  lieutenant  B 

Esnault,       id.  B 

PiiiUPPK,       id.  B 

LARROUSâR,  toui-lieut»  B 

(meurt  le  15  juin) 
Dumas,  sous-licutenant  B 

(meurt  le  18  juillet) 


Baciiblibr,  lieutenant 


MM. 

Tridoulat,  capitaine  B 

Haukr,  id.  B 

COMBAT  DE  GOITO  (21  décembre  1800) 
M. 


BouROUirfNON,  lieutenant 


MM. 

Sarrbt,  chef  de  bataillon  B 

Pradal,  capitaine  H 

BATAILLE  DE  POZZOLO  (aS  décembre  1800) 


MM. 

MM. 

MM. 

Sarrkt,  chef  de  bat.     T 

Mkunikk,  capitaine 

n 

Caiij.k,  lieutenant 

H 

Trii>oui.at,  capitaine  11 

COI.HJNY,            id- 

H 

ROUHBIiAU,     id. 

H 

GSORGB'ITA,          id.         B 

GUURIUBR,        id. 

n 

GuiiRiN,iou8-lieut* 

B 

ffe  Régiment  d'Infanterie  Jxégère  (1803-1815) 


COMBAT  D'ELCHCNGRN  (14  octobre  1805) 


MM. 

RoiiHHKi.,  lieutenant  T 

GROtti.AiN,  chef  de  bat.  H 

L1.MONIBR,  capitaine  B 

Renvoyé,       id.  H 

S  Eu  URL  A,        id.  H 

CORRIN,  lieutenant  B 


MM. 

Gaiiciif.,  lieutenant  It 

Rauun,  id.  B 

Chabot,        id.  B 

DuvAL,  id.  B 

Sauzkau,       id.  H 

Franquin,  8out-licut»  B 


MM. 

l«Al.niANI>,  80UM-liuUt* 

Laink,  id. 

ClIARTIBR,  id. 

Lafoni),  id. 


POURSUITE  SUR   ULM  (15  octobre  1805) 
M.  MOUROUX,  lieutenant  T      |       M.  Ried,  sous-lieutenant 

BATAILLE  D*IÉNA  (14  octobre  1806) 
M.  P1.ANCI1ET,  capitaine        B 
M.  Marmibr,  blessé  le  !•'  janvier  1807  (affaire  d'avant-postes) 
BATAILLE  D'EYLAU  (8  février  1807) 
MM.  I       M. 

FououBT,  capiuine  B  Pradal,  capitaine 

PiLNBT,  id.  B      I 

COMBAT  DE  PETERSWALD  (36  février  1807) 
MM.  M. 

LiMONiBR,  capitaine  B      |       Pbrrin,  lieutenant 

Grillot,  lieutenant  B 


B 
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COMBATS  DE  GUTTSTADT($,  6,  8  Juin  1807) 
5  juin  MM.  MM. 

8  juin 
Rrnvoyk,  cnpitaine       B 
CiiAiiTiBii,  lieutenant    B 
RouAULT,  Bout-lieut*     B 


MM. 

TouiiNKUu,  lieut* 
R0U8SBLLB,  capitaine 
Limonier,      id. 
Landrk,  lieutenant 
FllANUUlN,  id. 

Mauhy,  id. 


MM. 

GuKHHiRU,  capitaine  T 

Constant,  8ou8-lieut*  T 

HuiN,  capitaine  B 

(mort  le  16  juin) 

VBRNiBrrE,  capitaine  B 

OUDIN,               id.  B 


MM. 

Franc>oi8,  touB-lieut*    B 

(meurt  le  9  juin) 
ViOAi.,  8ou8-lieuten^       B 

6  juin 
OuvRAY,  sous-lieut*  T 
TiiOMAi9,cap.  adj'-maj.  B 
CiiAUor,  lieutenant       B 

BATAILLE  DE  FRIEDLAND  (14 

MM. 

Carim'.ntikr,  capitaine  B 

CiiARTiKR,  lieutenant  B 

Guiu.aumkt,    id.  B 

RiBD,                  id.  B 

GUINORBT,           id.  B 

DuvAUCBL,        id.  B 


juin  1807) 
MM. 

Priol,  lieutenant 
Rauun,         id. 

DUCIIANGK,     id. 

Gkiiin,  8ou8-Ueuteni 


Lafond, 


id. 


B 
B 

B 
B 
B 


FAITS  ISOLÉS  EN  ESPAGNE  (1808-1809) 
MM.  RoMAUi/r,  8ou8-lieutcnant,  blc8Ré  par  den  brig^ands. —  8  juin  1808. 

GuKHiN,  capitaine,  mort   cmpoiKonné   par    les  Espagnol»  à  Orcnse.   — 

5  février  1809. 
DuvAUcBL,  80U8-lieutenant,  tué  par  let  inaurg^éa  à  Oren8e.  —  Mar8  1809. 
DuvKRr.iBR,  chef  de  bataillon,  mort  empoisonné  à  Lugo.  —Avril  1809. 
Lamauve,  chirurgien- major,  id.  id. 

COMBAT  DE  V|LLAFRANCA  (18  mars  1809) 
MM.  M. 


OuniN,  capitaine 
Frky,  lieutenant 
(meurt  le  23  avril) 


B 
B 


Crkstkv,  sous-lieutenant 


COMBAT  DE  SAN-PAYO  (13  avril  1809) 

M.  Rollin,  lieutenant  B 

BATAILLE  D'RSSLING  (aa  mai  1809) 

4*    UATAIIXON 


MM, 

MM. 

MM. 

MAëHY,  chef  de  bat. 

T 

TuRPiN,  capitaine 

B 

Bi.ANciiARit,  licuten* 

B 

VanBBRCiiK.M,  id. 

B 

GÉRARh,        id. 

B 

Canivkt,           id. 

B 

Pi.ANGiiBT,  capitaine 

B 

DuMONTiBR,  lieutenant  B 

ROLLIKR,               id. 

B 

FOUQUBT,            id. 

B 

Briciiari),         id. 

B 

Taniî  y,  sous-lieuten* 

B 

Gbiiin,              id. 

B 

Bp.ur.iiKZ,           id. 

B 

Luï;k,            id. 

B 

COMBAT  DE  SANTIAGO 

(a3  m 

ai  1809) 

MM. 

MM. 

MM. 

Tiii^ry,  capitaine 

T 

TiiOMAH,  capitaine 

B 

Lrvrat,  sous-licut» 

B 

COLI.IN,        id. 

B 

Vii>Ai.,  lieutenant 

B 

Frioi.,            id. 

B 

(meurt  des  suites) 

Ma\unoiik,  id. 

B 

Lakonm,        id. 

B 

Lkflocii,  souslieut* 

T 
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BATAILLE  DE  WAGRAM  (6  juillet  1809) 

MM. 

MM. 

MM. 

Vi4:aiiiI{,  lieutenant 

T 

DUMONTIKU,  lieut*          B 

Quii.LOT  (Bernard), 

GiiOHi.AiN,  major 

B 

(mort  le  23  juillet) 

sous-lieutenant 

B 

Gkiiin,  capitaine 

B 

Tani»y,  lieutenant          B 

Dlh:ilK8NK,  80U8-licUt> 

B 

TUKPIN,      id. 

B 

AhAM,  80U8-Iicutcnant   B 

Lahunikh,          id. 

B 

Gi^jiAiii),     id. 

B 

Quii.i.OT(Frcdéric),id.   B 

Ja(;oueminot,    id. 

B 

MM. 

MM. 

Caillât,  lieutenant       B 

GUILLAUMET, 

lieuten* 

B 

(brûlé  par  les  Espa^rnols) 

La  POND, 

id. 

B 

Caille,  capiuine          B 

Maybnouk, 

id. 

B 

LiMONiRii,    id.               B 

M    Flamand,  capitaine,  assassine  par  les  brigands  &  Maçon.  —  18  septembre  1809 

COMBAT  DE  TAMAMÈS  (18  octobre  1809) 

MM. 

Dbcaux,  sous-lieuten*  B 
BoLU88BT,chirurg. -major 
(brûlé  avec  M.  Caillât  au- 
quel il  donnait  ses  soins)  M 
MM.  Maybnodb,  sous-lieutenant    B  —  A  la  poursuite  des  brigands.  9  mars  1810. 

LsifAV,  sous-lieutenant  B  —  En  s*échappant  des  pontons  de  Cadix. 

16  mai  18 10. 

SIÈGE  DÉ  CCUDAD-RODRIGO  (1810) 
M.  LiMONiKU,  capitaine    B  (17  juin) 

StKGE  D'ALMKIDA  (1810) 
M.  GijjN<iUi:T,  lieutenant    B  (17  juillet) 

BATAILLE  DE  BUSACO  (J7  scplembrs  1810) 
M.  Joseph  Amy,  colonel,  tué 


MM. 

MM. 

MM. 

Dklom,  chef  de  bat.       B 

Lakiuuu,  capitaine 

B 

FiiANQUiN,  lieutenant 

B 

Nion,           id 

B 

CiiAnoT, 

id. 

B 

Neumavkii,  sous-lieut' 

B 

Guillaume  r. 

capitaine  B 

Paykn,  lieutenant 

B 

MA88IAT,             id. 

B 

Beuciion, 

id.         B 

(meurt) 

Feuillet,          id. 

B 

(meurt) 

HaIU8MHNI»Y 

,  id. 

B 

Le  vu  AT,             id. 

B 

LALKiAND, 

id.         B 

(meurt) 

(meurt) 

Dklaunay, 

id. 

B 

CllAHTlBH 

id.         B 

(meurt) 

'    GuiNtiHKT, 

id. 

B 

FACTS  ISOLÉS  EN  ESPAGNE 

(1811) 

MM. 

Olo/.aca,  Bous-lieutcnant 

B 

13  janvier  1811 

id.                   id. 

B 

23  décembre  1811 

RoKiTiKHH,  lieutenant 

B 

2  février  1811 

id.               id. 

B 

25  août  1811 

AhURT,  sous-lieutenant 

B 

4  avril  1811 

CiiHHTKY,  lieutenant 

B 

26  septembre  1811 

DucKLLiKii,  lieutenant 

B 

4  octobre  1811 

Raijlin,  c 

apitaine 

B 

4  octobre  1811 

COMBATS  DE  RETRAITE  A  L'ARRIÈRE-GARDE  (1811) 

II  mars  M.  Bouteille,  sous-lieutenant 

MM.  Gautiiieh,  lieutenant  T  14  mars 

D'Aldouy,  sous-lieutenant     T  M.  Massiat,  lieutenant 

Vidal,  id.  B 


Digitized  by 


Google 


—  495  — 


COMBAT  DE  FUENTÈS-DE-ONORO  (5  mai  181 1) 
MM. 

Geiiin,  capitaine  B 

GuiNciiET,  lieutenant    B 

BATAILLE  DE  SALAMANQUE  OU   DES  ARAPILES  (ij-aj  juillet   1813) 
M.  Moi.Atii>,  colonel,  blessé  mortellement,  fuit  prisonnier,  meurt  le  6  août 


MM. 

MM. 

Dbcaux,  lieutenant       B 

Feriikt,  sous-lieut» 

B 

BOUTEILLK,  sous-HeuU  B 

POIBAT,             id. 

B 

22  juillet 

MM. 

PiiiMi»PK,  capitaine        1) 
Poulain,        iU.  Il 

K.WAii.LKii,  lieutenant  H 
Lai:oui'INK,  sous-lieut'  Il 


]IOUTElM.K,SOUS-lieut'    Il 

Paiuh  id.  B 

23  juillet 

MM. 

Ciuiu.AU.MKi, capitaine  II 
Larkiku,.  id.        Il 


Riui),  capitaine 

ROIIAULT,   id. 
ClIAUTlElt,  id. 

TuRPiN,      id. 
llouriiioNNR,  licut* 


II 
II 
H 
II 
II 


COMBATS  EN  ESPAGNE  (1813) 

!•'  UATAII.LON 


MM. 

Raulin,  capitaine 
CllKVY,  sous-l' 
RoiiF.iiT,    id. 
Feiiiikt,    id. 
Paris,        id. 
Lauhent,  id. 
Chsvassieux,  1^ 
(meurt  le  14 juillet) 

NEU.MAYRU,cap. 

HaciioI),  lieut* 
Peiuiin,  wïus-I» 


]l  9  janvier 

Il  10  janvier 

Il        id. 

Il  20  fév.  (Iléjar) 

Il  II  mars 

Il  25  juin(Tolosa) 

B  id. 

Il  25  juillet  (Col 
do  Maya) 
Il  id. 

H  28  juillet (Pam- 
pelune) 

DÉFENSE  DE 
MM. 

jA(:uui%MiNor,  licut»  Il  16  janvier 
Ve8TU,  capitaine       II  26  janvier 
LK8KGQUE,  sous-l>      B  5  mars 
Neveu,  lieutenant     B  28  mai 
EijiMnBRT,ch.debat.B  29  août 
Jaguueminot,  lieut*  B     id. 
CoRAHU,  sous-lieut*    B     id. 


MM. 

Lkvrat,  capitaine  T  28  juillet 
Au.K.MANh,8ou»-l' T  2  octobre 

(Hayon  ne' 
Gautiiieii  (L.),  1»  B  18  novembre 

(Castro 
MA88IAT,  lieut'      B  id. 

QuiLLOT(F.),cap.  B  10  décembre 

(Bayonne) 
NRU.MAYKR,capit.   Il  Id, 

IIaiuioi),        id.     T  Id. 


DANTZIG  ri8i3) 
MM. 

llK«8E,  lieutenant 
Vestu,  capitaine 
Patoux,  lieutenant 
Gautiiieii,  lieut' 
Moïuek,  capitaine 
DEGAUX,capiUine 
Belland,  sous-1' 


B  29  septembre 
B  if»  novembre 
B  id. 

B  10  novembre 
M  15  novembre 
B  20  novembre 
B  21  novembre 


BATAILLE  DE  LUTZEN  (2  mai  1813) 
MM. 
Reudbt,  sous-lieut. 

VlAllDOT,        id. 
Do.Ml».MAin'IN,  id. 


MM. 

GuiLi.AUMBT,  capit.  B 
Cabourduiiav,  id.  B 
Laiirnirr,  iil.         Il 

Vidai,  ihc Lau/.iin,  cap.  Il 

M.  R«)YKH,  sous-licutenanl    II    (Avant-postes,  7  mai  1813) 


MM. 

Lbcomtb,  sous-lieut'  B 

Vbrribh,         id.  B 

IIKRNAIU),  id.  B 
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BATAILLE  DE  ItAUTZEN  (ai  mai  i8l3> 


MM. 

Ghanat,  tout-lieut* 
Hbrnasd,      id. 


MM.  MM. 

GuiLi.AuyET,  cap.         Il    Nicolas,  lieutenant       B 
RiBi),  capitaine  B    Veukikr,        iU.  B 

COMBAT  DE  BUNTZLAU  (31  août  1813) 

M.  RiED,  capitaine  B|      M.  Laic.nrau,  lieutenant  B 

M.  AuiiKUT,  capitaine    B  (Aux  avant-postCM  à  Tœplitz,  12  septembre  1813) 

COMBAT  DE  POTZNITZ  (13  octobre  1813) 

M.  BRir.iiARD,  capitaine  T      |       M.  Rrudbt,  sous- lieutenant  T 

BATAILLE  DE  LEIPZIG  (18  octobre  1813) 


MM. 

Gbmrau,  chef  de  bat, 
Lauriku,  id 

Ahnou.k,  capitaine 


MM. 

ViNBSSB,  sous-lieut* 
Proust,       id. 
Gknbt,         id. 


MM. 

B    Robert,  lieutenant        B 
B    ViRKT,  id.  B 

B    Plard,  sous-lieutenant  B 

M.  Sadbs,    sous-lieutenant    M  (Mayence  :  3  décembre  1813) 
M.  RoQUB,  id.  B  (Torg^au  :  4  décembre  1813) 

DÉFENSE  DE  PHALSBOURG  (i«  février  1814) 

MM. 

Raulin,  capitaine 


B 
B 
B 


MM. 

Cheudrkt,  lieutenant 
RousHKAU,  capitaine  adj.-major 


T 
B 


RoiiKRT,  lieutenant 
CAMPAGNE  DE  FRANCE  (1814) 


B 
B 


COMBAT  DE  LA  R0TIIIÈRB(1«'  février) 

M.  RODIN,  lieutenanr  B 

c:OMUAT  DU  VAUCIIAMH8  (H  février) 
M.  PiiiLii'FB,  major  B 


PRISE  DE  MONTMIRAIL  (l?  février) 

M.  RiED,  capitaine  B 

COMBAT  DR  CRAONNR  (?  mars) 

M.  DiRULOUARD,  sous-lieutenant  B 


MM. 

DucRRT,  capitaine 
Laurent,  lieutenant 


BATAILLE  D'ORTHEZ  (27  février  1814) 
M. 


B 
B 


Pbrrin,  lieutenant 


COMBAT  PRÈS  D»ORTHEZ  (28  février  1814) 
MM.  ViNBSSE  et  Bernard,  sous-lieutenants      B 

COMBAT  DE  VIC-EN-BIGORRE  (9  mars  1814) 
MM.  Lagiussbrir,  capitaine         B      1       M.  Girardin,  sous-lieutenant 
Massiat,  id.  B      | 

BATAILLE  DE  TOULOUSE  (10  avril  1814) 
MM.  Neumayer,  capitaine  B      |       M.  Burdel,  lieutenant 

DUCRET,  id.  B       I 

BATAILLE  DE  FLEURUS  OU  DE  LIGNY  (16  juin  1815) 


MM. 

GRKfiOiRR,  capitaine  T 

Dr  Cf.rtain-Canroiikrt,  8ous-licu- 
tenant  T 

QuRYA,  sous-lieutenant  B 

(meurt  le  8  juillet) 


B 


MM. 

Grmrau,  chef  de  bataillon 

ViiiNRRON    DR     Lau'/annr,     Capi- 
taine B 

Vidal,  capitaine  adjudant-major  B 
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ÉPOQUE  CONTEMPORAINE 

6«  Régiment  d'infanlcjpie  IxégcM  (1820-18BB) 

ARMl'CIÎ  D'ESPAGNE  (18J3) 
M.  Ji'.ANNor,  capitaine,  blesse  le  15  septembre  (Mnrcclonc),  meurt  le  18 

CAMPAGNES  D'AFRIQUE 

MM. 

Raciiau,  sous-Iioutenant  T  i*' juin  18(1*  <^u  col  d*Ackbt>Krcdda 

Di{  Fa  Y  HT,  capitaine  adj-major  H  id. 

Dki.ok,  capitaine  B  14  juillet  1841,  à  Mascara,  meurt  le  14  sept. 

Mkuniî>hk,  id.  B  10  décembre  1841,  à  Mascara 

F088IB11       id.  B  12  décembre  1841,  à  Mascara 

Vidai.,  sous-lieutenant  T  4  janvier  1842,  à  Mascara 

Rknault,  colonel  B  9  juillet  1843,  sur  TOued-El-Ardjenn 

Lkiiloni),  chef  de  bataillon  T  2|juillct  1843,  au  camp  de  rOued-El-Hamnaan 

DunoH,  lieutenant  B                                   id. 

Gatumi'.au,  80U9- lieutenant  B  30  août  i8j3,  près  d'Orlôansville 

CoRiK,  chef  de  bataillon  B  la  nov.  i'''44,  près  du  camp  d'Aïn-Takourata 

EVENEMENTS  DE  PARIS  (3-4  décembre  1851) 
M.  Pahcai.,  lieutenant,  blesné  le  3  décembre 


81«  Régimenl  d'Infanterie  (1855-1870) 

CAMPAGNE  D'AFRIQUE 

2»   PlClUODK  (1859-1862) 

M.  Desciiamps,  sous- lieutenant,  blessé  le  i6  juin  1860  (Kabylie) 

CAMPAGNE  DU  MEXIQUE  (1862-1867) 
MM. 

RouKT,  capitaine  B  23  avril  1863,  devant  Puebla 

Tiuiii.iiou,  capitaine  M  en  avril  1863  «tous  Puebla,  (An^^inc) 

Dkhciiampb,  lieutenant  M  4  mai  1863,  Hôpital  de  San-Juan  (Dyssenterie) 

Dk  Cai.mks,  sous-lieutenant  M  Hôpital  d'Orizaba  (28  mai  1863)  (Fièvre) 

Bkiiaui),                 id.  M  Hôpital  de  Puebla,  (17  juin  1863)  (Dyssenterie) 

Dhi.i.ovk,  capitaine  B  12  décembre  1863,  à  San-Nicolad 

LucAH,  sous-lieutenant  B  13  mat  1864.  à  Nochistlan 

Laui.anik-Duiîhk/.fau,  lieut.  T  26  janvier  1865,  h  Zitacuaro 

Omvikr,  lieutenant  B  4  mars  1865,  à  Thalincoyon 

Bi'.UTiiPJ.iN,  capitaine,  venant  d'ctre  nommé  chef  de  bataillon  au  7*  de  Ligne, 
tué  le  10  novembre  1866,  au  Paso  de  Guyaro  (commandant  la  gendarmerie 
mexicaine) 

F.UH.MAc,  capitaine  de  Caxadores,  tué  18  décembre  1866,  à  la  Cucsta  de  Ijis 
Tinujas  prés  de  Guadalajara 

Baudenb,  lieutenant  de  Cazadores,  tué  à  ia  fin  de  1866. 

32 
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Campajfne  conliie  rAllcmagne  (1870) 

IIATAILLK   DE  GRAVELOTTlf:  (i6  aoiil  1870) 
M.  Giiii.i.KT,  chef  de  bataillon  ]i  |    M.  Guillbman,  capitaine 

BATAILLE  DE  SAINTPRCVAT  (18  août  1870) 


MM. 

Dou88KA.u,chef  de         H 
bataillon  (mort  le  29) 
Db  Bigaultdk  Gsanrut 
capitaine  (mort  le  20)     H 


MM. 

De  NKYMi{T,(H.)capit.T 
PnosT,  lieutenant  11 


MM. 

Pkikau,  lieutenant 

n 

Crksimn,      id. 

n 

DÉFENSE  DE  NOISSE VILLE  (1"  septembre  1870) 


MM. 

MM. 

MM. 

DhCahaiiianca,  chef 

De  HKVANiiKii,  capit. 

POMMIKIl,  80U8-licUt' 

Il 

de  bataillon 

T 

Dl'.IMlUNFAUX,   licul» 

Gkkmkaux,      id. 

B 

Dr  DiKMiiAcur,  capit. 

T 

GKiANPKT,  lieutenant 

WaNNI£880N,     id. 

B 

C08TAZ,  lieutenant 

T 

DUGOUiiTiiiAi.,  lieut* 

CAVII.1.AN,           id. 

B 

Nicolas,  sou8-lieut> 

T 

Barpknat,  sous-licut' 

Saunikii,          id. 

B 

Rapatki.,  capitaine 

B 

(meurt  le  16  octobre) 

8|e  Régiment  de  Marche  (I87I) 


CAMPAGNE   D'AFRIQUE 
COMBAT  DE  MESTAOUA  (ai  mai  1871) 
MM.  PKKr.iiKTC't  R08KKI.TKI1,  licutcnaiitK 


^  /=  nSVsS^^  i;  .^^  '  v/  <j' 
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8f  DE  LIGNE,  ANCIEN  6'  LÉGER 


^anjéCinr 


yûifi^^^&^^^ 


Je  vous    préviens,   Monsieur,,  que   l'EMPEREUR, 
par  décret  dlc^  /^  ^-^-^  Çicût/^ —      vous  a  nommé 


Vktfi- 


Sj4  Majesté  m'autorise  à  vous  donner  cet  avis  pro^ 
visoire,  en  attendant  celui  que  vous  recevrez  officiellement 
de  S*  A.  S.  le  Prince  Archi-  Chancelier  de  V Empire. 

I^e  Vice- Connétable,  Major-général, 


(Docuftivuts  tie  la  fatiiillc  Ztf/tjfvi) 

Brevet  provisoiite  de  Baron  de  l'Empine  donné  en  Campagne 
à  tin  futur  Colonel  du  Régiment 
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LES  CHEFS  DE  CORPS 


. .  ESQUISSE  GÉNÉRALE 


Les  Ciorps  d'Infanterie,  qui  ont  porté  le  numéro  8i  dans  la  Ligne  et 
le  numéro  6  dans  la  Légère,  comptent  64  chefs  depuis  leur  origine 
jusquVi  nos  jours.  En  les  classant  par  grades  et  dénominations  de 
grades,  nous  remarquons  successivement  :  le  prince  de  CONTI  ; 
40  colonels  ;  12  colonels-lieutenants  qui  commandaient  cfTcctivcment 
leur  régiment  (Conti  et  Légion  Koyale)^  mais  sous  l'autorité  un  peu 
fictive  et  surtout  nominale  du  Colonel-propriétaire  (Lk  Puinck  dk 
Conti  nrr  Le  Roy)  ;  5  chefs  de  brigade  dont  2  nommés  provisoirement  ; 
4  lieutenants-colonels  ;  r  chef  de  bataillon  ;  i  capitaine  des  compa- 
gnies franches  ayant  cependant  rang  de  colonel.  Il  faut  aussi  dire  que 
l'un  de  nos  chefs,  M'  BONTÉ,  d'abord  chef  de  brigade,  devint  colonel 
sous  le  premier  Empire,  tandis  que  l'un  des  colonels-lieutenants,  M' 
DE  MONT-KEDON,  prit  le  grade  de  chef  de  brigade,  lorsque  les 
anciennes  dénominations  de  la  Monarchie  furent  abolies. 

Parmi  ces  64  chefs  de  corps,  34  ont  été  nommés  officiers  généraux^ 
22  ont  quitté  le  service  comme  chefs  de  corps  pour  des  causes  diverses: 
les  uns  au  moment  de  l'amalgame,  d'autres  en  se  démettant  du  régi- 
ment, les  derniers  en  prenant  leur  retraite  définitive  ;  3  ont  été  tués  à 
l'ennemi  (<);  4  sont  morts  en  activité  de  service  (2);  enfin,  le  64*  et  der- 
nier commande  actuellement  le  8r  Kégiment  d'Infanterie. 

Sur  les  34  généraux,  F 7  sont  parvenus  au  grade  de  lieutenant-gé- 
néral ou  de  général  de  division  ;  17  également  sont  restés  maréchaux 
de  camp  ou  généraux  de  brigade. 

Deux  généraux  de  division  ont  en  outre  commandé  en  chef;  ce 
sont  le  gtncral  HIKON  (Duc  de  Latiziiu)  commandant  de  l'armée  du 


(I)  Marquis  d'IMIÎCOURT,  colonel  de  Périgord,  en  1747.—  AMY.  colonel 
du  (»•  I.éfrcr,  en  1810.  —  MOI-AKD,  colotiel  du  6*  Léger,  en  1812. 
.  (2)  DUBOT,  chef  de  la  r>»  Lé«:êrc,  en   i7(/>.  --    C'.HATACÎNIKR,  coininan- 
Uanl  des  ilc9  d'Hyères,    en    1S04.  —  KEHKU,    colunul    de   la    Légion    de  la 
Creutc,  en  1816.  —  BARBIER,  colonel  du  3*  Tirailleurs,  en  1879. 
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Rhîn  au  début  de  l'Invasion,  en  1792,  et  le  général  RENAULT,  a  de 
rArrièrc-Garde  »  titulaire  du  14'  corps,  puis  du  2»  Corps  de  la  2» 
Armée  en  1870. 

Pour  compléter  cette  petite  statistique,  il  convient  d'ajouter  que  12 
de  nos  chefs  de  corps  étaient  arrivés  avec  leur  grade  au  Régiment  à  la 
suite  d'une  mutation,  tandis  que  1 1  autres  l'ont  quitté  pour  prendre  un 
autre  commandement. 

Et  en  continuant,  nous  voyons  encore  19  colonels  commandant  le 
Corps  tout  en  étant  brigadiers  d'infanterie  ou  de  cavalerie,  un  même 
a  été  maréchal  de  camp  pendant  son  passage  à  la  Légion  Royale  :  c'est 
lo  comte  De  CHABO.  Le  prince  de  CONTI,  colonel-propriétaire» 
était  en  même  temps  maréchal  de  camp,  puis  lieutenant-général  des 
armées  du  Roi;  enfin  le  comte  de  CHAMARANDE,  premier  colonel 
de  Périgord,  était  aussi  inspecteur  général  d'Infanterie. 

Nous  trouvons  encore  6  anciens  chefs  de  corps  morts  comme  géné- 
raux en  activité  de  service  ;  ce  sont  :  le  lieutenant-général  de 
CHÉMERAULT,  2*  colonel  de  Périgord,  tué  à  la  bataille  de  Malpla- 
quet  en  1709;  le  duc  de  LAUZUN  (général  Biron)  dernier  colonel- 
lieutenant  de  la  Légion  Royale,  mort  sur  l'échafaud  en  1793  ;  le  gé- 
néral de  brigade  MAÇON,  ancien  chef  de  la  6<^  Légère,  mort  de  la 
peste  en  1806,  étant  commandant  de  Leipzig;  le  général  RENAULT 
tué  à  Champigny  en  1870,  comme  commandant  en  chef  du  2*  Corps 
de  la  2<^  Armée  ;  le  général  O'KEFFE  mort  comme  commandant  du 
département  des  Bouches-du-RhÔne,  en  1852  ;  le  général  de  LA 
CANORGUE,  mort  en  1865  à  Poitiersdcs  suites  de  maladies  contrac- 
tées en  Algérie  et  au  Mexique,  alors  qu'il  commandait  le  8i*deLignc^ 
Si  maintenant  nous  cherchons  le  Colonel  qui  est  en  tctc  de  liste  pour 
son  long  commandement,  nous  trouvons  GArmiBL  de  BRIQUEVILLE 
Chevalier  de  LA  LUZERNE  qui  eut  pendant  plus  de  vingt  ans  le 
régiment  de  Périgord  sous  ses  ordres. 

Et  pour  terminer,  disons  que  six  colonels  du  81*  de  Lig^e  existent 
encore,  ce  sont  :  les  généraux  en  retraite  FISCHER  et  SÉJOURNE, 
le  général  en  activité  COMOY,  les  colonels  en  retraite  BAC  et 
LEROY,  et  le  colonel  BOURLOIS  qui  commande  actuellement  le 
Régiment. 


Digitized  by 


Google 


-  501  - 

LISTE  CHRONOLOGIQUE  (1694-1898) 

£érlgord  (1684-1775) 

COLONELS 

Comte  de  CHAMARANDE  (Louis  d'Ornaison),  7  septembre  1684 
inspecteur-général   d'infanterie   le   7   novembre 
1690.  Nommé  colonel-lieutenant  du  régiment  de 

La  Reine 20  mars  1693 

Comte  de  CHÉMERAULT   {Jcan-NoH'François  4  avril  1693 
DE  Barbkizières),  brigadier  d'infanterie  le  3  jan- 
vier 1696.  Se  démet  du  régiment  de  Périgord.   .  2  février  1697 

Marquis  de  LAM  BERT  (ffenri-Frafipow  de  Saint- 
Bris),  brigadier  d'infanterie 2  février  1697 

Promu  maréchal  de  camp,  se  démet 29mar8l7lO 

De  BOrSSETdcGEAIX(Ar...) 28  avril  171 1 

Se  démet  du  régiment  de  Périgord 6  mars  1714 

Marquis  de  LA  LUZERNE  (AT.  dk  Briqukvili.k).  6  mars  1714 

Se  démet  du  régiment  de  Périgord 4  décembre  1722 

Chevalier  de  LA  LUZERNE  (Gabriel  de  Brique-  4  décembre  1722 
ville)  Brigadier  d'infanterie  le   i«'  août  1734. 

Promu  maréchal  de  camp,  se  démet 20  février  1743 

Marquis  de  MAILLY  (Louis) 6  mars  1743 

Se  démet  du  régiment  de  Périgord 1" décembre  1745 

Marquis    d'IMÉCOURT    (Innocent- Marie    de  l*' décembre  1745 

Vassinhac).  Blessé  mortellement  à  la  bataille  de 

l'Assietta;  meurt 5  septembre  1747 

Marquis  de  MOLAC  (Corentin-Joseph  Le  Séné-  i*' janvier  1 748 
CHAL  de  Kercado).  Brigadier  d'infanterie  le  20 

février  1761 .  Promu  maréchal  de  camp,  se  démet.  !•' décembre  1762 

Marquis  d'ESPARBÈS  (Louis-Fratiçois  de  Lussan)  T' décembre  1 762 

Se  démet  du  régiment  de  Périgord il  mai  1769 

Comte  de  CLAKAC  (/Oo/rrr-l  rt/rii/#ii) 11  mai  1769 

Nommé  colonel  du  régiment  du  Maine 26  avril  1775 

IxA  MARCHK  KT  CONTI  (177B-1791) 
8l«  de  Iilgne  (I79M794) 

COLONEL-PROPRIÉTAIRE 

Comte  de  LA  MARCHE  (Louis-François-Joseph 

DE  BouRBON-CoNTi),  lieutenant-général 26  avril  1775 

Devenu  prince  dç  CONTI i?  sçptemb.  1776 
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COLONELS-LIEUTENANTS 

Comte  de  CAUSANS  {JacqucH' Vincent  m-:  Maii- 

I.KON) 26  avril  177s 

Promu  maréchal  de  camp 17  avril  1790 

DE  MONDION   DE  SASSAY  {François-Joseph- 
Pierre)^    lieutenant-colonel     commandant,     puis 

colonel 25  juillet  1791 

Prend  8a  retraite 16  mai  1792 

DES   PERRiftRES    {Adrien-Marie-Gabriel  Pois- 

soNNiKii) 16  mai  1792 

Nommé  colonel  du  49*  de  lijçnc 27  mai  1792 

MAURAND  DU  PUECH  (Pierre) 27  mai  1792 

Promu  général  de  brigade i'*"  octobre  1792 

CHEF  DE  BRIGADE 
DE    MONT-REDON    (Joseph-Charles),    colonel     !<>' octobre  1792 
d*abord  le  i"'  octobre  1792,  puis  chef  de  brigade 

le  8  mars  1793 

Prend  sa  retraite mai  1794 

81^  t)eml-6rlgade  d'Infanterie  de  Itigne 
de  2«  :^ormatlon  (1796-1803) 

CHEFS  DE  BRIGADE 

ROLAND  (/ocelles),  chef  de  brigade  provisoire.   .  septembre  1796- 

Prend  sa  retraite 22  novembre  1796 

MO^T\\  (Afirhi'l- Loti is-Jose/ih) 22  novembre  1796. 

Passe  colonel  au  même  corps  (ransl'oriné  en  rc«^i- 

ment 23  scptcmb.  1803 

81«  ïjéglment  d'Infanterie    de  Iilgne  (1803-1815) 
COLONELS 

BONTft  (Michel-Louis- 1 ose l)h) 23  scptcmb.  180; 

Promu  général  de  brigade 6  août  181 1 

TERRIER  (7os<>/>/i) 5  mai  1812 

Prend  sa  retraite  (16  février  1816)  après  le  licen- 
ciement   16  aoftt  1S15 
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Volontaires  :^oyaux  et  liôglon  ÏJoyale  (1745-1776) 

JACOB,  capitaine  d*unc  compagnie,  rang  de  colonel    21  décembre  1745 
Prend  sa  retraite 20  janvier  1747 

COLONELS-LIEUTENANTS 

Comte  de  CHABO-LA-SERRE  (Charles- Louis).     20  janvier  1747 
Brigadier  d'infanterie  le  27  juillet  1747.    Promu 

maréchal  de  camp  le  29  mars  1758 

Se  démet  de  la  Légion  Royale 10  mars  1759 

Chevalier  de  CHABO-LA-SERRE  Mii/omf)  .   .    .     10  mars  1759 
Brigadier  de  cavalerie  le  10  février  1759.   Se 
démet  de  la  Légion  Royale 13  mai  1760 

Comte  dE  M ELFORT  (Louis  rfe  Drummond).    .   .     16  mai  1 760 
Brigadier  de  cavalerie  le   i«'  mars  ,1758.  Promu 
maréchal  de  camp,  se  démet 20  février  1761 

Chcv.ilicr  de  VALLlkRE  (Lom'«-/'7orrii/)  ....     20  février  1761 
Brigadier  d'infanterie  le  20  février  1761 .  Promu 
maréchal  de  camp,  se  démet 15  mai  1763 

Marquis  de  NICOLAI  (Aymard-Charles-Fraiiçois 

d'Osny) 5  j«'n  "763 

Se  démet  de  la  Légion  Royale 37  novembre  1765 

Comte  de  COIGNY  (Gabriel- Augustin  de  Fran- 
quetot).  Brigadier  de  cavalerie  le  20avril  1768.     27 novembre  176s 
Se  démet  de  la  Légion  lloyalc 27  février  1774 

Duc  de  LAUZUN  (Armand-Louis   de   Gont/^ut-    27  lévrier  1774 
BinoN).    Passé  mcstrc   de    camp    du   régiment 
Royal-Dragons  (2  juillet  1776),  après  la  réforme.     33  mars  1776 


Chasseurs  des  jllpes  (1784-1788) 

COLONELS 

Baron  de  LA  FERRONNAYS  (Paul  Le  Ferron).     24  septemb   1784 

Brigadier  de  cavalerie  le  i"  janvier  1784.    .    .    . 

Promu  maréchal  de  camp,  se  démet 9  mars  1788 

Comte  de  RURANGE  (François-Etienne  Le  Dm- 

CHAT  DE  Réderquen), 9  mars  1788 

continue  à  commander  la  cavalerie  du  régiment 

(Chasseurs  de  Picardie  devenus  7*  Chasseurs  à 

cheval) I"  mai  1788 
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Ohasseurs  bretons   (1788-1791) 
6«  Bataillon  d'Infanterie  Jjôgère  (1791-1795) 

LIEUTENANTS-COLONELS 

DE     CAPPY   (Jean-Baptiste-Joseph-Florimond), 

lieutenant-colonel  commandant  l'infanterie  des 
Chasseurs  des  Alpes  ;  nommé  au  commandement 
de  ce  bataillon  à  sa  formation l"  mai  1788 

Nommé  Colonel  du  6*  de  Ligne 21  octobre  1791 

D'AYMONET    DE   CONTRE-EGLISE  (Mco/as- 
Joseph) 22  octobre  1791 

Quitte  le  service  et  émigré 22  février  1792 

0*MÉ AR A  (7/romas),  puis  chef  de  bataillon.   .   .     22  février  1792 

Promu  Général  dj  Brigade 30  juin  1793 

CHEF  DE  BATAILLON 

DELA  M ARLE  (Jean-Nicolas) 30 juin  1793 

Passe  avec  son  bataillon  à  la  6'  Demi-Brigade  d'In- 
fanterie Légère  de  i"^  formation 25  juin  1795 

6«  Oeml-Grigade  d'Infanterie  Xrègére 
de  I"»  formation  (1795-I796) 

CHEFS  DE  BRIGADE 

CHATAGNIER  (^n/oiwe) 25  juin  1795 

Passe  avec  le  i"  bataillon  à  la  5»  Légère  nouvelle.  20  février  1796 
DUBOT  (E//eiin«)  chef  de  brigade  provisoire.   .   .  20  février  1796 
Meurt  à  Vérone  des  suites  des  fatigues  de  la  cam- 
pagne   17  octobre  1796 

6«  Oeml-Srlgade  d'Infanterie  Xfégère 
de  2'  formation  (1796- 1803) 
CHEFS  DE  BRIGADE 

GUERRET  (Jean-Baptiste) 22  décembre  1796 

Prend  sa  retraite 27  juillet  1799 

MACON(Pierre) 27  juillet  1799 

Promu  Général  de  Brigade 20  août  1803 

6«  ï^églment  d'Infanterie  lïégère  (1803-1815) 

COLONELS 

Baron   de  LA  PLANE  (Jean-CrMtf  ne- Barthélémy 

Rouger) 2  octobre  1803 

Promu  Général  de  Brigade 11  juillet  1807 

Baron  AMY  (Joseph) 11  juillet  1807 

Tué  à  la  bataille   de  Busaco 27  septemb.  1810 

MOL ARD  (Ennemond- Alexis  Joachim) 8  décembre  1810 

Blessé  mortellement  et  fait  prisonnier  à  la  bataille 

de  Salamanque  (23  juillet  181 2),  meurt 6  août  1812 
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BsLTon  ZMPFFEL  (François-Louvi) 25  décembre  l8l 2 

Quitte  le  commandement 19  avril  181 5 

WILLARS  (Jean-Jacques) 8  mai  181S 

Prend  sa  retraite  (1"  mars  1816),  après  le  licen- 
ciement   22  septemb.  1815 

Xiègion  de  la  Oreuse  (1815-1820) 

6«  Iiéger  (1820-1855) 

FEKKU  (Antoine-Arthur) 9  décembre  1815 

Meurt  en  activité  de  service 7  mai  1816 

LAMOTTE  (Pierre) 2  août  1816 

Quitte  le  commandement  du  régiment 17  novembre  182Ô 

Baron  ll\JREL(AlexatulrC'P''rafH'ois) 17 novembre  1820 

Promu  maréchal  de  camp 23  juillet  1823 

Baron  RITTER  (Joseph-Nicolas) 21  août  1823 

Prend  sa  retraite 24  janvier  1830 

SlLLÈGllE  (Jeafi-Rcné) 27  décembre  1829 

Promu  Maréchal  de  camp 11  novembre  1837 

THIERY  (Jean-François'Victor) 1"  janvier  1838 

Promu  Maréchal  de  Camp 9  avril  1843 

BaronRENAULT (Pierre-Hippolyte-Publius),    .    .  16  avril  1843 

Promu  Maréchal  de  Camp 23  août  1846 

0*KEFFE  (Christophe) 28  août  1846 

Promu  Général  de  brigade 2odéccmbrei85l 

SUTTON  DE  CLONAKD  (Charlca-Richard)    .   .  7  janvier  1852 

Reste  au  corps  devenu  8P  Régiment  d'Infanterie  1"  janvier  1855 

81e  Régiment  dlnfanleiiic  (1855-1898) 

COLONELS 

SUTTON  DE  CLONARD,  (CAar/c«-i?fc^arrf).  .   .  i"  janvier  1855 

Promu  Général  de  brigade 12  août  1857 

DE  MÉRI  DE  LA  CXllORG\]E  (Pierre-Laurent- 

Elzéar-Gustave-Jean- Baptiste-Léon) 12  août  1857 

Promu  Général  de  brigade 2  juillet  1863 

DE  POTIER  (CharleS'Marie-Ferdinand-Jacques).  13  août  1863 

Promu  général  de  brigade 21  décembre  1866 

COLAVllilR  D'ALBICÎ.  (Lonis- Antoine- Auguste),  21  décembre  1866 

Prisonnier  de  guerre 27  octobre  1870 

SI*  Régimcni   de  Marche  (janvicir-ociobite  J871) 

LIRUTENANT-COLONEL 

MARIÉ  (Benjamin-Frédéric) 16  janvier  1871 

Passe  au  83*  de  Ligne !•' octobre  187 1 
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8I«  Régiment  d'Iiifantenic  (1871-1898) 

Provenant  de  la  Fusion  des  cléments  du  81°  de  Marehe 
et  du  81'  de  Ligne  rentré  d*Alleniafçne 

COLONELS 

COLAVIRk  D'ALBICI   (Louis- Antoine- Auguste) 

déjii  eolonel l«' oetobre  1871 

Prend  sa  retraite "  24  avril  1875 

FISCHER  (Hubert-Paiil-Marius) 12  mai  1875 

Passé  au  eomniandemcnt  du  iliorégim'  d*inf'«  .  1"  mai  1876 

UAKÏMMK  (Georges- Kdme) 4  mai  1876 

Passé  au  commandement  du  .V  régiment  de  tirail- 
leurs algériens 18  janvier  1879 

SÊiOVRNÉ,  (Denis-Alfred) 18  janvier  1879 

Promu  Général  de  brigade 24  octobre  1885 

COURTES  (Jacques) 28  octobre  1 885 

Prend  sa  retraite .  2  juillet  1888 

COMOY  (Claudc-Romain-Maric-Alexis) 9 juillet  1888 

Passe  au  commandement  du  15*»  régiment  d*inf*  7  août  1888 

\\\C  (Eugène-Emile-Cùlestin) .  9  août  1888 

Prend  sa  retraite 1 1  scptemb.  1890 

LEROY  (Ga6rfW) 27  octobre  1890 

Passe  pour  ordre  au  127°  régim'  d*inf*'  (5  oct.  1895) 

Prend  sa  retraite 18  octobre  1895 

\\()\}R\.0\^  (Auguste-Nul»oléon), 5  octobre  1895 
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NOTICES    BIOGRAPHIQUES 

Infanterie  de  Irigne  (1684-1815)       . 

I.        DIC  c:ilAMAKANl>K  (Louis  uNiunaiwïN  i:<>mtk),  né  en  lUio^  prcmicrcu- 
lonci  du  UciL^tmcnl  de  Péri^ord  (7  septembre  168.^—20  mar»  1693) 

Monsieur  de  Clininnrandc  était  capitaine  au  régiment  de  cavalerie 
de  Fiorcnsac  lorsqu'il  fut  nommé  au  commandement  du  régiment  de 
Périgord,  à  sa  formation.  Agé  à  peine  de  24  ans,  il  servait  depuis  sept 
ans  comme  capitaine,  la  date  de  sa  commission  étant  du  22  octobre 
1677. 

<  Il  était,  dit  Saint-Simon  dans  ses  Mémoires,  qui  n'est  pas  facile, 
fort  joliment  fait,  discret,  sage,  respectueux  et  fort  au  gré  des  dames, 
du  meilleur  air,  et  se  distingua  fort  à  la  guerre.  » 

Tout  jeune  encore,  il  assista  aux  sièges  et  prises  de  Gand  et  d'Yprcs, 
ainsi  qu'au  combat  de  Saint-Dçnis  près  de  Mons  (1678). 

Connu  tout  d'abord  sous  le  nom  de  Marquis  d'Ornaison,  il  prit  le 
titre  de  Comte  de  Chamarande  après  la  réforme  de  sa  compagnie,  et 
marcha  à  la  tête  des  grenadiers  au  siège  de  Luxembourg  (1684). 
Nommé  colonel  de  Périgord,  il  assista  à  toutes  les  actions  de  son  ré- 
giment jusqu'à  sa  nomination  au  commandement  du  régiment  d'infan- 
terie de  La  Reine. 

Il  servit  aux  armées  de  la  Moselle  et  de  Flandre,  combattit  h 
Nccrwindcn,  assista  au  siège  et  à  la  prise  de  Charlcroi  et  tut  employé 
de  la  f,y8  à  la  mer  pendant  l'hiver  de  1693.  Il  était  h  l'armée  de 
Flandre  en  1694,  à  l'armée  d'Allemagne  de  1695  ù  169.S.  Envoyé  à 
l'armée  de  Flandre  en  1701,  il  y  fut  nommé  Maréchal  de  camp  le  29 
janvier  1702,  assista  en  cette  qualité  à  la  défaite  des  Hollandais  sous 
Nimègue  et  se  rendit  en  Allemagne  pour  servir  sous  les  ordres  du 
maréchal  de  Villars.  Il  fut  blessé  le  14  octobre  1708  à  Friedlingen  ; 
ce  M.  de  Chamarande,  dit  Villars  dans  son  rapport,  dont  la  valeur 
pressait  les  mouvements  de  l'infanterie,  s'est  parfaitement  distingué 
dans  le  cours  de  cette  action.  » 

Il  était  à  l'attaque  des  lignes  de  Stolhofen  où  il  fut  de  nouveau 
blessé,  €^  la  défaite  du  prince  de  Bade  à  Munderkingen,  à  la  première 
bataille  d'ilochstacd  et  à  la  prise  do  Keuiptcn  (1703). 

Nommé  Lieutenant-Général  des  armées  du  Koi  par  pouvoir  du  10 
février  1704,  il  servit  à  l'année  de  Bavière  et  combattît  à  la  deuxième 
journée  d'Hochstaedt  en  1705. 

Il  se  rendit  Tannée  suivante  h  l'année  du  Piémont,  ouvrit  la  tranchée 
sous  Turin  et  remplaça  le  duc  de  la  Fcuilladc  dans  le  commandement 
de  l'armée  de  siège  pendant  que  ce  dernier  faisait  des  incursions  dans 
les  environs,  se  distingua  et  rentra  en  France  avec  l'armée. 
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Il  alla  successivement  à  Tannée  du  Dauphiné  (1707),  puis  de  nou- 
veau à  celle  du  Piémont,  en  1708,  et  y  resta  jusqu*en  1710  époque  de 
sa  retraite. 

M'  de  Chamarande  fut  deux  fois  inspecteur  général  d'infanterie  de 
1690  à  1698;  il  était  gouverneur  de  Phalsbourg  et  de  Sarrebourg 
depuis  le  2  avril  1693  et  décoré  de  l'ordre  de  Saint-Louis. 

Fils  d'un  premier  valet  de  chambre  du  Roi,  il  obtint  également  cette 
charge  en  survivance  de  son  père,  et  devint  dans  la  suite,  le  i*'  mai 
1725,  le  premier  maître  d'hôtel  de  la  Reine. 

Il  mourut  le  i»'  février  1737,  à  l*ftgc  de  77  ans. 

Homme  de  bien,  brave  soldat,  général  de  valeur,  notre  premier  co- 
lonel s'illustra  surtout  au  sicgc  de  Turin  en  1706,  comme  lieutenant- 
général.  11  avait  fait  tous  ses  cfTorts  pour  emporter  la  ville,  mais  il  fut 
gêné  dans  ses  plans  par  le  duc  de  La   Feuillade  qui  commandait  en 

chef. 

Et  ses  espérances,  qui  seraient  devenues  une  réalité  avec  un  chef 

comme  lui,  se  faisaient  assez  deviner  dans  les  passages  suivants  de  la 
lettre  qu'il  écrivait  au  Ministre  de  la  guerre,  au  camp  devant  Turin, 
le  23  mai  1706: 

€  Je  prends  la  liberté  de  vous  dire  que  notre  situation  me  paraît  si 
favorable  que  je  ne  vois  aucune  apparence  que  Mgr  le  duc  de  Savoye 
puisse  se  tirer  d'affaire  et  sauver  la  capitale.  L'armée  de  Sa  Majesté  a 
la  communication  libre  et  sûre  avec  Suse  et  le  Milanais,  elle  est  en 
assez  bon  estât  pour  espérer  qu'elle  soutiendra  la  fatigue  et  l'air  du 
pays  plus  de  temps  qu'il  ne  faudra  pour  finir  heureusement  cette  en- 
treprise. » 


.<z 
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II.  —  DE  CIIKMRKAULT  (Jcait'Noi'l-Fniinois  i»i'.  Haiuik/.ikhhh,  iM>MrK), 
né  vers  1660, colon;!  du  Ké(;iincnt  de  i*crigord^4  avril  1693-i  février  1697) 

Le  comte  de  Chémerault  entra  au  service  le  10  avril  1678  comme 
capitaine  au  régiment  de  dragons  de  Barbézières;  sa  compagnie  ayant 
été  réformée  le  8  août  de  l'année  suivante,  il  entra  comme  enseigne 
dans  la  compagnie  Colonelle  du  régiment  de  Dauphin-Infanterie,  le 
7  mai  1680.  Ayant  obtenu  une  compagnie  dans  ce  corps,  le  18  dé- 
cembre de  la  même  année,  il  la  conduisit  aux  sièges  de  Courtrai,  de 
Dîxmude  et  d'Oudenardc(i683)  et  à  celui  de  Luxembourg  (1684). 

Nommé  colonel  du  régiment  de  Forez,  à  sa  formation  (10  décembre 
1684),  il  passa  en  Irlande  en  1690,  et  se  trouva  à  la  bataille  dé  la 
Boyne  et  au  siège  de  Limerick.  Revenu  en  France,  il  fut  envoyé   à 
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rarmée  de  Piémont  et  prit  une  part  active  aux  sièges  de  Vîllefranche, 
de  Montalban,  de  Saint-Hospice  et  de  Nice  (1691).  Il  marcha  ensuite 
contre  les  Vaudois  et  fut  blessé  dans  cette  campagne. 

Nomme  colonel  du  rcj^imcnt  de  Pcrigord,  le  4  avril  1693,  il  assista 
à  toutes  les  actions  du  Corps  jusqu^au  moment  de  sa  démission  qui 
eut  lieu  le  2  février  1697.  11  avait  été  nommé  brigadier  d'infanterie  le 
3  janvier  1696  et  servit  en  cette  qualité  au  siège  de  Barcelone;  après 
la  prise  de  la  ville,  le  duc  de  Vendôme  Tcnvoya  à  Versailles  pour 
annoncer  à  Louis  XIV  Pheureusc  nouvelle.  Il  arriva  à  destination  le 
15  août  1697,  fut  nommé  maréchal  de  camp  par  brevet  du  19  et  reçut 
1 2.0CX)  livres  du  Roi. 

Employé  ensuite  à  l'armée  d'Italie,  il  s'y  distingua,  et  en  particulier 
le  18  octobre  1701,  où  il  commandait  un  fourrage  avec  250  chevaux 
d'escorte  :  attaqué  par  400  cuirassiers  et  50  hussards  ennemis  qui 
s'étaient  embusqués,  il  en  tua  160,  prit  i  cornette,  28  cavaliers,  80 
chevaux  et  mit  le  reste  en  fuite.  II  combattit  à  San-Vittoria,  à  Luzzara, 
et  contribua  h  la  prise  de  cette  ville  en  1702. 

Créé  lieutenant-général  des  armées  du  Koi  à  la  suite  de  cette  afTaire, 
le  23  décembre  1702,  il  se  distingua  sous  les  ordres  du  duc  de  Ven- 
dôme dans  les  combats  qui  suivirent,  fut  blessé  ti  San-Scbastiano 
(26  octobre  1704),  reçut  de  fortes  contusions  au  siège  de  Vcrue  par 
l'efTct  d'une  mine,  et  contribua  pour  une  large  part  à  la  victoire  de 
Cassano  (16  août  1705). 

En  effet  Vendôme  pensait  à  la  retraite  et  poussa  à  une  cassine  où  il 
mangea  un  morceau  <  lorsque  Chémerault,  disent  les  Mémoires  du 
temps,  lieutenant-général  des  meilleurs  et  intimement  dans  sa  confiance, 
inquiet  au  dernier  point  de  le  voir  si  longtemps  disparu  du  combat,  le 
découvrit  mangeimt  dans  In  ciissîne,  y  courut,  et  lui  apprit  que  la 
brigade  de  la  Vieille  Marine  avait  fait  des  prodiges  sous  Le  Guerchois 
qui  la  commandait,  par  des  efforts  redoublés,  avait  rétabli  le  combat. 
Vendôme  eut  peine  à  Ten  croire,  demanda  pourtant  son  cheval,  poussa 
avec  Chémerault  au  lieu  du  combat  et  l'acheva  glorieusement.  » 

Après  la  retraite  de  Turin  de  1706,  notre  ancien  colonel  servit  en 
Flandre  en  1707  et  en  1708,  se  distingua  à  Oudcnardc,  s'empara  de 
Gand  «  où,  disent  encore  les  Mémoires  du  temps,  il  arriva  et  se  rendit 
maître  de  la  ville  sans  essuyer  un  seul  coup,  et  le  peuple  en  témoigna 
sa  joie.  » 

Employé  en  1709  à  l'armée  de  Flandre,  sous  Villars,  il  donna  des 
preuves  d'une  très  grande  valeur  à  Malplaquet,  où  il  fut  tué  (11  sep- 
tembre 1709).  Dans  ses  mémoires,  le  maréchal  de  Villars  s'exprime 
ainsi  :  a  II  commandait  la  gauche  de  l'infanterie  et  fut  tué  à  la  plus 
terrible  charge  d'infanterie  que  j'ai  jamais  vue.  »  Le  comte  de  Ché- 
merault était  gouverneur  de  Gra vélines  du  21  mars  1708,  et  titulaire  de 
l'ordre  de  Saint-Louis.  Général  de  mérite,  il  mourut  à  Tâgede  50  ans, 
trop  tôt  pour  le  bien  de  la  France  et  du  Roy.  Il  fut  le  conseiller  et  le 
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second  du  duc  do  Vendôme  en  Italie  ;  et  il  lui  donnait,  dans  une  lettre 
cette  appréciation  de  la  tactique  du  prince  Eugène  (24  juillet  1702)  : 

€  Pour  moy,  je  ne  doute  pas  que  Mgr  le  prince  Eugène  ne  soit  forcé 
à  prendre  le  parti  qu*il  prend,  n'ayant  voulu,  à  ce  qu*il  parait  par  ses 
mantcuvres,  se  commettre  à  petites  ni  grandes  actions.  » 


m.  —  DE  LAMHEKT  U/euri-Frait{ois^  maiii.»uik  dk  SAiNT-HitiH),  plus 
connu  sou 8  le  nom  de  marquis  hk  f.A.MiiKiir,  né  le  13  décembre  i(>77, 
colonel  du  Hégiment  de  Périgord  (j  février  i6i;7-29  mors  17 lO). 

Le  marquis  de  Lambert  fut  d'abord  mousquetaire  en  1693,  à  IVig^. 
de  16  ans,  puis  sous-licutcnant  et  lieutenant  au  régiment  du  Uay, 
Nommé  colonel  de  Périgord,  le  2  février  1^)97,  à  IVige  de  20  ans,  il 
prit  une  |)art  brillante  à  toutes  les  actions  du  régiment  jusqu'au  29 
ipars  1710,  date  de  sa  nomination  au  grade  de  Maréchal  de  Camp. 
*  Entre  temps,  il  fut  nommé  brigadier  d'infanterie  le  4  octobre  1705. 

Il  servit  à  l'armée  du  Dauphiné  sous  les  ordres  du  maréchal  de 
Berwick  en  1710  et  en  17 11,  puis  à  Tarmée  de  Flandre  sous  Villars  ; 
il  assista  ainsi  à  la  bataille  de  Dcnain,  aux  prises  du  Quesnoy,  de 
Douai  et  de  Bouchain.  Envoyé  sur  la  frontière  d'Espagne  en  1719,  il 
se  distingua  aux  sièges  de  Fontarabie,  de  Saint-Sébastien  et  de  Kosas. 

Lieutenant-général  des  armées  du  Roi  par  lettres  patentes  du  30 
mars  1720,  il  mourut  h  Paris  le  21  avril  1754,  à  IVige  de  77  ans.  M'  de 
Lambert  avait  été  fait  gouverneur  d'Auxerre  le  11  décembre  1719;  il 
était  décoré  de  Tordre  de  Saint-Louis  depuis  17 13. 

Pendant  le  siège  de  Turin  de  1706,  il  se  distingua  brillamment  à 
Pattaque  d'une  redoute  ;  il  reçut  les  félicitations  de  ses  chefs,  et  écri- 
vit h  ce  sujet  une  lettre  au  ministre  pour  lui  demander  le  régiment  de 
la  Kcinc  qu'on  ne  put  ixis  lui  donner  ;  voici  un  des  passages  de  celle 
épître  : 

€  J'ai  toujours  tâché  de  mériter  les  grâces  de  Sa  Majesté  par  ma 
bonne  volonté,  indépendamment  des  services  de  mes  pères,  et  je 
compte,  Monseigneur,  sur  votre  protection  pour  les  obtenir,  puisque 
je  suis  assez  malheureux  pour  perdre  mon  ancienneté  de  colonel, 
dont  j'espère  qu'on  me  tiendra  compte  dans  les  suites.  » 
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IV.  —  DE  nOISSET  DE  GEAIX  (N...),  colonel  de  Périgord  (a8  avril  1711- 
6  mars  1714). 

Les  renseignements  sur  M'  de  Boîsset  font  presque  complètement 
défaut  ;  il  fut  d'abord  colonel  du  régiment  de  Savigny  de  1708  à  171 1. 
Nommé  colonel  du  régiment  de  Périgord  le  28  avril  171 1,  il  le  mena 
il  Tarméc  du  Dauphiné  en  171 1,  à  Parméc  du  Rhin  en  1712;  il  put 
réunir  les  deux  bataillons  du  corps  pendant  cette  campagne,  en  1713, 
et  les  commanda  aux  sièges  de  Fribourg  et  de  Landau. 

M'  de  Boîsset  quitta  le  commandement  de  Périgord,  le  6  mars  1714, 
et  démissionna . 

V«  —  1)K  LA  LUZKWNK  (N.  ni<   Mihuukvii.i.k,  maiiuuih),  ne  i\  Haycux  en 
1686.  Culuncl  de  Périf^ord  (6  mars  1714-4  décembre  1732)> 

Le  marquis  de  La  Luzerne  commença  à  servir  comme  capitaine  au 
régiment  de  cavalerie  d'Orléans,  le  17  décembre  1702;  il  avait  alors 
]6  ans  et  avait  acheté  sa  com]>ap:nie  ù  son  oncle  le  chevalier  de  La 
Luzerne.  Il  s'est  trouve  atix  sir^cs  de  Brisach  et  de  I^uidau,  aux 
batailles  do  Spire  et  de  HochsU«cdt.  A  l'inspection  de  son  régiment  en 
1705,  M'  Du  Bourg  le  notait  ainsi  :  «  Brave  homme,  jeune,  de  bonne 
«  volonté  et  d'espérance,  propre  à  parvenir  atout.  lia  du  bien.  » 

Il  fit  les  campagnes  de  la  guerre  de  succession  d'Espagne  avec  son 
régiment  et  fut  appelé,  le  6  mars  1 714,  au  commandement  de  Périgord, 
il  avait  alors  28  ans.  Il  assista,  en  cette  qualité,  aux  opérations  de  la 
guerre  d'Espagne  de  1719,  et  notamment  aux  sièges  de  Saint-Sébastien, 
de  Fontarabie  et  d'Urgel,  sour  les  ordres  du  maréchal  de  Berwick. 
Ayant  cédé  le  régiment  de  Périgord  à  son  frère  cadet,  le  chevalier  de 
La  Luzerne,  le  4  décembre  1722,  il  fut  nommé,  huit  jours  après,  colonel 
réformé  à  la  suite  du  régiment,  en  conservant  son  rang  et  ses  appoin- 
tements. 

VI.  —  DK  LA  LUZERNE  (dabricl  dk  Hhiuiikvii.i.f.,  ciikvai.ikh),  né  lo  16 
avril,  colonel  du  Ké^iment  de  l'crii^urd  (4  décembre  1722  •  io  févriSir 
1743). 

Le  chevalier  de  La  Luzerne  entra  comme  enseigne  dans  le  régiment 
de  Périgord  alors  placé  sous  les  ordres  de  son  frère  nommé  plus  haut 
(17  avril  17 17).  Il  fut  promu  lieutenant  le  16  mai  1717  et  fit  avec 
Périgord  la  guerre  d'Espagne  de  17 19.  Nommé  capitaine  réformé  dans 
le  régiment  de  cavalerie  de  Bretagne,  le  7  janvier  1720,  il  fut  promu 
colonel  de  Périgord,  le  4 décembre  1722,  sur  la  démission  de  son  frère. 
Il  avait  alors  28  ans. 

Il  se  distingua  pendant  l'expédition  de  Dantzig,  fut  blessé  à  Tattaque 
des  retranchements  russes,  le  27  mai  1734,  et  fut  chargé  de  capituler 
avec  le  comle  de  Munich  moyennant  des  conditions  honorables. 
Emmené  prisonnier  en  Russie  avec  le  Régiment,  il  fut  un  des  témoins 
des  belles  fêtes  données  h  Cronstadt  et  à  Saint-Pétersbourg  en  l'iion- 
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neur  des  Français  (I).  Il  fut  nommé  brigadier  d'infanterie,  le  i*'  août 
1734,  comme  récompense  de  sa  belle  conduite,  rentra  en  France  au 
mois  d'octobre  et  réorganisa  son  régiment  anéanti  par  cette  expédition 
meurtrière. 

Au  début  de  la  guerre  de  la  succession  d'Autriche,  il  alla  à  Tannée 
du  Bas-Rhin  et  commanda  la  ville  d'Osnabrûck  pendant  l*hiver.  On  le 
trouvait  Tannée  suivante  sur  les  frontières  de  Bohême  où  il  prit  part 
à  plusieurs  actions. 

Créé  maréchal  de  camp  par  brevet  du  20  février  1743,  il  se  démit  de 
Périgord  qu'il  avait  commandé  pendant  plus  de  vingt  années.  Il  servit 
successivement  en  Bavière,  dans  le  pays  messin  et  à  l'armée  du  Rhin. 
Fatigué,  il  quitta  le  service  en  1745,  à  cause  de  sa  santé.  Il  vécut  en 
Normandie  jusqu'à  sa  mort  qui  arriva  le  12  juin  1761.  Le  Chevalier  de 
La  Luzerne  avait  la  croix  de  Saint-Louis  ;  c'était  un  brave  et  un  officier 
tout  entier  à  ses  devoirs.  Héros  de  l'expédition  de  Dantzig,  il  écrivit 
pendant  cette  campag^ne  plusieurs  lettres  intéressantes  ;  nous  citerons 
de  nouveau  ce  passage  significatif  d'une  d'entre  elles  adressée  à  son 
frère,  le  marquis,  du  camp  de  l'île  de  Fahrwasser,  le  31  mai  1734  : 

<  Ce  qui  me  désespère,  mon  cher  frère,  est  que  nous  sommes  ici 
avec  des  gens  qui  sont  plus  dangereux  que  nos  ennemis  même,  et  que 
'  l'on  voudrait  nous  y  sacrifier  tous,  sans  pouvoir  exécuter  notre  com- 
mission, en  secourant  le  beau-père  de  notre  Roy,  que  nous  sommes 
à  la  veille  de  mourir  de  faim,  abandonnés  de  tout  le  monde  et  plus  à 
plaindre  que  jamais.  » 


VII,  —  DR  MAILLY  (Louis,  tiumpiis),  né  le  \*'  avril  1723.  colonel  du  Kcjri- 
mcnt  de  Périgord  (6  mars  1743  —  i"  décembre  1745). 

Le  marquis  de  Mailly  entra  tout  jeune  au  service  comme  mousque. 
taire,  le  10 octobre  1735,  il  avait  seulement  12  ans!  Nommé  capitaine 
au  régiment  de  Royal- Piémont  par  commission  du  14  mars  1741,  il 
commanda  sa  compagnie  à  l'armée  de  Wesphalic  et  sur  les  frontières 
de  Bohême  et  de  Bavière  en  1741  et  en  1743. 

Promu  colonel  de  Périgord  par  commission  du  6  mars  17431  à  l'âge 
de  20  ans,  il  fît  toutes  les  campagnes  du  Régiment  jusqu'au  i*'  décem- 
bre 1745,  époque  à  laquelle  il  se  démit  de  Périgord,  pour  prendre  un 

(I)  Voir  page  81 
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régiment  d'infanterie  de  son  nom.  Il  alla  guerroyer  dans  les  Flandre^, 
fît  partie  de  l'expédition  d'Exilles  commandée  par  le  chevalier  de 
Belle-Isle,  et  se  distingua  à  l'attaque  des  retranchements  de  l'Assiette, 
le  19  juillet  1747,  aux  côtés  de  son  ancien  régiment  de  Périgord  dont 
le  colonel,  le  marquis  d'Imécourt,  fut  blessé  mortellement.  Blessé 
lui-même,  il  reçut  comme  récompense  de  sa  belle  conduite,  le  grade 
de  brigadier  par  brevet  du  1 1  septembre  suivant,  et  servit  en  Italie 
jusqu'à  la  paix.  Pendant  la  guerre  deScpt  Ans,  il  passa  en  Allemagne, 
prit  part  h  la  campagne  du  Hanovre  et  assista  à  la  fameuse  bataille 
de  Rosbach  en  I7S7. 

II  se  démit  bientôt  après  de  son  régiment  (janvier  1758),  et  obtint 
le  grade  de  maréchal  de  camp  par  brevet  du  îo  février  I7S9.  H  conti- 
nua à  faire  la  guerre  jusqu'à  la  conclusion  de  la  paix,  et  quitta  le 
service  quelques  années  plus  tard. 

Le  marquis  de  Mailly  était  titulaire  de  l'ordre  de  Saint-Louis.  Deux 
Mailly  de  la  même  famille  firent  aussi  leur  carrière  dans  l'armée,  à  la 
même  époque  ;  ce  sont  :  Louis  de  Mailly,  comte  de  Rubempré,  qui 
devint  lieutenant-général,  et  Augustin  de  Mailly,  marquis  d'Haucourt, 
qui  parvint  à  la  dignité  de  maréchal  de  France,  Il  ne  faut  pas  les 
confondre  avec  notre  colonel. 


<:7^^. 


VIII.  —  D'IMÉCOURT  {Ifinocciit 'Marie  dk  Vahhinuac,  Makuuim),  ne  en 
1719,  colonel  du  Régiment  de  Périgord  (i*'  décembre  1745- 5  sep- 
tembre 1747)- 

Innocent- Marie  de  Vassinhac,  chevalier,  marquis  d'Imécourt» 
seigneur  d'Inor,  des  Hautes  et  Basses  Loges,  de  Luzy,  de  Sivry-les- 
Buzancy,  d'Amblimont,  etc.,  fut  fait  enseigne  de  la  compagnie  colonelle 
du  régiment  de  Champagne  par  lettre  du  Roy  du  15  mai  1734;  il  avait 
alors  à  peine  15  ans.  Lieutenant  dans  la  compagnie  de  Saunois  le  20 
août  suivant,  il  fut  nommé  capitaine  le  18  octobre  17*^5,  et  passa  avec 
son  grade  dans  le  régiment  de  cavalerie  de  Rumain,  le  16  janvier  1737. 
Il  obtint  du  Roy  une  commission  de  la  charge  de  colonel  du  régiment 
d'infanterie  de  Périgord,  vacante  par  le  changement  de  M'  le  marquis 
de  Mailly. 

Il  fit  avec  son  régiment  les  campagnes  de  1745,  1746  et  1747  en 
Italie,  se  distingua  partout  et  fut  blessé  trois  fois  :  au  genou,  ù  la 
bataille  de  Parme  en  1745;  à  la  jambe,  à  la  bataille  de  Plaisance,  le  16 
juin  1746;  et  nu  combat  du  'J'idon,  le  16  juillet  de  la  nicnie  année. 

Décoré  de  l'ordre  de  Saint-Louis   le  16  juin   1747,  il  partit  po^r 
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l'expédition  d'ExilIes  commandée  par  le  chevalier  de  Belle-lslc>  se 
conduisit  héroïquement  à  l'attaque  des  retranchements  de  l'Assiette 
(19  juillet  1747)  et  fut  grièvement  blessé  par  un  coup  de  feu  qui 
lui  traversa  les  reins,  Transporté  à  Brianvon,  il  y  mourut  malgré  les 
soins  qui  lui  furent  prodigués  (5  septembre  1747). 

Le  marquis  d*Imécourt  descendait  de  la  maison  de  Vassinhac  établie 
en  Champagne  depuis  le  commencement  du  17'  siècle.  Cette  famille  a 
donne  beaucoup  d^ollicicrs  à  raniicc  fraïu.'aisc.  fx  pérc  du  colonel  était 
César  de  Vassinhac  dMmécourt,  lieutenant-général  des  armées  du  Koy. 
On  compte  au  moins  vingt  Vassinhac  d'Imécourt  tués  glorieusement 
à  l'ennemi  depuis   1637  jusquVi  1S70. 

Jeune  et  plein  d*ardeur,  digne  héritier  de  ses  pères,  le  colonel 
d'Imécourt  avait  fuit  ses  premières  armes  en  Italie  et  il  devait  trouver 
la  mort  devant  les  remparts  d'Exilles,  à  peine  âgé  de  28  ans. 

Il  avait  épousé  en  1738,  Marie-Thérèse  de  Custine. 

Se  sentant  frappé  à  mort,  il  écrivit  de  sa  main  le  billet  suivant  : 

€  Je  donne  à  Madame  de  Vassinhac,  ma  femme,  la  jouissance  de  tous 
les  biens  libres  que  je  possède,  et  cela  pendant  sa  vie,  à  cause  de  la 
bonne  amitié  qu'elle  a  toujours  eue  pour  moy;  je  lui  recommande 
nos  enfants.  » 

Fait  sur  le  champ  de  bataille  du  Col  de  l'Assiette,  ce  19  juillet  1747* 

Vassinhac-Iiiégourt. 

Ainsi  signé  à  l'original  qui  est  entre  nos  mains  à  nous  major  du 

Régiment  de  Périgord. 

La  Beaumetik. 

Le  colonel  d'Imécourt  laissii  des  enfants;  sa  descendance  est  repré- 
sentée aujourd'hui  par  M i"  le  marquis  d'Imécourt  demeurant  à  Paris  et 
au  château  de  Liuippy-sur-Loison  (Meuse),  et  par  son  frère,  M'  le 
colonel  d'Imécourt  commandant  le  3'  Cuirassiers. 


IX,  —  DE  MOI^AC  {Cor enli H' Joseph,  Lii  Sknkciiai.  i>k  Keiii:aiiO,  MauQuis)» 
né  le  i6  novembre  1721,  colonel  du  Régiment  de  Périgord  (i**^  janvier 
1748- !•'  décembre  1762). 

Le  marquis  de  Molac  obtint  tout  d'abord  le  gouvernement  de 
Quimper  par  provisions  du  13  décembre  1742;  il  succédait  à  son  frère 
aîné  tué  à  Prague.  Mousquetaire  le  21  septembre  1743,  il  fut  nommé 
lieutenant  surnuméraire  (25  novembre  1744),  puis  lieutenant  titulaire 
(  15  avril  174s)  au  régiment  du  Roi.  Il  assista  avec  ce  corps  à  la  bataille 
de  Fontenoy,  au  siège  de  Toumay  où  il  fut  blessé,  aux  sièges  de 
Dendermunde,  d'Oudenarde,  d'Atlo  en  1745,  de  Bruxelles  en  1746. 
Pendant  cette  campagne,  il  monta  toutes  ses  gardes  et  fit  tous  ses 
détachements  quoiqu'atlaqué  d'une  violente  dyssenteric.  Obligé  de 
i'^der  au  mal,  on  l'envoya  à  Tongres  pour  se  rétablir,  mais  ayant 
appris  qu'iin    marchait  à  l'ennemi,  il  quitta  son   lit  et  se  trouva  à  la 
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bataille  de  Kaucoux  en  1746;  il  combattit  en  1747  à  Lnwfcld  uîi  il  fut 
blcBsé. 

Nommé  colonel  de  Périgord,  à  Tâge  de  25  ans,  le  T'  janvier  1748, 
il  assista  à  toutes  les  actions  du  Kcgimcnt,  se  distingua  partout  et 
notamment  à  DOsseldorf  en  I7S8,  et  à  PafTaire  du  pont  de  Kecs  où  il 
combattit  avec  la  plus  grande  valeur  sous  Chevert;  le  Roi  lui  accorda 
en  cfuisidcration  de  cette  acticm,  4000  livres  de  gratification  ordinaire 
i|uV>n  altaclia  Tanncc  suivante  au  gouvernement  de  yuimper,  [Mntr  en 
jouir  pendant  sa  vie. 

Nommé  brigadier  dMnfanterie  par  brevet  du  20  février  1761,  il  fut 
créé  maréchal  de  camp  par  brevet  du  ^5  juillet  1762  déclaré  seule- 
ment au  mois  de  décembre;  il  se  démit  alors  du  régiment  de  Périgord. 
11  arriva  au  grade  de  lieutenant-général  en  1781;  il  était  titulaire  de 
Tordre  de  Saint-Louis. 

Le  marquis  de  Molacf  homme  énergique,  commanda  avec  distinction 
le  Régiment  pendant  15  ans;  il  descendait  d'une  lignée  de  Preux. 
Un  de  ses  ancêtres,  Jean  de  Kercado  de  Molac,  grand  sénéchal  de 
Bretagne  et  premier  gentilhomme  de  la  chambre  de  Kranvois  !•',  se 
signala  à  Pavie;  il  y  trouva  la  mort,  par  son  héroïque  dévouement,  en 
se  jetant  devant  un  arquebusier  espagnol  qui  ajustait  le  Roi.  Le  petit- 
fils  se  montra  digne  d*un  tel  aïeul,  pendant  sa  brillante  carricte  militaire. 

ff^  de  0iûùo 

X.  —  D'ESPAR HÈS  (Lottis-François  i>k  Luasan,  Maiiuuis),  ne  le  31  inar» 
1732  À  Montaoban,  colonel  du  Régiment  de  Périgord  (i**  décembre 
1762-11  mars  1769. 

M'  d'Esparbès  fut  nommé  lieutenant  dans  le  régiment  de  Royal- 
Vaisseaux,  le  23  février  1747,  n'ayant  pas  encore  15  ans.  Aide-major 
dans  le  régiment  de  Soissonnais  le  23  novembre  suivant,  avec  rang 
de  capitaine  le  1"  mars  1748,  il  finit  avec  ce  corps  la  guerre  de 
Succession  d'Autriche,  assista  avec  le  même  régiment  aux  différentes 
campagnes  de  la  guerre  de  Sept  Ans,  et  fut  fait  colonel  de  Périgord  le 
!•' décembre  1762  à  l'Age  de  39  ans.  Il  se  démit  du  régiment  le  11  mars 
1769,  reçut  le  même  jour  une  pension  de  24CX)  livres,  et  resta  attaché 
à  l'infanterie  comme  colonel  avec  la  promesse  d'être  brigadier  à  son 
ning  (10  juin  1769);  sa  retraite  de  2400  livres  fut  dès  lors  convertie 
en  appointements.  M'  de  Maui>eou,  dans  son  inspection  de  1764, 
s'exprimait  ainsi  sur  le  comte  de  notre  C4>lonel  : 

€  Il  a  beaucoup  de  zèle  et  d'intelligence;  il  est  aimé  et  considéré... 
et  désire  fort  passer  au  commandement  d'un  ancien  régiment.  > 
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\I.  —  DE   CLARAC    {Roger-  Valenliny  Comtk),    colonel   du   Régiment    de 
Pcrii^ord  (li  mara  1769- 26  avril  1775). 

Connu  d'abord  sous  le  nom  de  baron  de  Roqueserrière,  le  dernier 
colonel  de  Périgord  fut  à  ses  débuts  garde-marine»  le  i"  janvier  1746, 
et  fit  campagne,  la  môme  année,  sur  le  vaisseau  <  Le  Borée  «  com- 
mandée par  Ouquesnc  dans  Tcscadre  du  Juc  d*Urvillc.  Il  alla  les 
années  suivantes  (1747  et  1748)  sur  les  cAtcs  dMCspagnc  et  à  la 
Martinique. 

Obligé  de  quitter  ce  service,  parce  qu'il  était  continuellement  malade 
à  la  mer,  il  entra  dans  les  mousquetaires  gris  le  6  juillet  1749»  devint 
aide-dc-camp  du  marquis  de  Castries  en  Corse  (  1 756)  et  fut  nommé 
capitaine  au  régiment  de  dragons  d*Apchier  en  1758. 

A  la  suite  de  la  campagne  d'Uivcr  do  1761,  le  maréchal  de  Broglic 
lui  obtint  la  croix  de  Saint- Louis  pour  des  jetions  heureuses. 

Des  détachements  qu'il  commandait  s*étant  distingués,  les  généraux 
aux  ordres  desquels  il  se  trouvait,  demandèrent  pour  lui  un  régiment 
ou  la  commission  de  colonel. 

A  la  paix,  le  duc  de  Choiseul  lui  Ht  espérer  un  des  premiers  régi- 
ments, mais  ne  put  pas  l'obtenir  du  Koi  ;  il  le  nomma,  en  attendant! 
major  du  régiment  de  dragons  de  Belzunce,  (8  mars  1 765),  puis  lieute- 
nant-colonel du  même  corps  (19  février  1766). 

Il  fut  nommé  colonel  de  Périgord .  au  moment  de  son  départ  pour 
la  Martinique  (Il  mars  1769).  et  fît  les  campagnes  de  1769,  1770, 
1771  et  i772  dans  cette  île  qu'il  quitta  après  y  avoir  laissé  un  détache- 
ment du  Régiment  pour  concourir  à  la  formation  du  régiment  de  la 
Martinique. 

Notre  colonel  obtint  plus  tard,  à  la  date  du  26  avril  1775,  le 
régiment  du  Maine,  au  moment  où  Périgord  devenait  la  Marche- 
Prince. 

Brigadier  d'infanterie  le  T'  mars  1780,  et  maréchal  de  camp  le  i** 
janvier  1784,  il  se  démit  du  régiment  du  Maine;  il  alla  commander 
une  brigade  d'infanterie  en  Champagne  à  partir  du  i«'  avril  1788,  et 
cessa  de  servir  le  i®»  juillet  1790. 

\jQ  baron  de  Roqueserrière  prit  le  titre  de  comte  de  Clarac  lorsqu'il 
fut  nommé  colonel  de  Périgord  ;  c'est  sous  ce  nom  qu'il  est  surtout 
connu. 
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COLONEL-PROPRIÉTAIREDU  RÉGIMENT  DE  CONTI 

Louis- François- Joseph  de  BOURBON-CONTI,  Comtb  i>b  la  Marciik, 
PUIS  PiiiNCK  DIS  CoNTi,  né  le  i*'  septembre  1734  (9  février  1753  - 1790* 

Le  prince  de  Conti,  le  dernier  de  son  nom,  fui  décoré  chevalier  des 
ordres  du  roi  le  2  février  1750,  et  reçu  colonel,  le  17  mai  suivant. 
Propriétaire  du  réjçiment  de  La  Marche,  cy-devant  Nivernais,  par 
commission  du  9  février  1753,  il  devait  garder  ce  régiment  devenu 
Conti  pendant  près  de  40  ans.  Il  fit  la  guerre  de  Sept-Ans  en  Aile* 
magne,  assista  aux  batailles  d'Hastenbeck  et  de  Crevelt  et  à  la  conquête 
du  Hanovre,  où  il  se  distingua  brillamment.  Créé  maréchal  de  camp 
le  3  février  1758,  il  devint  lieutenant-général  des  armées  du  Koy,  le 
1 1  août  suivant,  à  Tâge  de  24  ans. 

Mêlé  aux  événements  politiques,  il  quitta  la  France  après  la  Bastille 
Il  rentra  cependant  en  1790  et  prêta  le  serment  civique.  Devenu 
suspect,  il  fut  enfermé  au  fort  Saint-Jean  avec  la  famille  d'Orléans. 
Libre  en  1795,  il  sortit  de  France  après  le  18  fructidor,  par  ordre  du 
i)i  recto  ire.  U  se  réfuj^ia  en  h^spagnc  et  mourut  en  exil  h  liarcelone 
en  1814. 


Xll«  —  DE  CAUSANS  (J^^cques- Vincent  du  Maulkon,  Comtb),  né  le  30 
juillet  1751  i  CauHnns,  district  d*Orang-c,  coionel-lieutennnt  du  Rcg-iment 
de  La  Marche-Prince  devenu  Conti  (26  avril  1775  - 17  avril  1790). 

Le  comte  de  Causans  entra  au  service  comme  sous-lieutenant  au 
régiment  de  La  Marche,  le  31  décembre  1766,  à  l'âge  de  15  ans.  Sous- 
aide-major  le  24  février  1769,  il  fut  nommé  capitaine-commandant  de 
la  compagnie  lieutenant-colonelle  du  régiment  de  cavalerie  de  Bour- 
gojrnc,  le  3  janvier  1770,  puis  capitaine  titulaire  le  5  mai  1772. 
Noninic  colonel-lieutenant  du  régiment  de  I^  Marche,  le  17  avril  1774, 
à  IVijrc  de  23  ans,  il  conserva  le  commandement  quand  le  corps  fut 
transformé,  le  26  avril  1775,  par  son  incorporation  dans  Périgord. 
Maréchal  de  camp  le  17  avril  1790,  il  ne  servit  pas  sous  la  Révolution, 
le  Consulat  et  l'Empire,  reprit  du  service  sous  la  Restauration  et  fut 
nommé  lieutenant-général  le  23  août  1814.  Il  avait  été  fait  chevalier 
de  Saint-Louis  le  9  décembre  1774,  à  ses  débuts  de  colonel. 

M'  le  marquis  de  Jaucourt  qui  inspecta  le  régiment  de  Conti  en 
1765,  s'exprimait  ainsi  sur  le  compte  du  colonel  :  «  Il  a  de  l'intelligence 
et  a  tout  ce  qu'il  faut  pour  faire  un  bon  colonel.  » 
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XIII.  —  HE  MONDION  DE  SASSAY  {François-Josep/i-Pierre)  né  le 
i<)  juin  1737  h.  Vernon,  liciitcnant-coluneUcouunanilant,  puis  colonel  du 
Kl*  kén^iinont  d*lnfantcric  ilc  Li^nc,  cy-Uevnnt  Conti,  (17  avril  1790- 
16  mai  17(>2). 

M''  de  Mondion  cntrn  comme  lieutenant  dans  le  rég^iment  de  Foix, 
le  1 1  février  1758,  à  20  ans;  il  prit  part  aux  dernières  campagnes  de  la 
t;ucrrc  de  Sept  Ans  et  fut  nommé  capitainc-aidc-major  le  6  novembre 
1762,  puis  capitaine-commandant  à  la  formation  de  1776. 

Il  obtint  le  rang  de  major  le  20  janvier  1780,  avec  la  croix  de  Saint- 
Louis,  et  fut  attaché  à  l'infanterie  avec  locx)  livres  d'appointements  en 
attendant  une  majorité.  Promu  major  du  régiment  de  Conti,  le  24  juin 
suivant,  il  en  devint  lieutenant-colonel  le  17  mai  1789,  puis  colonel  le 
25  juillet  1701  :  il  avait  alors  54  ans  d*âge  et  33  ans  de  service,  et 
était  à  la  fin  de  sa  carrière.  Il  ne  garda  en  effet  son  commandement 
qu'une  petite  année  et  obtint  sa  retraite  le  16  mai  1792,  au  début  de  la 
guerre.  Officier  de  grand  mérite,  M'  de  Mondion  était  ainsi  noté  par 
M'  le  marquis  de  Jaucourt,  à  son  inspection  de  1777  :  <  Il  a  toutes  les 
qualilôs  cl  la  volciiitc  ncccssaircs  à  un  exccllciil  ollicicr  supérieur.  » 


é^^Mi/H^JnJ 


XIV.  —  DES  PKURlKKIiS  (AUrieH-Mariedahrivl  PrtiHSONMKit),  ne  à 
Paria  le  12  janvier  1763,  colonel  du  81'  Régiment  i**lnfanterie  de  Li^nc 
(16-27  "'•'*'  lyç-»)- 

M'  des  Perrières  ne  commanda  que  quelques  jours  le  81'  ;  il  est  donc 
inutile  d'insister  sur  sa  carrière.  Disons  seulement  qu'il  entra  au  ser- 
vice en  1782,  comme  lieutenant  au  régiment  de  La  Fère-Artillerie. 
Commandant  l'artillerie  de  la  garde-nationale  soldée  en  1789,  *^ieute- 
nant-colonel  du  104'  en  1791,  colonel  du  81*  puis  du  49^  en  1792,  il 
était  général  de  brigade  le  30  juin  1793,  après  s'être  distingué  à  Arlon, 
où  il  fut  blessé.  A  partir  de  cette  époque,  tour  à  tour  destitué  et 
réintégré,  il  fut  admis  à  la  retraite  en  181 1,  remis  en  activité  en  1814, 
sous  la  Restauration,  mis  en  demi-solde  en  18 18,  et  enfin  admis  k  la 
retraite  définitive  le  24  octobre  1821. 

Le  général  des  Perrières  avait  alors  58  ans;  il  avait  fourni  une 
carrière  des  plus  mouvementées  à  cause  de  ses  opinions. 
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XV.  —  MAURAND  DU  PUECH  (Pierre),  né  à  Eymet  (Périgrord)   en    1741. 
colonel  du  8i'  Régiment  d*Infanterie  de  Lisrne(37  mai- 1*' octobre  1793)* 

M'  du  Puech  débuta  comme  enseigne  au  régiment  d*Enghien-Infan- 
tcric,  le  8  août  1758  :  il  avait  seulement  ^6  ans. 

Promu  successivement  lieutenant  le  25  mai  i759,  sous-aide-major 
le  24  août  1765,  capitaine  en  second  le  23  juin  1776,  capitaine  de 
grenadiers  le  28  avril  1778,  il  fut  décoré  de  Tordre  de  Saint- Louis  le 
8  mars  1782,  et  nommé  major  du  régiment  de  Contî  le  17  mai  1789  en 
remplacement  de  M'  de  Mondion  promu  lieutenant-colonel.  Colonel 
du  81"  de  Ligne,  ancien  Conti,  le  27  mai  1792,  il  conduisit  le  régiment 
à  Vahny  et  fut  nommô  gênerai  de  brigade,  quelques  jours  après,  le 
r'  octobre  1792. 

Le  major  du  Puech  commandait  le  régiment  de  Conti  en  1790, 
quand  les  échevins  de  la  ville  d^Amiens  décernèrent  aux  oHiciers  du 
Corps  le  titre  de  «  Citoyens  d* Amiens  ». 


XVI.  -  DE  MONT-REDON  (Joseph-C/tarles),  né  le  il  juin  1748  à  Cara- 
grhuls,  district  de  la  Graine,  département  de  TAude,  colonel,  puis  chef 
de  brifrade  du  8i«  Régiment  d'Infnntcric  de  lA^ne  (i"  octobre  1792- 
mai  1791). 

M'  de  Mont-Kcdon  iivnit  18  nns  lorsquNI  fut  ntMunié  enseigne  au 
rcgiinent  de  la  Marche- Prince,  le  10  juillet  1761  ;  il  fit  avec  8o;i  corps 
les  dernières  campagnes  de  la  guerre  de  Sept- Ans,  en  Allemagne. 
Successivement  lieutenant  le  21  décembre  1761,  sous-lieutenant  à  la 
composition  de  1763,  lieutenant  le  10  mai  1765,  il  fit  la  campagne  de 
Corse  de  1768  à  1770.  Nommé  capitaine  en  second  le  17  août  1778,  il 
(jbtint  une  compagnie  le  1 1  juin  1784  et  fut  décoré,  un  mois  après,  de 
l'ordre  de  Saint-Louis.  Capitaine  de  grenadiers  le  15  septembre  1791, 
il  devint  lieutenant-colonel  le  27  mai  I792et  colonel  du  même  régiment 
devenu  Conti,  puis  81*  de  Ligne,  le  1"  octobre  1792. 

Enfin,  devenu  chef  de  brigade  du  Hi'  de  Ligne,  le  8  mars  1793,  par 
suite  des  changements  de  dénominations  dans  les  grades,  il  parait 
quitter  le  service  à  la  disparition  du  régiment  (mai-août  1794). 

Il  est  à  remarquer  qu'un  Mont-Redon  ayant  les  mêmes  prénoms,  et 
né  en  1743  comme  notre  colonel,  devint  curé  de  la  paroisse  de  Sijcan 
(Aude)  le  10  mai  1775,  émigra  et  passa  9  années  en  Espagne  du  31 
mnrs  1792  au  8  février  1801  ;  fut  rappelé  à  cette  dernière  époque  par 
le  vœu  unanime  de  ses  paroissiens.  Il  resta  curé  de  Sijciin  jusqu'en 
1831,  année  de  sa  mort  :  il  étiiit  Agé  de  88  ans.  C'était  tout  au  moins 
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un  proche  parent  du  colonel.  Nous  trouvons  encore  un  Mont-Kedon, 
ayant  les  prénoms  de  Etienne-Laurent,  capitaine  dans  le  réfî^iment  de 
La  Marclic-Princc;  ne  en  i733,  il  parait  être  le  frire  aîné  du  colonel 
de  Mont-Redon  qui  commença  à  servir  sous  ses  auspices.  Moins 
heureux  que  son  cadet,  il  se  retira  comme  capitaine. 

M' de  Mont-Redon  (le  colonel)  avait  aussi  son  domicile  à  Sijean,  et 
il  était  qualifié  de  <  Noble-Agriculteur  »  sur  ses  états  de  service  de 
1793.  Malgré  cela,  il  ne  cessa  pas  de  passer  la  plupart  de  ton  temps 
au  Régiment  depuis  l'âge  de  18  ans  jusqu'à  celui  de  51  ans,  pendant 
33  ans  donnés  loyalement  à  son  pays. 
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Wll*  —  ROLAND  ^ynn/iK*»),  ne  à  Sedan  le  20  juin  1750,  clicl  priivisuirc 
de  la  8i*  Dcini-Bri4;^ade  d'Infanterie  do  Lii^ne  (septembre- novembre 
1796). 

r^  citoyen  Roland  entre  cunimc  enfant  de  troupe  dans  le  régiment 
d'Armagnac  (20  juin  1760),  y  resta  comme  soldat  et  obtint  les  galons 
de  sergent  le  i*' juillet  1776.  Sous-lieutenant  et  lieutenant  en  1792,  il 
était  capitaine  en  1793,  et  chef  de  bataillon  le  7  vendémiaire  an  II  :  il 
fut,  en  cette  qualité,  appelé  au  commandement  du  2'  bataillon  de  son 
régiment  devenu  6'  de  Ligne.  A  l'époque  de  l'embrigadement,  il  passa 
avec  son  bataillon  dans  la  composition  de  la  12*  Demi-Brigade  an- 
cienne et  en  devint  le  chef,  des  sa  formation  (2  lloréal  an  II). 

Placé  provisoirement  à  la  tête  de  la  8P  Demi-Brigade  de  nouvelle 
formation,  au  mois  de  septembre  1796,  il  y  resta  jusqu'au  22  novembre, 
époque  de  son  organisation  définitive,  et  prit  sa  retraite,  car  il  était 
fatigué  par  de  nombreuses  campagnes.  Il  avait  en  effet  guerroyé  en 
Allemagne  pendant  les  dernières  années  de  la  guerre  de  Sept-Ans  ; 
puis,  il  avait  servi  en  Amérique  pendant  9  ans,  de  1775  à  1784;  et  enfin, 
il  avait  combattu  dans  les  armées  de  la  République  de  1792  jusqu'en 
179Ô;  il  avait  ainsi  à  son  actif  près  de  18  campagnes. 
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XVIII.  —  BONTÉ  [MicItêl'Louis-JosBph,  Bahon),  né  à  CouUnces  le  2^ 
juillet  1766,  chef  de  la  8i*  Dsmi-Brisrade,  puis  colonel  du  8i«  Répriment 
dUnfanterie  de  Ligne  (aa  novembre  i796-6août  181 1). 

Michcl-Louîs-Joseph  Bonté  naquit  a  Coutanccs;  il  était  le  (ils  d'un 
médecin  célèbre,  membre  de  l'ancienne  Société  de  Médecine  de  Paris, 
Ne  s'ct'int  pus  destiné  à  la  carricrc  militaire,  il  y  entra  fort  tard,  î\  la 
suite  des  événements  de  la  Révolution. 

Son  premier  début  fut  le  grade  d'adjudant  temporaire  de  la  place  de 
Coutanccs,  avec  rang  de  capitaine,  accordé  par  brevet  du  6  juin  1793: 
il  avait  27  ans.  («onimandant  en  second  le  9"  bataillon  de  la  Manche  h 
la  date  du  22  octobre  1793,  ses  premières  armes  furent  signalées  par 
un  fait  tout  il  son  honneur.  Son  bataillon  était  posté,  le  14  novembre, 
sur  la  route  d'Avranches.  On  amena  au  commandant  Bonté  un  espion 
vendéen  qui  se  trouvait  être  un  de  ses  camarades  d*études.  M'  de 
Marseul  de  Vaudairou.  —  c  Que  faites- vous  là,  malheureux  »  lut  dit-il 
—  €  Mon  devoir  de  soldat  du  Roi  »,  répondit  le  captif  —  c  Je  vous 
envie  de  pouvoir  faire  votre  devoir  de  soldat  du  Roi,  répliqua  Bonté, 
moi  j'ai  le  regret  de  ne  pouvoir  faire  le  mien,  celui  de  soldat  de  la 
République.  Il  m'ordonne  de  vous  envoyer  à  une  mort  certaine;  cepen- 
dant je  voudrais  épargner  un  camarade.  »  Et  à  ses  risques  et  périls,  il 
fournit  à  son  prisonnier  la  faculté  de  s'échapper. 

Devenu  commandant  en  chef  du  Bataillon,  le  3  janvier  1794,  il  passa 
avec  ce  corps  dans  la  formation  de  la  12*  Demi-Brigade  ancienne, 
le  22  avril  suivant,  y  commanda  le  3"  bataillon  et  fit  la  guerre  contre 
les  insurgés  de  TOuest.  Chef  de  la  8i*  Demi-Brigade  d'Infanterie  de 
Ligne,  le  22  novembre  1796,  à  Tîlge  de  30  ans,  il  prit  part  à  toutes 
les  actions  de  son  corps  en  Italie,  fut  colonel  lorsque  la  Demi-Brigade 
devint  Régiment,  se  distingua  en  Dalmatic,  en  Allemagne  et  en  Italie, 
conduisit  le  81*  de  Ligne  en  Espagne  et  obtint  le  grade  de  général  de 
brigade  dans  une  circonstance  intéressante  à  noter. 

Le  Roi  de  Rome  venait  de  naître;  l'Empereur  voulant  faire  une 
promotion  dans  l'armée  en  Thonneur  de  son  fils,  demanda  au  ministre 
de  la  guerre  les  notes  de  tous  les  colonels  et  chargea  un  Je  ses  aides 
de  camp,  le  général  de  Narbonne,  de  les  résumer  bricveinent.  Une 
ligne  par  homme,  voilà  tout  ce  qu'il  désirait.  Parmi  les  jugements  qui 
plurent  à  Napoléon,  l'un  d'eux  était  ainsi  conçu  :  c  Bas  normand, 
n'aime  point  la  pétarade,  ne  tire  pas  sa  poudre  aux  moineaux.  »  — 
L*Empereur  demanda  une  explicati:jn  et  apprit  que  le  colonel  ainsi 
qualifié  commandait  depuis  quinze  ans  le  même  rôgiment,  et  que  ce 
régiment  était  peut-être  le  seul,  dans  l'armée,  où  les  soldats  fussent 
habitués  à  tirer  juste  et  à  bonne  portée,  t  C'est  bien,  dit  Napoléon^ 
faites-le  général  :  un  bon  coup  de  fusil  vaut  mieux  que  dix  mauvais.  » 
Ce  colonel  s'appelait  Bonté  et  son   régiment  était  le  81*  de  Ligne. 

Le  général  Bonté  devint  baron  de  l'Empire  deux  ans  après;  il  fit  les 
campagnes  d'Espagne  de  181 1,  de  1812  et  de  1813,  et  celle  de  France 
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de  1814.  Mis  à  l'écart  pendant  les  premières  années  de  la  Restauration, 
il  devint  cependant  lieutcnant-générnl  le  13  août  1826,  et  fut  désigné 
à  plusieurs  reprises  comme  inspecteur  général  de  Pinfanterie. 

Décoré  de  la  Légion  d'Honneur  à  la  création  de  l'ordre,  il  reçut 
la  croix  d'officier  sous  l'Empire  et  fut  nommé  commandeur  le  !•'  mai 
1821.  Le  Koi  lui  accorda  également  la  décoration  de  chevalier  de 
l'ordre  de  Saint-Louis. 

Le  général  Bonté  s'adonna  aux  arts  pendant  les  dernières  années  de 
sa  vie;  c'était  du  reste  un  lettré  ainsi  que  le  prouvent  ces  deux  vers 
du  cru,  conservés  à  Coutances,  son  pays  natal  : 

Honlc,  IcKri  sloïqiic,  inlrcpiUo  suidai, 
Oui  rcliK,iit  Tacite  au  surtir  irun  combat  ! 

il  mourut  à  Paris  le  6  mars  1836,  à  l'âge  de  69  ans. 

Son  corps  fut  transporté  en  son  domaine  de  Trévarez  (Finistère)  et 
inhumé  dans  la  chapelle  du  château.  La  propriété  ayant  été  vendue 
dans  la  suite  à  la  famille  de  M'  de  Kerjégu,  député  du  Finistère,  les 
restes  du  général  Bonté  furent  envoyés,  avec  sa  pierre  tombale,  au 
cimetière  de  la  commune  de  Saint-C>oazec. 

On  peut  encore  lire  sur  le  monument  ces  quelques  lignes  qui  sont 
une  véritable  oraison  funèbre  : 

ICI  RBPOSU 

MICIIUL-LOUIH-JOSBPH  BARON  DE  BONTÉ 

Commandeur  de  la  Légion  d'Honneur 

Chevalier  de  SaitU'Louiê 

ChcxHilicr  de  Vordro  do  la  Couronne  de  Fer  d'Autriche 

Né  à  Coutanccs,  Utépartcmont  de  la  Manche,  le  27  juillet  17^^''» 

Dcccdc  \  Paris,  le  6  mars  183O 

KIIK.K    A   S\     MK.MOIUK    IVMl    H\    VKIIVK    Ki.i.sx    iii:    CAULUTTl 


Son  bras  servit  la  i*alric  et  soutint  le  malheureux. 
Sa  voix  enhardit  les  bataillons  et  encouragfea  le  talent. 
Sa  jeunesse  appartint  aux  braves.  Son  Age  mûr  au  bonheur  de  tous. 
Le  Soldat 
L*Artisle 
L*Anii 
Et  surtout  TEpouso 
Voudraient  tracer   ici   son  êlog-e,  mais   quels  accents  prendrait  leur  recon- 
naissance pour  parler  plus  haut  que  ses  bienfaits  ! 


Digitized  by 


Google 


—  52.S  — 

XIX.  —  TERRIER  (Joseph),  né  le  7  juillet  1765  au  Donjon  (Allier),  colonel 
du  Si*  Régiment  d*Infanterte  de  Ligne  (5  mai  iSia-i6  mai  1815). 

Rntré  au  service  comme  capitiinc  au  2*  bataillon  Uc  PAIlicr,  A  Tilgc 
de  27  ans  (17  octobre  1792),  M'  Terrier  avait  tout  d*abord  ûtudié  la 
médecine  et  ne  se  destinait  nullement  à  la  carrière  des  armes;  les 
hasards  de  la  vie  en  décidèrent  autrement. 

Il  fit  les  campagnes  de  1792  à  1796  sur  le  Rhin,  entra  avec  son 
bataillon  dans  la  formation  de  la  13*  Demi-Brigade  d^infanterie  légère, 
passa  en  Italie  de  1796  à  1799,  puis  à  l'armée  d*ObservaUon  du  Midi 
de  1800  à  1801. 

Nommé  chef  de  bataillon  à  son  corps  devenu  13*  Régiment  d'infan- 
terie légère (i«'  juin  1804),  il  fut  décoré  delà  Légion  d'honneur,  quatre 
jours  après,  et  fit  partie  de  l'armée  des  Côtes  de  l'Océan  pendant  les 
années  1804  et  1805.  Parti  pour  la  campagne  d'Allemagne  à  la  fin  de 
1805,  il  reçut  une  blessure  à  l'épaule  gauche  au  combat  de  Marienzell 
(7  novembre  1805).  Son  cheval  fut  tué  sous  lui  à  la  bataille  d'iéna 
(14  novembre  1806),  et  il  fut  blessé  lui-même  de  nouveau  à  la  cuisse 
gauche,  à  l'^ylau  (8  février  1807).  Nommé  major  pour  sa  belle  conduite 
le  3  mars  suivant,  il  alla  rejoindre  son  nouveau  régiment,  le  23*  de 
Ligne,  qui  était  en  Italie.  Blessé  une  troisième  fois  à  la  jambe  gauche 
au  passage  de  la  Piave,  le  9  mat  1809,  il  se  rendit  en  Allemagne  avec 
l'armée  du  prince  Eugène  et  assista  à  la  bataille  de  Wagram  (5,  6 
juillet  1809). 

Il  fut  promu  colonel  du  8i*  Régiment  d'Infanterie  de  Ligne,  le  5 
mai  1812,  rejoignit  le  Régiment  en  Espagne,  se  distingua  pendant  cette 
fin  de  campagne  et  fut  blessé  ù  la  cuisse  droite,  :i  .Saragosse  (8  juillet 
1813),  lors  de  la  retraite  sur  Jaca  du  corps  du  général  PAris.  Indispo- 
nible pendant  quelque  temps,  il  tint  à  cœur  de  rejoindre  le  plus  tôt 
possible  et  combattit  dans  les  Pyrénées,  à  Orthez  et  à  Toulouse,  jus- 
qu'à la  fin  de  la  campagne  de  1814. 

Le  colonel  Terrier  fut  décoré  du  Lys  le  30  juillet  1814.  Il  commanda 
le  Régiment  durant  la  première  Restauration  et  les  C'cnt-Jonrs  et  prit 
sa  retraite  le  16  février  1816  après  avoir  lii|uidc  les  allaircs  du  81" 
licencie  le  16  aoiH  1815. 

Vingt-quatre  années  de  «riadc  d'tiHicicr,  dix-huit  canipa^rncs,  quatre 
blessures  de  guerre,  tels  sont  les  brillants  états  de  service  du  brave  et 
distingué  colonel  Terrier  qui  se  retira  très  fatigué,  mais  avec  la 
satisfaction  d'avoir  servi  glorieusement  sa  patrie. 


^^^^^ 
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Infanterie  Irégère  (I745-I8I5) 

l«  —  JAOOIJ  (N...),    ne    vers    lOSo,    proiiiicr  clicl   Ucs   Volmifaircs    K(»yaiix, 
avec  ranjc  do  culuncl  (21  dccciiibru  17  J5 -io  janvier  1747). 

Le  célèbre  chef  de  partisans  Jacob  servait  depuis  Pannée  1696.  Il 
devint  capitaine  en  1703,  lieutenant-colonel  d'infanterie  en  171 2,  et 
commandant  d'une  compagnie  franche  d'infanterie  et  de  drag:ons  en 
17 16.  Sa  troupe  ayant  été  dissoute,  il  en  reforma  une  nouvelle  le  !•' 
février  1727. 

Il  se  distingua  avec  cette  compagnie  dans  la  guerre  de  succession 
de  Pologne,  pendant  la  campagne  de  la  Moselle,  ce  qui  valut  au  capi- 
taine un  brevet  du  I\*oi  lui  conférant  le  rang  de  colonel  (13  novembre 
'735)-  Pendant  ht  guerre  de  succession  d'Autriche,  il  fit  les  compagnes 
de  Bohême  et  d'Allemagne  et  se  lit  remarquer  h  Linz  et  h  Prague. 
Lorsque  les  compagnies  franches  furent  réunies  pour  former  un  corps 
unique  appelé  «  Volontaires  Koyaux  »,  M'  Jacob  devint  leur  chef  (21 
décembre  1745;  et  continua  la  guerre  en  Flandre.  Il  combattit  vail- 
lamment à  K'aucoux  en  poursuivant  l'ennemi  après  la  bataille  (11 
octobre  1746);  ce  fut  la  dernière  action  importante  à  laquelle  il  assista, 
car  il  prit  sa  retraite  au  commencement  de  l'année  1747,  au  moment 
du  départ  de  son  corps  pour  la  Provence. 

Blanchi  sous  le  harnais,  le  capitaine  Jacob  se  retirait  avec  65  ans 
d*âge,  50  ans  de  services  et  30  campagnes.  Il  n'avait  jamais  connu, 
depuis  sa  plus  tendre  jeunesse,  que  la  rude  vie  des  camps  et  les 
innombrables  fatigues  de  la  guerre. 


11*  —  DE  CHAHO  (Charles- Louis  1)|{  CiiAiio-LA-Si-:KUi:»CoMrK)i  ne  en  1714 
à  Triols  (Oauphiné),  Colonel-commandant  des  Volontaires  Royaux,  puis 
colonel-lieutenant  de  la  Légion  Royale  (20  janvier  1747-10  mars  1759). 

Dans  la  série  des  brevets  accordés  en  l'année  1747,  nous  retrouvons 
le  suivant  :  <  20  janvier  1747  —  C'ommission  de  colonel  commandant 
du  corps  des  Vt)lontaires  Ki^yaux,  la  charge  créée  par  ordonnance  de 
ce  jour,  pour  le  sieur  de  Chabo,  inestre  de  camp  d'un  régiment  de 
cavalerie.  Cette  commission  lui  donne  la  compagnie  vacante  dans  ce 
corps  par  la  retraite  du  sieur  Jacob,  laquelle  sera  la  première  et  aura 
le  titre  de  compagnie  colonelle;  conformément  à  la  dite  ordonnance, 
elle  porte  aussi  que  sans  qu'il  soit  besoin  d'une  autre  commission,  il 
prendra  rang  entre  les  mestres  de  camp  de  dragons  et  les  colonels 
d'infanterie.  » 

Le  premier  colonel  de  notre  corps  léger  servait  depuis  le  5  novembre 
1733)  »l  avait  été  fait  cornette  du  régiment  de  cavalerie  de  Chevreuse, 
puis  avait  obtenu  une  compagnie  dans  le  régiment  Mestre  de  camp 
général  de  dragons  (23  mars   1735).    Il  lit  la  campagne   de  Bohême, 
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pendant  la  guerre  de  succession  d'Autriche,  et  se  distingua  k  la  prise  de 
Prague,  à  la  défense  de  cette  ville  et  à  la  retraite  de  Parraée  française 
placée  sous  les  ordres  du  maréchal  de  Belle-Isle,  en  1743. 

Nommé  mestrc  de  camp  d'un  régiment  de  cavalerie  de  son  nom, 
par  commission  du  6  mars  1743,  il  fut  blessé  à  la  bataille  de  Dettin- 
gcn,  en  1743;  il  se  rendit  ensuite  en  Italie  en  1744,  à  Tarméc  du  Khin 
en  1745,  et  en  Flandre  en  1746. 

Colonel  commandant  des  Volontaires  Royaux,  il  servit  à  la  tête  des 
troupes  d'infanterie  de  son  corps  aux  sièges  de  Nice,  de  Villefranche, 
de  Montniban  et  de  Vintimillc,  et  fut  chargé  d'npportcr  au  Koi  la 
ntHivclIc  du  succès  de  rnnnOc  fninvaisc.  Ltiuis  XV  le  rc<;ut  à  l'ontai- 
ncblcNiii  le  27  juillet  1717  et  le  créa  brigadier  de  ses  années,  louvoyé 
en  Allemagne,  au  début  de  la  guerre  de  Sept-Ans,  il  se  distingua  aux 
batiillcsdc  Rittbcrg  et  dMIastembeck,  et  à  la  conquête  du  Hanovre. 
Sa  valeur  et  l'énergie  qu'il  déploya  en  défendant  le  poste  de  Hoya 
(23  février  1758),  lui  valurent  le  brevet  de  maréchal  de  camp  (29  mars), 
et  le  Roi  accorda  aux  Volontaires  Royaux  le  titre  de  c  Légion  Royale  >, 
par  ordonnance  du  7  mai  1758. 

M'  de  Ghabo  continua  à  commander  ce  corps  en  qualité  de  colonel- 
lieutenant,  et  il  le  conduisit  brillamment  au  feu,  aux  combats  de 
Crevelt  et  de  Lutzelberg.  Il  se  démit  de  la  Légion  en  mars  1759,  en 
faveur  de  son  frère,  et  continua  à  servir  jusqu'à  la  fin  de  la  guerre  : 
il  se  fit  remarquer  à  plusieurs  reprises  en  combattant  avec  succès  les 
troupes  du  général  de  Luckner,  et  obtint  le  grade  de  Lieutenant- 
Général,  le  25  juillet  1762. 

Le  comte  de  Chabo,  titulaire  de  l'ordre  de  Saint-Louis,  fut  nommé 
commandant  de  cet  ordre  en  1763,  et  grand'croix  en  1773.  Il  mourut 
en  1780  après  avoir  fourni  une  longue  et  brillante  carrière. 


I1I«  —  DR  CHXHO  (Atttoiiw  dk  c:nAno-LA-SKiiitK,  Cukvm.irr),  né  le  28 
novembre  1716  à  Triuls  (Dauphiné),  Colonel-lieutenant  de  la  Légion 
Royale  (10  mars  1759-13  mai  1760). 

Un  fait  assez  rare  à  noter,  c'est  que  le  chevalier  de  Chabo  fut  soldat 
avant  son  aîné.  En  effet,  le  second  entrait  au  service  le  5  novembre 
1733,  tandis  que  le  premier  était  déjà  mousquetaire  depuis  le  23  février. 
Les  deux  frères  obtinrent,  le  2  novembre  1733,  une  commission  de 
cornette  au  régiment  de  cavalerie  de  Chevreuse,  et  furent  également 
nommés  capitaines  le  même  jour  (23  mars  1735),  mais  tandis  que  le 
cadet  restait  au  régiment  de  Chevreuse,  l'aîné  était  nommé  à  Mcstre 
de  Camp  Général  de  Dragons. 
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Antoine  de  Chabo  alla  guerroyer  en  Flandre  et  assista  à  toutes  les 
actions  de  la  guerre  de  Succession  d'Autriche,  dans  ce  pays. 

Nommé  Aidc-Maréchal-Général  des  logis  de  la  cavalerie  de  Parmce, 
il  assista  en  celte  i|ualitc  à  la  bataille  de  l\*auc4mx,  en  1746.  Aidc- 
iMaréchal-Général  des  logis  de  la  cavalerie  d'Italie,  par  ordonnance 
du  r'juin  1747,  il  obtint  le  15  février  1748,  une  commission  pour  tenir 
le  rang  de  mestre  de  camp,  et  servit  ù  Tannée  d'Italie  jusqu'à  la  paix. 

Au  coiiniicncenicnt  de  la  guerre  de  Scpl-Ans,  il  fut  nommé  Maréchal 
Général  des  logis  de  la  cavalerie  de  l'armée  d'Allemagne  (1*'  mars 
1757),  et  se  démit  de  sa  compagnie  du  régiment  de  Chevreuse;  il  passa 
avec  les  mcincs  fonctions  dans  les  troupes  d'Aunis,  de  Saintonge  et 
de  Bretagne,  et  fut  créé  brigadier  de  cavalerie  par  brevet  du  10  février 

«759. 

Colonel-lieutenant  de  la  f.égion  l\*oyalc,  par  conmiission  du  10  mars 
1759  et  en  remplacement  de  son  frère,  il  rejoignit  son  corps  à  l'armée 
d'Allemagne  et  se  distingua  particulièrement  le  5  juin  à  l'attaque 
d'Eberfeld  par  les  ennemis  ;  11  y  dirigea  habilement  la  retraite  et  sauva 
un  bataillon  de  Provence,  l'infanterie  de  la  Légion  Royale  et  des  déta- 
chements de  différents  régiments  qu'il  conduisit  jusqu'à  DUsseldorf 
sans  trop  de  pertes.  Il  assista  à  la  bataille  de  Minden  et  protégea  en- 
core la  retraite  avec  son  régiment  (!•'  août). 

S'étant  démis  de  la  Légion  Koyale  le  13  mai  1760,11  fut  promu 
maréchal  de  camp  par  brevet  du  20  février  1761,  et  servit  en  Alle- 
magne jusqu'à  la  paix.  Notre  ancien  colonel  rentra  en  France  et  n'eut 
plus  l'occasion  de  faire  du  service  actif;  il  touchait  alors  à  la  cinquan- 
taine. Le  chevalier  de  Chabo  était  titulaire  de  l'orde  de  Saint-Louis; 
il  mourut  en  1777,  trois  ans  avant  son  aîné. 
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IV,  —  DE  MELFORT  (Louit  nis  Dkummond,  Comtk),  né  le  !•'  novembre 
1723,  Colonel- lieutenant  du  lu  Lc^fion  Koyale  (16  mai  ly.xj- JO  février 
1761). 

Le  comte  de  Melfort  débuta  comme  cornette  dans  un  régiment  de 
cavalerie,  à  l'âge  de  13  ans  (15  avril  1735),  et  devint  capitaine  à  Royal- 
Piémont,  le  7  novembre  1739.  Il  guerroya  en  VVesphalic,  en  Bavière  et 
sur  le  Khin  de  1741  à  1743,  et  assista  ù  la  conquête  du  comté  de  Nice 
en  1744.  Nommé  colonel  de  La  Marche  (26  mai  1745),  il  conduisit 
son  régiment  à  l'armée  du  Bas-Rhin,  puis  en  Flandre,. où  il  se  distin- 
gua sous  les  ordres  du  maréchal  d'Estrées. 

Ayant  abandonné  son  commandement  pour  être  nommé  Mestre  de 
camp-lieutenant  du  régiment  de  cavalerie  d'Orléans  (3  mars  1747)9  il 
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termina  la  guerre  et  se  distingua  à  Lawfcld  et  au  siège  de  Maëstricht 
(1747.1748). 

11  se  démit  une  seconde  fois  de  ses  fonctions  et  se  contenta  du  titre 
de  colonel  réforme  à  la  suite  de  Koya1-Ecossais(iomai  1752).  Il  assista, 
comme  aide-maréchal-général  des  logis  à  la  campagne  d'Allemagne 
de  1757. 

Nommé  brigadier  de  cavalerie  le  i*""  mars  1758,  il  combattit  h 
Crcvclt,  et  obtint  le  commandement  d'une  brigade  de  troupes  légères 
en  1759. 

Enfin,  par  commission  du  16  mai  1760,  il  obtint  la  Légion  Koyale; 
promu  peu  de  temps  après  maréchal  de  camp  (20  février  1761),  il  alla 
servir  en  Allemagne  jusqu'à  la  fin  de  la  guerre  comme  inspecteur  des 
troupes  légères. 

L'ancien  aide  de  camp  de  Maurice  de  Saxe  mourut  le  6  octobre  1788, 
étant  lieutenant-général  depuis  1780  et  commandant  de  Tordre  de 
Saint-Louis.  Il  publia  deux  ouvrages  estimés  :  «  Essai  sur  la  cavalerie 
légère  »  (1748),  et,  «  Traité  sur  la  cavalerie  »  (1776).  Ce  fut  d'ailleurs 
un  des  promoteurs  et  organisateurs  de  la  cavalerie  légère  en  France. 


M^f6^^' 


V.  —  })K  VALÎJKKK  (y,otifj-/'7or<ii/,  Cni'.x  amhii),  iié  le  y  juin  lyii  A  Pariii, 
colonel-lieutenant  de  la  Légion  Koyale  (20  février  1761-150101  1763). 

M'  de  Vallière  fut  d'abord  mousquetaire  à  la  i**  compagnie  (18  dé- 
cembre 1736),  puis  capitaine  (28  avril  1738)  et  major  (T' février  1741) 
au  régiment  de  Peyre-Cavalerie.  Après  avoir  fait  les  campagnes  de 
Flandre,  du  Rbin  et  du  Piémont,  de  la  guerre  de  succession  d'Autri. 
chc,  il  devint  mestrc  de  camp  du  régiment  des  Volontaires  Corses,  à 
sa  formation  (29  avril  1757)  :  il  avait  alors  36  ans.  A  la  réforme  de  ce 
corps  (lo  avril  1760),  il  fut  nommé  colonel  en  3'  de  la  Légion  Royale  (*) 


(1)  La  Légion  Royale  a  eu,  à  un  moment  donné,  trois  officiers  du  grade  de 
colonel  :  le  colonel-lieutennnt  qui  était  chef  de  corps,  le  colonel-commandant 
ou  en  Kccond  qui  était  chîir«:6  spcciaicmcnl  de»  troupes  et  de  leur  inslniclion, 
il  le  cnliiiicl  CM  y  qui  siipplc.-iil  au  hesnin  les  deux  pieinierK.  Il  ne  faut  donc 
p;is  confondre  ces  oillcicrs  entre  eux,  car  les  cidoncls-licutcnanls  comman- 
daient seuls  le  réifinient,  tandis  que  les  autres  étaient  en  Rous-ordre. 

La  char^fc  de  coloncl-coniniandant  ou  en  2»,  fut  créée  quelque  temps  après  la 
transformation  des  Volontaires  en  Légion  Royale,  et  fut  donnée  à  M'deSicard, 
major  à  la  formation  du  ai  décembre  1745,  puis  lieutenant-colonel  du  corps  ; 
elle  cessa  avec  la  Légion,  h  la  réforme  de  177^^. 

La  charge  de  colonel  en  y  fut  créée  en  faveur  de  M'  de  Valliérc,  et  fut 
supprimé  le  13  septembre  1761,  par  la  moit  de  M'  de  Sicard,  alors  colonel  en 
4',  remplacé  par  M'  d'Ollonne,  colonel  en  3*. 

Voici  la  liste  des  titulaires  de  ces  deux  grades  : 
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(i3  avril)  et  fit  la  campagne  de  1760.  Promu  le  même  jour  brigadier 
d'infanterie  et  colonel-lieutenant  de  la  Légion  Royale  (20  février  1751), 
il  servit  en  Allemagne  de  1761  à  1762. 

Le  grade  de  maréchal  de  camp  vint  le  récompenser  de  ses  services 
(brevet  du  25  juillet  1762  déclaré  en  mai  1763).  Il  se  démit  de  la 
Légion  et  exerça  ses  fonctions  pendant  la  paix. 

Le  chcv.'ilicrde  Vallicrc  était  titulaire  de  l'ordre  de  Saint-Louis. 


J^à^uèu^ 


VI.  —  DE  NICOLAl  (Aytiiard'Chai leS'Françoit  i>*Ohny,  MauuuIs),  né  le 
23  avril  1738,  Colonel-lieutenant  de  la  Légion  Royale  (5  juin  1763- 
27  novembre  1765). 

Mousquetaire  à  la  2^  compagnie  en  1752,  et  aide  de  camp  de  son 
oncle,  le  chevalier  de  Nicolaï,  pendant  la  campagne  de  1757,  le  mar- 
quis de  Nicolaï  devint  capitaine  dans  le  régiment  d'Apchon  (14  mars 
1758)  et  assista  avec  son  corps  aux  opérations  de  la  guerre  de  Sept- 
Ans.  Il  ne  tarda  pas  à  obtenir  un  régiment  de  dragons  de  son  nom, 
avec  le  brevet  de  mestre  de  camp  (20  février  1761);  il  conserva  son 
commandement  pendant  deux  ans  et  l'abandonna  pour  prendre  celui 
plus  recherché  de  la  Légion  Koyale  (5  juin  1763).  On  était  en  pleine 
paix;  le  marquis  de  Nicolaï  se  démit  de  .son  régiment  le  27  novembre 
17^5»  et  quitta  le  service  actif.  Il  était  titulaire  de  l'ordre  de  Saint- 
Louis  depuis  1763. 


m^/f^/^^t,    Cyf^ù'ca^ 


Vil»  —  DE  COIGNY  {Gabriel- Augustin  UB  Fiianuuetot,  Comte),  né  le 
23  avril  1740,  Colonel-lieutenant  de  la  Légion  Royale  (27  novembre 
1765-27  février  1774)- 

M'  de  Coigny  fut  tout  de  suite  mestre  de  camp  en  second  du  régi- 
ment de  Mestre-de-Camp-Général-Dragons  (22  mars  1758);  il  n'avait 
que  18  ans.  Successivement  mestre  de  camp-lieutenant  de  Bourbon- 

dc    Sicard,   major,    lieutenant-colonel,   puis  colonel    en    2* 

(21   décembre    1745 -U  septembre. 
l)*Ollonnc  (13  Hcptunibrc  l70i-2i  avril  1762) 
Kstlicrhazy  (22  avril  1762-10  fcvricr  17(h) 
Chevalier  de  Ludres  (10  fcvricr  I7Û4-21  mai  1771) 
Haron  de  la  Ferronnays  (21  mai  177» -25  niar«  1776) 

De  Valliére  (13  avril  1760-20  février  1761) 
De  Custine  (io  février  1761  -27  mai  1761) 
l)*011onnc  (27  mai  1761  - 13  septembre  1761) 

(NoUi  de  r Auteur) 


. 

MM. 

Colonels 

l 

en 

] 

2« 

Colonels 

) 

en 

3* 

1 
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Cavalerie  (7  mars  1761),  et  mestre  de  camp  d'un  régiment  de  dragons 
de  son  nom  (!•'  décembre  1761);  il  fit  les  campagnes  de  la  guerre  de 
Sept- Ans  avec  ses  cavaliers. 

Il  fut  nninnic  c«il«»ncl-licutcnaiit  de  l.'i  LO^ion  UNiyalc  le  27  mivcnihrc 
1765,  brigadier  de  dragons  le  20  avril  1768  et  lit  la  camppgne  de 
Corse  de  1768  à  1770  avec  son  régiment.  Après  la  soumission  de  Faoli, 
il  le  reconduisit  en  France  et  fut  créé  clicvalier  de  Saint-Louis. 

Il  démissionna  le  27  février  1774,  et  ne  fut  promu  maréchal  de  camp 
que  six  ans  après,  en  1780. 

A  l'époque  de  la  Révolution,  il  émigra,  et  devint  lieutenant-général 
au  retour  des  Bourbons  en  1814;  il  avait  alors  74  ans. 

Le  colonel  de  Coigny  était  le  frère  du  maréchal  duc  de  Coigny.  Il 
était  devenu  lui-même  chef  d'honneur  de  Madame  Elisabeth,  et  était 
le  père  de  cette  charmante  Aimée  de  Coigny,-c  La  Jeune  Captive  » 
d'André  Chénier,  inspiratrice  des  dernières  strophes  du  poète  : 

«  Mon  bcnu  voy.ifrc  encore  est  ^i  loin  de  m  fin  ! 

Je  pars,  et  Uck  ornicntix  qui  bordent  le  chemin 

1*01  pansé  les  premiers  \  |u:ine. 

Au  hnnquct  de  In  vie  à  peine  commencé, 
Un  instant  neulcmcnt  mcn  lèvrcft  ont  prenne 
La  coupe  en  mes  mninn  cncor  pleine.  » 


Vlll«  —  DE  LAUZUN  [Armand-Ltmin  drGontaut-Hihon,  Duc),  néàParis 
le  15  avril  1747,  Colonel-lieutenant  de  la  Légion  Royale  (27  février 
1774-33  «war»  1776). 

De  vieille  et  illustre  famille,  Annand-Louis  de  Gontaut-Btron  fut 
d'abord  connu  sous  le  nom  de  duc  de  Lauzun.  Il  était  c  beau,  doué 
de  brillantes  qualités  du  côté  dj  l'esprit,  entouré  de  tout  le  prestige 
que  donnent  la  naissance  et  la  fortune.  » 

Entré  comme  deuxième  enseigne  au  régiment  des  Gardes  françaises, 
le  18  janvier  1761,  à  Tâge  de  14  ans,  il  devint  successivement  enseigne 
sous- lieutenant,  lieutenant,  aide-major  et  capitaine  dans  l'espace  de 
6  ans,  et  obtint  la  compagnie  colonelle,  le  14  avril  1771.  11  quitta  les 
Gardes  françaises  le  27  février  1774,  date  de  sa  promotion  au  grade 
de  Colonel-lieutenant  de  la  Légion  Royale  :  il  avait  alors  27  ans. 

Ce  fut  le  dernier  chef  de  notre  premier  Corps  léger;  il  le  corn- 
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hianda  pendant  deux  années  jusqu'au  23  mars  1776,  date  de  sa  réforme;. 

Nommé  bientôt  après  mestre  de  eamp  du  régiment  Royal-Dragons, 
il  démissionna  en  1778  pour  prendre  part  à  la  guerre  de  l'indépendance 
américaine  où  il  se  signala  par  sa  brillante  valeur  et  sa  conduite  che- 
valeresque. 

Il  fut  nommé  maréchal  de  camp  le  i*^'  janvier  1784. 

A  son  retour  en  France,  il  hérita  du  titre  de  duc  de  Biron  après  la 
mi»rt  de  son  oncle  le  maréchal,  fut  élu  député  de  la  noblesse  du 
Quercy  aux  Etats-Généraux  de  1789,  et  se  prononça  avec  enthousiasme 
pour  les  idées  nouvelles.  Nommé  général  de  division  le  13  janvier 
1792,  la  Convention  le  choisit  pour  le  commandement  en  chef  de 
Parmée  du  Khin  (juillet  1792),  et  on  ne  le  connut  plus  que  sous  le 
nom  de  <  Général  Biron  ».  Après  avoir  été  mis  à  la  tête  des  armées 
du  Var  et  des  Côtes  de  La  Rochelle  (1793),  il  fut  déclaré  suspect, 
rappelé  à  Paris,  destitué  et  condamné  à  mort. 

Avant  de  mourir,  il  se  fit  servir  des  huîtres  et  du  vin  dans  sa  prison 
et  prit  ce  dernier  repas  en  compagnie  de  son  bourreau  :  <  Mangez, disait- 
il  H  cet  honiinc,  vous  devez  avoir  besoin  de  courage  au  métier  que 
vous  faites.  »  Kt  ce  brillant  olficier  monta  à  Téchafaud,  le  sourire  aux 
lèvres,  avec  autant  de  calme  qu'il  avait  déployé  de  valeur  sur  les 
champs  de  bataille,  ofTrant  ainsi  à  ses  vulgaires  assassins  le  plus  bel 
exemple  de  résignation. 

Le  colonel  de  Lauzun  a  laissé  ses  a  Mémoires  »  écrits  jusqu'après 
la  guerre  d'Amérique,  et  des  «  Lettres  1»  intéressantes  sur  les  Etats- 
Généraux  de  1789. 


/â^M/ 


IX.  -  1)K  LA  FERRONNAY.S  {Paul  Lk  Fkkiion,  Haiion)  né  à  Angers  le 
27  septembre  1740,  Coluncl  du  réj^imcnt  des  Chasseurs  des  Alpes  (24 
septembre  1784-9  mars  1788). 

Entré  dans  la  marine  à  l'âge  de  16  ans  (1756),  le  jeune  de  La  Fer- 
ronnays  ne  put  y  rester,  et  obtint  une  place  de  cornette  dans  le  régi- 
ment de  Royal-Cravates  (loaoût  1761);  il  fît  la  guerre  avec  son  corps, 
et  fut  nommé  capitaine  dans  Jamac-Dragons  (i*'  janvier  1763),  au 
moment  de  la  cessation  des  hostilités. 

Réformé  la  même  année,  il  fut  replacé  à  une  compagnie  le  19  juin 
1765,  et  obtint  la  charge  de  colonel-commandant  dans  la  Légion 
Royale,  le  21  mai  1771,  sous  les  ordres  du  comte  de  Coigny. 

Ses  fonctions  cessèrent  à  la  réforme  du  corps  (23  mars  1776)1  et  il 
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fut  attaché  comme  mestre  de  camp  en  2«  à  Royal-Champagne  (i8 avril 
1776)  avec  ses  appointements  de  36c»  francs.  Il  obtint  le  brevet  de 
brijçadicr  de  cavalerie  le  lO""  mars  1780  et  fut  nommé  mestre  de  camp 
commandant  le  i«'  régiment  de  chasseurs  achevai,  le  !«' janvier  1784. 

Lorsqu'on  revint  au  système  des  corps  mixtes,  le  baron  de  La  Fer- 
ronnays,  qui  avait  servi  cinq  années  dans  la  Légion  Royale,  fut  chargé 
du  commandement  des  Chasseurs  des  Alpes,  régiment  nouveau  qui 
recueillit  les  éléments  encore  existants  de  notre  premici*  corps  léger 
(24  septembre '1784).  Ayant  été  créé  maréchal  de  camp  le  9  mars  1788, 
il  se  démit  de  son  commandement  ;  il  était  chevalier  de  Saint-Louis  du 
9  décembre  1775. 

M*^  de  La  Ferronnays  ne  servit  pas  sous  la  Révolution  et  sous 
TEmpire;  il  fut  promu  lieutenant-général  au  retour  des  Bourbons 
(22  juin  1814);  il  avait  alors  74  ans,  et  il  n'exerça  pas  de  commande- 
ment actif,  pendant  les  dernières  années  de  sa  vie. 


^*  »7.  ^y^roKAOjÉJ^ 


X.  —  DE  RURANGE  (Frafirots-Ts/fVfffieLKDuenAT  nKRF.i>KiiuuKN,Com*K), 
né  en  1722  à  Harquemont  (Lorraine),  Colonel  don  C^hnsssurs  des  Alpîs 
(9  mars- 1«' mai  1783). 

Le  comte  de  Rurange  resta  très  peu  de  temps  à  la  tête  des  Chasseurs 
des  Alpes  qui  furent  licenciés  presque  aussitôt  après  sa  nomination. 
Il  débuta  comme  enseigne  dans  le  régiment  d'Alsace,  le  20  juin  1748, 
fut  nommé  lieutenant  au  corps  (i"  juillet  1756)  et  passîi  successive- 
ment aide-major  (2  septembre  1759)  et  capitaine  en  pied  (30  janvier 
1761)  dans  Dauphin-Etranger.  Réformé  en  1763,  il  obtint  de  nouveau 
une  compagnie  le  28  mars  1764,  puis  fut  nommé  major  (7  avril  1773) 
et  lieutenant  colonel  (8  avril  1779)  du  régiment  de  feoyal-Cravates. 

Il  obtint  la  charge  de  mestre  de  camp  du  4'  régiment  de  Chcvau- 
Icgers,  le  r»"  janvier  1784,  et  devint  colonel  du  régiment  des  Clmsseurs 
des  Alpes,  le  9  mars  1788. 

A  la  réforme  du  corps  (1"  mai  1788),  il  continua  à  en  commander 
la  cavalerie  qui  fut  organisée  en  un  régiment  sous  le  nom  de  a  Chas- 
seurs de  Picardie  »  devenu  <  7'  Régiment  de  Chasseurs  à  cheval  »,  en 
1791.  Nommé  colonel  de  Royal- Bourgogne  (12  mai  1789),  il  fut  promu 
maréchal  de  camp,  le  P'  mars  179I)  à  Tâge  de  59  ans,  et  ne  servit  pas 
sous  la  Révolution.  M''  de  Rurange  était  chevalier  de  Saint-Louis  du 
10  décembre  1772. 


^e^^^^ 
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\i,  —  UK  CAPPV  (Jetin-na/4i*le'Jo»eph'Aiarie-Florimomi),  né.  le  19  mur» 
1736  à  Oiry  prés  dMCpernay,  Liciitenant-(À>lunel  commandant  les  Chan- 
Kcurs  Hrclons  (i*'  mai  1788-31  cictobrc  1791). 

Le  chevalier  de  Cappy  s*cn<^agea  comme  cavalier  dans  Royal- 
Piémont,  le  I"  janvier  1752,  à  Pu^e  de  15  ans;  il  obtint,  deux  ans  plus 
tard,  1c  grade  d'enseigne  dans  Lyonnais-Infanterie  et  y  fut  nommé 
lieutenant  en  I75S»  capitaine  en  1758  et  major  en  1779  :  il  fit  avec  ce 
corps  les  campagnes  de  1758  à  1762  en  Hanovre,  et  de  1768  à  1770  en 
Corse.  Il  assista  aussi  aux  sièges  de  Mahon  et  de  Gibraltar  en  1781  et 
1782,  et  fut  nommé  major  général  de  l'expédition  du  comte  d'Estaing, 
en  1783  :  a  Les  services  de  M'  de  Cappy,  disait  cet  officier  général, 
l'assimilent  aux  officier  supérieurs  de  l'ancienneté  de  1769.  Cet  officier 
a  de  plus  deux  campagnes  de  guerre,  celles  de  Mahon  et  de  Gibraltar. 
Etant  le  plus  ancien  officier-major  des  troupes  qui  étaient  employées 
à  ce  dernier  siège,  il  y  a  fait  les  fonctions  de  major  de  brigade,  sans 
avoir  interrompu  celles  de  major  de  tranchée  qu*il  a  remplies  avec  la 
plus  grande  distinction,  et  notamment  dans  la  journée  du  21  août.  Le 
mérite  personnel  de  M'  de  Oippy,  ses  talents  militaires  et  de  détail, 
et  le  cas  particulier  que  M*"  le  baron  de  Falkenlieim  fuit  de  cet  ollicicr- 
major  m'avaient  décide  à  lui  donner  un  ordre  pour  exercer  les  fonc- 
tions de  major-général  des  troupes  de  l'expédition,  emploi  qu'il  a 
rempli  avec  un  zèle  et  une  intelligence  qui  n'ont  rien  laissé  à  désirer.» 

Rentré  en  France,  M'  de  Cappy  fut  nommé  lieutenant-colonel  com- 
mandant les  chasseurs  à  pied  des  Chasseurs  des  Alpes  (21  août  1784), 
et  appelé  à  la  tête  de  cette  troupe  d'élite  quand  elle  fut  organisée  en 
un  corps  distinct,  sous  le  nom  de  «  Chasseurs  Bretons  »  (i*'mai  I788).(0 


(1)  On  confond  en  général,  pour  beaucoup  de  corps,  les  commandants  réels 
et  les  cummanc'ants  en  second,  et  cette  erreur  porte  surtout  sur  la  période 
troublée  de  1791  à  1796.  Ces  officiers  avaient  le  même  grade,  il  était  difficile  de 
se  faire  une  idée  exacte  de  leur  position  en  consultant  simplement  les  brevets 
et  le»  mutations  de.  Tépoque.  Ainsi,  il  existait  deux  lieutenants-colonels  au 
bataillon  de  «  Chasseurs  Bretons  >  devenu  <  6'  Bataillon  d'Infanterie  Légère  >; 
les  premiers  seuls  étaient  chefs  de  corps.  En  voici  le  tableau  chronologique 
exact  : 

MM. 

iUc  Cappy  (i"  mai  1788-21  octobre  1791)  |  Lieutenant -Colonel  en  !•' 

U'Aymonct   de    Contre- Eglise  (4    mars     1789- 
ai  octobre  1791)  |  Lieutenant-Colonel  en    a* 

ID'Aymonet  de  Contre-Eglise  (ai   octobre   1791- 1 
aa  février  179a)  1  Lieutenant-Colonel  en  1" 

O'Méara  (ai  octobre  1791-32  février  1792)  |  Lieutenant-Colonel  en    a« 


0*Méara  (6  décembre  1792-30  juin  1793) 
La  Marie  (12  janvier  1793-30  juin  1793),  remplace 
le  chef  de  bataillon  en  a*  Duclos  dont  le  brevet 
date  du  6   décembre  179a,  mais  dont  la  nomi- 
nation a  été  annulée. 


Chef  de  Bataillon  en   !•' 
Chef  de   Bataillon   en  a* 


5   I   La  Marie  (30  juin  1793*25  juin  »795)  |  Chef  de  Bataillon. 

On  voit  par  ce  tableau  que  tous  les  commandants  en  a*  devinrent  chefs  de 
gorps,    excepté   le   lieutenant-colonel  en  a*  Gilot  qui    fut  nommé  directement 
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Cet  officier  arrivé  par  son  setll  mérite  justifia  Pestime  et  l'aflfection 
de  ses  chefs,  et  Tun  d'eux,  le  duc  de  Maillé  s'exprimait  ainsi  dans  son 
rapport  d'inspection  de  1789  : 

<  Cet  officier  a  passé  par  tous  les  grades;  il  s*est  toujours  conduit 
avec  honneur.  Comme  officier  supérieur  depuis  dix  ans,  il  a  acquis 
des  connaissances,  et  je  n'aurais  que  d'excellents  témoif^nagcs  h 
donner.  11  est  né  sans  aucune  fortune.  Je  demande  à  la  Cour  une 
pension  pour  lui  sur  l'ordre  de  Saint-Louis  que  la  nature  de  ses  ser- 
vices et  leur  ancienneté  lui  ont  fait  mériter.  » 

Nomme  colonel  du  6*  do  Li^nc  (ancien  Armagnac),  le  31  octobre 
1791,  il  renonça  à  son  commandement  quelques  jours  après  (13  no* 
vcmhrc),  pour  prendre  la  charge  de  colonel  de  la  maison  militaire  du 
Koi.  C'était  un  poste  de  confiance,  et  M^  de  Cappy  le  méritait  par 
ses  brillants  services.  11  était  titulaire  de  l'ordre  de  Saint-Louis  du  7 
juillet  1789. 

y    '- 


3^-7 


XII.  —  D'AYMONET  DE  CONTRE-EGLISE  {Nicoloê-Jo-pk)  né  .le  15 
juillet  1743  à  Contre-Eij^nss  ^Haute-Saône),  Lieutenant-Colonel  comman- 
dant le»  (^lasncurs  HrctonK  (it  octobre  ly^t-ia  février  1791). 

Le  chevalier  de  Contre-Eglise  entra  au  service,  en  mars  1759,  com-  . 
me  aspirant  au  corps  royal  de  l'artillerie.  11  fut  nommé  enseigne  et 
lieutenant  dans  Royal-Infanterie,  et  fit  les  dernières  campagnes  de  la 
guerre  de  Sept- Ans.  Devenu  sous-lieutenant  à  la  réforme  de  1763,  il 
fut  replacé  lieutenant  le  5  septembre  1766,  et  nommé  capitaine  com- 
mandant la  compagnie  lieutenante-colonelle,  le  5  aoAt  1775.  Il  passa 
l'année  suivante  dans  le  régiment  de  Brie  comme  capitaine  en  second, 
et  y  obtint  une  compagnie,  le  10  septembre  1780. 

Major  du  bataillon  d*infanterie  des  Chasseurs  des  Alpes,  le  3  mai 
1787,  il  obtint  la  croix  de  Saint-Louis  quelques  jours  après,  et  conserva 
ses  fonctions  à  la  formation  du  corps  de  Chasseurs  Bretons  (1*'  mai 
1788)  dont  il  devint  le  lieutenant-colonel  en  2*  (4  mars  1789). 

A  la  nomination  de  M'  de  Cappy  au  grade  de  colonel.  M'  d'Aymo- 
net  prit  le  commandement  de  notre  corps  léger  et  le  conduisit  sur  le 
Rhin  en  1792. 


I^énèrnl  de  hric:aile,  le  6  décembre  I7«|i;  it  mourut  en  181  j  |réncral  de  divini«>n 
C4>mm.inil.int  la  .|*  ilivision  mllilairo  A  Nancy,  il  avait  7H  ana. 

Il  ci*t  auMÎ  k  remarquer  que  MM.  0*Mearn  ci  I«a  Marie  furent  Uéiiicnèa 
comme  chefa  de  bataillon,  lomquo  le  ii^rade  do  Heutenant-colonel  fut  aboli. 
Enlin  M'  La.  Marie  retta  acul,  aant  nxond  soua  aet  ordre*,  i  partir  du  30  juin 
1793.  {NoU  de  TAutenr) 
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Devenu  suspect  à  cause  de  son  orig^ine  et  de  ses  relations,  sa  situa- 
tion devint  intolérable  et  il  se  résigna  à  l'émigration  avec  presque 
tous  ses  onîcicrs  (22  février  1792)  (l).  Il  abandonna  donc  le  service;  sa 
vie  militaire  était  Hnic. 


:) 


XIII.  —  O'MKAKA  (Tùomas),  ne  à  Diinkcrquc  le  4  août  1750,  I-icutcnant- 
Coloncl  commandant  le  6*  Bataillon  d'Infanterie  Légère,  ancien  Chas- 
seurs Bretons,  (22  février  1792-30  juin  1793). 

Thomas  O'Meara,  comte  de  Baane,  entra  comme  cadet  au  régiment 
irlandais  de  Clare  devenu  régiment  de  Berwick  où  son  père  avait 
servi  36 ans  (4  février  1758),  il  avait  8  ans!  Il  fut  fait  sous-lieutenant 
au  régiment  de  Roscomon  depuis  Walsch,  le  16  avril  1767,  et  lieute- 
nant le  13  avril  1771;  il  avait  fait  les  campagnes  de  1769  et  de  1770 
en  Corse.  Apres  avoir  ijuittc  le  service  pendant  quelque  temps,  il 
devint  lieutenant  au  dépôt  des  recrues  de  Pile  de  Ré  (5  décembre  i77S)i 
puis  capitaine  uidc-major  dans  les  Vohmtaires  de  Nassau  (décembre 
1778),  capitaine  dans  Nassau-Siegen  devenu  Montréal  (16  août  1779), 
puis  au  bataillon  des  Chasseurs  Cantabres,  plus  tard  5®  Léger  (10  juin 
1788).  Trois  ans  après,  il  était  lieutenant-colonel  en  2«  des  Chasseurs 
Bretons  (6  novembre  1791),  et  il  devint  lieutenant-colonel  en  l«%  le  22 
février  1792,  dans  une  triste  circonstance.  Le  commandant  du  bataillon 
et  dix-sept  officiers  avaient  émigré.  Cinq  officiers  seulement  restaient 
au  corps  complètement  désorganisé.  La  situation  était  difficile,  Tcn- 
nemi  était  sur  les  frontières.  Il  fallut  former  un  cadre  nouveau  et 
inexpérimenté,  mais  la  bonne  volonté  de  tous,  et  en  particulier  du 
lieutenant-colonel  O'Meara,  suppléa  aux  ennuis  du  moment  et  le  6' 
Bataillon  d'Infanterie  Légère  reconstitué  de  toutes  pièces  fit  brave- 
ment son  devoir  pendant  les  campagnes  de  1792  et  de  1793.  Son  chef 
fut  vite  récompensé,  car  il  obtint  le  grade  de  général  de  brigade,  le 


(0 
Klai   des  officicns   du    fi«»   Bataillon   d'Intontcpic   Ixégèpc 
qui  ont  émignc  le  :i2  Fcvuicj»  1792 


MM.  D'AynioncI,  liculcnanl>ct»loiicl,  cuiuinaiiilanl. 

lin  Biux,  De  Bonle,  Lu  Deuil,  De  Itj.lcc,  capiliiiies. 

De  Linnu,  Du  Brux   lils,  De  Buor,    De  (iuiiiunl,  De   Panevinon,    De  La 
Bastide,  De  Failly,  De  Maurice,  lieutenants. 

De  Cappy,  De    Boislamy,  Du    l'raUcIel,  De  Trentinian   lils.    De    Martel, 
sous-lieutenants. 
Certifié  par  le  Lieutenant-Colonel  commandant  le  dit  Bataillon, 

Bi8ch>villcr,  le  24  février  I7gi. 
Si^Mv  :  O' M  KA  u A . 
Pour  copie  conforme. 
Signé;  Victor  BiiOGMU.  (Puce  Origituile  :  Archives) 
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30  juin  1793.  Mais  il  devint,  lui  aussi,  suspect  :  noble  et  irlandais 
d*origine,  c'était  plus  que  suffisant  pour  une  dénonciation  en  règle.  Il 
fut  donc  suspendu,  mis  en  prison,  relâché  cependant,  mais  tenu  à 
l'écart  avec  un  traitement  de  réforme  (23  décembre  1796).  Plus  tard, 
sous  l'Empire,  il  fut  nommé  au  commandement  de  Dunkerque  qu'il 
conserva  jusqu'au  2  mars  1816,  époque  à  laquelle  il  prit  sa  retraite 
dcfinitivc.  Il  mourut  à  Orléans  le  19  avril  1819.  Ix  gcncral  O'Mwira 
était  décoré  des  ordres  de  Saint-Louis  et  de  la  Légion  d'honneur. 


S^Jii^^ 


XIV,  —  DE  LA  MARLE  (Jean- Nicolas),  né  à  Mctr  le  7  février  1748,  Chef 
de  bataillon  commandant  le  6*  Bataillon  dlnfanterie  Légère  (50  juin 
1793-35  juin  1795). 

Dragon  dans  la  Légion  Koyalc  le  15  mai  1765,  à  l'ilgc  de  17  ans, 
Jean-Nicolas  de  La  Marie  était  le  24  juin  1795,  c'est-à-dire  plus  de 
trente  années  après,  chef  ce  l'ancien  bataillon  de  «  Chasseurs  Bretons  » 
descendant  de  cette  troupe  fameuse.  Il  vécut  avec  notre  corps  léger, 
le  quitta  à  sa  disparition  et  y  revint  au  moment  de  sa  reconstitution 
sous  le  nom  de  c  Chasseurs  des  Alpes  «  Enfin,  il  devait  l'abandonner 
définitivement  et  renoncer  en  même  temps  au  service  lorsque  le  ba- 
taillon, ayant  subi  l'amalgame  et  l'embrigadement,  fut  mêlé  dans  les 
éléments  divers  de  la  ^^  Demi-Brigade  d'Infanterie  Légère  de  2*  for- 
mation. 

Officier  de  fortune,  Jean  de  La  Marie  fut  donc  h  ses  débuts  simple 
cavalier.  Trois  ans  après,  jour  pour  jour  (15  mai  1768),  il  était  nommé 
sous-lieutenant  de  grenadiers  dans  le  même  corps,  au  moment  de  partir 
pour  la  campagne  de  Corse  où  l'infanterie  de  la  Légion  s'illustra  sous 
les  ordres  du  jeune  colonel  en  second  chevalier  de  Ludres  (i  768-1770). 

Le  sous-lieutenant  de  La  Marl^  fut  réformé  au  licenciement  de  la 
Légion  Royale  (1776),  et  passa  avec  son  grade  dans  le  régiment  de 
Provence  (16  juillet);  il  fut  ensuite  attaché  au  V  régiment  de  chas- 
seurs à  cheval  et  à  la  2*  Légion  des  Volontaires  étrangers  de  la  ma- 
rine :  il  prit  ainsi  une  part  active  à  la  guerre  de  l'indépendance 
américaine  (i"  novembre  1779).  Capitaine  en  second  de  la  compagnie 
des  grenadiers  des  Volontaires  de  Lauzun,  le  15  avril  1781,  il  fut 
réformé  le  28  décembre  1783  à  son  retour  d'Amérique,  et  placé  le 
même  jour  comme  capitaine  au  4*  Régiment  de  Chasseurs  ^  cheval. 

A  la  réorganisation  des  anciennes  Légions  mixtes,  le  capitaine  de  La 
Marie  passa  aux  Chasseurs  des  Alpes  et  suivit  le  bataillon  d'infanterie 
quand  il  fut  constitué  en  un  corps  distinct,  les  c  Chasseurs  Bretons  ». 

Deuxième  chef  de  ce  bataillon  (12  janvier  1793),  il  en  devint 
le  chef  çiïectif,    le    30    juin    1793,   après    avoir    guerroyé    avec 
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lui  en  Alsace.  Enfin,  il  passa,  avec  le  bataillon,  dans  la  6°  Demi- 
Brigade  d*Infanterie  Légère  de  2^  formation  (2  mai  1796).  Mais  il  ne 
resta  pas  longtemps  au  service,  car  son  nom  ne  figure  plus  sur  les 
contrôles  de  Tannée  179S.  11  était  chevalier  de  Saint-Louis  du  21 
décembre  1788. 


^^^^î^^^^ 


XV,  —  CHATAGNIBR  (Antoine),  né  le  !•'  «sptimbre  1758  à  Châlons-sur- 
Saùne,  (Ihcf  de  la  6*  Deini-Hri^^atlti  d'Infant :rie  Légère  de  i'«  formation 
(i$  juin  i7«>5-iO  février  17»/»). 

Antoine  Cliatagnicr  sortait  des  Volontaires;  il  avait  été  nommé 
commandant  du  4°  bataillon  de  Siône-et-Loire  à  sa  formation  (12  août 
1792),  et  il  prît  part  aux  campagnes  des  armées  du  Rhin  et  de  la 
Moselle.  Son  bataillon  étant  entré  dans  la  constitution  de  la  6*  Légère 
de  Information  (25  juin  1795),  il  reçut  le  commandement  du  nouveau 
corps  et  assista,  avec  lui,  aux  opérations  de  l'armée  des  Alpes. 

Il  passa  avec  le  premier  bataillon  (Chasseurs  Bretons)  dans  la  5* 
Demi-Brigade  d'infanterie  légère  de  2*  fonnation,  dont  il  devint  le 
chef  (mai  1796).  L'histoire  de  la  5»  légère  nouvelle  est  intimement 
liée  à  celle  de  la  6«  légère  de  i**  formation,  car  le  bataillon  de  Chas- 
seurs Bretons,  qui  en  était  l'âme,  lui  inculqua  ces  principes  d'honneur 
et  de  bravoure  qui  lui  firent  décerner  p.ir  l'armée  d'Italie  le  glorieux 
surnom  de  «  Brave  »  dont  clic  était  jalouse  ajuste  titre.  Et  pendant 
longtemps  encore,  on  ne  connut  la  Demi-Brigidc  que  sous  le  nom  de 
«  6»  I^cgèrc  )>;  certains  contrôles  de  l'époque  portaient  nicnic  encore  le 
numéro  6  comme  cn-têtcs. 

M'Chatagnicr  fut  blessé  d'un  coup  de  feu  au  pied  gauche  à  Gover- 
nolo  (23  juillet  1796);  il  reçut  une  autre  blessure  à  laTrebbia  (19  juin 
1799),  et  fut  cité  à  la  bataille  de  Novi  (15  août  1799)  où  «  il  contribua 
fortement,  dit  le  rapport,  au  succès  de  l'aile  gauche  par  ses  talents,  sa 
bravoure  et  l'exemple  qu'il  donna  à  sa  troupe.  » 

Et  cependant,  il  fut  obligé  de  quitter  jeune  encore,  le  service  actif, 
à  cause  de  ses  blessures,  et  il  entra  dans  l'état-major  des  places. 
Successivement  commandant  de  place  à  Valencicnnes  (24  janvier  1800), 
à  Mont-Louis  (19  août  i8oi)  et  aux  Iles  d'Hyères  (11  octobre  1803), 
il  fut  bloqué  dans  ce  dernier  poste  par  les  Anglais,  et  mourut  sur  la 
brèche,  le  6  septembre  1804,  victime  de  la  guerre  et  de  son  devoir. 

M'  Chatagnicr  était  membre  de  la  Légion  d'Honneur. 


r»   l/n^éuin  M^ckaJ- 
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XVI*  —  DUnOT  {EtieniMi),  chef  provisoire  de  la  6*  Domi-Bri^fadc  d'Infan- 
terie Légère  de  i'*  formation,  réduite  à  tes  a*  et  3*  bataillons  (ao  fé- 
vrier-17  octobre  1796). 
Le  chef  de  brigade  en  2»  Dubot  fut  nommé  le  20  février  1796,  le 
jour  même  du  décret  d'organisation  de  la  5*  Légère  nouvelle  qui  ne 
fut  formée  réellement  qu'au  commencement  du  mois  de  mai .  Le  chef 
de  brigade  en  i*'  Chatagnicr  quitta  donc  le  corps  avec  le  %f'  bataillon 
(Chasseurs  Bretons),  laissant  la  6*  Légère  réduite  à  ses  2^  et  3*  batail- 
lons et  commandée  par  M*"  Dubot  qui  partit  pour  l'armée  d'Italie  et 
se  distingua  au  commencement  de  la  campagne  de    1796.  Après  la 
victoire  de  Lodî  (10  mai),  la  ô*  Légère,  remplacée  par  la  5*  Légère 
nouvelle  alors  complètement  constituée,  revint  en  Maurienne,  mais  le 
chef  de  brigade  Dubot  malade  fut  obligé  de  rester  en  Italie  et  mourut 
à  Vérone,  le  17  octobre  1796,  des  suites  des  fatigues  de  la  gviti^e. 


XVll.  —  GUERRET  (Jean-Baptiste),  né  le  ai  février  1742  à  Sénadéde 
(Vosges),  chef  de  la  6*  Demi-Brigade  dlnfanterie  Légère  de  a*  for- 
mation (2a  décembre  1796-^7  juillet  I7</J!). 

Jcan-Baptistc  Cîucrrct  était  un  soldat  de  carrière;  il  s'engagea  dans 
rartillcric  le  12  juin  1762,  devint  sergent  le  15  octobre  1765,  et  ser- 
gent-major le  §6  février  1785.  Il  quitta  le  service  le  24  janvier  1787 
et  fut  nommé  vétéran. 

Lorsqu'on  forma  les  Volontaires  dans  les  départements,  le  vieux 
soldat  fut  tout  naturellement  désigné  par  ses  compatriotes  pour  com- 
mander une  compagnie  du  1"  bataillon  des  Vosges,  le  30  août  1791. 
Il  fut  ensuite  nommé  chef  de  la  19'  demi-brigade  légère  et  lorsque  son 
corps  entra  dans  la  composition  de  la  6^  Légère  de  2'  formation  (21 
décembre  1796),  il  en  reçut  le  commandement. 

Mais  il  était  usé  par  ses  nombreuses  années  de  service  et  ne  pouvait 
pas  conserver  des  fonctions  trop  lourdes  pour  son  âge  et  pour  ses 
facultés;  il  reçut  donc  une  lettre  du  ministre  de  la  guerre,  datée  du 
27  juillet  1799,  et  ainsi  conçue  :  «  Les  services  que  vous  avez  rendus, 
Citoyen,  sont  sans  doute  des  droits  bien  puissants  à  votre  retraite.  Je 
vous  donne  donc  avis  que  vous  serez  reinpliicc,  dans  le  comniandcment 
do  la  6"  Demi- Brigade  d'Infanterie  Légire,  par  le  chef  de  brigade 
Maçon;  mais  jusqu'à  ce  que  vous  ayez  reçu  votre  brevet  de  pension, 
je  vous  invite  à  rester  4  la  suite  de  la  Demi-Brigade,  et  vous  jouirez 
de  votre  traitement  d'activité.  » 

Le  citoyen  Guerret  avait  donc  fini  sa  carrière  militaire  d'une  ma- 
nière tout-à-fait  honorable  ;  il  avait  57  ans  d'âge  et  33  ans  de  services; 
il  était  temps  de  songer  à  un  repos  bien  mérité. 
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XVIII.—  MAÇON  {Pierre),  né  à  Chasselay  (Rhône)  le  13  janvier  1769,  Chef 
de  la  6»  Dcmi-Hrijj^adc  d'Infanterie  Légère  (ay  juillet  1799-20  août 
1803). 

Enfant  du  Rhône,  Pierre  Maçon  fut  réellement  le  premier  chef  de 
notre  intrépide  6*  Léger  du  Consulat  et  de  l'Empire.  C'était  encore 
un  soldat  de  carrière  :  il  entrait  en  effet  au  service  à  l'âge  de  18  ans 
comme  volontaire  dans  le  6r  de  Ligne  (8  novembre  1787),  et  passait 
par  tous  les  grades  jusqu'à  celui  de  chef  de  bataillon  (22  septembre 
1793)1  sans  quitter  son  régiment.  Nommé  entre  temps  commissaire 
des  guerres  (i*r  juin  1793),  ce  jeune  militaire  aimait  trop  la  gloire 
pour  rester  dans  les  bureaux,  et  il  rentrait  trois  mots  après  à  son 
corps.  Il  lit  les  campagnes  de  1793  à  1795  dans  les  Pyrénées-Orien- 
tales, sous  le  général  Duu^ommlcr,  et  reçut  une  blessure  au  Mas  d*Eu 
(19  mai  1793);  ce  fut  sur  la  demande  de  tous  les  officiers,  sous-offî- 
^ciers  et  soldats  du  61',  qu'il  obtint  le  commandement  du  2*  bataillon; 
il  avait  seulement  24  ans. 

Â  la  formation  des  Demi- Brigades,  il  passa  avec  son  bataillon  dans 
la  122°  et  en  fut  nommé  le  chef  (19  juin  1795).  Il  lit  la  campagne 
d'Italie  de  1796  pendant  laquelle  curent  lieu  les  formations  nouvelles; 
il  changea  de  nouveau  de  corps  en  prenant  la  57®  nouvelle  (19  juin  1796). 

Nommé  chef  de  brigade  en  premier  de  la  58"  (18  septembre  1797), 
il  quitta  l'Italie  à  la  paix  et  fut  envoyé  contre  les  Vendéens.  Ce  fut 
dans  cette  position  qu'il  prit  le  commandement  de  la  6^  Légère  (27 
juillet  1799). 

c  Le  Directoire  Exécutif  a  fait  choix  de  vous,  lui  écrivait  le  ministre» 
pour  commander  la  6'  Demi- Brigade  d'Infanterie  Légère  en  rempla- 
cement du  citoyen  Guerret...  Votre  demi-brigade  est  présentement 
dans  la  14®  division  militaire.  Kcndcz-vous  de  suite  à  cette  demi-bri- 
gade. Les  services  que  vous  avez  déjà  rendus  à  la  République  me 
garantissent  ceux  que  vous  allez  lui  rendre  encore  dans  ce  nouveau 
poste.  * 

Parti  avec  la  6*  Légère  pour  la  campagne  d'Italie  de  1800,  le  chef 
de  brigade  Maçon  s'illustra  à  Komano,  à  Montebello,  à  Marengo,  à 
Pozzolo,  et  fut  cité  par  les  généraux  pour  la  valeur  incomparable  de 
son  corps. 

Rentré  en  France,  il  vint  tenir  garnison  à  Grenoble,  et  mérita  les 
éloges  des  généraux  Lecourbe  (l)  et  de  Schauenbourg,  inspecteurs 


(i)  Voici  un  extrait  de  Tordre  d'inspection  laissé  au  corps  par  le  général 
Lecourbe;  il  nous  a  semblé  inlôressant  de  faire  un  rapprochement  et  de  cons* 
tater,  qu'entre  le  commencement  et  la  tin  du  XIX*  siècle,  les  exigences  du 
service  n'ont  pas  changé  : 

«  Le  général  Lecourbe  témoigne  au  chef,  ofllciers  et  soldats  de  la  6*  Demi- 
Bri;r>'^dc  Légère  sa  satisfaction.  Il  a  trouve  dans  l'inspection  qu'il  a  faite  à  ce 
corps  l'ordre,  la  tenue,  l'habillement  ut  l'cquipcmcnt  dans  l'état  le  plus  parfait. 
11  invite  les  uns  et  les  autres  à  continuer  de  mériter  la  bienveillance  de  leurs 
chefs.  Le  conseil  d'administration  mérite  aussi  des  éloges  par  l'exactitude  qui 
règne  dans  son  administration,  ainsi  que  pour  la  prompte  confection  de  l'ha- 
billement. 
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généraux  de  la  6»  Légère  en  1802  et  1803  :  «  La  manière  distinguée 
i(vec  laquelle  le  chef  de  brigade  Maçon  a  combattu  à  la  tète  de  la  6* 
Demi-Brigade  Légère,  disait  notamment  ce  dernier,  lui  a  mérité  toute 
sa  confiance,  celle  de  conduire  ce  corps  depuis  la  paix;  le  bon  état 
dans  lequel  je  Taitrouvé  prouve  les  talents  de  cet  officier  supérieur, 
combien  il  est  utile  à  la  place  qu'il  occupe,  et  par  conséquent  suscep- 
tible d*avanccmcnt.  >  (30  juin  1803) 

Pierre  Maçon,  signalé  ainsi  à  l'attention  du  Premier  Consul,  fut 
promu  général  de  brigade  le  20  août  1803;  il  n'avait  que  34  ans  et 
devait  fournir  une  brillante  carrière,  mais  la  mort  impitoyable  devait 
le  frapper  en  pleine  jeunesse  et  en  pleine  gloire. 

Appelé  au  commandement  de  la  i  '*  brigade  de  grenadiers  de  réserve 
^  Arras  (11  décembre  1803),  il  fut  attaché  à  la  personne  de  Bonaparte 
devenu  c  Empereur  des  Français  »  qui  lui  confia  le  commandement 
de  Leipzig.  Il  ne  devait  pas  y  rester  longtemps;  le  23*  bulletin  de  la 
Grande  Armée  du  3  novembre  1806  annonçait  en  effet  sa  mort  dans 
les  termes  suivants  : 

«  Le  général  de  brigade  Maçon,  que  l'Empereur  avait  nomme 
commandant  de  Leipzig,  est  mort  dans  cette  ville  d'une  fièvre  putride. 
C'était  un  parfait  honnête  homme.  L'Empereur  en  faisait  cas  et  a  été 
très  affligé  de  sa  mort.  » 

L'ancien  et  valeureux  chef  de  la  6*  Légère  était  commandant  de  la 
Légion  d'Honneur  et  grand'crotx  de  l'ordre  du  Lion.  Son  nom  est 
inscrit  sur  l'Arc  de  Triomphe  de  l'Etoile. 


L*in8truction  théorique  et  pratique  laisse  peut-6tre  quelque  chose  à  désirer, 
mais  l'inspecteur  g^énéral  espère  que  dès  que  le  temps  le  permettra,  le  chef 
ordonnera  les  exercices  et  établira  dès  ce  moment  des  théories  pour  les  officiers 
et  les  sous-officiers.  L'uniformité  sera  établie  dans  la  coiffure  et  la  longueur 
des  cheveux.  La  lecture  du  Code  pénal  se  fera  au  moins  une  fois  par  mois. 
Les  chefs  de  chambrée  veilleront  à  la  propreté  du  soldat  et  l'obligeront  à  se 
laver  et  à  se  peigner  tous  les  matins.  Les  sous-officiers  et  soldats  seront  instruits 
dans  le  service  intérieur  des  places,  et  les  officiers  dans  le  ton  du  comman- 
dément 

Je  dois  rendre  justice  au  corps  d'officiers;  j'ai  vu  dans  sa  composition* 
Tordre,  la  tenue  et  l'instruction  que  l'on  peut  désirer  dans  les  officiers.  Un  peu 
de  théorie  qui  lui  manque,  un  peu  d'exercice  pratiqua,  et,  dans  quclqucR-uns, 
le  ton  du  commandement,  mctlrunt  ensuite  les  officiers  de  la  (>'  Dcmi-Jirigadc 
Légère  parmi  les  corps  d'officiers  les  mieux  composés.  >  (i  juin  i8oi). 
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XIX»  —  DE  LAPLANB  (Jean-Grégoire-Barihelémy,  Bahon),  né  le  13  octobre 
1765  à  Mourvilles-Hautes  (HautcGaronne),  Colonel  du  6*  Léger  (a  octo- 
bre 1803.11  juillet  1807;. 

Originaire  du  pays  de  Gascogne,  le  jeune  de  Laplane  entra  dans  la 
compagnie  des  gendarmes  du  Koi,  dite  petite  gendarmerie  rouge,  le 
5  mai  1782,  à  l'Age  de  16  ans.  Réformé  avec  sa  compagnie  le  I"  avril 
1788,  il  fut  replacé  comme  lieutenant  au  70'  (21  septembre  1791), 
puis  nommé  capitaine  au  129®  de  ligne  (30  août  1795),  et  passa  avec 
son  grade  dans  la  32»  demi-brigade  (15  mars  1796).  Il  fit  avec  ces  deux 
corps  les  campagnes  de  1792  à  1797  en  Iulie,  de  1798  en  Suisse  et  de 
1799  à  1801  en  Egypte.  Ce  fut  dans  cette  dernière  expédition  qu'il  se 
signala,  et  tout  d'abord  au  début,  à  l'attaque  du  village  d'Embaley  où 
il  reçut  une  blessure.  Cité  par  le  général  Bon,  il  obtint  la  mention 
suivante  :  «  Ayant  été  commandé  d'assaut,  il  s'est  emparé  de  la  tour 
de  Saint-Jean-d'Acre,  après  avoir  égorgé  sept  postes  turcs  et  être 
monté  onze  fois  à  l'assaut,  malgré  les  bombes  de  Tennemi  qui  lui  ont 
tué  85  hommes  sur  100  qu'il  en  avait.  » 

Cette  brillante  alTaire,  qui  eut  lieu  le  i6  mai  1799  honora  grande- 
ment le  capitaine  de  Laplane  et  mit  en  relief  la  valeur  et  l'héroïsme 
de  la  32«  Demi-Brigade.  Notre  futur  colonel  reçut  un  sabre  d'honneur 
et  fut  promu  chef  de  bataillon  à  son  corps  (7  août  1799).  Blessé  encore 
devant  Alexandrie  d'un  coup  de  feu  qui  lui  traversa  l'avant-bras  droit, 
il  termina  la  campagne  et  revint  en  France  où  il  fut  nommé  chef  de  la 
I07«  Demi-Brigade  (29  septembre  1802),  puis  colonel  du  6*  Léger 
(2  octobre  1803)  (M. 

Il  se  signala  h  la  tête  du  régiment  à  RIchingen,  à  léna,  à  Eylau,  à 
Friedland,  et  reçut  les  étoiles  de  général  de  brigade  après  la  signature 
de  la  paix  deTilsitt  (il  juillet  1807).  Le  général  de  Laplane  ne  resta 
pas  longtemps  inactif  :  envoyé  en  Espagne,  il  commanda  la  ville  de 
Cordoue  en  1809  et  refusa  de  ratifier  la  convention  arrêtée  par  le 
général  Dupont  qui  venait  de  capituler  à  Baylen  :  «  Je  ne  signe 
jamais  de  capitulation  en  rase  campagne,  »  répondit-il  avec  fierté. 

Cependant  la  guerre  d'Espagne  continuait  ;  nous  retrouvons  M'  de 
Laplane  faisant  des  prodiges  de  valeur  au  combat  de  Talavera  de  la 
Reina  où  il  décidait  de  la  victoire  (28  juillet  1809),  et  contre  les  Anglais 
qui  avaient  tenté  une  descente  à  Santa-Catharina,  dans  la  nuit  du  12 
au  13  avril  1810. 

Napoléon  appela,  en  1812,  le  général  de  Laplane  à  la  Grande  Armée, 
et  lui  confia  le  commandement  de  G logau  qu'il  défendit  énergiqucment 
jusqu'à  la  fin  :  la  ville  ne  se  rendit  pas,  elle  fut  simplement  remise  à 
nos  ennemis  après  les  événements  de  1814,  et  sur  l'ordre  du  nouveau 


(1)  Le^^énéral  duc  de  Fczensac,  dans  sss  Mémoires,  cite  comme  colonel  du  6* 
Léger,  en  août  1803,  le  fi'tur  général  Maucune.  Il  y  a  probablement  confusion, 
car  le  jeune  de  Fezensac  s'engageait  à  cette  époque  et  pouvait  très  bien  con- 
fondre les  noms  et  les  régiments.  Six  semaines  seulement  ont  séparé  la  promo- 
tion du  colonel  de  Laplane  du  départ  du  chef  de  brigade  Maçon  nommé  général. 
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gbuvernement.  Pendant  ce  8iège  resté  célèbre,  le  général  ayant 
appris  que  les  principaux  habitants  de  la  ville  tramaient  une  capitu- 
lation, il  les  fît  appeler,  leur  dit  que  la  ville  était  minée  et  qu'il  allait 
mettre  le  feu  à  la  mèche  dans  son  cabinet  même  et  les  faire  sauter 
avec  lui  s'ils  n*engageaient  leur  parole  d'honneur  de  renoncer  à  leur 
lâche  projet.  Le  vaillant  gouverneur  gagna  ainsi  sa  cause;  il  ne  se 
rendit  pas  et  justifia  ilnc  fois  de  plus  ses  paroles  déjà  citées  et  restées 

légendaires  dans  Tarmée  :  «  Je  ne  signe  jamais  de  capitulation !  » 

Pour  le  récompenser,  l'Empereur  Pavait  nommé  général  de  division, 
le  17  juin  1813.  Rentré  en  France  en  1814,  il  fut  placé  à  la  tête  du 
département  de  Tarn-ct-Garonnc,  et  commanda,  pendant  les  Cent- 
Jours,  In  y  division  des  gardes  nationales  nu  corps  d'observation  du 
Jura.  Mais  au  retour  définitif  des  Bourbons,  ce  brave  officier  fut  mis, 
comme  tant  d'autres,  à  la  retraite;  sa  vie  militaire  était  désormais 
finie. 

c  Saint-Jean-d'Acre  I  Alexandrie  I  Elchingen  I  léna  !  Eylau  !  Fried- 
land  !  Cordoue  !  Talavcra  !  Glogau  !  »  Quels  titres  de  gloire  pour  un 
soldat  I  Et  cependant  ce  soldat  fut  obligé  de  se  retirer  dans  la  force 
de  Tâge,  avec  la  certitude  d'avoir  toujours  fait  son  devoir  de  Français, 
et  avec  la  légitime  fierté  d'avoir  ajouté  de  bélier  pages  à  notre  histoire 
nationale.  Remis  au  cadre  de  réserve  peu  de  temps  après  Tavènement 
de  Louis* Philippe,  il  prit  définitivement  sa  retraite  (i^  mai  1832)  et 
mourut  le  20  juin  1837,  dans  son  pays  natal,  entouré  de  l'estime  et 
du  respect  de  tous . 

Le  général  de  I^planc  était  grand-ofTicicr  de  la  Légion  d'honneur. 

Il  a  laissé  une  fille  mariée  à  M'  Achille  de  Fuybusquc  de  la  famille 
d'un  capitaine  de  ce  nom  bien  connu  au  régiment  de  Ck)iiti  (premier  81*) 
vers  la  lin  du  règne  de  Louis  XVI,  et  au  début  de  la  Révolution. 

C'est  une  coïncidence  heureuse  qui  permet  à  une  famille  de  garder 
pieusement  ensemble  les  belles  traditions  du  81*  de  Ligne  d'autrefois 
et  du  6*  Léger  de  l'épopée  impériale. 


XX,  —  AMY   {Joseph,  Bakon>»    ne  le  35  octobre  1765   à   Thow,  (Charente* 
Inférieure),  Colonel  du  6*  I^ger(ii  juillet  1807-37  septembre  1810). 

Joseph  Amy  fît  comme  beaucoup  de  ses  contemporains,  il  entra  fort 
tard  dans  la  carrière  militaire  et  débuta  comme  capitaine  au  3*  ba- 
taillon des  Volontaires  de  la  Charente-Inférieure,  le  20  septembre 
1792,  à  l'âge  de  27  ans.  Nommé  peu  de  temps  après  chef  de  bataillon 
(5  décembre),  il  passa  le  19  septembre  1795  avec  son  grade  au  3*  ba- 
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taiilon  de  Lot-et-Garonne  qui  fut  incorporé  le  4  janvier  1797  dans  (a 
30*  demi-brigade  d*infantcrie  légère.  Ce  corps  étant  devenu  25*  régi- 
ment d*infanterie  légère  à  la  transformation  du  23  septembre  1803,  le 
commandant  Amycn  devint  le  major  ( i"  novembre). 

11  avait  fuit  les  premières  campagnes  do  la  Kcvolution,  de  1793  à 
1801,  dans  les  armées  de  TOucst,  excepté  toutefois  celle  de  1799  qui 
le  vit  en  Italie.  Il  alla  au  camp  de  Montreuil  en  1803  et  en  1804,  et 
reçut  la  décoration  de  la  Légion  d'Honneur,  le  24  mars  1804. 

Le  25*  léger  faisait  partie  du  6^  corps;  le  major  Amy  combattit  donc 
aux  côtés  du  6^  Léger  à  Elchingen,  à  Ulm,  à  Eylau  et  à  Friediand,  et 
fut  blessé  d'un  coup  de  biscaïen  à  la  tête  pendant  la  campagne  d*été. 

Ce  fut  à  la  paix,  le  11  juillet  1807,  qu*il  devint  colonel  du  6«  Léger. 

Le  Kégiment  prenait  alors  un  repos  bien  gagné  dans  ses  cantonne- 
ments de  Silésie;  le  colonel  Amy  en  profita  pour  aller  revoir  le  pays 
natal.  Dans  cette  visite  à  Thors,  il  ne  put  s*empêcher  de  dire  à  son 
frère,  en  le  quittant  :  0  Je  pars  pour  une  guerre  épouvantable  où  sans 
aucun  doute  je  laisserai  mes  os  !  »  Il  faisait  ainsi  allusion  à  la  guerre 
d'Espagne  pour  laquelle  le  6*  Léger  était  désigné,  et  où  la  prophétie 
du  colonel  devait  mallieureuscmcnt  se  réaliser. 

M'  Amy  reçut  pendant  cette  période  de  tranquillité  la  croix  d'offîcier 
de  la  Légion  d'Honneur,  le  18  février  1808,  et  le  titre  de  baron  de 
TEmpire,  le  17  mars  suivant,  a  Colonel,  officier  de  la  Légion  d'Hon- 
neur, baron  de  l'Empire  »,  en  moins  d'une  année,  c'était  chose  rare, 
môme  à  l'époque;  mais  ces  distinctions  accordées  coup  sur  coup 
prouvaient  le  grand  casque  faisait  l'Empereur  du  colonel  du  ô^' Léger. 

Le  Kégiment  était  donc  parti  le  16  août  1808  d'AIlcningne  pour  la 
guerre  dM«2spagne.  l^e  colonel  Amy  se  distingua  dans  les  opérations 
de  début,  puis  au  combat  de  Tamamès  (18  octobre  1809),  et  aux 
sièges  de  Ciudad-Rodrigo  et  d'Ahneïda  (avril -août  1810),  et  fut  tué  à 
la  bataille  si  meurtrière  de  Busaco  (27  septembre  1810)  où  le  6*  Léger 
perdit  plus  de  500  hommes. 

Avant  de  mourir,  notre  brave  colonel  eut  le  temps  de  dire  au  capi- 
taine Guillaumet  qui  l'assistait  dans  ses  derniers  moments  :  a  Guil- 
laumet,  je  vous  donne  mon  sabre  comme  gage  de  souvenir  !  >  Glorieux 
héritage  d'un  vaillant  soldat,  cette  épée  fut  prise  à  la  bataille  des 
Arapiles(23  juillet  1812)  au  cours  d'une  lutte  héroïque  que  soutint  le 
capitaine  Guillaumet  contre  un  officier  et  huit  dragons  anglais.  (<) 

Il  est  regrettable  que  le  portrait  du  colonel  Amy  n'aît  pas  pu  figurer 
dans  ce  livre,  mais  il  ne  reste  de  lui  que  la  croix  qui  a  brillé  sur  sa 
poitrine  et  que  sa  famille  conserve  comme  une  précieuse  relique. 


(1)  Voir  Tanocdote  page  236. 
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XXI*  —  MO  LARD  {Ennemond' Alexis- Joachim)^   né  le   13  décembre   1764  à 
Domine  (Uére),  Cblonel  du  6*  Léguer  (8  décembre  1810-6  août  iSta). 

Le  colonel  MoUrd,  qui  succéda  au  colonel  Amy,  ne  fut  pas  plus 
heureux  que  son  prédécesseur,  car  il-  devait,  lui  aussi,  mourir  en 
Espagne. 

Cavalier  nu  régiment  de  Conti-Draj^ons  le  23  janvier  1785,  il  fut 
congédié  par  grâce  le  il  novembre  1789.  Lors  de  la  formation  des 
Volontaires,  notre  futur  chef  fut  choisi  comme  capitaine  dans  le  6* 
bataillon  de  l'Isère  (6  octobre  1782),  et  fît  les  campagnes  de  1782  à 
1793  à  rarméc  des  Alpes. 

H  fut  versé  avec  &on  corps  dans  la  39*  demi-brigade  et  devint  chef 
de  bataillon  le  17  juin  1802  après  avoir  fait,  depuis  1794,  toutes  les 
campagnes  de  l'armée  d'Italie.  Il  acquît  même  dans  ce  pays  droit  de 
cité  en  se  mariant  en  1797  avec  une  demoiselle  Marie-Thérèse  Pau- 
renfraind  de  Trente.  Il  passa  major  au  25<'  de  Ligne  (19  décembre 
1803),  puis  à  la  i'*  Légion  (30  avril  1807),  et  fut  promu  colonel  de  ce 
corps  par  décret  du  13  juillet  1808.  Appelé  au  commandement  du  6* 
Léger,  le  8  décembre  1810,  il  rejoignit  son  nouveau  corps  en  Espa- 
gne, le  31  mars  1811.  Il  assista  au  combat  de  Fuentès-de-Onoro,  à  la 
délivrance  de  la  garnison  d'Almeïda  dOe  ri  l'énergie  du  chasseur  Thillet 
du  6«  Léger,  et  à  la  bataille  des  Arapiles  où  il  fut  grièvement  blessé. 
Il  ne  put  pas  être  relevé  sur  le  champ  de  bataille  et  tomba  entre  les 
mains  des  Alliés.  Il  mourut,  quelques  jours  après,  le  6  août  1812. 

Le  6'*  Léger  fut  dès  lors  placé  sous  les  ordres  du  major  Larroussc  (M 
qui  était  arrivé  de  Phaisbourg  pour  en  prendre  le  coinmandemcnt. 

Le  colonel  Molard  a  laissé  peu  de  traces  en  France,  sa  famille  de 
Domène  (Isère)  l'avait  perdu  de  vue,  et  il  n'existe  plus  de  parent  de 
sa  femme  à  Trente.  Ces  différentes  causes  indiquent  suffisamment  que 
les  détails  manquent  sur  la  vie  de  ce  brave  qui  mourut,  comme  le 
colonel  Amy,  victime  de  cette  terrible  guerre  d'Espagne. 


(1)  Le  major  Lnrrouffse  commandait  la  portion  du  6«  Lci^rer  placée  à  Phal8« 
bourjf  lorsqu'il  fut  envoyé  à  la  tûtc  des  bataillons  actifs  en  Espagne;  il  y  arriva 
au  mois  d*octobre  181  a. 

Cet  officier  supérieur  sortait  des  gardes  nationales  de  la  garde  impériale;  le 
Régiment    resta  donc  sous  ses  ordres  pendant  quelque  temps. 
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XXII*  —  ZAEPFFEL  (François- Louh,  Bakon),  né  le  4  avril  1782  à  Strate 
bourg',  Colonel  du  6*  Lé^er  (15  décembre  1812-19  avril  1815). 

Soldat  quand  Napoléon  allait  monter  sur  le  trône,  Louis  ZacpfTel 
devenait  général  quelques  jours  avant  Waterloo.  Il  avait  done  suffi 
de  douze  années  à  ce  brave  pour  échanger  le  fusil  du  volontaire  contre 
les  étoiles  du  commandement. 

Alsacien,  de  bonne  famille,  instruit  et  distingué,  le  jeune  Zaepifel 
entra  tout  d'abord  dans  la  carrière  diplomatique  et  fut  attaché  comme 
€  aspirant  en  diplomatie  >  à  la  légation  d'Etrurie  (Toscane)  ;  son 
brevet  était  signé  «  Talleyrand  ». 

Mais  il  changea  d'avis  et  comprit  que  la  carrière  des  armes  était  la 
seule  possible  à  une  époque  où  les  Empereurs  et  Kois  réglaient  leurs 
dilVérends  sur  les  champs  de  bataille. 

Il  s'engagea  donc  le  10  avril  1803  au  60"  de  Ligne,  devint  caporal 
le  26  mai,  sergent  le  20  juillet,  et  sous-lieutenant  au  choix  du  gouver- 
nement, le  14  décembre.  Les  hasards  de  la  guerre  envoyèrent  en  1805, 
la  60*  à  Tarmée  d'Italie  commandée  par  Masséna;  le  sous-lieutenant 
Zaepiïel  y  reçut  le  baptCme  du  feu  et  assista  à  la  prise  de  Vérone,  à 
la  bataille  de  Caldieru,  aux  combats  de  Sacile  et  du  Tagliamento 
(octobre- novembre);  il  passa  ensuite  avec  son  régiment  à  l'armée  (|e 
Dalmatie  et  combattit,  aux  côtés  du  81*  de  Ligne,  à  la  journée  de 
Raguse  (8  juillet  1806). 

Mais  sur  ces  entrefaîtes,  notre  jeune  officier  avait  été  nommé  aide- 
de-camp  du  génCral  Clarke  (4  octobre  1806);  il  se  rendit  alors  en 
Allemagne  pour  rejoindre  l'état-major  du  futur  gouverneur  général 
de  Berlin.  Ce  dernier  le  détacha  près  du  général  Loison  chargé  des 
sièges  de  Colberg  et  de  Straisund  où  le  sous-lieutenant  Zaepiïel  se 
distingua  brilhimment.  Nommé  lieutenant  le  22  juin  1807,  il  revint 
près  du  général  Clarke  après  avoir  reçu  cette  lettre  élogieuse  du 
général  Loison  : 

€  Je  vous  transmets,  Monsieur,  Tordre  que  vous  donne  votre  général 
c  de  vous  rendre  auprès  de  lui  sans  délai .  Recevez  en  partant  les 
€  té  moignages  que  j'aime  à  vous  donner  de  ma  satisfaction  pour  votre 
c  belle  conduite  tant  au  siège  de  Colberg  qu'à  celui  de  Straisund. 
•  J'espère  que  Son  Altesse  le  Prince  Ministre  de  la  Guerre, auquel 
€  j'ai  rendu  compte  du  zèle  et  de  la  bravoure  que  vous  avez  montrés, 
€  accueillera  la  demande  que  j'ai  faite  pour  vous.  Il  me  sera  agréable 
€  d'apprendre  que  j'ai  contribué  en  quelque  chose  à  votre  avance- 
<  ment.  > 

M'  Zaepiïel  fut  bientôt  nommé  capitaine  (30  septembre  1807),  et 
détaché  au  commencement  de  1808  comme  commandant  les  troupes 
embarquées  sur  la  7<>  division  des  péniches  gardes-côtes  contre  les 
Anglais,  tout  en  restant  aide*de-camp  du  général  Clarke  devenu 
ministre  de  la  guerre.  L'Empereur  lui  accorda,  par  décret  du  8  sep- 
te  mbre  1808,  une  rente  perpétuelle  de  mille  francs  sur  le  €  Monte 
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Napofeone  d'Italie  »,  et  l'attacha  à  sa  personne  en  qualité  d'ulHcîer 
d'ordonnance  (12  novembre  1807). 

Il  fit  ainsi  avec  Napoléon  la  campagne  d'Espagne  de  la  fin  de 
Panncc  1808,  et  assista  au  combat  de  Burgos,  ;\  la  bataille  de  Sonimo- 
Sicrra,  à  la  prise  de  Madrid  et  au  combat  de  Hcnaventc,  aux  c5tés 
de  ce  6'  LOgcr  qu'il  devait  commander  cinq  ans  plus  tard. 

Revenu  avec  riCm|>crcur  pour  la  campagne  d'Allemagne  de  1809, 
il  prit  part  aux  combats  d'Abensberg  et  de  Landschut,  à  la  batailtt 
d'Eckmuhl,  à  la  prise  de  Ratisbonnc  (23  avril  1809),  et  partît  en  toute 
hâte  près  du  prince  Eugène,  commandant  l'armée  d'Italie,  pour  lui 
porter  des  ordres  pressés  qui  avaient  pour  objet  la  réunion  des  forces 
françaises  sous  les  murs  de  Vienne.  Il  s'acquitta  admirablement  de 
sa  mission  après  avoir  vaincu  mille  difficultés  pendant  la  route,  put 
ainsi  combattre  à  la  bataille  de  Saeile  (8  mai  1809)  gagnée  parle 
Vice-Roi  d'Italie  sur  l'archiduc  Jean,  et  arriver  assez  à  temps  p<iur 
assister  à  celle  d'Essling  (22  mai  1809)  livrée  par  Nai"M)léon  et  Masséna 
ù  l'archiduc  Charles. 

Ce  fut  à  Wagram  que  ce  jeune  et  brillant  capitaine  donna  des  preu- 
ves de  son  zèle  et  de  son  activité  en  allant  porter  les  ordres  de 
TEmpereur  :  il  eut  en  eflfet,  au  cours  de  ses  périlleuses  missions,  deux 
chevaux  tués  sous  lui,  et  le  talon  de  sa  botte  emporté. 

Il  assista  enfin  au  combat  de  Znaïm  qui  terminait  d'une  façon  bril- 
lante cette  laborieuse  campagne. 

Tant  de  dévouement  et  tant  d'énergie  devaient  trouver  leur  récom- 
pense :  Promu  chevalier  de  la  Légion  d'honneur  le  r'  août  1809,  il 
était  créé  baron  de  l'Empire  le  15  août,  et  nommé  chef  de  bataillon 
au  23*  Léger  trois  jours  après  (18  août).  L'année  suivante,  il  passait 
avec  son  grade  au  régiment  des  gardes  nationales  de  la  garde  impériale 
(20  août  1810)  qu'il  rejoignait  en  Espagne  et  avec  lequel  il  combattait 
à  Fucntès-de-Onoro  (15  mai  181 1). 

Etant  rentré  en  France,  il  reçut  sa  nomination  de  major  en  second 
du  56'  (II  avril  1812)  à  Paris,  et  partit  de  nouveau  pour  l'Espagne  où 
il  fut  blessé  à  la  jambe  et  a  la  hanche  gauches  au  combat  d'Aranda 
(15  juin  1812);  ce  malheureux  accident  l'obligea  à  retourner  encore 
en  r'rance. 

Et  ce  fut  le  25  décembre  1812,  qu'il  obtint  le  grade  de  colonel  avec 
le  commandement  du  6'  Léger  vacant  par  la  mort  du  colonel  Molard 
à  la  bataille  des  Arapiles.  Notre  régiment,  à  cette  époque,  n'avait  en 
Espagne  que  l'état-major  et  le  T'  bataillon  (commandant  Frossard), 
sous  les  ordres  du  major  Larrousse  venu  de  France;  le  2*  bataillon 
revenu  à  Phalsbourg  partait  pour  Francfort-sur- le-Mayn;  le 3*  bataillon 
était  rentré  de  Dayonne  à  Phalsbourg,  le  4*  bataillon  était  en  route  de 
Magdebourg  pour  Dantxig,  enfm  le  50  bataillon  ou  dépôt  était  à 
Phalsbourg. 
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fx  colonel  /acppi'cl,  fati^é,  vint  prendre  du  repos  dans  la  petfte 
ville  lorniine  où  se  trouvait  alors  réunie  la  plus  grosse  portion  du  6* 
Lc^er.  II  y  reçut  la  croix  d'oiïicier  de  la  I^égion  d'honneur  au  com- 
nicnccnient  de  1S13,  et  put  reprendre  du  service  pour  la  campagne  de 
France  de  1814,  avec  les  2<^  et  3*  bataillons  du  Régiment  formant  un 
ensemble  de  15  ofliciers  et  de  120  hommes,  sous  les  ordres  du  chef 
de  bataillon  Philippe. 

Brienne,  La  Rothière,  Champaubert  et  Vauchamps  sont  de  belles 
pages  à  Pactif  du  6*  Léger;  notre  jeune  colonel  se  distingua  particu- 
lièrement au  dernier  de  ces  combats  où  il  fut  cité  «  pour  avoir,  avec 
80  tirailleurs  de  son  régiment  et  60  cuirassiers,  enfoncé  un  carré  de 
1000  Prussiens  qui  ont  été  faits  prisonniers  avec  le  colonel  et  le 
drapeau.  > 

P4»ur  le  récompenser,  l'Kmpereur  lui  donna  le  commandement  de  la 
3"  brigade  de  la  7**  division  de  la  Jeune  Garde  qu*il  eut  Thonneur  de 
mener  au  feu  jusqu\^  la  Hn  de  la  campagne. 

Au  retour  des  Bourbons,  il  prit  h  Phalsbourg  le  commandement  du 
ô"*  Léger  reconstitué  avec  le  24"  de  même  arme,  sous  le  nom  de  régi- 
ment de  Bcrri  (19  septembre  1814).  Aux  Cent-Jours,  devenu  suspect 
au  début,  il  fut  mis  ii  la  retraite  ;i  33  ans  (19  avril  1815),  et  remplacé 
par  le  colonel  Villars.  Mais  cet  état  de  choses  ne  dura  pas  :  rappelé  à 
l'activité  et  promu  général  de  brigade  (3  juin),  il  fut  employé  à  la 
défense  de  Paris  par  lettre  du  18  juin. 

La  deuxième  Restauration  annula  cette  nomination  (1^  août);  le 
baron  Zaeppfel  redevint  colonel  et  reçut  le  commandement  de  la  Légion 
de  la  Corse  (21  décembre  181 5),  puis  celle  de  Saône-et- Loire  (7  avril 
1819). 

Mis  en  non-activité  le  17  novembre  1820,  il  reçut  le  commande- 
ment du  15'  Léger  (depuis  90*  de  Ligne),  le  23  mai  182 1,  et  le  grade 
de  maréchal  de  camp,  le  30  juillet  1823.  Il  obtint  à  ce  titre  plusieurs 
commandements  importants,  devint  inspecteur  général  d'infanterie  en 
1826,  assista  au  siège  d'Anvers  de  1832,  et  reçut  la  cravate  de  com- 
mandeur de  la  Légion  d'honneur  en  1833. 

Il  était  en  dernier  lieu  ù  la  tOte  du  département  du  Haut-Rhin  et  à 
Strasbourg. 

Le  général  Zaeppfel  était  titulaire  de  l'ordre  de  la  Réunion,  cheva- 
lier de  Saint-Louis,  commandeur  de  l'ordre  de  Léopold  de  Belgique 
et  chevalier  du  mérite  civil  de  Bavière. 

Il  mourut  ii  Strasbourg,  le  17  janvier  1865,  ù  l'Age  de  82  ans. 
(Quelle  belle  vie  et  quelle  mort  consolante  ! 

En  effet,  partir  jeune  de  son  pays,  guerroyer  sur  tous  Içs  champs  de 
bataille  de  l'Europe,  devenir  aide-de-camp  du  Ministre  de  la  guerre  et 
officier  d'ordonnance  de  l'Empereur,  pouvoir  combattre  en  Dalmatie 
et  en  Allemagne  dans  la  seule  année  1806,  sur  les  côtes  de  la  mer  du 
Nord  et  à  Madrid  en  1808,  arriver  assez  vite  pour  se  trouver  à  Sacile 
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et  à  Ksslinj^  pendant  le  mois  de  mai  1809,  recevoir  au  mois  d'août  d^ 
la  même  année  la  croix  de  la  Légion  d'honneur,  le  titre  de  baron  de 
l'Empire  et  le  grade  de  chef  de  bataillon,  être  sous-lieutenant  à  21 
ans,  colonel  à  30  et  général  à  32,  débuter  avec  Bonaparte  comme 
soldat  et  finir  avec  lui  comme  général,  ne  sont  pas  choses  banales. 

ICnfin,  .'ilTrontcr  la  mort  sur  dix-neuf  champs  de  bataille  et  devant 
huit  places  assiégées,  y  échapi-ier  miraculeusement  à  Aranda  en  Espa- 
gne, et  à  Wagram  en  Autriche,  et  mourir  à  un  âge  avancé  dans  sa  ville 
natale  :  quel  bonheur  et  quel  rêve  ! 

Oui,  la  fin  de  cette  brillante  vie  de  soldat  n'est  pas  sans  nous  donner 
de  mélancoliques  pensées.  Kllc  fait  songer  au  temps  de  la  prime  jeu- 
nesse, à  nos  illusions  et  à  nos  cspéninccs  !  (*«nr  nous  aussi,  honmies 
de  la  jeune  génération  d'Alsace-Lorrainc,  nous  avims  quitté  tout  en- 
fants le  pays  natal;  mais  aurons-nous  le  bonheur  d'en  retrouver  le 
chemin  au  soir  de  notre  vie  ? 

Sachons  pourtant  que  là-bas,  sur  les  deux  versants  des  Vosges,  nous 
avons  des  morts  à  venger,  des  sépultures  à  aiVranchir.  ICt  ces  modestes 
croix,  qui  marquent  la  place  de  ceux  qui  sont  morts  pour  la  patrie, 
jalonnent  aussi  la  route  qui  conduira  la  jeune  Armée  à  la  victoire. 

Ce  jour-là,  ô  mon  colonel,  et  vous  soldats,  martyrs  !  nous  viendrons 
en  passant  saluer  vos  restes  sacrés  et  apprendre  sur  vos  tombes  les 
vertus  guerrières  qui  font  les  héros  I 


f^ 


X\III«  —  VIM.ARS  (,/c(W'Jacffurs),nù  en  1772,  Colfincl  ilu  6"  Kc|[rcr(Kittai- 
2a  septembre  1H15). 

Le  colonel  Villars  ne  resta  pas  longtemps  à  la  tête  du  6*  Léger;  il  le 
commanda  pendant  les  Cent-Jours,  et  suivit  les  deux  premiers  batail- 
lons à  l'armée  des  Alpes.  Ce  fut  le  commandant  Gémeau  TO  qui  con- 

(1)  Gémeau  (Auguste-Pierre- Walbourg),  était  né  à  Paris  le  4  janvier  1790.  M 
fut  nommé  sous-lieutenant  au  25*  Léger  (24  mars  1809)  en  sortant  de  l'Ecole 
spéciale  militaire  ^e  Fontainebleau,  passa  quelaues  mois  plus  tard  au  4*  Vol- 
tigeurs de  la  Garde  impériale  et  fit  la  guerre  d'Espagne  en  1810  et  en  1811. 
Devenu  aide-de-camp  du  général  Mouton-Duvernet  le  i*'  juillet  i8ia,  il  reçut 
le  grade  de  capitaine  le  25  mars  1813,  et  celui  de  chef  de  bataillon  au  6*  Léger 
le  2  avril  suivant.  Il  s'illustra  à  Leipzig,  à  Phalsbourg  et  A  Waterloo  où  il 
commanda  chaque  fois  une  portion  détachée  du  Régiment  et  où  il  fut  blessé 
deux  fois  très  grièvement. 

A  la  réoriijfanisation  de  l'armée,  il  passa  avec  son  grade  &  la  Légion  de  la 
Meuse  ^21  février  i8i6),puis  dans  la  Garde  royale  (16  mars  1819)  d'où  il  fut  promu 
lieutenant-colonel  du  7*  de  Ligne  (22  juillet  1823).  Nommé  colonel  du  ao*  Léger 
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duisît  l^autre  portion  du  Régiment  sur  le  théâtre  de  la  grande  lutte,  à 
Wiitcrloo. 

Jciin-Jacqucs  Villars  entra  au  service  à  Page  de  20  ans,  comme 
volontaire  au  3'  bataillon  de  la  marine  (17  juillet  1792);  il  devint  ser- 
vent en  1794,  sous-licutcnant  en  1800,  lieutenant  en  1802,  capitaine  en 

1803,  chef  de  bataillon  en  1808,  et  colonel  du  Ii8«  de  ligne  en  1813. 
Il  passa  avec  les  premiers  bataillons  de  son  régiment  à  l'ancien  100* 
devenu  8r  de  li^ne  (coïncidence  curieuse),  et  y  resta  à  la  suite  pen- 
dant la  première  Restauration. 

Nommé  colonel  du  &*  Léger  le  8  mai  1815,  il  vint  au  dépôt  à  Bergerac» 
après  la  campa«rnc,  et  prit  sa  retraite  le  1®'  mars  1816  après  avoir  réglé 
les  comptes  du  Kcgiment  licencié. 

Il  avait  ctc  lait  chevalier  de   la   Légion  d'honneur  le  4   novembre 

1804,  et  odicier  de  cet  ordre  le  14  mai  1807.  Ses  campagnes  étaient 
nombreuses,  car  il  les  fit  toutes  depuis  1792  jusqu'en  1816,  savoir: 
de  1792  à  1797  aux  armées  du  Nord  et  de  Sambre-et-Meuse,  en  1798 
et  1799  à  l'année  du  Rhin,  en  1800  et  1801  en  Allemagne,  de  1802  à 
i8o.|  à  l'armce  des  Cotes  de  l'Océan,  de  1805  à  1809  à  la  Grande 
Arnu'e,  en  Allemagne  et  en  Pologne,  de  1809  i'i  1814  en  Hspagne,  et 
en  1815  à  l'armée  des  Alpes. 


(plus  tard  f>s*  <le  Li^nc),  le  23  mai  1835,  il  se  distingua  au  siège  d'Anvers  avec 
son  régiment.  Promu  maréchal  de  camp  le  9  janvier  1833,  M'  Gémeau  com- 
manda successivement  les  départements  de  l'Hérault,  de  la  Vendée  et  de  la 
Luire- Inférieure.  Nommé  Lieutenant-Général,  le  20  octobre  1845,  il  re^ut  le  com- 
mamlcmcni  de  la  division  de  Strasbourg  en  1848.  Envoyé  quelque  temps  après 
à  Lyon  avec  le  titre  de  général  en  chef,  commandant  supérieur  de  toutes  les 
troupes  siationnccK  dans  la  6'  division  militaire,  il  réprima,  {e  15  juin  184Q, 
rinsurrcctiitn  lorinidable  de  la  CIroix-Kouste,  fut  ensuite  mis  à  la  tête  de 
Tarméc  des  Alpes  et  ap|>elé,  en  1H50,  au  commandement  de  la  division  d'occu- 
pation de  Uoiiic  i|u'ilc.\cr(;a  avec  distinction  pendant  trois  années. 

l)n  décret  du  13  juin  1852  accordait  la  médaille  militaire  au  général  Gémeau 
déjà  ^randVniix  de  la  Lc/i^ion  d'Honneur;  un  autre  décret  du  31  décembre 
le  créait  sénateur. 

Une  brochure  qu'il  publia  en  1854  <  De  l'Organisation  de  l'Armée  >,  obtint 
un  grand  succès  et  eut  une  influence  heureuse  sur  les  réformes  qui  suivirent, 
'  principalement  &ur  la  suppression  de  l'infanterie  légère  et  sur  la  création  des 
chaii-seurs  à  pied.  Le  général  Gcmeau  mourut  k  Sens  en  1868;  la  caserne  de 
cette  ville  a  re^u  son  nom  par  décret  de  l'année  1887,  afin  d'honorer  la  mémoire 
de  ce  brave. 

Les  habitants  de  î.yoïi  lui  avaient  «ilTcrt,  le  26  juin  1849,  un  magnifique 
sabre  d'htinneur  |>ortant  sur  sa  lame  l'inscription  suivante  :  «  Au  Lieutenant- 
(téncral  (ïcnieau,  les  Lyonnais  reconnaissants,  n  Ue  plus,  le  portrait  en  pied 
du  général,  exécuté  aux  frais  de  la  ville,  a  été  placé  au  Palais  des  Arts,  dans  la 
sulle  des  peintres  lyonnais. 

Telle  est  la  biographie  de  ce  jeune  et  brillant  commandant  du  0*  I.^er  qui 
arriva  dans  la  suite  A  l'une  des  preniicres  situations  de  l'Armée. 

Ajoutons  que  M'  (icmeau  retrouva  plus  tard,  alors  qu'il  commandait  le 
département  de  l'Hérault,  son  vieux  c;unarade  le  commandant  Guillaumet 
du  0«  f«éger.  Les  deux  familles  se  lièrent,  et  plus  tard,  le  fils  aîné  de  M'  Guil- 
laumet épousa  la  fille  du  général  Gémeau. 

C'est  de  ce  fils,  de  M'  Hector  Guillaumet,  ancien  capitaine  du  50*  de  Ligne 
amputé  tout  jeune  devant  Sébastopol,  trésorier-payeur  général  en  retraite,  que 
nous  tenons  beaucoup  de  renseignements  inédits  sur  la  6*  Léger  du  premier 
Empire. 

Nous  adressons  un  hommage  respectueux  à  sa  mémoire,  car  il  est  malheu- 
reusement mort  à  Lyon  en  1897,  sans  avoir  eu  le  bonheur  de  lire  cet  ouvrage, 
qu'il  attendait  avec  impatience,  et  qui  devait  être,  comme  il  le  disait  si 
justement,  u  le  Livre  d'Or  de  sa  famille.  » 

{NoU  de  V Auteur) 
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Nombreuses  aussi  furent  ses  citations  et  ses  blessures  ;  en  donner 
la  liste  fidèle  vaut  mieux  que  la  plus  élegieusc  des  biographies  ;  les 
voici  : 

—  €  Le  chef  de  bataillon  Villars  a  commandé  4  compagnies  de  gre- 
nadiers et  de  voltigeurs,  un  escadron  de  chasseurs  hanovricns  et  deux 
pièces  de  huit,  avant-garde  de  la  division  Kellcrmann  pour  la  reprise 
de  Salamanquc  à  la  fin  de  1809  :  s*y  est  distingue.  » 

—  «  BLESSÉ  d'un  coup  de  baïonnette  à  la  poitrine  à  la  bataille 
de  Hondschoote,  le  8  septembre  1793. 

—  D*un  coup  de  canon  à  mitraille  qui  lui  a  fracasse  la  main  gau- 
che, aux  environs  de  Nimègne. 

—  n*un  coup  de  feu  à  la  cuisse  drtiitc  à  Linibourir. 

—  D'un  coup  de  feu  et  de  plusieurs  coups  de  sabre  qui  lui  ont  fni- 
cassé  la  main  et  le  bras  droits  à.Wurtxbourg. 

—  D'un  coup  de  feu  à  la  poitrine  aux  environs  de  Francfort- 
sur-le-Mayn. 

—  D'un  coup  de  feu  qui  lui  a  fracturé  la  cuisse  gauche  à  la  Guadc- 
lupe. 

—  De  trois  coups  de  fusil,  dont  un  lui  a  fracturé  la  cuisse  droite,  et 
de  huit  coups  de  sabre  et  de  baïonnette  à   (lun/.bourg. 

—  D'un  coup  de  feu  qui  lui  a  fracturé  le  bras  gauche  au  pont  de 
Pena-Coba. 

—  D'un  coup  de  feu  qui  lui  a  traversé  l'épaule  droite  à  Vittoria. 

—  Il  a  reçu  en  outre  dans  d'autres  circonstances  plusieurs  autres 
blessures  légères.  » 

Ce  brave  orticicr,  d'une  valeur  incontestable  et  inconlesléc,  8c  retira 
à  l'Age  de  44  ans  avec  24  années  de  service,  autant  de  campagnes  et 
autant  de  blessures,  clôturant  d'une  façon  particulièrement  brillante 
la  pléiade  si  remarquable  de  nos  colonels  de  l'ancienne  Armée. 


c 


Digitized  by 


Google 


—  560  - 
lies  Corps  de  1815  à  1870 

I.  —  FERRU  (Antohte-Arthur),  né  à  Cette  (Hérault)  le  8  janvier  1776,  pre- 
mier colonel  de  la  Légion  delà  Creuse (19  août  1815-7  mai  1816). 

Nous  voici  arrivés  au  licenciement  général  et  à  la  reconstitution  de 
rinfanterie  en  légions  départementales.  La  légion  de  la  Creuse  eut 
p«>ur  premier  colonel  Antoine  Ferru  originaire  de  l'Hérault  et  passé 
au  service  italien  de  1797  a  1815. 

Volontaire  à  15  ans  au  i"  bataillon  de  son  département  (i*'  février 
1791),  il  devint  caporal  et  sous-officier,  et  entra  au  service  italien 
comme  lieutenant  au  1"'  bataillon  Brescian  (14  mai  1797).  Nommé 
capitaine  au  corps  (i*' septembre  1797),  il  passa  au  I*'  Léger  en  1799 
et  au  4*  de  Ligne  on  1801  frégiments  italiens),  et  fit  ainsi  les  campagnes 
d'Italie  de  1793  à  1806,  puis  celle  de  1807  en  Prusse.  11  fut  promu 
chef  de  bataillon  au  1*'  de  Ligne  italien  (22  juin  1808),  et  fit  la  cam- 
pagne d'Italie  et  d'Autriche  de  1809  :  blessé  à  Sacile  (16  avril)  et  sur 
les  hauteurs  de  la  Bastia  (30  avril),  il  reçut  la  décoration  de  la  Légion 
d'honneur  après  Znaïm  (18  juillet  1809). 

Après  avoir  fait  la  guerre  du  Tyrol  en  1810,  il  obtint  d'entrer  dans  la 
Garde  royale  italienne  à  la  fin  de  l'année.  Il  n'y  resta  pas  longtemps, 
car  il  était  nommé  major  du  6*  de  Ligne  (11  août  181 1),  puis  colonel 
en  2*  (28  avril  1813)  au  début  de  la  campagne  de  Saxe  où  il  reçut  sa 
troisième  blessure  à  Jutterbock  (6  septembre). 

Promu  colonel  en  1*'  de  son  régiment  (24  octobre  1813),  M'  Ferru 
revint  en  Italie  commander  le  i*'  régiment  des  Volontaires  Royaux 
pour  la  campagne  de  1814. 

Après  la  chute  de  l'Empire,  il  repassa  au  service  de  la  France  (18 
janvier  181 5),  et  obtint  plus  tard  le  commandement  de  la  Légion  de  la 
Creuse  qu'il  forma  le  lO  décembre  1815  à  Guérct.  Il  mounit  peu  de 
temps  après  (7  mai  1816),  à  l'âge  de  40  ans. 

Le  colonel  Ferru  était  titulaire  de  la  Couronne  de  fer  d'Italie  et  de 
la  croix  de  Saint- Louis. 


II«  —  LAMOTTE  (Picrrv)t  né  le  5  janvier  1765  au  Pouzin  (Ardèclio),  Colonel 
de  la  Lésion  de  la  Creuse  (3  août  i8iô*  17  novembre  i8iO). 

Soldat  de  l'ancienne  Monarchie,  Pierre  Lamotte  débuta  au  46*  do 
Ligne  alors  régiment  de  Bretagne,  le  4  juin  1783.  Caporal  et  sergent 
en  1787,  sergent-major  en  1790,  et  adjudant  le  i"  juillet  1793,  il  de- 
vint adjudant-major  le  15  septembre  suivant  au  même  régiment. 
Nommé  capitaine  titulaire  le  2  septembre  1795,  il  resta  dans  cette 
position  jssqu'au  10  avril  1806,  époque  de  sa  nomination  au  grade  de 
chef  de  bataillon  au  62*  de  Ligne.  Major  du  58*  de  Ligne,  le  7   avril 
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l8o9,  M' Lamotte  fut  promu  colonel  du  2*  régiment  de  la  Méditerranée, 
le  5  mai  181 1,  et  passa  au  commandement  du  16*  de  Ligne,  le  5  mai 
1812.  Il  fut  licencié  le  T'  mars  i8î6,  éUnt  resté  pour  la  reddition  des 
comptes  du  corps  depuis  le  16  novembre  1815. 

Le  colonel  Lamotte  fit  les  campagnes  de  1792  à  1801  sur  le  Rhin  et 
en  IUlie,  celles  de  1803  et  de  1804  au  Camp  de  Boulogne,  celles  de 
1805  à  1809  àPirmée  de  Napics,  celle  de  1810  dans  le  Brabant,  celles 
de  181 1,  de  i8l3  et  de  1813  à  Parmée  d'Espagne,  et  enfm  celle  de 
1814  à  l'armée  de  Lyon.  Il  avait  été  blessé  à  la  jambe  gauche  deux 
fois  :  à  Wissembourg  (29  août  1793),  et  au  passage  de  la  Piave  (8  mai 
1809). 

Pierre  Lamotte  resta  donc  en  demi-activité,  selon  Texpression  de 
Tépoque,  jusqu'au  2  août  1816,  date  de  sa  nomination  au  commande- 
ment de  la  Légion  de  la  Creuse  qu*il  quitta  le  17  novembre  1820. 

Il  fut  retraité  le  23  avril  1821,  et  nommé  maréchal  de  camp  hono- 
raire le  9  mai  suivant.  Il  mourut  le  21  juillet  1830  à  l'Age  de  65  ans. 

I^  colonel  Lamotte  était  officier  de  la  Légion  d'honneur  et  chevalier 
de  Saint- Lonis. 


111*  —  HUREL  {Alexandre-François t  Baron),  né  le  15  juin  1774  à  Acon 
(Eure),  Colonel  du  6*  Léger  (17  novembre  1820-33  juillet  1823). 

Le  colonel  Hurel  prit  le  commandement  de  la  Légion  de  la  Creuse 
au  moment  de  sa  transformation  en  6*  Régiment  d'Infanterie  Légère. 
Il  était  entré  au  service  comme  volontaire  au  2*  bataillon  des  Deux- 
Sèvres,  le  19  février  1794.  Caporal  en  1798  et  sergent  en  1800,  il 
devint  sous-lieutenant  le  29  avril  1801 .  Il  avait  fait  les  campagnes  de 
1794  et  de  1795  aux  armées  du  Nord  et  de  Sambre-et-Meuse,  celles 
de  1796  et  de  1797  en  Italie,  celles  de  1798  à  1801  en  Egypte,  toujours 
dans  son  corps  d'origine  versé,  au  moment  de  la  formation  des  demi- 
brigades,  dans  la  88*. 

Il  était  lieutenant  en  1803,  et  capitaine  à  la  fin  de  1806.  Il  passa  le 
10  octobre  1808  dans  la  Garde  et  y  conquit  les  grades  de  chef  de 
bataillon  en  181 1,  de  major  en  i8i3i  il  était  finalement  major  du  3* 
Voltigeurs  lorsque  l'armée  française  fut  licenciée  en  1815. 

M'  Hurel  avait  fait  les  campagnes  de  1808  à  181 1  en  Espagne,  de 
1812  en  Russie,  de  1813  en  Saxe,  de  1814  en  France,et  de  1815  en  Belgique . 

11  avait  reçu,  pendant  cette  période,  le  brevet  de  baron  de  l'Empire, 
le  9  novembre  1813,  ^^  avait  été  fait  chevalier  de  la  Légion  d'honneur 
quelque  temps  auparavant  (17  mars).  Enfin,  il  avait  été  blessé  devant 
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Alexandrie  en  1801,  en  Pologne  à  la  fin  de  1806,  et  à  Francfort-su r-le- 
Mayn,  le  30  octobre  1813 . 

Le  baron  Hiirel  resta  en  demi-activité  de  1815  à  1819,  et  fut  nommé 
colonel-commandant  la  2^  Légion  de  la  Seine,  le  14  avril  1819.  Ce  fut 
le  17  novembre  l820qu*il  reçut  le  commandement  du  nouveau  6*  Léger  : 
il  arrivait  à  la  tête  de  ce  régiment,  qui  devait  s'illustrer  à  Pégal  de 
son  aîné  du  premier  empire,  î\  l'Age  de  46  ans,  avec  20  campagnes  et 
trois  blessures. 

Il  le  conduisit  à  la  guerre  d'Espagne  de  1823,  et  reçut,  pendant  cette 
campagne,  le  grade  de  maréchal  de  camp  (23  juillet  1823). 

Rentré  en  l*'mnce,  il  commanda  la  $^  brigade  de  la  3*  division  du 
camp  de  Saint-Omer,  de  1826  à  1830,  fut  envoyé  en  Afrique  et  y  prit 
le  commandement  de  la  2*>  brigade  de  la  3*  division  de  l'arniéc  d'Afri- 
que. Il  revint  bientôt  en  France  pour  prendre  le  commandement  de  la 
2*  brigade  de  la  i^  division  de  l'armée  du  Nord  (4  avril  1831),  et  fut 
autorisé  à  servir  dans  l'armée  belge  le  9  septembre  1833.  Devenu 
lieutenant-général  le  31  décembre  1835,  chef  d'état-major  général  de 
cette  armée  le  2  février  1836,  il  cessa  d'y  servir  le  10  avril  1841. 

Le  lieutenant-général  baron  Hurel  mourut  à  Paris  le  6  mai  1847,  à 
l'âge  de  73  ans.  Il  était  chevalier  de  l'ordre  de  la  Réunion,  chevalier  de 
Saint-Louis  et  grand-offîcicr  de  la  Légion  d'honneur. 


J^^T" — -Auy^iJt^^^ 


IV.  —  RITTER  {Joseph-Nicolas,  Hahon),  né  le  7  décembre   1775  à  Condè 
(Nord),  Colonel  du  6«  Léger  (21  août  1823-24  janvier  1830). 

Le  petit  tambour  de  1792  ne  se  doutait  pas  en  courant  aux  armées 
de  la  frontière  qu'il  serait  un  jour  baron  et  colonel  d'un  des  plus  beaux 
régiments  de  France.  En  ciTct  Jo.«cph-Nicola8  Rittcr  était  tambour  au 
89*  de  Ligne  le  18  septembre  1792  ;  il  avait  16  ans  .\  peine.  Il  fut  nom- 
mé caporal  le  i^'  novembre  1793  et  fut  fait  prisonnier  le  17  avril  1794 
à  l'armée  du  Nord;  il  ne  rentra  que  le  5  janvier  1796,  se  reposa  une 
année,  et'fut  admis  comme  soldat  aux  grenadiers  de  la  Convention, 
le  10  janvier  1797;  un  mois  plus  tard,  le  16  février,  il  redevenait 
caporal. 

Après  avoir  fait  les  campagnes  de  1797  sur  le  Rhin,  de  1798  et 
de  1799  en  Italie,  il  était  nommé  sergent  le  27  juillet  1800,  et  porte- 
drapeau  le  V  mars  1802. 
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Il  reçut  enfin  Tépaulette,  le  33  septembre  18041  ap^s  12  années  de 
service,  et  fut  nommé  lieutenant  en  second  porte-drapeau  dans  les 
grenadiers  à  pied  de  la  Garde  ;  il  avait  été  fait  chevalier  de  là  Légion 
d'honneur  étant  encore  sous-of!îcicr  (15  juillet  1804). 

Lieutenant  en  second  sous-adjudant-major,  le  18  décembre  1805,  et 
lieutenant  en  premier  avec  les  mêmes  fonctions,  le  5  avril  1809,  il  fit 
les  campagnes  de  1805,  1806  et  1807  à  la  Grande  Armée,  de  1808  en 
Espagne  et  de  1809  en  Allemagne.  Ce  fut  le  5  juillet  1809  qu*il  reçut 
la  rosette  d'officier  de  la  Légion  d'honneur,  lui  simple  lieutenant,  pour 
sa  bravoure  à  Wagram. 

Nommé  capitaine  adjudant-major  le  9  avril  181 1,  il  fit  l'expédition 
de  Russie  de  1812,  fut  promu  major  dans  la  garde  le  8  avril  1813,  et 
fit  les  campagnes  de  1813  en  Allemagne  et  de  1814  en  France;  il 
avait  reçu  de  l'Empereur  le  titre  de  baron  de  PEippire  au  début  de 
cette  dernière  (22  janvier  1814). 

Il  conserva  son  grade  de  major  suus  les  Bourbons  et  fut  placé  au  52* 
de  Ligne.  Mais  il  fut  mis  en  demi-activité  le  17  septembre  181 5  pour 
être  replace,  le  14  avril  1819,  comme  licutenant-cohmcl  de  la  légion 
des  Côtes-du-Nord,  puis  du  12"  Léger,  le  17  novembre  1820. 

Le  baron  Rittcr  se  distingua  dans  la  guerre  d'Espagne  de  1823;  il 
fut  blessé  le  22  mai,  en  poursuivant  l'ennemi  dans  les  montagnes,  et 
reçut  comme  récompense,  le  grade  de  colonel  et  le  commandement 
du  6^  Léger;  il  avait  alors  48  ans. 

Il  revint  en  France  avec  le  Régiment  et  le  commanda  jusqu'au  24 
janvier  1830,  époque  à  laquelle  il  demanda  sa  retraite. 

Le  colonel  Ritter  était  chevalier  de  la  Couronne  de  fer  d'Italie, 
chevalier  de  Saint-Ferdinand,  et  chevalier  de  Saint-Louis. 


^'^^■&^. 
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V.  —  SILLÊGUE  (Jean-Pierre),  né  le  15  août  1788   au  Cap-Fran;.iiji  (Ile  S* 
Domingue),  Colonel  du  6*  Léger (27  décembre  1819-11  novembre  1837). 

Le  jeune  Sillègue  entra  à  l'Ecole  militaire  de  Fontainebleau  le  20 
juillet  1803,  à  Tâge^de  15  ans.  Il  en  sortit  sous-lieutcnant  au  66*  de 
Ligne  le  9  janvier  1805  :  il  avait  à  peine  seize  ans  et  demi  et  débutait 
sous  les  auspices  du  nouveau  règne. 

Placé  avec  son  régiment  dans  les  îles  de  la  Charente,  il  y  resta 
pendant  les  campagnes  de  1805,  de  1806  et  une  partie  de  celle  de 
1807.  En  effet,  nommé  lieutenant  le  4  mai  de  cette  année,  il  partit 
pour  l'Espagne  où  il  resta  jusqu'en   1S13;  il  avait  été  nommé,  entrç 
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temps,  capitaine  adjudant-major  (i*'  janvier  i8io)  à  Page  de  21  ans. 

Il  se  rendit  en  Allemagne,  fît  la  campagne  de  1813,  pendant  laquelle 
il  reçut  la  croix  de  la  Légion  d'honneur  (14  janvier),  lo  grade  do  chef 
de  bataillon  (12  mai)  et  une  blessure  à  la  bataille  de  Leipzig  (16  octo- 
bre). Placé  successivement  au  i<^  régiment  d'Artillerie  de  marine  et  au 
15*  Léger,  il  se  distingua  en  France  pendant  la  campagne  de  1814. 
C'est  ainsi  que,  le  i^  février  1814,  à  la  bataille  de  Brienne,  il  fit  une 
vigoureuse  attaque  à  la  tête  de  son  bataillon  pour  enlever  une  ferme 
occupée  par. l'ennemi.  Le  lendemain,  il  se  distinguait  de  nouveau  à 
l'attaque  à  la  baïonnette  du  15®  Léger  exécutée  sur  le  plateau  de 
Romoy.  Enfin  le  14  du  même  mois,  il  se  trouvait  parmi  les  150  braves 
qui,  placés  sous  les  ordres  du  colonel  Maury,  firent  mettre  bas  les 
armes  à  deux  bataillons  russes  à  Vauchamps. 

Le  commandant  Sillègue  subit  le  sort  de  beaucoup  de  ses  camarades  ; 
il  fut  mis  en  demi-solde  sous  les  Bourbons  et  reprit  du  service  comme 
chef  de  bataillon  à  la  légion  de  la  Mayenne,  le  27  mars  1816,  après  la 
deuxième  Restauration.  Il  passa  au  12*  Léger  le  17  novembre  1820  et 
fut  nommé  lientenant-colonel  à  la  suite  de  ce  régiment  le  29  juin 
1823,  puis  jcn  pied,  le  3  septembre  suivant.  Cette  nomination  bien 
méritée  arriva  à  M'  Sillègue  après  l'affaire  de  Ola  de  Sabnacc  du  11 
juin  (guerre  d'Espagne)  où  il  lit  mettre  bas  les  armes  devant  son  ba- 
taillon (2*  du  12*  léger)  à  la  i**  brigade  du  corps  de  Mina,  composée  de 
deux  bataillons,  forte  de  800  hommes,  et  placée  sous  les  ordres  du 
général  Guerra.  Le  rapport  du  maréchal  de  camp  vicomte  de  Saint- 
Priest  le  désignait  comme  ayant  joué  le  principal  rôle  dans  l'affaire. 

Il  était  colonel  du  6*  Léger,  le  27  décembre  1829,  et  recevait  la  croix 
de  commandeur  de  la  Légion  d'honneur,  le  20  avril  1831. 

Il  commanda  le  Régiment  dans  ses  différentes  garnisons  jusqu'au  11 
novembre  i837,époque  de  sa  nomination  au  grade  de  maréchal  de  camp. 

Comme  général,  il  alla  en  «Afrique  de  1841  à  1844,  eut  sous  ses 
ordres  le  département  de  la  Dordogne  (16  septembre  i844),et  fut  admis 
à  la  retraite  le  7  août  1850.  Relevé  de  cette  position  et  placé  dans  le 
cadre  de  réserve,  Le  1*'  janvier  1853,  le  général  Sillègue  mourut  le  i^ 
mai  1868  à  Versailles  à  Tâgc  de  80  ans.  11  était  grand-ofiicier  de  la 
Légion  d'honneur  du  18  septembre  1844. 
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VI.  —  THIERY  {Jêatt-François-  Vicior),  né  le  la  jain  1789  à  Chàtena-Regnault 
(Ardennet),  Colonel  du  6*  Lé^rer  (1*'  janvier  1838-9  avril  1843). 

Encore  un  offîcier  du  premier  Empire.  Il  entra  au  service  le  27 
novembre  1806  comme  élève  de  PEcole  militaire  de  Fontainebleau. 
Sorti  sous-lieutenant  au  12*  de  Ligne,  le  11  avril  1807,  il  fut  envoyé  en 
Allemaiçne  et  y  resta  jusqu'en  1810.  Il  avait  été  nommé  lieutenant  le 
25  avril  1809  et  devint  capitaine  le  11  juillet  1810,  après  avoir  été  blessé 
deux  fois  pendant  le  2«  semestre  de  Tannée  1809  :  le  3  juin  à  Presbourg 
et  le  6  juillet  à  Wagram.  Le  jeune  capitaine  resta  au  corps  d'obser- 
vation de  TElbe  en  1810  et  en  1811,  et  fit  la  campagne  de  Russie  ;  il  y 
reçut  sa  troisième  blessure  devant  Smolensk,  le  17  août  1812.  La  croix 
de  la  Légion  cl*honncur  vint  récompenser  son  mérite  (11  octobre 
1812)  :  il  n'avait  en  effet  que  23  ans,  et  avait  déjà  six  années  de  service^ 
six  campagnes  et  trois  blessures.  Un  an  après,  il  recevait  une  autre 
blessure  à  In  2«  sortie  de  Dresde  (6  novembre  1813),  et  était  fait  pri- 
sonnier le  II  novembre  :  il  ne  rentra  en  France  qu'après  les  événements 
qui  amenèrent  la  chute  de  Napoléon  (2  juin  1814). 

Après  avoir  fait  la  campagne  de  1815,  le  capitaine  Thiery  fut  licencié 
avec  l'armée  et  ne  reprit  du  service  que  deux  ans  après,  à  la  Légion 
du  Cantal  ;  il  passa  ensuite  à  la  Légion  des  Côtes-du-Nord  le  17  no- 
vembre 1820. 

Et  ce  fut  à  la  suite  de  l'affaire  de  Campillo  (2  juillet  1823),  en  Es- 
pagne, où  'il  se  distingua  à  la  tête  de  la  i'*  compagnie  de  grenadiers 
de  son  régiment,  qu'il  reçut  le  grade  de  chef  de  bataillon. 

Promu  lieutenant-colonel  du  45*  le  9  septembre  1832,  il  obtenait  le 
grade  de  colonel,  le  r'  janvier  183H,  avec  le  commandement  du  brave 
6'  Léger. 

Il  conduisit  le  Régiment  en  Afrique  en  1841,  se  distingua  dans  les 
expéditions  de  Tekedempt  et  de  Mascara,et  reçut  les  étoiles  le  9  avril 
1843,  laissant  la  place  au  lieutenant-colonel  Renault. 

Il  continua  à  servir  en  Algérie  jusqu'en  1847,  et  revint  en  France 
commander  le  département  de  Seine-et-Oise  (28  novembre)  où  il  fut 
promu  général  de  division,  le  4  mai  1848. 

Placé  à  la  tête  de  la  13*  division  militaire,  le  27  août  suivant,  il 
passa  dans  la  section  de  réserve  le  13  juin  1854. 

Le  général  Thiery  mourut  à  la  Ferté-sous-Jouarre  le  27  juin  1864,  à 
l'âge  de  73  ans;  II  était  commandeur  de  la  Légion  d*honneur,  titulaire 
de  la  croix  de  Saint-Louis  et  de  celle  de  Saint-Ferdinand. 
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VII.  —  RENAULT  (Pierre- HipPahie-Publius,  Baron),  né  le  ao  janvier  1807 
à  La  Valette  (Ile  de  Malte),  Colonel  au  6*  Léger  (16  avril  1843-23  août 
1846). 

«  Renault  de  l'Ârrièrc-Garde  !  »  Nom  magique,  illustre  dans  les 
annales  de  notre  armée  d'Afrique,  craint  des  Arabes  !  Consultez  les 
survivants  des  grandes  luttes  algériennes,  ceux*  qui,  jeunes  alors  et 
pleins  d'ardeur,  combattaient  la  France,  et  parlez-leur  du  colonel 
Renault,  du  général  Renault  :  ils  s'inclineront  bien  bas,  rendant  ainsi 
un  solennel  hommage  au  héros  qui  batailla  pendant  près  de  vingt  ans 
sur  cette  terre  d'Afrique,  pour  en  assurer  la  conquête. 

Le  futur  colonel  du  6^  Léger  naquit  à  l'île  de  Malte  en  1807  de 
parents  émigrés.  Il  sortit  de  l'Ecole  royale  spéciale  militaire  le  l*' 
octobre  1828  comme  sous- lieutenant  au  6^  de  Ligne.  La  vie  de  garnison 
n'allait  pas  à  cette  nature  ardente,  aussi  ce  fut  avec  un  grand  bonheur 
qu'il  partit  avec  son  régiment  pour  l'expédition  d'Alger.  Il  débarqua 
à  Sidi-Ferruch,  et  reçut  le  baptême  du  feu,  le  14  juin  1830. 

Le  jeune  officier  trouva  bientôt  l'occasion  de  révéler  son  caractère  : 
c'était  devant  le  fort  c  l'Empereur  »,  une  compagnie  de  son  bataillon 
surprise  par  une  brusque  et  rapide  sortie  de  l'ennemi,  abandonna  son 
poste  et  vingt  jeter  l'alarme  dans  le  camp.  Le  sous-lieutenant  Renault 
accourut,  ranima  les  courages  abattus  et  hmva  son  sabre  au  milieu  des 
retranchements  occupés  par  les  Arabes  ;  il  entraîna  ainsi  ses  soldats 
et  put  reprendre  les  positions  qui  avaient  été  abandonnées.  Cette 
action  lui  valut  sa  nomination  de  sous-lieutenant  de  Voltigeurs  et  une 
citation  élogieuse  à  l'ordre  de  la  Division. 

Il  se  distingua  encore  à  Bône,  à  Blida,  à  Médéa,  et  retourna  en 
France  avec  son  régiment  qui  avait  terminé  sa  mission;  il  alla  tenir 
garnison  à  Lyon  et  à  Grenoble  où  il  fut  nommé  lieutenant  le  20  juin 
1832. 

Mais  il  parvint  à  passer  au  3*  bataillon  d'infanterie  légère  d'Afrique 
le  24  août  1833,  grâce  à  la  protection  du  maréchal  Jourdan  qui  l'ai- 
mait comme  un  (ils,  et  il  aborda  de  nouveau  cette  terre  d'Afrique  qui 
avait  reçu  ses  premières  émotions  de  soldat.  Ce  fut  une  dure  école  que 
ces  deux  années  passées  dans  un  corps  en.  formation.  Relégué  à  la 
c  Maison  Carrée  »,  aux  confins  de  la  plaine  de  la  Mitidja,  le  bataillon 
supporta  les  charges  incessantes  des  Arabes  et  des  privations  de  toute 
nature.  Le  lieutenant  Renault  voulut  s'habituer  à  toutes  les  misères  et 
s'endurcira  toutes  les  fatigues;  il  couchait  sur  une  simple  planche, 
enveloppé  de  son  manteau,  et  se  nourrissait  avec  l'ordinaire  du  soldat. 
Sur  ces  entrefaites,  la  légion  ctrangcrc  organisûc  en  1831,  fut  mise  à 
la  disposition  de  la  régente  d'Espagne  pour  combattre  l'insurrection 
carliste.  Renault  obtint  d'y  entrer  comme  capitaine  (21  juillet  1835), 
et  débarqua  a  Tarragone  le  17  août.  Notre  héros  se  distingua  au 
combat  d'Arlaban  du  16  janvier  1836,  où  il  fut  blessé  :  il  reçut  sur 
le  champ  de  bataille  la  croix  de  St-Ferdinand  et  le  commandement 
()'^n  bataillon. 
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Il  se  ût  remarquer  à  Zubini  (6  mars)  et  à  Uranitz  (14  septembre)  ou 
blessé  et  renversé  de  cheval,  il  vit  son  bataillon  faiblir.  Se  jetant  au 
milieu  des  fuyards,  il  leur  dit  :  <  Il  faut  mourir  ici,  et  je  vais  vous 
montrer  comment  on  meurt  avec  gloire  !  »  Sa  résolution  et  le  sang 
qui  coulait  de  ses  blessures  en  imposèrent  aux  soldats  qui  se  groupè- 
rent autour  de  lui.  c  (7cHt  sous  le  feu  de  l'ennemi,  et  ntm  derrière  des 
rochers  que  nous  devons  m»u8  rallier,  »  s'ccria-t-îl  encore,  et  sous  un 
feu  écrasant,  il  rassembla  son  bataillon  et  aborda  l'ennemi  h  la 
baïonnette.  Blessé  au  bras  à  ce  moment  suprême,  il  ne  s'arrêta  pas, 
chargea  avec  impétuosité  à  la  tête  de  ses  hommos,  paivint  à  faire  une 
brèche  où  toute  la  légion  se  précipita,  et  la  victoire  vint  couronner 
Taudacieuse  et  héroïque  bravoure  de  Tofficier  français. 

Pendant  que  le  commandant  Renault  soignait  ses  blessures,  la  légion 
battue  et  décimée,  repassait  les  Pyrénées. 

D*un  autre  côté,  le  gouvernement  français  ne  voulut  pas  reconnaître 
les  grades  conférés  pendant  cette  campagne,  et  M'  Renault  dut  entrer 
comme  capitaine  adjudant-major  à  la  nouvelle  légion  étrangère  orga- 
nisée à  Alger  et  placée  au  poste  de  Foudouck  (3  août  1837). 

Après  être  resté  deux  ans  dans  ce  poste,  son  bataillon  fut  désigné 
pour  faire  partie  de  l'expédition  de  Djidjclli  (13  mars  1839). 

Le  capitaine  Renault  nommé  commandant  de  la  place,  se  fit  remar- 
quer dans  toutes  les  rencontres  avec  les  Kabyles  et  eut  une  part 
considérable  dans  la  soumission  du  cercle  de  Djidjelli  ;  aussi,  fut-il 
promu  chevalier  de  la  Légion  d'honneur  le  10  juin  1839,  et  cité,  le  10 
juillet  suivant  «  ccmunc  s'ctant  particulièrement  distingue  aux  expé- 
ditions de  Djidjclli  et  de  Dougic.  » 

Promu  chef  de  bataillon  au  corps  des  zouaves  (27  uo(it  1839),  notre 
futur  colonel  prit  une  part  très  active  aux  deux  expéditions  de  Médéa 
et  de  Miliana,  obtint  la  croix  d'officier  de  la  Légion  d'honneur  (21  juin 
1840)  et  deux  nouvelles  citations  (28  mai  et  i  juillet  1840). 

Trois  mois  plus  tard,  le  bataillon  du  commandant  Renault  alla 
ravitailler  Miliana,  et  son  chef  se  distingua  contre  les  réguliers  d'Abd- 
El-Kader,  au  passage  des  Gontas,  où  il  fut  blessé  à  la  tête. 

Il  se  rendit  de  là  à  Médéa  et  remporta  un  beau  succès  au  bois  des 
Oliviers  contre  Abd-EI-Kadcr  en  personne  :  ce  fut  dans  cette  afi'aire, 
que  chargeant  à  la  tête  de  son  bataillon,  il  reçut  une  blessure  à  la 
jambe  et  eut  son  cheval  tué  sous  lui;  son  second  cheval  fut  ensuite 
blessé  de  deux  coups  de  feu:  ceci  se  passait  le  29  octobre  1840. 

De  retour  à  Médéa,  il  y  passa  l'hiver,  organisa  la  défense  contre 
les  Arabes  qui  venaient  l'attaquer  sans  relâche,  et  souffrit,  avec  ses 
braves  zouaves,  de  toutes  les  privations,  car  les  approvisionnements 
étaient  peu  nombreux.  Le  général  Bugeaud  réussit  i\  ravitailler  la 
ville  au  mois  d'avril  i8<li,  et  apporta  au  commandant  Renault,  comme 
r  écompense  de  sa  défense  énergique,  sa  nomination  de  lieutenant- 
colonel  au  6«  Léger  (brevet  du  27  février  1841  à  la  suite  de  deux 
citations  du  23  janvier  et  du  17  février). 
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Le  6*  Léger  venait  de  mettre  le  pied  sur  cette  terre  d'Afrique  où 
il  devait  faire  campagne  pendant  sept  années  consécutives;  son  jeune 
lieutenant-colonel  le  rejoignit  à  Cran  et  fit  avec  le  Régiment  les  expé- 
ditions de  Tekcdcmpt  et  de  Mascara  :  il  se  fit  remarquer  aux  combats 
du  17  juillet  1841  de  rOucd-Melali,  où  placé  à  l'arrière-garde,  il  força 
Tcnnemi  à  la  retraite.  Il  reçut,  pour  ce  fait  d'armes,  une  nouvelle 
citation  du  12  août  1841  c  pour  la  résolution  et  le  coup  d'œil  qu'il 
montra  dans  les  divers  combats  qui  ont  été  livrés  pendant  l'expédition.» 

Et  l'armée  entière  décerna  au  brillant  officier  le  glorieux  surnom 
de  a  Renault  de  TArrière-Garde.  » 

Promu  colonel  du  6»  Léger  par  décret  du  16  avril  1843,  '^  ^*  l'expé- 
dition organisée  par  le  gouverneur  général  dans  la  vallée  du  Chéliff. 
Dans  le  cours  des  opérations,  la  colonne  fut  à  un  moment  donné 
enveloppée  par  une  nuée  d'Arabes  :  le  colonel  Renault  placé  à  l'arrière- 
garde,  son  poste  habituel  de  combat,  reçut  une  balle  dans  les  reins. 
Ses  officiers  voulaient  l'emporter  à  toute  force  :  a  Laissez-moi,  leur 
dit-il,  la  situation  est  critique,  il  n'y  a  que  l'épaisseur  d'un  cheveu 
entre  un  succès  et  une  déroute,  je  resterai  jusqu'à  la  fin.  »  Les  soldats 
du  6*"  Léger  furieux  de  la  blessure  de  leur  chef,  le  vengèrent,  et  excités 
par  tant  de  bravoure,  parvinrent  à  dégager  la  colonne. 

Le  maréchal  en  informant  le  gouvernement  de  ce  fait  glorieux, 
ajoutait  ces  mots  :  c  J'espère  que  ce  brave  officier  ne  sera  pas  enlevé 
à  la  France.  > 

Le  colonel  Renault  fut  obligé  de  se  soigner;  il  obtint  un  congé  de 
convalescence,  et  alla  se  retremper  dans  sa  famille  :  il  en  avait  un 
grand  besoin  après  ces  dix  années  de  combats  continuels. 

L'année  1844  fut  signalée  par  l'expédition  du  Maroc;  notre  chef 
complètement  guéri  revint  se  mettre  à  la  tête  du  6*  Léger,et  le  conduisit 
à  la  bataille  d'îsly  (14  août)  où  il  fut  cité  pour  son  sang- froid  et  la  belle 
attitude  de  son  Régiment.  <  Soldats,  avait-il  dit  en  parcourant  le  front 
de  ses  bataillons  avant  la  bataille,  les  rubans  sont  aujourd'hui  au  bout 
de  vos  baïonnettes!  »  et  il  s'en  trouva  bon  nombre;  le  Régiment  eut 
l'honneur  d'inscrire  en  lettres  d'or  la  victoire  d'îsly  sur  son  drapeau. 

Après  ces  événements,  le  colonel  Renault  fit  l'expédition  du  Dahara 
et  de  Dellys.  Il  partit  avec  le  général  Yusuf  à  la  poursuite  d'Abd-El- 
Kader  (mai  1846)  et  l'obligea  à  s'enfuir  en  pays  marocain.  Le  grade  de 
général  de  brigade  fut  la  récompense  de  de  brillant  succès;  il  reçut  le 
commandement  de  la  subdivision  de  Mascara  (23  août  1846).  Enfin,  le 
8  août  1847,  il  était  fait  commandeur  de  la  Légion  d'honneur,  après 
avoir  conduit  avec  succès  une  expédition  suf  Saïda. 

Peu  de  temps  après,  le  maréchal  Bugeaud  confia  au  général  Renault 
le  commandement  très  important  de  la  subdivision  de  Tlemcen. 

A  cette  époque,  Abd-El-Kader  était  aux  prises  avec  l'Empereur  du 
Maroc  comme  avec  la  France;  il  entreprit  même  des  négociations 
pour   tromper  notre  attention .  Le  général  Renault  ne  s'y  laissa  pas 
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prendre,  et  il  répondit  à  l'ambassadeur  de  TEmir  :  «  Entre  ton  maître 
et  moi,  il  ne  peut  y  avoir  que  la  poudre  ou  une  souniisaion  complète.  » 

Abd-El-Kader  repoussé  par  les  Marocains  se  réfugia  sur  les  bords 
du  Kiss,  mais  le  général  Renault  avait  couvert  cette  partie  de  la 
frontière  et  fermé  tout  accès  à  Tcnncmi.  Le  général  de  La  Moricièrc 
accourut  en  toute  bâte  a  Tannoncc  de  ces  nouvelles;  il  félicita  son 
lieutenant  sur  un  si  beau  succès  et  la  soumission  de  l'Emir  vint  couron- 
ner le  commandement  du  général  Renault  (23  décembre  1847). 

Tout  était  donc  fini  dans  cette  partie  de  l'Algérie,  etPancien  colonel 
du  6«  Léger  rentra  en  France. 

Il  arriva  à  Paris  à  la  fin  de  janvier  1848,  et  obtint  une  brigade  de  la 
division  Magnan  de  Tannée  des  Alpes.  Après  le  licenciement  de  ce 
corps,  il  reçut  le  commandement  d'une  brigade  de  l'armée  de  Paris 
(16  novembre  1849).  Enfin,  le  14  juillet  1851,  il  était  promu  général  de 
division  et  nommé  au  commandement  de  la  13*  division  militaire  à 
Clermont-Ferrand  :  il  trouva,  en  arrivant  à  son  poste,  le  pays  très 
agité,  et  il  eut  besoin  de  tout  son  calme  et  de  toute  sa  sagesse  pour 
réprimer  l'insurrection  du  Cbcr  et  de  la  Nièvre. 

Le  prince  Louis-Napoléon  le  remercia  en  lui  donnant  la  2*  division 
de  l'armée  de  Paris,  le  31  octobre  1851;  il  se  fit  remarquer  de  nouveau 
dans  la  capitale  par  l'énergie  qu'il  déploya  pendant  les  malheureuses 
journées  de  décembre,  et  en  maintenant  la  tranquillité  dans  les  quar- 
tiers de  la  rive  gauche,  sans  être  obligé  de  verser  une  goutte  de  sang. 
La  dignité  de  grand-offîcicr  de  la  Légion  dMionncur  fut  la  récompense 
de  sa  belle  et  loyale  conduite  (26  décembre  1852). 

Le  général  Renault  devint,  à  partir  de  cette  époque,  inspecteur 
général  d'infanterie,  et  commanda  successivement  la  i**  division  du 
i«^  corps  du  Camp  du  Nord  (31  mai  1854),  et  la  y  division  de  l'armée 
de  Lyon  (15  décembre  1855)  qu*il  conduisit  en  Afrique  du  mois  d'avril 
1856  au  mois  d'octobre  1858.  Il  fut  élevé  ^  cette  époque  à  la  dignité 
de  gnind-croix  de  la  Légion  d'Iionnctir  (25  octobre  1857),  et  exerça 
les  fonctions  de  gouverneur  général  de  l'Algérie  pendant  trois  mois 
(26  juin -25  septembre  1858)  apros  le  départ  du  maréchal   Kandon. 

Rentrée  en  France,  sa.  division  devint  la  i^  division  du  3'  corps 
(maréchal  Canrobert)  de  l'armée  d'Italie;  il  la  mena  au  feu  et  com- 
battit vaillamment  à  Magenta  et  à  Soiférino. 

Une  nouvelle  récompense  fut  donnée  à  ce  brave  :  il  fut  créé  sénateur 
de  l'Empire,  le  16  août  1859,  et  obtint  un  beau  commandement,  celui  de 
la  2*  division  militaire  à  Rouen,  le  2  octobre  1860. 

Après  la  déclaration  de  guerre  contre  l'Allemagne,  il  fut  chaigé 
de  la  formation  du  14^  corps  (31  août  1870)  devenu  2'  corps  de  la 
2*  armée  (7  novembre  1870),  à  Paris. 
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Ce  fut  en  marchant  .^i  la  tête  de  ses  troupes  qu'il  reçut  une  blessure 
mortelle  à  Cliampigny  (30  novembre)  :  il  mourut  le  6  décembre, 
à  Paris,  regretté  et  pleuré  par  toute  Tarmée. 

L'ordre  général  du  18  décembre  le  citait  «  pour  la  bravoure  avec 
laquelle  il  conduisit  ses  troupes  à  Tattaquc  du  plateau  de  Yilliers.  » 
Ce  fut  hélas  sa  dernière  citation,  dernier  hommage  aussi  d'un  chef 
envers  un  mort  glorieux. 

Ce  chef,  le  général  Ducrot,*  s'exprime  ainsi  dans  son  ouvrage  sur  la 
Défense  de  Paris  : 

0  Qu'il  nous  soit  permis  de  signaler  en  première  ligne  le  vaillant 
général  Renault  avec  qui  nos  relations  ont  été  de  tous  les  instants, 
du  18  septembre  au  30  novembre,  jour  011  il  est  tombé  sur  le  champ 
de  bataille  do  Villcrs.  Cet  illustre  vétéran,  doyen  de  nos  divisionnaires, 
loin  de  se  montrer  froissé  d'être  sous  nos  ordres,  n'a  cessé  de  nous 
témoigner  unç  confiance,  une  déférence,  dont  nous  avons  conservé  au 
profond  de  notre  âme  un  cher  et  précieux  souvenir,  d 

Relies  paroles,  dignes  de  celui  qui  les  a  écrites,  et  toutes  h  la  gloire 
de  celui  qui  en  était  rohjct. 

Cette  soumission  du  général  Renault  aux  ordres  du  général  Trocliu, 
son  ancien  subordonné  du  6'  Léger  en  Afrique,  et  du  général  Ducrot, 
cette  complète  obéissance  d'un  ancien  et  remarquable  chef  vis-à-vis 
de  deux  jeunes  camarades  est  un  fait  digne  d'être  noté. 

Le  général  Renault  est  mort  comme  il  a  vécu  :  esclave  de  son  devoir 
et  de  la  discipline  militaire. 

Il  dort  depuis  28  ans  du  dernier  sommeil,  mais  son  souvenir  est 
impérissable,  car  il  a  laissé  à  ses  enfants  un  héritage  glorieux,  celui 
d'une  vie  militaire  siins  tâche  qui  se  résume  dans  ces  deux  mots,  devise 
de  l'Armée  Française  :  a  HONNEUR  ET  PATRIE  !  d 
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VllI*  —  O'KEFFE  (Ct.risfophe),  né  à  Calais  le  23  septembre  I794f  Colonel 
du  6«  Léger  (28  août  1846 -ao  décembre  1851). 

Avec  le  colonel  0*Kcffc,  finit  la  glorieuse  plôiadc  de  nos  chefs  qui 
combattirent  sous  Napoléon  1*'. 

Irlandais  d^origine,  le  jeune  O'Keffe  naquit  à  Calais  où  son  père 
était  chef  de  la  87*  demi-brigade;  il  fut  admis,  à  Tugc  de  17  ans,  à 
PEcole  militaire  de  Fontainebleau,  et  en  sortit  le  6  novembre  i8i3  avec 
un  brevet  de  sous-lieutenant  au  124**  de  ligne  avec  lequel  il  fit  la  cam- 
pagne de  1813  à  la  Grande  ArmOc.  Promu  lieutenant  au  corps  le  19 
novembre  1813,  il  ctnit  à  Wcscl  en  1814,  et  passa  au  25®  de  ligne,  le  1" 
noOt  de  cette  année.  Il  fit  la  cnm|>agnc  de  1815  en  Belgique,  reçut  deux 
coups  de  s;ibre  h  Waterloo,  et  fut  fait  prisonnier. 

11  rentra  en  France  le  29  décembre  1815,  fut  placé  en  demi-activité 
et  reprit  du  service  à  la  Légion  de  la  Vienne,  le  7  juillet  1819.  En  congé 
du  18  novembre  1820  au  12  février  1823,  il  entra  à  cette  époque  au  32» 
de  ligne  et  fit  avec  son  régiment  la  guerre  d'Kspa|Jnc. 

Trois  ans  après,  il  était  capitaine  (5  avril  1826),  puis  adjudant-major 
(12  août  1826),  et  enfin  capitaine  de  grenadiers  {4  décembre  1832). 

Il  reçut  la  croix  de  la  Légion  d'honneur,  le  5  mai  1833,  le  grade  de 
chef  de  bataillon  au  34»  de  ligne  le  27  février  1838,  et  celui  de  lieute- 
nant-colonel du  56*  le  12  février  1843. 

Il  se  rendit  alors  en  Afrique,  obtint  la  croix  d'officier  de  la  Légion 
d'honneur,  le  27  novembre  1844,  et  le  grade  de  colonel,  le  28  août  1846, 
avec  le  commandement  du  6*  Léger  :  il  fit  l'expédition  deSalda  avec 
le  Régiment  (1847)  et  rentra  en  France  le  24  avril  1848. 

Le  6*  Léger  entra  dans  la  compositiim  de  l'armée  des  Alpes  et  se 
distingua  dans  la  répression  de  l'insurrectitm  de  Lyon;  le  colonel 
O'Kefl^e  attaqua  la  Croix-Kousse  à  revers  (15  juin  1848)  :  «  Cette  puis- 
sante diversion,  disent  les  rapports  officiels  de  Fépoque,  acheva 
d'abattre  le  courage  des  rebelles.  > 

Notre  colonel  devint  commandeur  de  la  Légion  d'honneur,  le  23 
juin  1849,  et  reçut  les  étoiles  de  général  de  brigade,  le  30  décembre 
1851.  Il  était  placé  en  même  temps  à  la  tête  du  département  des 
Bouches-du-Rhône . 

Le  général  O'Keffe  malade  depuis  quelque  temps  déjà,  dut  s'aliter; 
son  état  s'aggrava  et  il  mourut  malheureusement,  le  20  octobre  1853, 
à  Marseille,  siège  de  son  commandement. 
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fX.  —  SUTTON  DE  CLONARD  (C/taries- Richard),  né  â  Etna  (Irlande), 
le  7  septembre  1807,  Colonel  du  6«  Léger,  devenu  81*  de  Ligne  en  1855, 
(7  janvier  1852-12  août  1857). 

Entré  à  PEcole  spéciale  militaire  de  Saint-Cyr,  le  25  novembre  1825, 
Cliarles-Richard  de  Clonard  fut  promu  sous-lieutenant  le  i^'  octobre 
1827,  au  60*  de  ligne.  Successivement  lieutenant  (16  octobre  1831)  et 
capitaine  (24  août  1838)  au  mOmc  ré^i^imcnt,  il  passïi  au  2'  Etranger, 
le  21  février  1841,  et  alla  combattre  en  Afrique  où  il  se  distingua  dès 
le  début.  En  effet,  il  fut  cité  le  22  août  1843,  <  pour  sa  conduite  dans 
les  combats  dans  la  région  de  Mouzaïa  dans  lesquels  il  a  eu  son  cheval 
tué  sous  lui  et  ses  habits' perces  de  deux  balles.  » 

Le  capitaine  de  Clonard  gagna  son  quatrième  galon  le  10  mars  1844, 
et  fut  alTecté  au  22*  de  ligne,  puis  au  13*  léger,  le  10  octobre  1846.  Il  se 
fit  encore  remarquer  avec  ce  corps  et  obtint  une  nouvelle  citation  dans 
le  rapport  spécial  du  maréchal  Bugeaud  <  comme  ayant  été  blessé  à 
la  tête  de  son  bataillon,  d'une  balle  à  la  poitrine  au-dessous  de  l'épaule 
droite,  contre  les  Bcni-Abbcïs  (Grande  Kabylie),  le  16  mai  1847.  » 

Le  commandant  de  Clonard  revint  en  France  en  février  1848;  il 
avait  été  fait  chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  le  17  août  1841,  et 
oHicicr,  le  22  septembre  1846,  pendant  cette  longue  campagne. 

Lieutenant-colonel  au  21*  de  ligne,  le  i*'  mai  1849,  il  fut  nommé 
colonel  du  6"  Léger,  le  7  janvier  1852. 

Il  conduisit  son  Régiment  en  Crimée  du  28  octobre  1855  au  21  juin 
1856,  et  reçut,  pendant  la  campagne,  ta  cravate  de  commandeur  de 
la  Légion  d'honneur  (28  décembre  1855). 

11  fut  nommé  général  de  brigade,  le  12  août  1857,  et  appelé  au  com- 
mandement d'une  brigade  de  l'armée  de  Paris,  le  30  avril  1859,  d'une 
brigade  du  camp  de  Ch<11ons,  le  25  mai  1860,  et  de  la  2^  brigade  de  la 
i^  division  du  4°  corps  à  Lyon,  le  2  octobre  1860. 

Le  général  de  Clonard,  élevé  à  la  dignité  de  grand-officier  de  la 
Légion  d'honneur,  le  21  août  1869,  fut  admis  dans  la  section  de  réserve 
quelques  jours  après  (8  septembre),  mais  il  ne  jouit  pas  longtemps  de 
sa  retraite,  et  mourut  à  Lille  le  21  février  1870. 
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%•  —  DE  MÉRI  DE  LA  CANORGUE  (Piern-Laurent-EMar-Gtaiove' 
Jcan-BaptisU'Léon),  né  à  Bonnieux  ( Vaucluse)  le  14  janvier  1806,  Colo- 
nel du  8i«  de  Ligne (12  août  1857-2  juillet  1863). 

Gustave  de  La  Canorjxue  entra  le  5  novembre  1824  à  l*Ecole  spéciale 
militaire;  il  en  sortit  sous-lieutenant  au  640  de  Ligne,  le  i"  octobre 
1826.  Lieutenant  au  9'  Léger  le  7  septembre  1831,  il  réussit  à  passer 
au  2^  Bataillon  d'infnnterie  légère  d'Afrique,  le  17  mai  1833. 

A  partir  de' cette  époque,  M' de  La  Canorgue  fut  presque  constam- 
ment en  Afrique  jus(ju\\  son  départ  pour  le  Mexique  en  1862. 

En  effet,  pendant  cette  période  de  trente  années,  il  en  passa  à  peine 
quelques-unes  en  Frnncc,  et  l'on  peut  dire  qu'il  assista  à  tous  les 
événements  qui  marquèrent  la  conquête  de  l'Algérie. 

Le  lieutenant  de  La  Canorgue  ne  tarda  pas  à  se  distinguer,  et  il  fut 
cité,  à  trois  reprises  différentes,  à  l'ordre  de  l'Armée  c  comme  s'étant 
fait  remarquer  dans  des  sorties  et  combats  contre  les  Kabyles  en  avant 
de  Bougie  >  (11  mars  1834,  21  août  1835,  27  septembre  1836). 

Ces  trois  distinctions  successives  valurent  enfin  au  jeune  lieutenant 
le  grade  de  capitaine,  le  lendemain  même  de  son  dernier  exploit  (28 
septembre  1836),  et  il  passa  avec  son  grade  au  1*'  Bataillon  d'infanterie 
légère  d'Afrique  (21  octobre  1837). 

Nommé  adjudant-major  au  66^  de  Ligne,  il  rentra  en  France  et  se 
reposa  des  fatigues  de  cette  glorieuse  campagne  (31  août  1840).  Mais 
il  ne  resta  pas  longtemps  dans  cette  position;  la  vie  d'Afrique  lui 
plaisait  trop,  et  il  entra,  le  11  juin  1842,  dans  le  Bataillon  des  Tirail- 
leurs indigènes  d'Oran.  11  guerroya  avec  ce  corps  pendant  huit  années 
consécutives,  obtint  la  croix,  le  27  novembre  1844,  et  le  grade  de  chef 
de  bataillon  au  45*  de  Ligne,  le  i*'  mai  1849. 

Le  commandant  de  La  Canorgue  revint  en  France,  passa  au  66*  de 
Ligne,  le  30  octobre  1852,  et  fut  promu  lieutenant-colonel  du  2*  de 
Ligne,  le  2  octobre  1853.  Il  reçut  la  croix  d'officier  delà  Légion  d'hon- 
neur, le  24  décembre  1853,  et  revint  en  Afrique  par  suite  de  sa 
nomination  au  4P  de  Ligne  (12  septembre  1850). 

Il  était  enfin  nommé  colonel  du  81"  de  Ligne,  le  12  août  1857,  et  il 
alla  rejoindre  le  Régiment  à  Rouen  où  il  arriva  le  20  septembre. 

Après  dix-huit  mois  de  garnison  dans  cette  ville,  le  colonel  de  La 
Canorgue  reçut  l'ordre  de  départ  pour  l'Algérie  (12  avril  1859). 

Le  81'  participa  à  l'expédition  du  Maroc  et  s*y  distingua .  Le  choléra 
lit  ni.'illicurcuscmcnt  de  grands  ravages,  et  M**  de  La  Carnorgue  qui 
veillait  avec  une  grande  sollicitude  sur  ses  soldats,  exprimait  ainsi 
ses  angoisses  dans  une  lettre  écrite  à  sa  famille  du  camp  du  Kiss,  lé 
22  octobre  1859  :  «  J'ai  près  de  300  cholériques  dans  mon  régiment. 
Encore  une  fois,  je  vais  bien  ;  les  généraux  sont  bienveillants  pour 
moi.  Quanta  du  courage,  j'en  ai  toujours  dans  les  mauvais  moments. 
Ma  tête  se  monte,  mon  cœur  bat,  et  comme  le  vieux  Gaulois,  je-  ne 
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crains  qu'une  chose,  c'est  que  le  ciel  ne  tombe  sur  moi  et  ne  mVcrarse. 

Vrai,  je  ne  crains  rien,  rien  pour  moi,  tout  pour  les  autres,  pour  mes 

pauvres  soldats  dont  j*ai  vu  les  hideuseb  agonies.  » 
Après  cette  affreuse  campagne  pendant  laquelle  le  colonel  de  La 

Canorgue  reçut  la  cravate  de  commandeur  de  la  Légion  d'honneur,  le 

Régiment  passa  les  années  1861  et  1862  à  Oran  et  s'embarqua   le  4 

septembre  1862  pour  le  Mexique. 
Notre  chef  8c  fit  de  suite  remarquer,  et  l'amiral  Jurienxie  la  Gravière 

s'exprimait  ainsi  sur  son  compte,  en  écrivant  au  général  Bazaine,  à 

l'occasion  de  l'expédition  de  Tampico  : 
'(Je  dois  des  à  prosent  vous  dire  combien  mes  relations  ont  été 

bonnes  avec  ce  brave  et  excellent  oHicier.  Vous  ne  pouviez  me  choisir 

un  meilleur  régiment  que  le  81**,  et  un  colonel  mieux  fait  que  M'  de 
La  Canorgue,  pour  y  gagner  en  si  peu  de  temps  toute  mon  estime  et 

toute  mon  alfection.  Je  vous  serai  particulièrement  reconnaissant  de 
le  recommander  de  la  manière  la  plus  spéciale  à  la  bienveillance  du 
général  en  chef.  » 

Et  le  général  Forey,  dans  ses  rapports  après  Tampico,  demanda 
instamment  au  ministre  le  grade  de  général  de  brigade  pour  notre 
colonel  dont  il  faisait  cet  éloge  :  «  M'  de  Méri  de  La  Canorgue  a  été 
proposé  pour  général  de  brigade  à  l'inspection  générale  de  1862;  il 
sera  à  la  hauteur  de  cette  position  par  ses  services  antérieurs  et  ses 
qualités  militaires  L'expédition  de  Tampico  m'a  d'ailleurs  donné 
l'occasion  d'apprécier  l'intelligence,  le  zèle  et  l'énergie  de  cet  officier 
supérieur  que  je  recommande  instamment  i\  votre  bienveillance  et  à  la 
sollicitude  de  l'Kmpcrcur.  p 

Après  celte  preniiùrc  expédition,  le  81"  prit  une  part  active  au  siège 
de  l'uchla  et  supporta  avec  courage  les  fatigues  et  les  déboires  d'une 
si  longue  opération  de  guerre.  La  ville  fut  enfin  prise,  et  le  colonel 
de  La  Oancuguc  put  écrire  aux  siens  la  bonne  nouvelle  :  «  Pueblas'est 
rendu  hier,  disait-il,  Tctat  intérieur  est  navrant  et  formidable  à  voir. 
Les  maisons  détruites  et  changées  en  citadelles,  les  rues  coupées  et 
garnies  de  canons,  les  églises  dévastées  et  crénelées  !  Bref,  nous  en 
sommes  maîtres  I 

Demain,  entrée  triomphale  dans  Puebla,  ma  musique  en  tête,  puis 
entrée  dans  la  cathédrale  où  ma  musique  chantera  un  0  Te  Deum  » 
qu'elle  répète  depuis  deux  mois. 

Mexico,  veut,  dit-on,  se  défendre,  on  tâchera  de  l'enlever  de  vive 
force  avant  d'en  venir  à  un  siège  régulier;  mais  il  n'est  pas  possible 
que  j'entende  sifiler  ja  mais  autant  d'obus  et  de  boulets  qu'à  Puebla  !  » 
Une  expédition  fut  ensuite  organisée  contre  la  ville  deTlascala. 
Cette  colonne,  que  commanda  M'  de  La  Canorgue,  fit  beaucoup 
pour  la  pacification  de  cette  contrée.  Elle  s'occupa  d'abord  à  opérer 
contre  les  bandes  du  chef  mexicain  Rodriguez  qui  fit  sa  soumission 
puis  elle  se  lança  aussi  à  la  poursuite  de  la  véritable  petite  armée  du 
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général  insurgé  Negrcte.  Ce  dernier  était  difficile  à  atteindre,  et  le 
colonel  de  La  Canorgue  en  rendait  ainsi  compte  au  maréchal  Forcy  : 
r  Negrcte  a  tnip  d'avance  pour  qu'une  colonne  partie  d'ici  pût  le 
suivre  et  l'atteindre,  quand  même  au  lieu  de  nos  plu'cs  continuelles, 
nous  aurions  la  belle  saison. 

Ma  mistiion  se  trouverait  :iinsi  bien  amoindrie  maintenant  par  ce 
départ  de  Negrcte,  auquel,  j'aurais  voulu  avoir  à  faire  d'autant  plus 
vite  que  l'état  actuel  de  ma  santé  me  fait  craindre  de  ne  pouvoir  aller 
longtemps.  » 

Ces  lignes  montrent  les  difficultés  que  M'  de  La  Canorgue  et  tous 
ses  camarades  eurent  à  surmonter  pour  refouler  et  battre  les  bandes 
insurgées  d'une  part,  et  organiser  d'autre  part  les  pays  soulevés  qui 
leur  étaient  confiés. 

Notre  colonel  s'en  acquitta  fort  bien  et  apprit,  h  Ttascala,  sa  nomi- 
nation de  général  de  brigade,  par  décret  Mu  2  juillet  1863,  récom- 
pense qu'il  méritait  à  tous  les  points  de  vue. 

\jC  général  de  L'i  Canorgue  rentra  en  France  :'i  la  lin  de  1863,  et  fut 
placé  à  la  tète  de  la  subdivision  de  la  Vienne,  le  9  janvier  1S64.  11  y 
reyut  la  médaille  du  Mexique  et  la  décoration  avec  plaque  de  Tordre 
de  (Charles  111  d'Fspagne. 

Ce  brave  officier  général  ne  put  malheureusement  pas  jouir  de  ce 
calme  et  de  cette  vie  tranquille  dont  il  avait  un  si  grand  besoin.  11 
avait  contracté,  pendant  ses  nombreuses  campagnes,  les  germes  d'une 
maladie  qui  devait  l'emporter.  L'expédition  du  Mexique  porta  un 
dernier  coup  à  cette  santée  déjà  ébranlée,  et  il  revint  en  France  pour 
y  mourir.  Cette  fin  prématurée  arriva  le  3  avril  1865,  à  Poitiers, 
siège  de  son  commandement. 

Très  bienveillant  et  très  juste.  M'  de  La  Canorgue  était  aimé  et 
estimé  de  tous  ceux  qui  le  connurent.  Modeste,  n'aimant  ni  le  bruit 
ni  les  flatteries,  il  avait  une  âme  simple  et  droite,  indice  d'un  noble 
caractère;  aussi,  fut-il  unanimement  regretté,  car  il  mourut  trop  tôt 
p(mr  le  bonheur  de  sa  chère  famille  et  pour  le  bien  de  la  France. 
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XI.  —  DE  POTIER  (CharleS'AfariC'Ferdinaud-Jacques),  né   à  Paris  le   il 
juillet  l8ao,  Colonol  du  8l*  ilc  Lig-nc  (13  août  1863-21  décembre  1866). 

Charles  de  Potier  sortît  de  l'Ecole  spéciale  militaire,  le  l"  octobre 
1841,  comme  sous-lieutenant  au  39"  de  ligne.  Il  passa  au  bataillon  de 
tirailleurs  indigènes  d*Oran,  le  18  janvier  1344,  et  y  fut  nommé  lieu- 
tenant le  29  mars  1846.  Affecté  à  ceux  d'Alger,  le  25  juin  1849,  il 
recevait  les  épaulettes  de  capitaine,  le  18  août  1851,  et  partait  pour  le 
bataillon  de  Constantine  :  ce  fut  dans  cette  dernière  position  qu'il 
gagna  la  croix  de  la  Légion  d'honneur  (20  décembre  1852). 

Le  jeune  offîcier  suivit  pas  à  pas  les  organisations  de  ce  corps 
admirable  qu'on  appela  «  Turcos  ».  Et  il  entra,  dans  la  composition 
du  premier  régiment  de  Tirailleurs  algériens,  le  11  mars  1854,  pour 
partir,  sous  les  ordres  du  colonel  Bourbaki,  pour  la  campagne  de 
Crimée  pendant  laquelle  il- était  nommé  adjudant-major  au  corps  (31 
mars  1855). 

Revenu  en  France,  il  était  placé,  le  i"  janvier  1856,  au  !•'  régiment 
de  Tirailleurs  algériens,  et  était  promu  chef  de  bataillon  au  2^  de  ces 
régiments,  le  12  août  1857. 

Le  commandant  de  Potier  fut  appelé,  le  5  mai  1859,  à  la  tête  du  6* 
bataillon  de  Chasseurs  à  pied,  et  conduisit  ce  beau  corps  à  la  campa- 
gne d'Italie  où  il  se  disting^  brillamment. 

Il  eut  un  cheval  tué  sous  lui,  le  4  juin  1859,  à  Magenta,  et  un  autre 
à  Solférino,  le  24  juin.  Dans  cette  dernière  action,  il  reçut  lui-même 
trois  blessures  à  la  poitrine,  à  la  hanche  et  au  genou.  Il  avait  été  fait 
ollicier  de  la  .Légion  d'honneur  entre  ces  deux  victoires,  le  17  juin 

1859. 

Promu  lieutenant-colonel  au  34*  de  ligne,  le  14  août  1860,  il  passa 
au  95^  le  19  août  1862,  et  partit  avec  son  régiment  pour  l'expédition 
du  Mexique  d'où  il  devait  revenir  général. 

Il  se  distingua  dès  le  début  de  la  campagne,  fut  le  premier  com- 
mandant de  la  place  de  Pucbla  et  de  celle  de  Mexico,  avant  la  création 
de  toute  autorité,  et  fut  porté  à  l'ordre  général  de  l'armée  du  Mexique, 
le  6  juillet  Ï863,  par  le  général  Forey,  dans  les  termes  suivants  : 
€  Le  général  commandant  en  chef  profite  de  cette  occasion  pour 
témoigner  au  lieutenant-colonel  de  Potier  toute  sa  satisfaction  du  zèle, 
de  l'intelligence,  de  la  fermeté  qu'il  a  déployés  dans  les  fonctions 
difficiles  dont  il  a  été  investi  et  pour  le  remercier  des  utiles  services 
qu'il  a  rendus.  » 

Le  grade  de  colonel  vint  le  récompenser  de  ses  efforts,  et  il  obtenait 
le  commandement  du  Si*'  de  Ligne  (13  août  1863)  laissé  vacant  par  la 
promotion  du  colonel  de  La  Canorgue  au  grade  dégénérai  de  brigade. 

Intrépide  et  énergique,  le  colonel  de  Potier  maintint  te  Régiment 
en  haleine  et  sut,  par  son  commandement,  rendre  le  81*  du  Mexique 
digne  du  6«  Léger  de  l'armée  d'Afrique.  Aussi  rcmporta-t-il  de  bril- 
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lants  succès  avec  notre  Régiment  jusqu'à  la  fin  de  la  campagne. 
Enumérer  ses  citations,  c*est  donner  la  liste  de  toutes  les  expéditions 
heureuses  du  8i^'  les  voici  : 

—  «  Cité  à  Tordre  général  de  l'armée  du  Mexique  du  lo  juin  1864, 
comme  chef  d'une  colonne  qui,  le  13  mai  précédent,  a  pris  d'assaut  la 
ville  fortifiée  de  Nochistlan  dont  il  a  préparé  l'attaque  et  assuré  le 
succès  par  ses  habiles  dispositions.  » 

—  «  Cité  à  l'ordre  général  du  corps  expéditionnaire  du  Mexique 
pour  avoir  apporté  au  combat  d'Atenquique,  le  28  octobre  1864,  où  il 
commandait  en  chef,  une  grande  intelligence  et  une  activité  prodi- 
gieuse. » 

—  €  Cité  îi  l'ordre  général  de  l'armée  du  iMcxique  numéro  26,  le  10 
mai  1865,  par  M' le  maréchal  Bazaiiic.  11  a  félicité  le  colonel  de  Potier 
pour  l'activité  et  la  persévérance  dont  il  a  fait  preuve  dans  son  expé- 
dition de  Zitacuaro  (combats  de  San  Mateo,  La  Loma  deCamembaro: 
25  janvier  1865  —  Del  Ojo  del  Arcna  ou  hauteurs  de  Zitacuaro  :  26 
janvier  1865),  dans  sa  poursuite  c<HUrc  Ronicro  (combat  d'Apatxingan  : 
31  janvier  1865),  et  pour  le  brillant  succès  qu'il  a  obtenu  sur  Régulés 
(combat  de  Huaniquco  :  23  avril  1865),  opérations  et  combats  oCi  il 
commandait  en  chef.  » 

—  «  Cité  îi  l'ordre  général  numéro  48  de  l'armée  du  Mexique  du  15 
octobre  1865,  pour  le  combat  d'Oscurio  du  23  mai  où  il  commandait 
en  chef,  en  ces  termes  :  Le  maréchal  félicite  M'  le  colonel  de  Potier 
sur  cet  heureux  coup  de  main,  n 

Le  colonel  de  Potier  avait  été  fait  commandeur  de  la  I<,égion  d'hon- 
neur le  1 1  juillet  1864,  après  la  prise  de  Nochistlan  où  ses  compagnies 
d'élite  avaient  eu  l'honneur  de  prendre  un  drapeau  mexicain.  Et  c'est 
en  aflirmant  bien  haut  que  ce  drapeau  avait  été  pris  les  armes  ù  la 
main  (H  que  notre  colonel  eut  l'occasion  de  faire  ce  bel  éloge  du  81*: 

0  Le  régiment  que  j'ai  Thonncur  de  commander  a  su,  par  sa  conduite 
glorieuse  dans  les  expéditions,  son  admirable  discipline  et  sa  brillante 
tenue,  mériter  la  hante  satisfaction  de  S.  K.  le  Maréchal  et  de  M'  le 
général  Donay*. 

L'esprit  qui  l'anime  est  également  des  meilleurs;  car,  étant  à  juste 
litre  fier  de  sa  réputation,  il  ne  jalouse  personne,  et  a  le  sentiment 
patriotique  de  se  réjouir,  chaque  fois  qu'un  autre  corps  remporte  un 
succès  honorant  l'armée. 

Les  officiers  sont  dévoués  à  leurs  devoirs,  honorables,  tous  parfai- 
tement élevés,  et  unis  entre  eux  d'une  manière  remarquable,  n 

M'  de  Potier  devait  recevoir  les  étoiles  avant  de  quitter  cette  terre 
du  Mexique  où  il  s'était  si  brillamment  comporté  :  il  fut  nommé  général 
de  brigade  le  21  décembre  1866,  et  fil  le  voyage  de  retour  avec  le  8l% 
au  commencement  de  1K67. 

Il  reçut,  en  abordant  la  France,  le  commandement  d'une  brigade 

(1)  Voir  picccH  jtitdilicalivcs  njd  cl  107. 
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d'infanterie  au  camp  de  Châlons  (28  avril  1867).  Il  alla  ensuite  com- 
mander la  2*  brigade  de  la  2'  division  du  corps  expéditionnaire  de  Rome, 
le  19  octobre  1867,  et  la  subdivision  du  Gard,  le  27  mai  1868. 

Â  la  déclaration  de  guerre  contre  l'Allemagne,  il  fut  appelé  au 
commandement  de  la  i^  brigade  (7c  bataillon  de  chasseurs  à  pied,  7* 
et  29'  de  ligne)  de  la  y  division  (général  Mctnian)  du  y  corps  (maré- 
chal LebœuO  de  l'armée  du  Rhin,  et  se  distingua  dans  toutes  les 
batailles  autour  de  Metz.  A  sa  rentrée  de  captivité,  il  reçut  le  com- 
mandement de  la  subdivision  du  Loiret,  le  29  mars  1871,  et  fut  nommé 
général  de  division  le  3  mai  1875.  Il  resta  encore  pendant  10  ans  en 
activité,  utilisant  sa  grande  expérience  des  choses  de  la  guerre  pour 
le  bien  de  la  jeune  Armée.  11  commanda  en  dernier  lieu  à  Rennes, 
passa  dans  la  section  de  réserve  le  1 1  juillet  1885,  et  prit  .définitive- 
ment sa  retraite  le  28  février  1886. 

Le  général  de  Potier  titulaire  des  médailles  de  Crimée,  d'Italie,  du 
Mexique  et  de  Rome,  décoré  de  plusieurs  ordres  étrangers,  avait  été 
élevé  à  la  dignité  degrand-ofïicier  de  la  Légion  d*honneur,  le  18  janvier 
1881.  Il  mourut  à  Paris,  le  17  août  18S8,  sans  avoir  pu  jouir  de  ce 
repos  qui  aurait  dû  être  la  récompense  d'une  vie  militaire  aussi  belle 
et  aussi  brillante. 


XII.  —  COLAVllîR  D'ALHICI  ([.miis-Aittoiita-Aiitriisir),  ne  ;ï  Porpij-nan 
le  19  février  1820,  Colonel  du  8i«  ilj  Li.','^nc  (21  dccciiihrc  i8'yj-24 
avril  1875). 

Le  dernier  colonel  du  8i'  de  Ligne  de  la  Vieille  Armée  ! 

Entré  à  Saint-Gyr  le  23  novembre  1840,  Louis  d*Albici  en  sortit 
sous-lieutenant  le  1"  octobre  18 12  au  37*  Je  Ligne.  Successivement 
lieutenant  (3  juin  1847)  et  capitaine  au  corps  (8  octobre  l8.|9),  il  passa 
comme  adjudant-major  au  20'  bataillon  de  Chasseurs  à  pied,  le  25 
décembre  1853.  Promu  chef  de  bataillon  au  72'  de  Ligne  en  Afrique 
(I I  mars  1857,  il  obtint  le  commandement  du  7'  bataillon  de  Chasseurs 
à  pied,  le  2  août  1858,  et  rentra  en  France  :  il  reçut  à  cette  époque 
la  croix  de  la  Légion  d'honneur  (8  [décembre  1859). 
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.   Le  commandant  d*Âlbici  conduisit  son  bataillon  au  Mexique  et  s'em- 
barqua le22  août  1862  pour  cette  campagne  qu'il  devait  terminer. 

Il  obtint,  dès  le  début,  deux  belles  citations  qui  le  mirent  en  relief; 
les  voici  :  «  Cité  à  Tordre  de  l'armée  du  Mexique  du  23  avril  1863, 
pour  s'être  distingué  dans  la  sortie  faite  par  l'ennemi  le  17  du  même 
mois  (siège  de  Puebla).  » 

—  «  Cité  à  Tordre  de  Tarmcc  du  Mexique,  le  25  mai  1863,  pour  le 
zèle  et  Tintelligence  dont  il  a  fait  preuve  dans  les  fonctions  de  major 
de  tranchée  (siège  de  Puebla).  » 

Cette  dernière  citation  lui  valut,  le  même  jour,  la  croix  d'officier  de 
la  Légion  d'honneur,  et  quelque  temps  après,  il  était  promu  lieutenant- 
colonel  du  7'  de  Ligne  (20  août  1863).  11  continua  la  guerre  avec  ce 
régiment  et  reçut  le  grade  de  colonel  et  le  commandement  du  81*  de 
Ligne  (21  décembre  1866)  au  moment  de  sa  rentrée  en  France. 

La  guerre  de  i87o  le  trouva  à  Paris,  au  camp  de  Saint-Maur. 

Il  partit  avec  le  81*  pour  Metz  et  se  distingua  dans  tous  les  com- 
bats livrés  autour  de  la  ville  lorraine. 

Le  Régiment  fit  en  eiïct  des  prouesses  à  Saint-Privat  (18  août)  et  à 
Noisseville  (i*'  septembre).  M'  d'Albici  fut  très  brave  dans  ces  affaires, 
s'exposa  cent  fois  au  danger,  et  fut  d'un  bel  exemple  pour  tous. 

Fait  prisonnier  le  29  octobre  1870,  il  rentra  de  captivité  le  i*'  avri^ 
1871  à  Limoges,  et  reçut  la  cravate  de  commandeur,  le  20  du  même 
mois,  après  la  répression  de  Tinsurrection  de  la  ville. 

Le  colonel  d'Albici  rejoignit  les  débris  du  81*  de  Ligne  en  Algérie 
où  h'ctiit  opérée  la  fusion  avec  le  8i"  de  Marche  (r'  octobre  1871), 

Le  nouveau  81*,  après  s'être  distingué  en  Afrique,  rentra  en  France 
le  i«)  octobre  1872;  notre  colonel  exerça  s<m  commandement  pendant 
trois  années  encore,  et  prit  sa  retraite  le  24  avril  1875. 

M'  d'Albici  était  titulaire  de  la  médaille  du  Mexique  et  décoré  de 
plusieurs  ordres  étrangers. 

Il  était  de  petite  taille,  mais  très  vigoureux;  d'une  grande  intelli- 
gence, d*un  esprit  droit  et  cultivé,  il  avait  du  caractère,  et  savait 
soutenir  et  défendre  ses  subordonnés.  C'était  un  braye  et  loyal  soldat 
qui  mourut  jeune  encore  (21  septembre  1877),  deux  ans  après  avoir 
pris  sa  retraite.  Il  était  malade  depuis  quelque  temps  déjà,  mais 
l'ennui  et  la  tristesse  d'avoir  quitté  sitôt  son  cher  Régiment  furent 
petft-être  pour  beaucoup  dans  le  fatal  dénouement. 


J'y^fa.^ 
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8i«  RKGIMKNT  D'INFANTKRIK  DE  MARCHE 
(16  janvieii-i«'  octobre  1871) 

^tat  des  Services  du  Xtleiitenant-Oolonel 
commandant  le  ï^àgiment 


MAKIIC  (/lc'ii/aMt/ii-/<VtWric),  ne  le  i  inam  iHiO  A  PouxoU  (Hérault),  Lieu- 
IcnatU-ColuiiJ,  commaiiUant  le  Ki«  Kc^imcnl  d'Infanterie  de  Marche,  (16  jan- 
vier- I"  octobre  1871). 

SERVICES 

Soldat  au  10*  Régiment  d'Infanterie  de  Ligne. . .  13  octobre  1838 

Caporal  id.  26  avril  1839 

Caporal- fourrier  id.  30  juillet  1839 

Sergent  id.  6  juillet  1840 

Scrgcnt-inajor  id.  16  février  1841 

Sous-lieutenant  id.  18  janvier  1848 

Lieutenant  id.  30  décembre  1852 

Capitaine  id.  30  août  1855 

Major  du  Sy  Régiment  d'Infanterie 15  novembre  1869 

Lieutenant-Colonel  Commandant  le  81*  Régiment 
d'Infanterie  de  Marche 16  janvier  187 1 

Lieutenant-Colonel  du  83*  Régiment  d'Infanterie    T'  octobre  1871 

Lieutenant-Colonel  du  29*  id.  28  avril  1876 

Admis  à  la  pension  de  retraite 15  janvier  1878 

CAMPAGNES 
Afrique  :  1840,  1851,  1852,  1853. 
Orient  :  de  1854  à  1856. 
Contre  l'Allemagne  :  1871. 
Afrique:  1871  et  1872, 

DÉCORATIONS 

Chevalier  de  la  Légion  d'Honneur     3  août  1855  • 

Officier  id.  26  septembre  1871 

Titulaire  des  médailles  de  Crimée  et  Coloniale. 


/^^^^ikir*^ 


Digitized  by 


Google 


-  571 


L.E  RKGIHENT  ACTUEL  (187I-1899) 

Provenant  de  la  fusion  des  débris  du  8i"  de  Lif^c  revenus  d'Allemagne 
avec  le  8r  de  Marche  (i"  octobre  1871) 


^tats  des  ^Services  des  Qolonels  (*) 

I.  -  FfSCIIBR  {Hubert'Paul'Marius)  né  le  20  Février  tSay  àLyon,  Colonel 
du  8i*  Kégimcnt  dlnfantcric  (la  mai  1875  •  l*'  mai  1876). 

SERVICES 

Elève  à  l'Ecole  spéciale  militaire 29  novembre  1844 

Soldat  au  19»  régiment  d'infanterie  légère 8  septembre  1846 

Caporal 17  décembre  1846 

Soldat  au  3*  régiment  d'infanterie  de  marine...  18  janvier  1847 

Caporal 20  juin  1848 

Elève  à  l'Ecole  spéciale  militaire 10  décembre  1848 

Caporal 6  avril  1849 

Sous-lieutenant  au  43*  régiment  d'infanterie. ...  l"  octobre  1849 

Lieutenant  îd.  23  février  1854 

Capitaine  adjudant-major  id.  24  mai  1859 

Capitaine  instructeur  à  l'Ecole  spéciale  militaire.  13  septembre  1862 

Major  au  88'  régiment  d'infanterie 6  novembre  1867 

Chef  de  bataillon  id.  9  août  1870 

Lieutenant-Colonel  du  55*  régiment  d'infanterie 

de  marche • 12  novembre  1870 

Lieutenant-Colonel  du  SS^  régiment  d'infanterie.  1*'  octobre  1871 

Lieutenant-Colonel  du  71*  régiment  d*infanterie.  21  décembre  1871 

Colonel  du  81*  régiment  d'infanterie 12  mai  1 875 

Colonel  du  m*  régiment  d'infanterie i®*"  mai  1876 

Général  de  brigade,  commandant  la  54*  brigade 

d'infanterie 22  août  1882 

A  pris  sa  retraite  à  Marseille 24  janvier  1887 

CAMPAGNES 
Afrique  :  1846,  1849.  1850.  — •  Orient:  1 855-1 856.  —  Italie  :  1859.  — 
Contre  l'Allemagne:  1870-1871.  —  A  l'Intérieur:  1871. 

CITATIONS  et  BLESSURES 
Coup  de  feu  à  l'avant-bras  gauche  dans  la  nuit  du  23  au  24  avril 
1855  au  siège  de  Sébastopol. 


Le  Colonel  d'ALHlCl  continua  A  commander  le  8i«  de  Lif^ne  reconstitué  en 
1871  ;  il  lequitti  pour  prendre  sa  retraite  en  1875  ;  sa  notice  biographique  te 
trouve  placée  naturellement  à  la  fin  de  la  •érie  précédente. 

{Noie  (la  l'AutcHr) 
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DÉCORATIONS 

Chevalier  de  la  Légion  d'Honneur |6  aVril  1856 

Officier 12  octobre  1870 

Commandeur  comme  f^énéral. 
Titulaire  des  médailles  de  Crimée,  d'Italie  et  coloniale. 


II.—  HARHIER  (GeorgeS'Eihne)  né  le   14  juin    i8aS  à  Avallon   (Yonne) 
Colonel  Uu8i*  Régiment  «rinfanterie  (4  mai  1876- 18  janvier  1879). 

SERVICES 

Elève  à  l'Ecole  spéciale  militaire 3  décembre  1847 

Sous-lieutenant  au  60*  régiment  d'infanterie. ...  i**^  octobre  1849 

Lieutenant  id.  25  décembre  1854 

Lieutenant  au  100^  régiment  d'infanlerie 29  octobre  1855 

Capitaine  id.  25  novembre   1857 

Capitaine  adjudant-major      id.  8  mars  1865 

Capitaine  id.  2  avril  i867 

Capitaine  adjudant-major     id.  22  avril  1868 

Major  au  20*  régiment  d'infanterie 19  mai  1869 

Chef  de  bataillon  au  30' régiment  d'inf'<«*  de  marche  2  octobre  i87o 

Lieutenant-Colonel  du  78*  id.  5  janvier  1871 

Lieutenant-Colonel  du  78^  régiment  d'infanterie.  T'  octobre  1871 

Lieutenant-Colonel  du  53*  id.  2  mai  1872 

Colonel  du  8i«  régiment  d'infanterie 4  mai  1876 

Colonel  du  y  régiment  de  Tirailleurs  algériens.  18  janvier  1879 

Décédé  à  Constantine 20  juillet  1879 

CAMPAGNES 

Afrique  :  du  10  avril  1852  au  4  décembre  1855. 

Orient  :  du  3  mars  au  27  mai  1856. 

Italie  :  du  27  avril  au  24  novembre  1859. 

Campagne  contre  l'Allemagne  :'du  27  oct<ibrc  1870  au  7  mars  1871. 

Afrique:  du  20  mars  1871  au  24  octobre  1874  ~~  ^^  <^  janvier  au 
20  juillet  1879. 

BLESSURES 

Coup  de  feu  à  l'épaule  gauche,  le  24  juin  1859,  à  la  bataille  de 
Solférino, 
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DÉCORATIONS 
Chevalier  de  la  Légion  d'Honneur,  le  13  août  18S9 
Titulaire  des  médaille  d'Italie  et  de  Sardaigne. 


^wt 


III.—  SKJOUKNK  [DenU- Alfred)  né  le  30  mai  i8i6  à  Chftlonii-iiar-Marne, 
Colonel  Uu8i«  Régiment  d'Infanterie  (18  janvier  1879-  24  octobre  1M5). 

SERVICES 

Soldat  au  3*  régiment  de  cuirassiers 16  mars  1847 

Elève  à  l'Ecole  spéciale  militaire 7  décembre  1848 

Caporal  id.  9  septembre  1849 

Sous-lieutenant  au  4^  bataillon  de  chasseurs  à  pitd  i*'  octobre  1850 

Lieutenant  id.  27  décembre  1853 

Lieutenant  au  17*  bataillon  de  chasseurs  à  pied.  15  janvier  1854 

Capitaine  au  7*  bataillon  de  chasseurs  à  pied. ...  14  mars  1859 

Capitaine  au  10^  bataillon  de  chasseurs  à  pied. . .  10  juillet  1862 

Capitaine  au  40*  régiment  d'infanterie 11  novembre  1862 

Chef  de  bataillon  au  28*  régiment  d'infanterie. . .  22  décembre  1868 

Lieutenant-Colonel  du  139*  de  ligne 29  décembre  1874 

Colonel  du  81®  régiment  d'infanterie 18  janvier  1879 

Général  de  brigade. 24  octobre  1885 

Prend  sa  retraite 4  août  1888 

En  résidence  à  Fontaines  (RhOnc). 

CAMPAGNES 

Afrique  :  du  18  mars  1851  au  23  janvier  1869. 

Contre  l'Allemagne  :  du  19  juillet  au  28  octobre  1870. 

En  captivité  :  du  28  octobre  1870  au  i*'  avril  1871. 

Afrique  :  du  24  juillet  1881  au  14  janvier  1882 
DÉCORATIONS 

Chevalier  de  la  Légion  d'Honneur 15  mars  1860 

Officier  id.  5  octobre  1870 

Commandeur  id.  28  déce  mbre  1883 

Titulaire  de  la  médaille  coloniale. 
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IV.  —  COUK  TKS   (Juctiu9s),   né  le  30    scpicmbrc  1834  A    Cctlc  (Ifèrault), 

Colonel  du  81*  Kégiment  d'Infanterie  (i8  octobre  1885  -  2  juillet  1888). 

S  KK  Vicies 

Elovc  a  riîcolc  spcciîilc  mititairc 8  novembre  1852 

Sous-ijeutcnant  au  11"  régiment  d*inlanterie 1"  octobre  1854 

Lieutenant                         id.  5  mai  1859 

Capitaine                            id.  7  août  1867 

Capitaine  au  i^'  régiment  de  grenadiers  de  la  garde  17  juillet  1870 

Capitaine  au  6^  régiment  provisoire  d'infanterie.  8  avril  1871 

Capitaine  au  io6*  régiment  d'infanterie r'  mai  1872 

Chef  de  bataillon  au  84'  régiment  d'infanterie. . .  12  mai  1875 

Lieutenant-Colonel  du  112*  régiment  d'infanterie.  8  juin  1881 

Licutunant-Coloncl  du  54'  régiment  d'infanterie.  6  octobre  1882 

Colonel  du  81'  régiment  d'infanterie 28  octobre  1885 

Admis  à  la  pension  de  retraite 2  juillet  1888 

Décédé  à  Cette  (Hérault) 26  juin  1895 

CAMPAGNES 

Orient  :  du  20  septembre  1855  au  14  juin  1856 

Italie  :  du  30  avril  1859  au  17  mai  1860 
Contre  l'Allemagne  :  du  20  juillet  1870  au  20  mars  1871 
Itn  captivité  :  du  29  octobre  1870  au  20  mars  1871 
Paris,  à  l'intérieur  ;  du  8  avril  au  7  juin  1871 

DÉCORATIONS 

Chevalier  de  la  Légion  d'Honneur 24  juin   1871 

Officier                  id.  29  janvier  1883 
Titulaire  delà  médaille  d'Italie. 
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V.  —  <I()M()Y  {Clainlv'h*oiinitu-Afaria-A/t'xis)^  nô  le  24  novembre  1H36  ;\  No- 
vcrs  (Nièvre),  Colonel  du  81*  Ké^iment  U'Infanlcric  (9  juillet -7  août  1888). 

SERVICES 

Elève  à  l'Ecole  spéciale  militaire 5    novembre    1856 

Sous-lieutenant  au  57'  régiment  d'infanterie 1°'  octobre  1858 

Lieutenant  id.  23  janvier  1864 
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Capitaine  au  67'  réfï'ment  dN'nfantcrie 9  août  18^70 

Capitaine  au  75*  régiment  d*infanlerie 27  octobre  1870 

Chef  de  bataillon  d'Rtat-major 19  décembre    1880 

Capitaine  au  67*  régiment  d*inf;intcrie 16  mars  1872 

(Remis  capitaine  par  décision  de  la  commission 

de  révision  des  grades  en  date  du  16  mars  1872, 

rang  du  9  août  1870) 

Capitaine  au  3'  bataillon  d'inf'**'  Icgcrc  d'Afrique  8  février  1873 

Chef  de  bataillon  au  83'  régiment  d'infanterie. . .  18  mai  1876 

Maj(»r  id.  18  juillet  1877 

Major  au  i**"  régiment  de  tirailleurs  algériens. , .  8  ju'llct  1879 

Chef  de  bataillon  id.  9  juillet  1882 

Chcfdc  bataillon  au  2*  régiment  de  marche(Tonkin)  22  novembre    1884 

Chefde  bataillon  au  I"  id.  12  mai  1885 

Lieutenant-colonel  du  18*  régiment  d'infanterie.  2  juillet  1885 

L*eutenant-coloneI  du  143'  régiment  d'infanterie  20  septembre   1886 

Colonel  du  8i*  régiment  d'infanterie 9  juillet  1888 

Colonel  du  I5«  régiment  d'infanterie 7  août  1888 

Général  de  br'gade 26  décembre    1895 

Commandant  la  38*  brigade  à  Rennes 

CAMPAGNES 

Contre  l'Allemagne  :  du  19  juillet  1870  au  7  mars  1871. 
A  l'Intérieur  (troubles  de  Lyon):  30avril  et  T'  mai. 
En  Afrique  :  du  22  février  1873  au  27  août  1876  —  du  19  juillet  1879 
au  21  novembre  1884. 
Au  Tonkin  :  du  22  novembre  1884  au  18  juin  1886. 

BLESSURES 

Blessé  par  un  éclat  d*obu8  au  médius  de  la  main  droite  à  la  bataille 
de  Gravelotte. 

Blessé  d'un  coup  de  feu  traversant  la  poitrine,  le  16  août  1870,  à  la 
bataille  de  Gravelotte  (blessure  grave). 

Blessé  d'un  coup  de  feu  au  pied  gauche  au  combat  de  Bac-Viey 
(Tonkin),  le  12  février  1885. 

ACTIONS  D'ÉCLAT  ET  CITATIONS 

Corps  d'armée  du  Tonkin,  ordre  général  n^  74.  —  Combats  d'Hoa- 
M  oc,  2  et  3  mars.  CrrATiON  :  Comoy,  chef  de  bataillon  au  2*  régiment 
de  marche  (tirailleurs  algériens)  :  le  3  mars,  dès  la  pointe  du  jour  et 
de  sa  propre  initiative,  a  fait  sonner  la  charge  et  donné  le  signal  de  la 
reprise  de  la  lutte  acharnée  que  l'obscurité  seule  avait  suspendue;  par 
l'impétuosité  de  cette  attaque,  a  déterminé  la  déroute  de  l'adversaire 
et  assuré  le  succès  de  la  journée.  S'était  déjà  distingué  au  combat  du 
12  février. 
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DECORATIONS 

Chevalier  de  la  Légion  d'honneur 13  mat  187 1. 

Officier  id.  28  décembre   1885 

Commandeur        id.  28  décembre    1897 

Titulaire  des  médailles  du  Tonkin  et  Coloniale.  Décoration  du  roi 
d'Annam.  Officier  de  Tordre  royal  du  Cambodge. 


7-  a^r-^^-^r^^^' 


VI«—  BAC  (Eugèfit-Emile-Célestin),  né  le  9  février  183a  k  X.a  VuuUc(ArUcclic). 
Colonel  du  8i*  Régiment  d'Infanterie  (9  août  i888-  11  septembre  1890), 

SERVICES 

Elève  à  l'Ecole  spéciale  militaire 10  novembre  1852 

Sous-lieutenant  au 3*  régiment  d'infanterie  de  ligne  i*'  octobre  1854 
Sous-lieutenant  au  78*  régiment  d'infanterie. ...  i*''  janvier  1855 
Lieutenant  id.  12  août  1857 

Capitaine  id.  10  mars  1864 

Capitaine  de  tir  id.  2  avril  1867 

Capitaine  adjudant-major       id.  12  juillet  1870 

Major  du  io6'  régiment  d'infanterie. . .  *. , . . .     23  décembre  1873 

Chef  de  bataillon  au  58'  régiment  d'infanterie. .     22  janvier  1874 
Chef  de  bataillon  au  132*  régiment  d'infanterie. .     9  juillet  1874 
Lieutenant-colonel  du  49'  régiment  d'infiintcrie.     30  décembre  1884 

Colonel  du  81"  régiment  d'infanterie 9  août  1888 

Admis  ù  la  pension  de  retruite 11  scplemhre  1890 

Se  retire  à  Valence  (Drôme) 

CAMPAGNES 

Orient  :  du  27  août  au  7  octobre  1855  (conduite  d'un  détachement). 

Italie  :  du  25  avril  1859  au  22  mai  1860. 

Contre  l'Allemagne  :  du  19  juillet  1870  au  8  mars  1871. 

Afrique  :  du  23  janvier  1872  au  29  janvier  1874. 
BLESSURES 

Blessé  le  6  août  1870  à  la  bataille  de  Wœrth  d'un  coup  de  feu  au 
bras  droit  et  à  l'avant-bras  droit. 

DÉCORATIONS 

Chevalier  de  la  Légion  d'honneur 8  août  1871 

Officier  id.  20  décembre  188 1 

Titulaire  de  la  médaille  d'Italie  et  delà  médaille  coloniale. 
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VII.  —  LEROY  {aahrict)y  né  à  Mcyinac  (Corrèïc)  le  i8  octobre  1835,  Colonel 
du  81'  Régiment  d^Infanterie  (27  octobre  1890*5  octobre  1895). 

SERVICES 

Elève  à  TEcolc  spéciale  militaire 7  novembre  1855 

Caporal  iil.  12  septembre  1856 

Sous-tieutcnant  au  24"  réjijimcnt  d'infanterie 1"'  octobre  1857 

Lieutenant  id.  18  mars  1860 

Capitaine  id.  10  août  1868 

Major  du  I02*  régiment  d'infanterie 12  mai  1875 

Chef  de  bataillon  au  28*  régiment  d*infanterie. . .  18  janvier  1879 

Lieutenant-colonel  du  90'  régiment  d'infanterie.  8  septembre  1887 

Colonel  du  8l'  régiment  d'infanterie 27  octobre  1890 

Passé  par  ordre  au  127*  régiment  d'infanterie. . .  5  octobre  1895 

Admis  à  la  pension  de  retraite 18  octobre  1895 

Décédé  à  LimogestO septembre  1898 

CAMPAGNES 

Afrique  :  du  13  avril  1859  au  10  juin  1860. 
Contre  l'Allemagne  :  du  19  juillet  au  28  octobre  1870. 
En  captivité  :  du  29  octobre  1870  au  16  mars  1871. 
Intérieur  (armée  de  Versailles)  :  du  11  au  17  avril  1871. 

LETTRES  ET  TÉMOIGNAGES  OFFICIELS  DE  SATISFACTION 

A  obtenu,  par  décision  ministérielle  du  «20  décembre  1872,  avec  M' 
le  capitaine  Lambin  du  24*  de  ligne,  le  i^'  prix  d'ensemble  (médaille 
d'or)  au  classement  par  ordre  de  mérite  des  projets  de  carnets  aide- 
mémoire  d'infanterie.  ' 

A  reçu  du  ministre  de  la  guerre  un  témoignage  de  satisfaction  pour 
l'exécution  des  travaux  d'étude  de  1874-1875  (ordre  du  corps  d'armée 
du  7  août  1875)- 

A  fait  partie  comme  membre  de  la  commission  mixte  d'examen  des 
armes  et  engins  de  guerre  en  1883. 

A  reçu  du  niinÎHlte  de  In  guerre  un  témoignage  de  satisfaction  en 
date  du  13  avril  1884  pour  avoir  rempli  avec  zèle  et  compétence  la 
mission  qui  lui  avait  été  confiée  comme  membre  de  la  commission 
d'examen  d'admission  à  l'Ecole  militaire  d'infanterie. 

A  reçu  du  ministre  de  la  guerre  un  témoignage  de  satisfaction  en 
date  du  22  avril  1885  pour  le  zèle  éclairé  et  le  tact  qu'il  a  apportés 
dans  la  mission  qui  lui  avait  été  confiée  comme  membre  de  la  com- 
mission d'examen  d'admission  à  l'Ecole  militaire  d'infanterie. 


(1)  Pendant  la  i-ublicalion  de  ces  dernières  feuilles,  nous  avons  appris  avec 
peine  la  mort  du  LoloncI  Leroy;  il  n*existe  donc  plus  actuellement  en  vie, que 
cinq  anciens  colonels  du  81'  (Hn  1898). 

(Noie  de  VAuietir) 
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DÉCORATIONS 

Chevalier  de  la  Légion  d'honneur . . .  .* 19  août  1870 

Officier  id.  9  juillet  1892 

Officier  d'académie ^ '  26  juillet  1884 

Commandeur  de  l'ordre  du  Nicham-Iftikar. . .     16  octobre  1887 
Titulaire  de  la  médaille  coloniale  (Algérie) 


VIII.  —  nOUHLOIS  (AuffîtstC'Napoléou),  ne  lo  29  novembre  1839  A  Roinas 
(MoHcllc),  («olonul  du  Hi*  Kég'imcnt  d'Infanterie  depuis  le  5  octobre  189s. 

SERVICES 

Elève  à  l'Ecole  spéciale  militaire 5  novembre  1859 

Sous-lieutenant  au  19*  régiment  d'infanterie i"  octobre  1861 

Lieutenant  id.  17  novembre  1867 

Lieutenant  au  3"  régiment  provisoire 9  mai  1871 

Capitaine  au  103'  régiment  d'infanterie 23  avril  1872 

Capitaine  adjudant-major      id.  22  août  1872 

Capitaine  à  la  suite  id.  6  octobre  1873 

Capitaine  id  6  février  1873 

Capitaine  adjudant-major      id.  30  mars  1875 

Chef  de  bataillon  au  30*  régiment  d'infanterie. .     6  septembre  1883 
Lieutenant-colonel  du  i3i<»  régiment  d'infanterie.     29  décembre  1891 

Colonel  du  81"  régiment  d'infanterie.* 5  octobre  1895 

CAMPAGNES 

Kome  :  Conduite  de  détachement  du  8  au  23  décembre  1862 

Italie  :  du  12  novembre  1853  au  13  novembre  1865 

Rome  :  du  2  novembre  1867  au  28  mars  1868 

Contre  l'Allemagne  :  du  23  juillet  au  28  octobre  1870 

En  captivité  :  du  29  octobre  1870  au  8  mai  1871 

Intérieur  (armée  de  Versailles)  :  9  mai  au  7  juin  1871 
DÉCORATIONS 

Clievalicr  de  la  Légion  d'honneur,  24  juin  1886 

Titulaire  de  la  médaille  de  Mentana 
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'(^kni'kai     ^UCAS 
iCoMMAtîUAN  r    i.K   10'  «Cowps 


Jntindant  ^^^-  Je  "f  krussis 

K^kniThai.    P^OLLIVET 


LES    CINQ    OFFICIERS    DU    RÉGIMENT 

PARTIS      POUR      LA      CAMPAGNE      DU      MEXIQUE      EN      1862 

&      ENCORE     EN     ACTIVITÉ      DE     SERVICE     (1898) 
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DOCUMENTS  DIVERS 


CAMPAGNE  DU   MEXIQUE  (1862-1867) 


MM. 


Du  Mkhi 

DB  LA   CaNOIKIUK 


Colonel 


Db  Vaïsbb 
de  roqubdiiunb 


Lieuten*- Colonel 


Oomposltlon  du   8I«  ïjéglment   d*Infanterie 
comme  Officiers 

Au  moment  de  rembarquement  à  Oran  pour  le  Mexique,  avec  notes  indiquant 
la  puRÎIion  dernière  de  chacun  d'eux  (t)  (4  tcptcmbro  i86i) 

ETAT-MAJOR 

Promu  fccnéral  do  brifjfado  après 
la  prise  de  Puebla  ;  rentré  en  France 
I  et  nommé  au  commandement  du  dé- 
I  partement  de  la  Vienne.  Décédé  à 
Poitiers  le  3  avril  1865,  éUnt  en  ac- 
tivité. 

Nommé  offîcier  de  la  I^ion 
d'Honneur  après  la  prise  de  Puebla, 
et  promu  Colonel  du  35*  de  Lig^ne, 
le  5  mars  1864.  Décédé  s^énéral  de 
brigade  en  retraite  à  Nice  en  sep- 
tembre 1898. 

A  fait  toute  la  campa^^e  du  Me- 
xique; nommé  officier  de  la  Légion 
d'Honneur  le  17  mars  1868.  Tombé 
gravement  malade  à  la  fin  de  1869  ; 
entré  à  THûpital  militaire  de  Vin- 
ccnnes  et  mort  quelque  temps  après. 

Décoré  et  promu  médecin-major 
de  a*  classe  au  Mexique.  Décédé 
à  Ntmes  en  189a,  comme  médecin 
principal. 

(Devenu  chef  de  bnlaillon  au   laa* 
de  ligne.  Décédé  en  189a  à    Peyre- 
I  horade  (Landes),  étant  en  retraite. 

I  Décoré  et  promu  lieutenant  au 
\  Mexique.  Actuellement  capitaine  en 
I  retraite  à  Pouilly-en-Auxois  (C6te- 
f  d'Or). 


HO/.KRONT 


Manoiia 


Dki.u<:u 


Vbrnibio 


Médecin-major 
de  l'hélasse 


Médeci  n-aidc-ma- 
jor  de  I'*  classe 


Sous  -  lieutenant 
porte- drapeau 


Sous -lieutenant 
olHcier-payeur 


P0IN8UJNON 


Chef  de   musique 


I  A  pris  sa  retraite  en  1868,  après 
I  avoir  fait  toute  la  campagne  du  Me- 
/  xique.  Décédé  à  Oran  en  1893. 


(l)  Ce  document  et  \en  suivants  ont  été  constitués  aussi  complets  que  possible 
d'après  de  nombreuses  communications  authentiques,  ils  soni  destinés  à  ren- 
seigner les  anciens  du  Kèf^imcnt  sur  leurs  vieux  compagnons  d'nrmcs. 
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1-'  HATAILLON 


Klat- major 


MM. 


Lk  Crf.uhkii 


Chef  de  bataillon^ 


Grenadiers 


LANNIîniT 


Lkvyi.ikk 


C:AHTAl(iNK 


Capitaine 
adjudant- major 


Capitaine 


Lieutenant 


Ol.lVIKIi 


!'•  Compn^jfnic 


Hhuthki.in 


Ï)K  Nkymkt 
(iienri) 


Bi^.iuun 


Capitaine 


Sous-lieutenant 


âcutcnant 


Sous-lieutenant 


A  quitté  le  régiment  à 
Oriiaba  en  1863  ;  rentré 
en  France  et  a  pris  sa 
retraite.  Décédé. 

Promu  chef  de  bataillon 
en  remplacement  de  M' 
Le  Creurer.  Passé  A  Tétat- 
major  des  places  en  Algé- 
rie en  1867.  Décédé. 

Nommé  oihcicr  de  la 
Légion  d'Honneur  au 
Mexique.  Promu  chef  de 
bataillon  en  1860,  et  mort 
à  Strasbourg  en  1869, 
d*une  chute  de  cheval. 

Décoré  et  promu  capi- 
taine en  1865  au  Mexique. 
Actuellement,  Lieutenant- 
colonel  en  retraite  à 
Tours. 

Décoré  après  Puebla 
et  promu  lieutenant  au 
Mexique.  Actuellement 
général  de  brigade  de  gen- 
darmerie à  Paris. 

I    Commandant  d'une  com- 
pagnie franche   au  Mexi- 
que.   Décoré  en  1864  et 
promu  chef  de  bataillon 
\  au  7*  de  ligne  en  1866. 
I  Passé    en     même    temps 
\  au  commandement  de    la 
gendarmerie      mexicaine 
de  Guadalajara,  et  tué,  le 
10    novembre     1866,    au 
Paso  de  Guyaro,  prés  de 
\  Colima. 

I  Promu  capitaine  en 
\  1K64  et  décoré  en  1866  au 
<  Mexique.  Tué  le  18  août 
1  1870  à  la  bataille  de 
[  Saint-Privat,  sous  Metx. 

1      Décédé  à  Puebla  le  17 
juin  i863(Dysscntcrie). 
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2*  Compagnie 


Cantin 


ViVBT 


UlIKItHK 


Capitaine 


Lieutenant 


SouR-licatcnant 


3»  Compagnie 


Laur 


Db  Nbymet 
(Augustin) 


Db  Pbrussis 


Capitaine 


Lieutenant 


Sous-lieutenant 


Décoré  au  Mexique.  Dé- 
cédé à  Paris  en  i868»  com- 
me capiUiine  au  Régiment. 

Di^curé  et  promu  capi- 
taine au  Mexique.  Dé- 
cédé en  189a,  comme  ca- 
pitaine on  rclrailc,  à 
Saint-Mandé  (Seine). 

Passé  on  1866  aux  Ca- 
zadorcs,  avec  le  grade  de 
capitaine.  Kcntrcen  Fran- 
ce cl,  nommé  au  75*. 
Passé  dans  la  gendarme- 
rie. A  pris  sa  retraite 
I  comme  chef  d^cscadron. 

Promu  major  au  70*  au 
Mexique.    Devenu    com- 
missaire du  gouvernement 
prés  le  conseil  de  guerre 
,  de  Bourges.  Décédé. 

Promu  capitaine  au  Me- 
xique. Décédé  au  chAteau 
de  Noaillac  (Lot-et-Ga- 
ronne) comme  colonel  en 
retraite  (139*  de  Ligne). 

Décoré  et  promu  lieute- 
nant au  Mexique.  Offîcicr 
d'ordonnance  du  général 
baron  Neigre  pendant  la 
campagne.  Actuellement 
Intendant  militaire,  direc- 
teur du  service  de  l'inten- 
dance du  1*'  Corps  d'ar- 
mée, à  Lille. 


4*  Compagnie 


GONET 


Bahubiu 


Dii  RouiiiN 


Capitaine 


Lieutenant 


Sous-lieutcnant 


!  Passé  le  10  février  1864 
à  la  Légion  étrangère.  Re- 
traité en  1866.  Décédé. 

I  Décédé  en  1887  à  Monte- 
Vico  (Corse),  comme  lieu- 
tenant en  retraite. 

I      Décore  et   promu  liou- 
'  tenant  au   Mexique.    Dé- 
cède en  i8()7  A  Avignon, 
au  retour  du  Mexique. 
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5*  Compagnie 


ROYHK 


Sékb-Lanauze 


Plomuat 


Capitaine 


Lieutenant 


Sous- lieutenant 


Nommé  officier  de  la 
Lé(fion  dllonncur  au  Me- 
xique. Retraite  comme 
capitaine  .en  1H73,  aprc» 
avoir  quitte  le  Kctfimcnt 
en  1870  pour  comiuauUcr 
un  bataillon  de  mobiles. 
Devenu  lieutenant- colonel 
de  rarmée  territoriale  et 
commandeur  de  la  Lé- 
gion d'Honneur.  En  rési- 
dence à  Lille. 

Décoré  après  Nochistlan. 
Passé  en  1866  aux  Caxa- 
dores  avec  le  grade  de 
capitaine.  Passé  dans  la 
Garile  aprcs  le  Mexique, 
f  S'est  retiré  chef  de  ba- 
taillon en  retraite. 

Promu     lieutenant     au 
I  début   de    la    campagne. 
Décédé  en  1894.  à  Mont- 
pellier, comme  capitaine 
en  retraite. 


Voltigeurs 


Dkixoyk 


Dk    Ciiauhhanihî 


DlC  Kl{VAN<iKI( 


Capitaine 


Lieutenant 


Suuh-licutcn;int 


Commandant  une  com- 
pagnie franche  au  Mexi- 
que. Promu  chef  de  ba- 
taillon au  3*  Zouaves  en 
1864.  Actuellement  géné- 
ral de  diviâon  du  cadre 
de  réserve  en  résidence  à 
Paris. 

Décédé  en  1864  à  Cua- 
dalajara  des  suites  d'une 
I  marche  forcée. 

Pronm     lieutenant     au 
Mexique;  rentré  en  Pr;in- 
I  ce.   Actuellement  Lieute- 
I  nunt'Colonel  en  retraite  à 
'  Moulins- Kngi.berl     (Niè- 
vre). 
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a«  BATAILLON 


MM. 


KtAt-Mnjor 


DM.nuKCQVK 


Grillbt 


(«hcf  lie  bnlailloii 


Capitaine 
adjudant-major 


Grenadiers 


Dk  Mbrlbs 


DlMOKK 


POZZO    DI    BOHf^O 


(Inpitainc 


Lieutenant 


Sous-lieutenant 


1'*  Compagnie 


ROUKT 


Laui.anik- 

DUGUKZliAU 


Capitaine 


Nommé  officier  de  la 
Léfifioh  d'Honneur  après 
Pucbln,  ot  promu  lieute- 
nant-colonel du  tf()F  de 
li*înc,  le  lo  juin  |K6.|. 
Dccèdc  en  1893  comme 
f>:cncrnl  de  division,  com- 
manda ni  de  c(»rps  d*«r- 
mce,  du  cadre  de  réserve. 

Promu  chef  de  batail- 
i  Ion,  le  6  mars  1867,  en 
I  rentrant  en  France.  Dé- 
I  cédé  à  Poligny  (Jmtsl), 
I  comme  lieutenant-colonel 
[  en  retraite. 

Nommé  officier  de  la 
I  Légion  d'Honneur  en  1865 

au  Mexique,  et  parti  en 
I  retraite.  Décédé  à  Nîmes 

en  188J. 

Promu  capitaine  au 
l  début,  le  at  janvier  1863. 
I  Décédé  en  iHijQ  h  C^liau- 
J  "lonl.  clant  général  do 
'  brigade. 

Passé  en  186O  aux  Ca- 

zadores  avec  le  grade  de 
i  capiUine.       Rentré       en 

France  avec  le  Régiment. 

Actuellement     Intendant  ^ 
I  militaire,      directeur     du 
I  service    de     l'intendance 

du    17»  corps    d'année   à 

Toulouse. 

Blessé  grièvement  au 
bras  gauche  devant  Pue- 
bln.  Obligé  de  prendre  sa 
retraite,  il  est  nommé 
officier  de  la  Légion 
d'Honneur  et  quitte  le 
Mexique.  Décédé  en  1868, 
étant  percepteur  d'Agde 
(llcrnull). 


Lieutenant 


!Tué  le  26  ji 
au  combat  de 


janvier  1865 
Zitacuaro. 
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LUGA8 


Sous-Iieutenant 


2'   Compagfnie 


SOUMBT 


J)l<     Guil.l.lillON 


DlMSON 


Capitaine 


Lieutenant 


Sous-lieutenant 


3*  Cumpag-niu 


(«ll.WIH 


JOI.I.lVliT 


GlUDK.KI.I.I 


(Capitaine 


Lieutenant 


SuuH-liuulcnaiit 


Décoré  après  Nochistlan 
i  en  1864.  Promu  lieutenant 
I  en  1865;  rentre  en  France. 
Actuellement  général  de 
division,  commandant  le 
lo*  corps  d'armée  à  Rcn- 
nés. 

Ketraité  comme  capi. 
)  Uine  en  1866.  Décédé  à 
I  Toulouse. 

Décoré  au  commence- 
ment de  1866,  et  promu 
capitaine  h.  la  fin  de  Tun- 
néc.  J)cmittsionnairc  en 
1869.  Chef  du  bataillon 
de  mobiles  en  1870.  De- 
venu conseil  1er  g^énéral  de 
la  Somme.  Décédé  k 
Amiens  en  1893. 

Décoré  et  promu  lieu* 
tenant  au  Mexique.  Dé- 
cédé en  1895,  comme  ca- 
pitaine en  retraite  à  Mus- 
tapka-Alg^er. 

Devenu  adjudant- major 
>  du  i*  bataillon  au  Mexi- 
que. Passé  dans  le  recru- 
tement avant  1870.  Ac- 
tuellement Licutenant-cu- 
lonel  en  retraite  à  Valcn- 
cienncs  (Nord). 

Promu     capitaine      au 

Mexique,  le  24  juin  1865. 
I  Passé  à  la  Légion  ctran- 
f  gère,    le    35     mai     i808. 

Actuellement  général  d's 
'  division    commandant  la 

7*  division  d'infanterie  au 

Mans. 

Décoré  et  promu  licu- 
i  tenant  au  Mexique.  Passé 
I  au  8**  de  li^nu  un  peu 
I  avant  la  guerre  de  1870. 
I  Tué  le  16  août  1870  à  la 
bataille  de  Gravclotte. 
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4*  Compagnie 


FiSCIIBR 


Dk  Maiutan 


CapiUine 


Lieutenant 


Rapatri. 


5*  Compagnie 


TllKlLIIOU 


LU8BAC 


Voltig^eura 


Dk  Cmmkh 


GUIGIIAHD 


BULTAUX 


GUILLBMAN 


SouR-lieutennnt 


Capitaine 


Lieutenant 


Décoré  mpréa  Tmaq>ico. 
I  Passé  le  lo  février  à  la 
I  Légion  étrangère.  Tué  an 
Mexique. 

Décoré  au  Mexique.  Pro- 
mu capitaine  le  13  avril 
1 867,  au  retour  en  France . 
{  Passé  au  3*  régiment  des 
grenadiers  de  la  garde 
au  moment  de  la  guerre 
de  187^.  Actuellement  co- 
lonel en  retraite  à  Nice 
(i6t*  de  Ligne). 

Décoré  et  promu  lieu- 
tenant au  Mexique.Décédé 
le  16  ocfobre  1870  à  MeU 
dos  suites  des  blessures 
reçues  à  la  bataille  do 
NoÎKseville,  étant  capi- 
taine au  Régiment. 


I*Mort  d'uncangino  devant 
Pi 


/ 


Sous-licutcnant 


Capitaine 


Lieutenant 


Sous-lieutenant 


Puebla  (avril  1863). 

Beau-frére  du  Colonel 
de  La  Canorgue.  Décoré 
au  Mciique.  Passé  en  1866 
aux  Casadores  comme 
capiUine.  Tué  lo  18  dé- 
cembre 18O6  au  combat 
de  La  Cuesta  de  Las  Ti- 
nojas,  prés  de  Guadala- 
jara. 

Mort  de  In  lièvre,  lo  ZH 
mai  iHr»3,  A  rhApilalmili- 
taire  d'Orixaba. 

Prcimu  chef  do  batail- 
lon au  67*  de  ligne,  au 
retour  du  Msxique.  Tué 
le  16  août  1870  à  la  ba- 
taille de  Gravelotte. 

Décoré  et  promu  capi- 
taine au  Mexique.  Décédé 
à  Bordeaux  en  1867. 

Promu  lieutenant  au 
Mexique.  Actuellement 
Lieutenant-colonel  en  rçr 
tjraito  à  Amioni. 
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Sur  les  53  officiers  qui  sont  partis  au  moment  de  l'embarquement  du  4  sep- 
tembre iH(>J  pour  le  Mexique  :  39  sont  mortM,  9  sont  en  retraite,  et  5  étaient 
encore  en  activité,  le  !•' juin  1878  (Généraux  Lucas,  Jollivct  et  Olivier,  Inten- 
dants militaires  de  Pérussis  et  Puzzo  di  Borg^o). 

Parmi  les  morts,  12  ont  été  tués  h.  l'ennemi  ou  sont  morts  en  campaf^ne,  ce 
sont:  MM.  Herthelin,  Fischer,  Laulanie-Dujj^rezeau  et  Lussnc  tués  au  Mexique 
—  Treilhou,  de  Chaussandc,  néraud  et  de  Calmés  morts  au  Mexique  de  mala- 
dies contractées  pendant  la  campagne  —  et  enfin  Guichard,  de  Neymet (Henri), 
Giudicelli  et  Rapatol,  tués  en  1870. 

Il  est  intéressant  de  faire  remarquer  que  parmi  ces  53  oficiers,  dont  il  faut 
défalquer  deux  médecins  et  un  chef  de  musique,  sont  restés  ou  arrivés,  savoir  : 
a  généraux  commandants  d:  corps  d*armée  ;  2  généraux  de  division;  4  géné- 
raux de  brigade;  2  intendants  militaires;  2  colonels;  5  lieutenants-colonels; 
9  chefs  du  bataillon;  18  capitaines;  4  lieutenants  et  2  tous-lieutenants. 

Ces  odiciers  sont  : 

Généraux  en  chef:  MM.  Dklhiiucuur  et  Lucah. 
Généraux  de  division  :  MM.  DKi.i.oyu  et  Joi.livrt. 

Généraux  de  brigade  :  MM.  I)i{  La   C.vNOKiiiiK,   i>k  Rooukiiiiiinh,  DmoKK 
et  Oi.iviKii. 
Intendants  militaires:  MM.  1)k  Pkiiuhhi^  et  Po/./.o  i>i  Boiuio. 
Colonels  :  MM.  Dk  NKYMin'  (Augustin)  et  dk  Mauitan. 
Lieutenants-Colonels  :  MM.  Guillbt,  Gravis,  Castaignb,  Guillbman  et 

1)B  RBVAN<iF.li. 

Commandants  :  MM.   Le  CimuRiin,  Lannkbit,  LBVYUBn,  Laur,  Si^kb- 

«tANAU'/B,  DbI.UCQ,   BkrTHKI.IN,   DlIBRSE  et  GuiCIIARI). 

Capitaine  :  MM.  Db  Mbrlbs,  Soumkt,  Gonbt,  Vivbt,  Cantin,  Vbrnisio, 
OB  GuiM.BBON,  Rouet,  Roykr,  Plombât,  Disson,  Giudicbi.m,  Fischer, 
i>B  Nbymbt  (Henri),  Rapatki.,  Trkii.iiou,  Lushac  et  Bultaux. 

Lieutenants  :  MM.  Bariibui,  LAULANii:-Du«iKE/.BAU,  de  Ciiauhhandk  et  de 
RouiiiN, 

Sous-licutcnants  :  MM.  Bkraud  et  i>k  Cai.mks. 

Et  nous  ne  parlons  pas  de  tous  ceux  qui  sont  venus  successivement  rempla- 
cer, dés  le  début  ut  pendant  toute  la  campagne,  les  vides  occasionnés  par  les 
promotions,  les  mutations  ou  les  morts. 
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Contrôle  des  Officiers  et  jSous-OffIclers  de  r€(tat- 
ilîajor  et  des  deux  XSatalilons  de  guerre  du  81*  de 
Ijtigne  à  la  fin  de  1866,  au  moment  de  rentrer  en 
J^ranoe,avec  notes  Indiquant  la  position  dernière  de 
chacun  d*eux. 


Dk  Potii'.h 

ROhLANh 
BO/.KKONT 

Tahdik 
Dk  MoNiKOiir 

PUKHKT 

Gi(iANi>iir 

POINBKiNON 


Colonel 
Lieui'-colonel 


Médecin-mnjor 
de  1^  clasnc 

Aide-major 


ETAT-MAJOR 

Décédé  i^cnéral  de  division  en  re' 
traite  h  Parisien  i888. 

Décédé  général  de  division  en 
retraite . 

Décédé  en  1869  à  TliôpiUl  de 
Vinccnnet. 

Revenu  avec  lc8i«  du  Mexique  et 
noinitié  médecin -niuj(»r  de  a*  classe 
dans  un  autre  réicimcnt. 

Député  de  la  Seine-Inférieure. 


Capitaine   d*Etat- 
major 

Officier-Payeur 

Porte-Drapeau 

Chef  de   musique 


Capitaine  en  retraite  à  Salins, 
(Jura). 

Décédé  chef  de  bataillon  en  retraite 
à  Paris  en  189  . 

Décédé  en  retraite  à  Oran,  en  1892. 


PETIT  ETAT-MAJOR 

Hakiikv  Soun-chcf  de 

musique  ' 

Svi.vKHTRK  Tambour- mnj(»r 

Cayhon  Scrffcot-major 

vaguemestre 

Dk  Cuukon  Sergent  •  secrétaire 

!•'  BATAILLON 
Miat-mnjor 

Chef  de   bataillon 


Décédé  en  retraite  à  Saint- Gau- 
dens,  en  1893. 

En  retraite  à  Roanne  (Loire). 

Adjudant  en  retraite  à  Marseille. 

Libéré  en  i863,ss  retire  A  Moulins* 


Lannkmit 

CflUl.l.KT 
Dk  PÊHIBH 

Lkvvlibk 

Du   GUJI.I.KIION 

BouiuiKor 


Dr  Pontkvkm  dk 

Saimian 

E1.IK 


Capitaine 

adjudant-major 

Adjudant 

Grenadiers 

Capitaine 


Lieutenant 

Sous-lieutenant 

Sergent- major 

Pourricr 


Dcccdc  chef  iIj  b.itaillon  (Etat 
major  des  placex)  en  Atf^cric. 

Décédé   lieutenant-colonel   en  re- 
traite h.  Poligny  (Jura)  en  1893. 
Lieutenant-colonel  en  retraite  du  57*. 

Décédé  chef  de  bataillon  à  Stras- 
bourgs  en  1869  (Chute  de  cheval). 

Décédé  à  Amiens  en  1893  (Capi. 
laine  démissionnaire  en  1869). 

Capitaine  en  retraite  A  Montrou^^e 
(Seine). 

Capitaine  démissionnaire  à  Mont- 
pellier. 

Libéré  comme  scrçcnt-uiajor. 
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HuOICilB 
RoUtSBIllK 

Tkrnaki» 


POIMHON 


Serg-ent 

id. 
iU. 


id. 


DlMOKK 
Db  Pl{liUMH18 

» 

DakiUB 


Haukiuk 

Lkîot 

Soin 

Vakay 

LANfiLADB 


i'*  Compagnie 

Capitaine 


Lieutenant 


Sergent-major 


Fourrier 

Sergent 

id. 

id. 

id. 


a*  Compagnie 


AUNOUL 
FliASHATI 

MOUKNANI) 
PUYO 

Bbunaui» 
Delamakhe  de 

Pl.KMONT 

Nicolas 
Dbvinrau 


Capitaine 
Lieutenant 

Sous-lieutenant 

Sergent-major 

Fourrier 

Sergent 

id. 
id. 


3*  Compagnie 


Dk  Nkymkt 
(Augustin) 


LoiiBNT'/ 


coiiroybh 
Vache 

(^OI.LIN 


Capitaine 


Sous-lieutcnanl 


Sergent-major 
Fourrier 
Sergent 


Décédé  sergent-major  vaguemes- 
tre à  Toulon  en  1875. 

Retraité  comme  sergent. 

Est  resté  31  ans  au  Régiment 
(1850-1881).  Retraité  comme  lieute- 
nant Décédé  le  31  décembre  1896  A 
VoutezAc  (Corrèze). 

Tué  comme  sergent  le  18  août 
1870  à  Saint- Privât. 

Décédé  général  de  brigade  à 
Chaumont  en  1890. 

Intendant  militaire  du  1*'  corps 
d*armée  à  Lille. 

» 

Capitaine  en  retraite  et  premier 
adjoint  d*Aix-en- Provence.  Auteur 
de  la  fameuse  lettre  à  un  écrivain 
tristement  célèbre. 

Libéré. 

Libéré. 

Libéré. 

Libéré. 

Libéré 

Décédé  capitaine  en  retraite. 

Capitaine  en  retraite  (1873)  à 
Ajaccio. 

Capitaine  en  retraite  (96*). 

Libéré. 

Passé  dans  la  réserve,  rappelé  en 
1870.  Devenu  officier . 

Retraité  comme  sergent  en   1871. 

Libéré. 

Passé  dans  la  réserve,  rappelé  en 
1870.  Devenu  officier. 


Décédé  comme  Colonel  en  retraite 
au  château  de  Noaillac  (Lot-et-Ga- 
ronne) en  iH<>5. 

» 

N'a  pas  paru  au  Mexique;  pl.icé 
à  celte  c(»iiipa;;nic  pour  ordre.  Ac- 
tuellement culoncl  du  148*  à  Sedan. 

Libéré. 

Libéré. 

Lieutenant  en  retraite. 
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Mauriby 

Serirent 

DuRior 

id. 

Mahciiai. 

id. 

4'  Compagnie 

ROVI'.K 

Capitaine 

Vkiinifio 

Lieutenant 

Dkhuunraux 

Sous-lieutenant 

Bhbbcii 

Serinent- major 

DUNRSMR 

Fourrier 

De  Maillani> 

,  Servent 

Tavbrnirr 

id. 

Jacotot 

id. 

Lkmbi.k 

id. 

5'  Com 

pagrnie 

CUtKiNKY 

Capitaine 

Ol.lVIKK 

Lieutenant 

Hayb 

Sous-lieutenant 

Leroy 

Serg^ent- major 

Jariiinibr 

Fourrier 

Tknaili.rau 

Sergfent 

Clli^RBLLB 

id. 

Bailly 

id. 

Volti« 

^ours 

GUIGIIARD 

Capitaine 

GUIIJ.KMAN 

Lieutenant 

Mkrino 

Sous- lieutenant 

Walbbrt 

Sergent- major 

Hœnig 

Fourrier 

Di^LAMARRB   DE 

Sergent 

Plémont   (Paul) 

Carâmb 

id. 

POITBVIN 

id. 

Marcy 


id. 


Libéré. 
Libéré. 
Libéré. 


Capitaine  en  retraite.  Lieutenant* 
colonel  de  la  Territoriale  et  comman- 
deur de  la  Légion  d*Honneur. 
Capitaine  en  retraite  à  Pouilly-en- 
Âuxois,(Cûte-d*Or). 

N*a  pas  paru  au  Mexique.  Placé 
pour  ordre  à  cette  compagnie.  Ac- 
tuellement colonel  du  74'  A  Paris. 

Libéré. 

Libéré. 

Libéré. 

Libéré. 

Libéré. 

Libéré. 


Décédé  en  1867  à  Bordeaux. 
Général  de  brigade  A  Paris. 
Décédé    capitaine   en    retraite    à 
Montreuil  (Seine)  en  janvier  1898. 
Libéré. 
Libéré. 
Libéré. 
Libéré. 
Libéré. 


Tué  chef  de  bataillon  au  67*,  le  16 
août  1870. 

IJoutenant-coloncl  en  retraite  à 
Amiens. 

Chef  de  bataillon  en  retraite  à 
Carcassonne. 

Capitaine  en  retraite  à  Avtsne* 
(Nord). 

Libéré. 

Retraité  en  1869.  Décoré.  Décédé 
à  Paris,  ces  dernières  années. 

Décoré  et  retraité  en  187a. 

A  quitté  le  8i*  au  moment  d«  ta 
captivité. 

Passé  en  1868  dans  la  Garde.  EM- 
niste  à  Pari». 
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2«  HATAIIXON 


Etat-major 
DuciiAN  Chef  de  bataillon 

GiiAVis  Capitaine 

adjudant-major 
BONNAliEl.  Adjudant 

Grenadiers 

Capitaine 

Lieutenant 

Sous- lieutenant 


Cantin- 

Du  Mahitan 

Villa 

Diiioux 

GUiANDKT 

G  on  Kl. 

JOUUlUKli 


Scrçent-major 

Fourrier 

Servent 

id. 


LAllAllOriK 

id. 

KNliKL 

id. 

!'•  Cora 

pagnic 

GUILLOT 

Capitaine  • 

GiunicKLi.i 

Lieutenant 

Simonin 

Sous- lieutenant 

Lakiioouk 

Sergent- major 

ClIAliUlKliAH 

Fourrier 

Dasc 

Sergent 

Rknaut 

id. 

Cai.vkl 

id. 

HUOT 

id. 

2'  Cora 

pagnie 

VlVHT 

Capitaine 

Rapatki. 

Lieutenant 

nSKDOY 

Sous-lieutenant 

Kei.lkii 

Sergent-major 

Wkstiniai. 

Fourrier 

Lux 

Sergent 

A  quitté  le  8i«  en  1870. 
Lieutenant-colonel    en    retraite    à 
STalenciennes  (Nord). 
Chef  de  bataillon  en  retraite. 

Décédé  en  jH68  h  Paris. 

Colonel  en  retraite  à  Nice. 

Décédé  capitaine  en  retraite  à 
Albi  en  1897** 

Tué  comme  sous-liuutcnant  au  78* 
en  1870. 

Décédé  capitaine  en  1893. 

Décoré  et  retraité  en  1871. 

A  passé  30  ans  au  81*  (1852-1882). 
Lieutenant  en  retraite,  chevalier  de 
la  Légion  d'Honneur,  à  Arc-sur-Til le 
CCÔte-d*Or). 

Adjudant  en  retraite  h  Montbrison. 

Uctraité  comme'  sergent  en  1877  à 
Schclestadt  (Alsace). 

Décédé  comme  capitaine  en  re- 
traite. 

Tué  comme  capitaine  au  8*,  le  16 
août  1870. 

Capitaine  en  retraite  à  Saint- 
Germain  (Seine-ct-Oisc). 

Capitaine  en  retraite  h  Mazamet 
(Tarn). 

Libéré. 

Libéré. 

Disparu  comme  fourrier  à  Grave- 
lotte,  le  16  août  1870. 

Libéré. 

Libéré 

Décédé  comme  capitaine  en  re- 
traite à  Saint  Mandé  (Seine),  en  1892. 

Blessé  mortellement,  comme  capi- 
taine, à  la  bataille  de  Noisseville  (i*' 
septembre  1870). 

Décédé  comme  capitaine  en  retraite 
à  Pau,  en  1897. 

Libéré. 

Libéré. 

Libéré. 
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RiCAIII» 

Sergent 

Libéré. 

DUIIUH 

id. 

Libéré. 

Gahnb 

id. 

Libéré. 

y  Compagnie 

Car  TAU. NK 

Capitaine 

Lieutenant-colonel  en  retraite  à 
Tours . 

DlHHON 

Lieutenant 

Décédé  comme  capitaine  en  re- 
traite à  Mustapha-Alger  en  1895. 

RJSMY 

Sous-lieutenant 

Capitaine  en  retraite  à  Marseille. 

Etiknnr 

Sergent-major 

Libéré. 

Maii.lkt 

Fourrier 

Libéré. 

Moiilr.B 

Sergent 

Libéré. 

G  AU  NI?  {Jean) 

id. 

Le  héros  du  Courrier  en  1864. 
Hrigadicr  forestier  en  retraite  A 
Bourges. 

Santoni 

id. 

Retraité  après  la  guerre. 

Pki.ibhirii 

id. 

Libéré. 

4*  Coin 

pagnic  (1) 

BUI.TAUX 

Capitaine 

Décédé  à  Bordeaux  en  iSTi?. 

Dk  Kouiiin 

Lieutenant 

Décédé  à  Avignon  en  iWij. 

Tkhsrlin 

Sout-licutcnant 

Décédé  comme  lieutenant  aux 
bureaux  arabes. 

LA(SLAINE 

Sergent-major 

Devenu  officier  en  1867. 

GwkQOXfXK 

Fourrier 

Ubéré. 

Sirop 

Sergent 

Libéré. 

Lanteiron 

id. 

Libéré. 

CllOUKI' 

id. 

Libéré. 

Gkkonimi 

id. 

Retraité  comme  adjudant  dans  le 
service  pénitentiaire  d'Algérie. 

5«  Corn 

pagnie 

J01.1.IVKT 

CapiUine 

Général  de  division  Commandant 
la  7*  division  d*Infanterie  au  Mans. 

CUiU.KMIN 

.   fjcutcnant 

Décédé  à  Bordeaux  en  1867. 

CllKHIMN 

Sous*  lieutenant 

Décédé  coininu  capitaine  en  re- 
traite. 

BKAUiiNON 

Sergent- major 

Libéré. 

FliOMAllK-r 

Fourrier 

Libéré. 

Radiooi» 

Sergent 

Décoré  et  retraité  comme  sergent 
en  1873  à  Nantes. 

RlCAUD 

id. 

Retraité  comme  sergent. 

GliOaiBAN 

id. 

Libéré. 

Maury 

id. 

Retraité  comme  sergent. 

(\)  Il  est  à  remarquer  que  le  tambour  Fiicxilcii  de  la  4*  Compagnie  du  v  Ba- 
taillon en  iH^if),  est  devenu  tambour- ninjor  du  Régiment.  Son  nom  est  encore 
représenté  nu  8i«,à  ja  ans  d'intervalle,  par  sa  veuve,  Madame  FitO(}KK,cantlDière 
du  1"  Bataillon. 
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Voltigeurs 


Dk  Nkymiît  (Henry) 


ANDllâ 


Capitaine 
Licutcnnnt 


Sachustk 

Sout-licutenant 

LaHAIIO'ITK 

Sergent-major 

DOSNB 

Fourrier 

Mil! 

Sergent 

Mmthk 

id. 

GllKXKANI 

id. 

id. 


Tué  le  18  août  1870  à  S'-Privat. 

Décédé  comme  chef  de  bataillon 
en  retraitée^  lieutenant-colonel  de  la 
Territoriale  à  Puyrclioradc  (î^andca) 
en  1893. 

Décédé  comme  capitaine  en  re- 
traite. 

Lieutenant  démissionnaire  à  Pont- 
à- Mousson. 

Libéré. 

Décoré  et  retraité  comme  sergent 
en  187*4,  à  Pau. 

Passé  aux  voltigeurs  de  la  Garde 
en  1868. 

A  passé  33  ans  au  Régiment 
(1849-1882).  Lieutenant  en  retraite, 
Chevalier  de  la  Légion  d'Honneur, 
à  Lagnes  (Vaucluse). 

Décoré  et  retraité  en  1877.  Caser- 
nier  à  S^-£tienne. 


Parmi  les  caporaux  do  cette  époque,  nous  pouvons  citer  les  suivants  : 
Makat,  libéré  comme  sergent  (i*'  grenadiers). 
RouciiON,  libéré  comme  sergent  (2*  du  i*').  ^ 

RuVTOOR,  devenu  sergent,  blessé  à  Metz  et  médaillé.  Retraité  (i*'  voltigeurs). 
Sr.iiiKXiBR,  retraité  comme  sergent  (!•'  voltigeurs). 
Bahhot,  libéré  comme  sergent  (5*  du  2). 
Mbhcibga-Rossi,  libéré  comme  sergent  (5*  du  2). 
JuiK,  libéré  comme  sergent  (2"  voltigeurs). 
JOHHK,  libéré  comme  sergent  (i«  voltigeurs). 

Et  cnlin  le  tambour  FiiotiBii  (4*  du  2)  devenu  dans  la  suite  tambour-major 
du  Régiment. 


'<^tyV^^^^TC^^S^rsS^j^^ 


Digitized  by 


Google 


GUKRRK  CONTRH  Ix'AIxlxEMAGNK  KN  1870 


^tat  des  Officiers  de  P^tat-CHajor  et  des  trois 
bataillons  de  guerre  du  8P  de  Xtigne 

Pnrtift  pour  Metz  au  mois  de  juillet,  avec  note»  indiquant  les  inutations  survenues 
pendant  la  Cainpa^rnc  et  Ici*  positions  dernières  de  chacun  d*cux 


MM. 


U'Ai.nici 


Sipco 


Lkclkik: 


Pkiit 


JOUCI.F.UC 


FmiuKT 


MAIlTir.NY 


HKI.MINiiRU 


ETATMAJOR 

Retraité   en   1875  après  avoir  été 

fait    commandeur     de    la     Légion 

Colonel  d'Honneur  au  retour    de   captivité. 

Décédé  à  Perpi^^nan  le  ai  septembre 

1877. 

Passé  le  ta  septembre  1870  au  3* 
rég^iment  des  grenadiers  de  la  garde, 
et  remplacé  par  le  lieutenant-colonel 
Lieul'- Colonel  de  Paillot,  précédemment  chef  de 
bataillon  commandant  le  il*  ba- 
taillon  de  chasseurs  à  pied  (4*  Divi- 
sion du  3»  Corps). 
Retraité  après  la  guerre.  Décédé. 


Médecin-major 

de  reclasse 
Médecin -major 

de  a*  classe 
Médecin  aide- 
major  de  I'*  classe 


Sous-lieutenant 
officier-payeur 

Sous-lieutenant 

Porte- Drapeau 

Chef  de   musique 


Etat- major 


MM. 

GlUI.I.KT 


Kor.ii 


Retraité  comme  médecin -major  de 
v*  classe  à  Grenoble. 

Détaché  aux  ambulances.  N*a  pas 
reparu  au  Régiment. 

Promu  lieutenant  le  la  septembre 
1870,  remplacé  par  I2  sous-licutc- 
nant  Grémeaux.  Actuellement  colonel 
commandant  la  17*  légion  de  gen- 
darmerie. 

Décédé  au  Tonkin  comme  chef  de 
bataillon  aux  Tirailleurs  Annamites. 

A  pris  sa  retraite  après  la  guerre^ 
Décédé  A  Nice,  ces  dernières  années. 

BATAILLON 

Décédé  en  1893  A  Poli- 
gny  (Jura),  étant  lieute- 
nant-colonel  en    retraite. 

Promu  chef  de  bataillon 
le  la  septembre  1870  au 
59*.  Remplacé  par  M'  de 
Revangcr  qui  est  placé 
au  3*  bataillon,  en  rem- 
placement de  M'  Dclucq 
nommé  nu  1*'.  Décédé 
comme  général  de  brigade 
à  Montpellier.  (Chute  de 
cheval). 


Chef  de  bataillon 


Capitaine 
adjudant-major 
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i'"  (*oinp.'içnic 


Olivibk 


Vii.f^ 


KOCKKNPOT 


CapiUîne 


Lieutenant 


Souti-lieutcnant 


Général  de  brigfade  de 
gendarmerie  à  Paris. 

Retraité  comme  capi- 
taine à  Albi.  Décédé  en 

1897. 

Promu  lieutenant  au 
Répriment  le  9  août  1S70. 
Remplace  le  lieutenant 
C«»sta%  tué  A  Noi»»cvillc 
(y  du  a),  le  !•'  «cptein- 
hrc.  Remplacé  lui-mûnic 
par  le  «oua-licutenant 
Bordier  venu  du  dépôt  le 
14  août,  en  conduite  de 
détachement,  et  actuelle- 
ment vice-consul  en  Tu- 
nisie. Retraité  comme 
capitaine  (3*  de  ligne). 
Chef  de  baUillon  de  la 
Territoriale  à  la  suite  du 
Régiment  de  Narbonne. 


2'   Compagnie 


DUMAir.NBAUX 

DE  La  Sali.b 


Ml^ItlNO 


Mahhot 


Capitaine 


Lieutenant 


Sous-lîcutcnant 


Promu  chef  de  batail- 
lon après  la  guerre,  passé 
dans  la  justice  militaire. 
Retraité  à  Amiens. 

Promu  capitaine  au  Ré- 
giment le  12  septembre 
1870  et  nommé  au  com- 
mandement de  la  3*  du 
1",  en  reui placement  du 
capitaine  A.  de  Neymet 
nommé  adjudant-major 
du  a*  bataillon.  Remplacé 
par  M'  Ferret,  promu 
lieutenant.  Actuellement 
Chef  de  bataillon  en  re- 
traite à^Carcassonnne  (12* 
de  Ligne.) 

Promu  lieutenant  au 
Régiment,  le  la  septembre 
1870,  en  remplacement  de 
M.  Thiriel  (ih  du  2).  N*a 
piijt  clé  remplacé.  Décédé 
quelques  années  âpre»  la 
guerre. 
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y    C^uinpagiiic 


4*   Compa^^nie 


Df.  Nkymkt 


Rkmy 
Bouii<;f.oih 

guim.eman 

Pktkaij 


GoNTAini 


5*    Compagnie 


6*    Compagnie 


Kai*atki. 

BoUIKiEOT 
SCIIKNK 

Dfhimif.y 
Simonin 


Capitaine 


Lieutenant 
Sous-lieutenant 

Capitaine 

IJculcnant 


SouR-liculcnant 


(Capitaine 
Lieutenant 

SouK-lieutenant 

Capitaine 
Lieutenant 


Nommé  adjudant-major 
du  a*  bataillon  en  rempla- 
cement de  M'  DimofT 
promu  chef  de  bataillon 
au  51*  de  ligne,  le  34 
noAt  1870.  Décédé  en  lH(>| 
nu  cliAtcau  de  Nonillnc 
(Lot-et-Garonne),  comme 
colonel  en  retraite  (139» 
de  ligne). 

Capitaine  en  retraite  à 
Marseille. 

Chef  de  bataillon  au 
84*  de  ligne. 

Lieutenant-colonel  en 
retraite  à  Amiens. 

Capitaine  en  retraite  à 
Sainte»»  (Cliarentc-Infé- 
ricorc). 

Promu  lieutenant  au 
Kégimcnt,  le  ta  septembre 
1870,  en  remplacement  de 
M*-  l'rost  promu  capitaine 
(a^  du  a),  et  remplacé  par 
M'  Saunier,  ex-adjudant 
au  corps,  promu  sous- 
licutcnant  le  9  août,  et 
actuellement  chef  d'esca- 
dron à  la  garde  républi- 
caine. M'  Gontard  est 
mort  comme  capitaine  au 
sa*,  à  l'hôpital  militaire 
de  Lyon,  vers  1879. 

Décédé  le  i6  octobre 
1870  \  Mets  des  suites  de 
blcHKurcR  revues  le  !•' 
septembre  A  Nuisseville. 
l'as  remplacé. 
S'est  retiré  capitaine  enre> 
traite  h  M  ont  rouge  (Seine). 

Chef  d'escadron  de  gen- 
darmerie à  Marseille  (15* 
légion). 

Retraité  après  la  guerre. 
Décédé. 

Capitaine  en  retraite  à 
Saint-Germain. 
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TllOI.l.ON 


Sous-lieutenant 


2«  BATAILLON 


DOUSHAU 


Etat- major 


Chef  de  bataillon 


DlMOPF 


Capitaine 
adjudant-major 


!••  Compagnie 


Dk  Dikhiiaiiii 


(.Kl  Hl'lN 


Capitaine 


[.ieutcnant 


Promu  lieutenant  au 
Kéfiriment,  lu  12  septem- 
bre 1870,  et  remplacé  par 
M' Gigandet,  ex-adjudant 
au  corps,  promu  sous- 
lieutenant  le  9  août  et 
décédé  comme  capitaine 
de  tirailleurs  au  Tonkin 
en  1893.  M'  Thollon  a 
été  retraité  comme  capi- 
taine, quelques  années 
I  après  la  g-uerre. 

Mort  à  Metz,  le  39  août 
1870,     de    ses    blessures 
reçues  à  Saint-Privat,  le 
18  août.  Remplacé  par  le 
Commandant        Delavau 
resté  quelques  jours  seu- 
lement au   81*.    C'est   le 
commandant     de     Casa- 
blanca du  3*  bataillon  qui 
prit  le  commandement  du 
2«,  la  veille  de  la  bataille 
du  1*'  septembre  où   il   a 
été  tué^   Le  commandant 
Bonneval    précédemment 
capitaine   aux    voltigeurs 
de    la   garde,  (plus    tard 
général   Honncval  Abriat 
de  LaforcKt)  prit  à   cette 
époque  le  commandement 
de  ce  bataillon  si  éprouvé. 
Promu  chef  de  batail* 
Ion  le  24  août  i870au5i* 
de  ligne,  et  remplacé  par 
le  capitaine  Augustin  de 
Neymet.  Décédé  général. 
Arrivé    au     Régiment, 
quelques   jours   avant   la 
déclaration     de     guerre^ 
par  permutation   avec   le 
capitaine  Lucas  passé  au 
39*.  Tué  le  i*'  septembre 
1870  à  Noisseville.   Rem- 
placé par  M'  Prost  promu 
capitaine  le  12  septembre. 
Retraité    comme   capi- 
taine au  55*  de  ligne.  Dé- 
cédé. 
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GllKJtfEAUX 


Sous- lieutenant 


Nommé  oflicier-payeur 
le  28  septembre  187  D  en 
remplacement  de  M' Ferret 
proma  lisutenant.  Rem- 
placé par  1:  sergent-major 
Olivier  proma  sous-lien- 
tenant  A  la  m}m:  date  et 
décédé  iomme  liautenant 
vers  1873,  dans  un  autre 
régriment.  M'  Grémeaux 
est  actuellement  chef  de 
iMitaillon  au  41*,  en  ins- 
tance de  retraite.  Se  retire 
à  Dijon. 


3*   CompagYiie 


Dk  Nkymkt 
{Henri) 


Capitaine 


l'iionr 


Wannkhbon 


Lieutenant 


Sous-lieutenant 


3*   Compagnie 


De  Bigault 
DE  Ghanrut 


Capitaine 


Etait  capitaine  de  tir. 
A  permuté  avec  le  capi- 
taine  Sounier  qui  est  resté 
au  dépl'it.  Tué  le  18  août 
i870i\Saint-]*riv.it.  Hem- 
placé  par  le  lieutenant 
Thirict  promu  capitaine 
le  12  septembre  1870. 

Promu  capitaine  le  12 
septembre  1870,  en  rem- 
placement de  M'  de 
Diesbach  (i'«  du  2)  tué, 
et  rempl.icé  par  M.  Gon- 
tard  (4"  du  1),  promu 
lieutenant  à  la  même  date* 
M.  Prost  est  mort  en  Al- 
gérie comme  capitaine 
dans  un  iMtaillon  d'Afri- 
que. 

En  retraite  à  Paris 
comme  ancien  major  du 
106"  de  ligne. 

Devait  partir  en  retraite, 
mais  a  voulu  marcher 
avc»c  sa  compagnie,  à  la 
déclaration  de  la  guerre. 
Décédé  le  20  août  1870  à 
Metz  des  suites  de  ses 
blessures  reçues  le  18  à 
Saint- Privât  Remplacé 
par  K:  lieutenant  Gigan- 
dct  (5*  du  3)  promu  capi- 
taine le  12  septembre. 
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Costa 


Nii:oi.AH 


Licutcnanl 


Sous-liculcnaiil 


4*   Compagnie 


ViVET 


5*   Compag^nie 


Mii.i.Kr 


Caiidin 


De  Pkkushih 


Hayk 


POMMIUK 


Capitaine 


Lieutenant 


Sousi-liculcnant 


Capitaine 


Lieutenant 


Sous-lieutenaot 


6*  Compagnie 


De  RUVANfiKK 


Capitaine 


Tué  le  1*'  septembre 
1870  à  Noisseville.  Rem- 
placé par  M'  Kokenpot 
{i"»  du  1),  promu  lieute- 
nant le  i)  août  1870. 

Tué  le  !•'  septembre 
1870  à  Noisseville.  Rem- 
placé par  M.  Ternard, 
sergent  à  la  6»  du  f, 
promu  sous-lieutenant  le 
12  septembre  1870. 

Retraité  comme  capi. 
taine  en  1887.  Décédé  à 
Saint-Mandé  en  1892. 

Détaché  au  recrutement. 
N*a  pas  paru  à  Metx  et  a 
été  remplacé  par  M'  Cla- 
morgam  (3«  dn  3),  promu 
lieutenant  le  9  août  1870. 
Retraité  après  la  guerre 
comme  capitaine. 

Chef  de  bataillon  au  iH* 
de  Ligne. 

Détaché  comme  adjoint 
à  rintendance.  Actuelle- 
ment intendant  militaire 
du  !•'  Corps  d'armée  à 
Lille. 

Retraité  comme  capi- 
taine. Décédé  en  janvier 
189S  à  Montreuil-sous- 
Bois  (Seine). 

Capitaine  en  retraite 
(15*)  à  Perpignan. 

Nommé  adjudant-major 
le  12  septembre  1870  en 
remplacement  de  M.  Koch 
promu  chef  de  bataillon 
et  placé  au  3*  bataillon. 
Remplacé  par  M'  Ducour- 
thial  (2*  du  3)  promu  ca- 
pitaine à  la  môme  date. 

Lieutenant-colonel  en 
retraite  à  Moulins-Engil- 
bert  (Nièvre). 
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TniiuET 


Cavillan 


Lieutenant 


Sous-lieutenant 


3'  BATAILLON 


Etat-in.ijor 


Db  CAflAlllANCA 


Chef  de  bataillon 


r*  Compagnie 


3*   Compagnie 


Frassati 

LOHBNTZ 

Saini-Mautin 

Dut  i  EN  NU 


Dtir.ouirniiAi. 


Capitaine 
adjudant-major 


Capitaine 

Lieutenant 

Sous- lieutenant 

Capitaine 


IJcutennnt 


Promu  capitaine  le  la 
septembre  1870  en  rempla- 
cement de  M'  Henri  de 
Neymet  tué  le  18  août,  et 
remplacé  par  M'  Massot 
(a*  du  !•')  promu  lieute- 
nant à  la  môme  date.  Ke- 
traité  comme  capitaine 
(15*  de  Ligne)  quelques 
années  apréslla  guerre. 

Retraité  en  1889  comme 
capitaine  au  44*  de  Ligne. 


Passé  au  commande- 
ment du  a*  bataillon  la 
veille  de  la  bataille  de 
Noisseville  où  il  est  tué 
(!•'  septembre).  Remplacé 
par  le  commandant  Pon- 
celet,  précédemment  capi- 
taine aux  grenadiers  de 
la  garde,  décédé  lui-môme 
comme  lieutenant-colonel 
en  retraite. 

Passé  au  i*'  bataillon 
et  remplacé  par  le  capi- 
taine de  Rcvanger.  Décédé 
h  Pcyrcliorado  (fondes) 
en  189a,  comme  chef  do 
bataillon  en  retraite  (laa* 
de  ligne). 

Capitaine  retraité  en 
1873  à  Ajaccio. 

Colonel  du  148*  de 
ligne. 

Chef  de  bataillon  au 
a6*  de  ligne. 

Décédé  au  Tonkin  com- 
me lieutenant -colonel. 
(Fatigues  de  la  guerre). 

Promu  capitaine  le  la 
septembre  1870  en  rem. 
placement  de  M'  de  Re- 
vanger  (6»  du  a)  nommé 
adjudant-major.Rcmplacé 
par  M'  Hardcnat(5*  du  3) 
promu  lieutenant  le  uiOmc 
jour.  Retraité  comme  ci- 
pitaine(ia3«de  lignc>. 
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WKlIli 


Sous-licutenant 


Promu  lieutenant  le  9 
août  1870  en  remplace- 
ment  de  M'  Perret  (6'  du 
3)  promu  capitaine.  Rem- 
placé  par  le  «crgent- 
major  Morel  promu  tous- 
lieutenant,  le  mftmejour, 
devenu  porte  •  drapeau 
après  la  guerre  et  décédé 
à  Bordeaux  au  commen- 
cement de  1873.  M.  Wehe 
est  actuellement  chef  de 
bataillon  commandant  le 
bureau  de  recrutement  de 
I  Heauvais. 


3»  Compagnie 


DiBSON 
MOUIINANII 


Capitaine 
Lieutenant 


Cl.AMOlUÎAM 


Sous-licutcnant 


Décédé  en  1895  comme 
capitaine  en  retraite  à 
Mustapha- Alger. 

Retraité  comme  capi- 
taine au  96*. 

Promu  lieutenant  le  9 
août  1870,  détaché  à  la 
compagie  franche,  et  placé 
à  la  4*  du  2  en  rempla- 
cement de  M'  Millet  dé- 
taché au  recrutement. 
Remplacé  par  l'adjudant 
Delfurgc,  promu  sous- 
licutenant  le  même  jour, 
lieutenant  démissionnaire 
en  1878.  M.  Clamorgam 
est  entré  dans  l'infanterie 
de  marine  ;  il  e»t  actuel, 
lement  colonel  de  cette 
arme. 


4*   Compagnie 


5«   Compagnie 


Dk  Comiiakki. 

Capitaine 

Décédé  quelques  années 
après  la  guerre. 

Bosr.AKY 

Lieutenant 

Décédé. 

Nanty 

Sous-lieutenant 

Chef  de  bataillon  au 
ISÔ*  de  ligne. 

Détaché  comme  com- 
mandant    la     compagnie 

Db  Bkouaiu» 

Capitaine 

franche  de  la  brigade. 
Chef  de  bataillon  en  re- 
Uaite(io6*).  Décédé. 
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6*   Compagnie 


Bardbnat 


Pkschahi) 


Lieutenant 


Pbhrkt 


Cazbnayk 


Sout-lieutenant 


Capitaine 


Lieutenant 


Sout-lieuteoant 


Promu  capitaine  le  la 
septembre  1870,  en  rem- 
placement de  M**  de  Gran- 
nit  (3*  du  2)  mort  le  ao 
août.  Remplacé  par  le 
lieutenant  Dépruneaux 
venu  le  14  aoAt  du  dépôt 
en  conduite  do  détache- 
ment, colonel  du  74*  de 
ligne.  M'  Gigandet  est 
décédé  à  Paris  comme 
chef  de  bataillon  en  re- 
traite (3*  de  ligne). 

Promu  lieutenant  le  la 
septembre  1870  en  rem- 
placement de  M'  DucQur- 
thial  (a«  du  3)  promu  ca- 
pitaine. Capitaine  en  re- 
traite r53'). 

Décédé  en  retraite  à 
Orléans. 

Promu  capitaine  le  9 
août  1870  au  4«  bataillon  * 
est  resté  aux  bataillons 
actifs  et  a  été  appelé  au 
commandement  de  la 
compagnie  dé  M'  de 
Urouard  (5*  du  3)  com- 
mandant la  compagnie 
franche  de  la  brigade. 
Remplacé  par  M'  Wchc 
(a*  du  3)  promu  lieutenant 
le  même  jour.  M'  Perret 
est  actuellement  capitaine 
en  retraite  du  10  avril  18S1 
(136"  de  ligne)  et  demeure 
à  Salins  (Jura). 

S*est  retiré  capiUine  en 
retraite  à  Saint-Gaudens. 


De  tous  ces  officiers,  MM.  Dugenne,  capitaine  ;  Clamorgam,  Crespin  et  Thol- 
lon,lieutenants,  et  Cavillan  sous-lieutenant,  sont  parvenus  a  s*échapper  d* Allema- 
gne, et  ont  servi  à  Tarmée  de  la  Loire,  pendant  la  deuxième  période  de  la  guerre. 
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d^iiitalres  du  iQéglment  cités  et  récompensés 
pour  les  incendies  de  Bordeaux  en  1867 

Ihcsnois  bo  20  Juin.  —  MM .  les  capitaines  Dimofp,  du  De  GniL- 
LERON,  le  lieutenant  De  Pénussis,  le  sous-lieutenant  ClAmorgam  ;  le 
sergent  Langlaob,  le  caporal  Chaiskmartin,  le  grenadier  Berthier, 
le  voltigeur  Becker,  les  fusiliers  Suteau,  Gigon,  Lbbouc,  et  Aymond, 
furent  particulièrement  cités. 

Incendie  du  9  août.  '-  Une  explosion  se  produisît  et  33  personnes 
furent  atteintes  par  les  débris.  Le  81',  fournit  à  lui  seul  le  sixième  des 
blessés;  ce  furent  les  sieurs  POLéRE,  D aigre  et  Grémeaux,  sergents- 
majors  ;  Robin,  Schang  et  Samojean,  sergents  ;  Callen,  caporal- 
fourrier  ;  Charpentier,  caporal  ;  Dourthe,  Caudal,  Beyne,  Camou, 
Pontet,  Frapimer,  Puillandre,  Blanciiet,  Saux,  Duret,  Mathieu, 
Dumont,  Bonneau,    Borgo,   Roques,    Miixet   et  Drouet,  fusiliers. 

Le  soldat  Puillandre  s'était  surtout  fait  remarquer  ;  blessé  horri- 
blement à  la  face,  il  était  resté  froidement  en  faction  et  répondit  sim- 
plement quand  on  lui  demanda  ce  qu'il  faisait  ainsi  blessé:  nj'aftemls 
qu'oti  me  relève.  » 

ïji  ville  de  Bordeaux  offrit  des  indemnités  aux  soldats  et  des  montres 
aux  sous-oflicicrs.  L'Empereur  accorda  la  médaille  militaire  aux 
sergents-majors  Polère,  et  Daigre  (28  décembre  1867)  et  des  médailles 
d'honneur  aux  alitres  blessés. 


îDilitalres  du  ï^égiment  cités  pendant  la  campagne 
d'Algérie  (1871-1872) 

r«  Colonne.  —  MM.  Marié,  lieutenant-colonel  ;  Lambert,  chef  de 
bataillon  ;  Bertiiaut.  Duclou  de  Thelliol,  Chaniet,  Mengin, 
O'mkykr,  capitaines  ;  Fix>ran(:k,  aide-major  ;  Roskki.tkr,  Brf:gkon, 
Pkrciiet,  Riscle,  lieutenants  ;  Fauquet,  Rodillard,  Jacomel  de  Cau- 
viGNY,  Daignikres,  Guary,  De  Chavagny,  Domenech,  Solange, 
SouRiOT,  sous- lieutenants  ;  Jolidois,  Hermet,  Sourisse,  sergents- 
majors  ;  Mariette,  Titk,  Rihourset,  Raymond,  Bkrtiiomieu,  Verct, 
sergents  ;  LKCtEiin,  Lombard,  Lkmoink,  Ballot,  Robert,  Rouvikre, 
Taliiaut,  Gazaone,  Glavarrkc,  caporaux  ;  Soulier,  Barthélémy, 
Saint-Martin,  Blaghe,  Navel,  Durand,  Commune,  Lerol,  Roux, 
AiGON,  JuLLiAN,  CoNGUT,  Aderling,  Henry,  soldats. 

2*  Colonne.  —  MM.  Moreau,  Boileau,  Feuillet,  Borel,  capitaines  ; 
Ferret,  lieutenant  ;  Lecerf,  sous-lieutenant  ;  Pinchemore,  sergent; 
Veyssières,  Lalande,  soldats. 

Fusion.  —  MM.  Peschard,  Ciiamet,  capitaines;  Riscle,  Br^geon, 
lieutenants  ;  Wanesson,  Fournel,  Pommier,  Daignières,  sous-lieu- 
tenants ;  Hermet,  Thiriot,  Dutran,  sergents-majors  ;  Grandcourt, 
ScHiRMER,  Briais,  Raymond,  scrgcnls  ;  Malacharme,  Quiniéres, 
Clément,  Morel,  Malbosc,  soldats. 
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GÉNÉRAUX  ET  SOUS-OFFICIERS 


Les  culoncls  du  Kc^iment  ont  chacun  une  pag:c  dans  cette  histoire  ; 
beaucoup  sont  devenus  généraux.  Mais  nous  comptons  aussi  beaucoup 
d'autres  ofUciers,  ayant  appartenu  au  Corps,  et  qui  sont  arrivés,  eux 
aussi,  aux  plus  hauts  grades. 

Plusieurs  sont  célèbres  et  fort  connus,  d'autres  sont  nos  contempo- 
rains et  exercent  un  commandement  ;  voici  du  reste  quelques  noms 
que  nous  sommes  heureux  de  citer: 

l*^t  d'abord  un  maréchal  de  France,  le  maréchal  MoNr.KY,  duc  dk 
CoNKGLi ANC,  qui  s'engagea  en  1769  au  régiment  de  Conti  devenu  le 
premier  8i«  de  Ligne  en  1791 . 

En  suivant  l'ordre  chronologique,  nous  trouvons  successivement: 

Général  Gemrau,  ancien  chef  de  bataillon  au6«  Léger  du  i"  Empire 
(1813-1815),  commandant  on  chef  l'a rnicc  des  Alpes  en  |8.|H,  et  le 
corps  d'occupation  de  Rome  en  1850.  Sénateur.  Décédé  en  1868. 

Général  Guingret,  ancien  officier  au  6*  Léger  du  premier  Empire 
(1806-1814)  ;  commandant  l'Ecole  militaire  à  Paris,  en  1843. 

Général  Nbumayer,  ancien  officier  au  6*  Léger  du  premier  Çmpire 
(1809-1814).  Décédé  à  Nantes  en  1866. 

Général  Bourraki,  chef  de  bataillon  au  6'  Léger,  pendant  les  cam- 
pagnes d'Afrique  (1"  septembre  1846-27  septembre  1847);  ancien 
commandant  en  chef  de  la  Garde  Impériale  et  de  l'armée  de  l'Est 
pendant  la  guerre  contre  l'Allemagne  (1870-1871).  Gouverneur  de 
Lyon  après  la  guerre.  Décédé  à  Rayonne  en  1898. 

Général  Trochu,  lieutenant  d'Etat-Major  au  6'  Léger,  pendant  les 
campagnes  d'Afrique  (6  avril  I84I-I4  ^^^^  1842).  Ancien  président 
du  gouvernement  de  la  défense  nationale.  Décédé  en  i8(/>. 

Intendant  militaire  Gatumkau,  ancien  officier  au  6"  Léger  pendant 
les  campagnes  d'Afrique.  En  résidence  à  Guéret. 

Général  Clkr,  major  du  6' Léger  (1846-1852),  tué  à  li  bataille  de 
Magenta  (4  juin  1859),  comme  commandant  de  la  i"  brigade  de  la  i** 
division  de  la  Garde  impériale. 

Général  Deledecque,  chef  de  bataillon  au  81*  au  Mexique  (14  août 
1860-10  septembre  1864).  Devenu  commandant  de  corps  d'armée. 
Décédé  en  1893. 

Général  Rolland,  lieutenant-colonel  du  81*  au  Mexique  (1865-1869), 
devenu  général  de  division  en  1879.  Décédé. 

Général  Kocii,  sous-l'cutenant,  lieutenant  et  capitaine  pendant  vingt 
années  au  6'  Léger  devenu  81»  de  Ligne  (1850- 1870).  Décédé  à  Mont- 
pellier comme  commandant  de  la  61*  brigade  d'Infanterie  (chute 
de  cheval). 
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Général  Dimopp,  sous-lieutenant,  lieutenant  et  capitaine  au  6*  Léger 
devenu  8i*  de  Ligne  (1853-1870).  Dicédé  à  Chaumont  en  1890,  comme 
commandiint  de  la  26<^  brigade  d'infanterie. 

Général  Dk  Koqukiirunk,  licutcnant-coloncl  du  8i'  de  Ligne  au 
Mexique  (1860-1864).  Décédé  à  Nice  en  septembre  1898. 

Général  Delloye  (Charles)  capitaine  au  81*  au  Mexique.  En  retraite 
à  Paris. 

Général  Bonneval-Aoriat  de  Laforest,  chef  de  bataillon  au  8i«  en 
1870.  Décédé  en  1896  à  Libourne. 

Général  or  Tissonnière,  chef  de  bataillon  au  81'  (1870-1877),  en 
dernier  lieu  commandant  de  la  21*  division  d'infanterie  ;  passé  dans  le 
cadre  de  réserve  au  mois  de  septembre  1891 . 

Général  Ciievroton,  a  débuté  comme  sous-lieutenant  au  81®  (i^  oc- 
tobre 1858).  Commandant  la  61*  brigade  d'infanterie  à  Montpellier. 

Général  Chaumont,  chef  de  bataillon  au  81®  (1886-1888),  comman- 
dant le  3*  bataillon  en  Algérie.  A  eu  le  Régiment  sous  ses  ordres  pen- 
dant Pabscncc  du  colonel  Courtes  parti  en  retraite.  Actuellement 
adjoint  au  gouverneur  d*Epinal. 

Voici  maintenant  cinq  anciens  ofTicicrs  du  Mexique  : 

Général  Lucas,  ancien  sous-lieutenant,  lieutenant  et  capitaine  au 
corps  (1800-1870).  Actuellement  commandant  le  10*  corps  d'armée  à 
Rennes. 

Général  Jollivei-,  ancien  lieutenant  et  capitaine  au  corps  (1859- 1868). 
Actuellement  commandant  la  70  division  d'Infanterie  au  Mans. 

Général  Olivier,  ancien  sous-lieutenant,  lieutenant  et  capitaine  au 
corps  (1857-1871).  Membre  du  comité  technique  de  la  gendarmerie  à 
Paris.  Aura  été  placé  au  cadre  de  réserve  à  l'apparition  du  volume. 

Intendant  militaire  De  Pérussis,  ancien  sous-lieutenant,  lieutenant 
et  capitaine  au  corps  (1859-1870).  Actuellement  directeur  du  service 
de  l'intendance  du  i"'  corps  d'armée  à  Lille. 

Intendant  militaire  Pozzo  oi  Borgo,  ancien  sous- lieutenant  et  lieu, 
tenant  au  corps  (1857-1866)  Actuellement  directeur  du  service  de 
l'intendance  du  17"  corps  d'armée  à  Toulouse. 

Si  le  Régiment  a  eu  de  tout  temps  des  officiers  qui  sont  parvenus  au 
sommet  de  la  hiérarchie  militaire,  il  a  eu  aussi  l'honneur  de  posséder 
un  corps  de  sous-ot!iciers  remarquable  à  tous  les  points  de  vue. 

On  en  comptait  huit  décorés  dans  la  période  de  la  guerre  du  Mexique 
et  de  lu  campagne  de  1870.  PU  l'on  voyait  alors  de  vieux  sergents  à 
trois  chevrons  tutoyer  des  capitaines  et  des  lieutenants  qui  avaient 
débuté  avec  eux  au  Régiment. 

Lorsqu'il  y  avait  une  réception  auSiS  ces  braves  étaient  de  la  fête. 

Ils  étaient  craints  et  respectés  des  soldats  à  l'égal  des  officiers. 

^es  huit  décorés  étaient  ; 
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Delamarre  de  Plémont  (Prtfi/),  gcrgent  à  la  i"  compagnie  de  Vof- 
tîgcurs  au  Mexique.  Retraité  en  1869. 

MiR,  sergent  à  la  2*  compagnie  de  Voltigeurs  au  Mexique.  Décoré 
le  15  août  1866.  Retraité  en  1872. 

Cayron,  ancien  vaguemestre  au  Mexique.  Décoré  en  1867.  Retraité 
comme  adjudant  en  1873. 

Kadigois,  sergent  à  la  5'  du  2  au  Mexique.  Décore  le  5  septembre 
1870.  Retraité  en  1873. 

Carkme,  sergent  à  la  r<>  compagnie  de  Voltigeurs  au  Mexique.  Dé- 
coré à  Metz.  Retraité  en  1872. 

GoDtx,  sergent  à  la  2*  compagnie  de  Grenadiers  au  Mexique.  Décoré 
le  24  septembre  1870.  Retraité  en  1871  à  sa  rentrée  de  captivité. 

André,  sergent  à  la  2*  compagnie  de  Voltigeurs  au  Mexique.  Décoré 
en  1872.  Retraité  en  1877. 

VioNNET,  sergent  à  la  3*  compagnie  du  i«'  bataillon.  Décoré  au 
Mexique,  étant  à  la  Légion  étrangère.  Retraité  comme  sergent-major 
vaguemestre  en  1873.  En  résidence  à  Agey  (COte-d'Or). 

D'autres  sous-offîcicrs  non  décorés,  mais  simplement  médaillés,  ont 
fourni  de  longues  et  de  belles  années  de  services  au  Si^  ce  sont  les 
sergents  Delamarre  de  Plémoni-,  (frère  du  précédent)  Laharottb, 
Enoel,  Santoni,  Geronimi,  Maître,  Rougerie,  Poitevin,  Marcy, 
Dasc,  Ligot  et  tant  d'autres. 

Citons  encore  et  surtout  le  sergent  Finelli,  passé  dans  les  Gaza- 
dores  en  1866,  devenu  capitaine  dans  ce  corps.  Echappé  des  prisons 
mexicaines,  il  parvint  h  gagner  PAmériquc  du  Nord,  après  une  odyssée 
des  plus  mouvementées.  Le  consul  français  de  la  Nouvelle-Orléans  le 
rapatria,  et  il  rejoignit  le  8P  à  Paris,  en  1868.  Remis  sergent,  il  fît 
comme  tel  la  campagne  de  1870,  et  partit  en  retraite,  simplement 
médaillé,  après  avoir  été  proposé  cinq  fois  pour  la  croix.  Une  pareille 
récompense  aurait  été  une  compensation  bien  légitime  et  serait  encore 
la  bienvenue  pour  ce  vieux  serviteur  qui  habite  Tavera  (Corse.) 

En  dehors  de  ces  sous-officiers  de  carrière,  il  faut  aussi  en  compter 
quelques-uns  qui  sont  arrivés  officiers  par  leurs  mérites,  après  avoir 
fourni  de  longs  et  de  remarquables  services  comme  sous-officiers. 
Trois  sont  à  retenir,  parce  qu'ils  ont  débutéet  fini  au  Régiment;  ce  sont: 

M'  Ternard  (Philogène),  retraité  comme  lieutenant  (i 850-1 881). 
Décédé  à  Voutezac,  près  de  Brives  (Corrèze),  le  31  décembre  1896. 

M'  Ternard  était  décoré  de  la  Légion  d'honneur  et  de  la  médaille 
militaire,  de  la  croix  de  la  Guadelupe,  et  titulaire  des  médailles  du 
Mexique  et  coloniale. 

C'était  un  marcheur  infatigable,  et  un  soldat  dans  toute  l'acception 
du  mot.  11  a  servi  31  ans  au  Régiment. 

M' G  M  EzzANl(Pierrtf-i4#i/oi#ic-I^oii),  retraité  comme  lieutenant(i849' 
1882).  Ce  brave  a  été  pendant  17  ans  sous-ofiieier  au  Régiment,  et  a  fait 
les  campagnes  de  Crimée,  du  Maroc,  du  Mexique,  dei87oet  d'Algérie* 
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n  est  cîicvalicr  de  la  Légion  d'honneur,  décoré  de  la  médailfe  mîlitarre, 
et  du  mérite  militaire  du  Mexique,  titulaire  des  médailles  du  Mexique 
et  coloniale.  C'était  un  serviteur  modèle,  modeste  et  plein  de  dé- 
vouement. Il  demeure  à  Lagnes  (Vaucluse). 

M'  JduDRiER  (Pierre),  retraité  comme  lieutenant  (1852- 1882).  Le 
lieutenant  Joudrier  était  très  connu  et  très  aimé  au  81®;  il  a  fait 
toutes  les  campagnes  du  Régiment  et  se  fit  remarquer  partout  par  son 
entrain  et  sa  bravoure.  Le  colonel  d'Âlbici  l'avait  en  grande  estime, 
car  ail  rendu  de  réels  services  en  campagne. 

M'  Joudrier  est  chevalier  de  la  Légion  d'honneur;  il  est  décoré  de 
la  médaille  militaire  et  du  mérite  militaire  du  Mexique;  enfin  il  est 
titulaire  d'une  médaille  d'honneur  (sauvetage  de  deux  capitaines  à 
Cette),  des  médailles  du  Mexique  et  coloniale. 

Il  jouit  de  sa  retraite,  dans  son  pays,  à  Arc-sur-Tille  (Côte-d'Or). 

En  finissant  cette  notice,  citons  encore  les  deux  sergents  Mont. 
FAUCON  et  Gagne,  les  héros  des  deux  attaques  du  courrier  au  Mexique. 
Montfaucon  est  mort  glorieusement.  Gagne  a  eu  le  bonheur  d'échapper 
à  la  mort  ;  il  est  actuellement  brigadier  forestier  en  retraite  à  Bourges. 

Une  récompense  manque  à  Jean  Gagne;  c'est  la  croix  mille  fois 
méritée  par  son  action  héroïque.  Il  serait  à  souhaiter  que  le  survivant 
d'une  épopée  fameuse  obtienne  cette  distinction,  car  ces  deux  braves, 
Montfaucon  et  Gagne,  doivent  servir  d'exemple  à  la  génération  nou- 
velle du  81*  :  à  nos  sous-officiers,  à  nos  soldats. 

C'est  en  lisant  et  en  méditant  de  pareils  actes  d'énergie  et  de 
vaillance,  que  nos  jeunes  hommes  apprendront,  eux  aussi,  à  servir 
fidèlement  leur  drapeau,  et  à  combattre  un  jour  avec  gloire. 
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Les  Appendices  dûs  en  grande  partie  aux  souvenirs  et 
aux  récits  des  Anciens  du  8i«,  contenaient  des  articles  trop 
longs  pour  être  intercalés  dans  le  texte  de  la  2«  partie  établie 
suivant  une  règle  déterminée. 

Ils  comprennent  trois  séries  distinctes. 

Les  deux  passages  qui  concernent  l'organisation  sont 
destinés  à  compléter  et  à  mettre  à  jour  la  i^^*  partie  de 
Touvrage. 

Quant  aux  récits  qui  suivent  et  qui  forment  les  deux 
séries  <  Victoires  inscrites  au  drapeau  »  et  <  Anecdotes»,  ils 
ont  été  réunis  à  la  fin  du  volume  pour  agrémenter,  d'une 
façon  intéressante,  l'histoire  déjà  si  belle  du  Régiment. 
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ORGANISATION 


I.  —  Kôrigord  à  la  iljartlnlque 


Il  est  dit  dans  la  première  partie  (^)  de  cet  ouvrage  que  le  ré- 
giment de  Périgord  fut  désigné  pour  fournir  la  garnison  de  la 
Martinique  en  1769. 

11  convient  d'ajouter  qu'il  ne  revint  pas  en  entier  en  France  ; 
il  laissa  en  effet  un  fort  détachement  dans  la  colonie  pour  former 
le  régiment  de  la  Martinique,  concurremment  avec  d'autres 
détachements  des  régiments  de  Bouillon,  de  Médoc,  de  Limousin 
et  de  Roy  al- Vaisseaux  qui  étaient,  eux  aussi,  aux  Antilles  en 
1772. 

C'est  ainsi  que  l'aido-major  de  la  Bretonniùre  de  Périgord 
devint  major  du  nouveau  corps  et  fut  tué  glorieusement  à 
l'attaque  du  morne  do  THôpital,  dans  l'expédition  de  Grenade, 
au  mois  de  juillet  1779. 

Le  régiment  de  la  Martinique  fut  renvoyé  des  colonies  et  dé- 
barqua on  Franco  on  1791 .  Il  fut  réuni,  le  5  mai  1792,  à  un  autre 
régiment  colonial,  celui  <le  la  Guadeloupe  également  rentré 
en  Franco,  pour  former  le  109*  régiment  d'infanterie  de  ligne. 
Les  bataillons  de  ce  dernier  entrèrent,  en  1795,  dans  la  compo- 
sition des  I93«  et  194«  demi-brigades  de  1«  formation,  qui  furent 
versées,  la  première,  dans  la  5«  nouvelle  (20  février  1796),  et  la 
deuxième,  dans  la  50®  nouvelle  (23  avril  1796). 

Or,  il  est  h  remarquer  que  le  régiment  de  Périgord  devenu 
Conli,  puis  81c  jo  Ligne,  fut  formé  à  sa  création  avec  des  com- 
pagnies du  régiment  de  Navarre  devenu  5<>  de  Ligne.  A  son 
tour,  il  aida  à  la  formation  du  5<^  de  Ligne  du  Consulat  et  de 
l'Empire.  Enfin,  ses  éléments  entrèrent  égalementdans  la  com- 
position du  nO^'de  Ligne  du  premier  Empire,  et  coïncidence  non 
moins  remarquable,le  50"  de  Ligne  actuel  tient  depuis  longtemps 
garnison  à  Périgueux,  la  capitale  de  l'ancienne  province  de 
Périgord  qui  avait  donné  son  nom  à  notre  Régiment  de  Ligne 
de  la  Monarchie,  à  l'époque  de  sa  création,  à  la  fln  du  dix- 
septième  siècle. 

(1)  Voir  piigc  2^. 
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rr.  _  Xte  Qadre  Oomplémentalre  et  le  4*  SataHlon 
Xîes  Qadres  actuels 


Nous  avons  dit  à  la  fln  du  3«  chapitre  de  la  l^  partie  de  ce 
livre  que  le  cidre  complémentaire  n'avait  pas  encore  été  cons- 
titué entièrement.  Depuis  la  rédaction  et  la  publication  de  ce 
paragraphe^  quelques  modiflcations  ont  été  apportées  à  la  com- 
position du  Régiment. 

Tout  d'abord^  le  cadre  complémentaire  est  arrivé  petit  aï  petit 
]\  son  eilbctir  normal.  Un  cinquième  chef  de  bataillon  a  été  créé. 
Les  adjudants  de  bataillon  ont  été  rétablis. 

La  loi  de  1807  nous  a  de  plus  donné  un  4«  bataillon  qui  avait 
été  supprimé  on  1887.  A  l'houro  actuelle,  la  l«  compagnie  de 
ce  bataillon  est  formée;  les  autres  suivront.  Le  81^  de  Ligne  se 
compose  donc  pour  le  moment  de  la  manière  suivante  :  1  colo- 
nel, 1  lieutenant-colonel,  1  major,  5  chefs  de  bataillon,  1  mé- 
decin-major de  l^  classe. 

Il  existe  3  capitaines  adjudants-majors,  13  capitaines  com- 
mandants de  compagnies  (bientôt  16),  1  capitaine-trésorier,  1 
capitaine  d'habillement;  les  autres  capitaines  sont  au  cadre 
complémentaire.  Enfin  26  lieutenantset  sous-lieutenants  (bien- 
tôt 32)  sont  affectés  aux  compagnies,  1  lieutenant  est  adjoint 
au  trésorier.  1  autre  est  porto-drapeau;  ceuxqui  restentsontau 
cadre  complémonUxire.  Il  faut  encore  compter  1  médecin-major 
de  2*  clîisso,  1  aide-major  et  1  chef  de  musique. 

Quant  aux  sous-oftlciers,  ils  se  décomposent  ainsi:  1  chef 
armurier,  1  sous-chef  de  musique,  18  adjudants,  1  tambour- 
major,  13  sorgents-msyors,  14  fourriers  et  environ  70  sergents. 

Ajoutons  140  caporaux,  13  tambours,  et  13  clairons,  et  nous 
aurons  lo  chiffre  approximatif  des  cadres  actuels  du  Régiment. 

Nous  no  croyons  pas  devoir  on  donner  la  liste  nomincitive, 
car  elle  est  sujette  h  des  changements  trop  fréquents  pour 
demeurer  exacte,  môme  pendant  quelques  jours. 
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LES  4  VICTOIRES  INSCRITES 
AU  DRAPEAU 


Récits  aulhcntiqucs  cl  inédits  empruntés  à  des  Militaijies  ayant 
appartenu  au  Ké^imcnl  à  ces  Hpoques  mémorables 


Qarengo  (14 Juin  1800) 

Lignes  extraites  de  rhistoriquo  de  la  6«  Demi-Brigade  dUiifanterio  Légère 
établi,  arrêté  et  signé  le  5  prairial  an  IX  (25  mai  1801)  &  Grenoble, 
par  le  chef  de  brigade  Maçon  (1). 


Le  25  prairial  an  VIII^  bataille  deMarengo:  la  G^»  Légère  était 
tête  de  colonne  de  la  division  Watrin  commandée  par  le  lieute- 
nantr-général  Lannes. 

Son  intrépidité  ne  s'est  pas  démentie  dans  cette  journée  mé- 
morable; mais  l'action^  entre  autres^  la  plus  éclatante^  et  qui 
a  eu  lieu  sous  las  yeux  du  général  en  cherBerthier,  c'est  d'ôtre 
rolournéo  sur  ses  p.'us,  n'ayant  plus  une  seule  cartouche^  pour 
arrêter  une  colonne  de  4000  hommes  qui  cherchait  &  couper  la 
retraite  de  l'armée. 

A  G  heures  du  soir^  la  G^  Légère  a  commencé  le  signal  de  la 
charge^  et  personne  n'a  passé  devant  elle  pour  jeter  l'ennemi 
dans  la  Bormida. 


(1)  Looliof  dn  brigtidr  Miicon  conniifindiiit  lu  (i'  Légère  pondant  la  cam- 
pagne de,  1800;  il  s'illiistni  lui-même  avec  la  Demi-l)rigade,  &  Marengo. 
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léna  (14  octobre  1806) 

Récit  du  lieutenant  Guillaumct  du  6*  I^é^^ei»  (i) 

Notre  corps  d'armôe,  après  avoir  onlevé  Saalfeld  et  Oéra, 
s*empressa  de  marcher  sur  léiia^  petite  ville  de  la  Thuriuge  qui 
allait  obtenir  la  célébrité  de  Marengo  et  d'Austerlitz. 

Pour  atteindre  celte  position  d'Iôna,  il  fallut  au  6«  Léger 
vingt  deux  heures  de  marche  sans  perdre  haleine.  Arrivés  enfin 
au  pied  du  Landgrafonborg  le  14  octobre  h  sept  heures  du  matin^ 
nous  pûmes  voir  que  cette  position  formidable  ressemblait  au 
plateau  d'Austerlitz  que  le  prévoyant  Napoléon^  dans  lanuitdu 
\3,  pendant  que  Tennemi  dormait^  avait  reconnu  et  où  il  s'était 
établi  avec  sa  garde. 

Dans  notre  pénible  marche^  nous  avions  seulement  fait  une 
petite  halte  à  deux  heures  du  matin  pour  nous  mettre  en  grande 
tenue^  comme  pour  une  revue  aux  Tuileries.  Ce  même  ordre 
avait  été  donné  h  toute  l'année  parce  que  l'Emporour  avait 
appris  que  les  Prussiens,  comptant  sur  la  victoire,  avaient 
endossé  leurs  plus  beaux  habits;  on  môme  temps,  le  maréchal 
Ney  appela  autour  de  lui  tous  les  chefs  de  corps  pour  leur 
donner  le  mot  d'ordre  que  toute  l'armée  française  avait  reçu  et 
qui  était  «  llomieur,  Gloire  ci  Patrie  ».  Et  en  cas  de  combat 
de  nuit;  il  fut  enjoint  à  tout  ofHcier  et  soldat  de  se  nouer  un 
mouchoir  au  bras  g.uiche,  pour  se  reconnaître.  Toutes  ces  dis- 
positions prises,  nous  nous  remîmes  ou  marche  pour  notre  des- 
tination ;  mais  à  notre  arrivée  au  biis  du  Landgrafenberg,  nous 
ne  comptions  guère  que  le  quart  de  notre  monde  dans  les 
rangs;  les  autres  étaient  restés  en  arrière^  accablés  de  sommeil, 
de  fatigue  et  d'inanition.  Cependant  l'amour  du  devoir  était  tel 
chez  ces  braves  soldats,  qu'ils  ne  devaient  pas  rester  longtemps 
absents  de  leur  poste  où  l'honneur  les  appelait;  une  heure 
après,  ils  étaient  tous  rentrés. 

A  six  heures  du  matin,  par  un  brouillard  des  plus  épais, 
l'Empereur  fait  tirer  un  coup  de  canon  pour  donner  le  signal 
du  combat,  sins  attendre  l'arrivée  de  notre  corps  ni  celle  de  la 
grosse  <*mI Valérie.  Los  maréchaux  Soult,  Augoreau,  Lannes  et 
une  partie  de  notre  cavalerie  arrivée  de  la  veille  commencèrent 
ratta([ue  et  liront,  sur  tous  les  points,  plier  l'ennemi  malgi*é  sa 
plus  vivo  résistance.  Ces  premiers  succès  présageaient  déjî\  A 
l'Empereur  et  à  l'armée  l'heureuse  issue  de  la  journée. 

(1)  1)«)  iiuiiilii'oiix  oxlriiiU  do  ce  récit  sont  cilés  dans  lo  texte  ;  Le  lieute- 
iittnt  (luinmiiiiul  devint  ciipilainu  etcliuf  dcluittiillon  ou  corps;  ilcoiiiliallit 
avec  le  G"  l.ôgci'siir  tous  ien  cliuni|is  du  biituille  de  riCurope  (1802-1814). 
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Ce  brillant  début  valut  à  notre  corps  d'armée  environ  deux 
heures  de  repos  au  pied  de  Landgrafenberg,  repos  dont  nous 
avions  le  plus  grand  besoin  après  une  si  longue  marche  et  sans 
une  miette  de  pain. 

Le  premier  feu  de  l'artillerie  que  nos  traînards  entendirent, 
ranima  leur  courage  et  ce  Tut  en  répétant  io  mot  d'ordre  qui 
leur  avait  été  donné,  ({u'ils  accoururent  rejoindre  leur  place. 

Ce  ne  fut  qu'à  dix  heures  du  matin  que  le  0^  Léger  reçut 
l'ordre  de  franchir  le  Landgrafeuberg.  Arrivés  sur  le  plateau, 
nous  découvrîmes  au  loin  le  champ  do  bataille;  la  joie  était 
peinte  sur  tous  nos  visages;  bientôt  nous  eûmes  rejoint  l'infan- 
terie do  la  garde  impériale  déployée  par  bataillon,  l'arme  au 
pied  et  spectatrice  du  plus  beau  spectacle  que  les  yeux  puissent 
voir  :  deux  cent  mille  hommes  de  toutes  armes,  dans  leur  plus 
belle  tenue,  se  disputant  la  victoire  avec  plus  de  mille  pièces 
d'artillerie  des  deux  côtés.  On  voj'ait  derrière  la  première  ligne 
française  Napoléon  vôtu  de  son  immorloilo  capote  grise, 
ordonner  avec  calme  tous  les  mouvements. 

Vers  une  heure  de  l'après-midi,  l'action  devint  générale  :  le 
grand  capitaine,  qui  plane  sur  les  ennemis  comme  sur  l'armée 
qu'il  commande,  voit  exécuter  avec  la  môme  précision  qu'à 
Austerlitz  les  plans  qu'il  a  conçus  avec  le  môme  génie. 

Les  Prussiens  cèdent  de  toutes  .parts;  une  partie  de  notre 
cavalerie,  qui  n'avait  pas  rejoint  oncoro,  arrive  sur  le  champ 
de  bataille,  en  môme  temps  ([ue  notre  cori)S  d'armée  composé 
de  huit  beaux  régiments,  le  0^  Léger  en  tôto.  Dès  que  Napoléon 
nous  aperçoit,  il  fait  avancer  toutes  les  troupes  qui  sont  en 
réserve  sur  la  première  ligne.  Ce  mouvement,  qui  a  lieu  sous 
mes  yeux,  s'exécute  sous  le  feu  d'innombrables  boulets,  avec 
autant  de  calme  et  de  décision  <iue  dans  une  parade. 

Ces  troupes  marchent  et  forcent  à  reculer  tout  ce  qui  leur 
est  opposé.  Seulement  alors,  la  cavalerie  ayant  à  sa  tôte  le 
grand-duc  de  Berg  se  précipite  sur  les  Prussiens  dont  la  déroute, 
d'abord  opérée  avec  ordre  et  sang-froid,  ne  présente  bientôt 
plus  qu'un  affreux  désordre.  En  vain,  l'infanterie  se  forme  en 
carrés  entre  les  villages  de  Gross  et  de  Klein-Romstadt,  pour 
résister  à  nos  dragons  et  à  nos  cuirassiers.  Cinq  de  ces  carrés 
sont  enfoncés  et  culbutés  sans  pouvoir  se  rallier. 

Nos  deux  divisions,  en  carrés  par  régiment,  marchent  au  pas 
do  course  à  la  hauteur  de  notre  cavalerie. 

La  cavalerie  prussienne  ne  peut  supporter  le  choc  terrible 
de  notre  infanterie  et  de  celle  du  maréchal  Soult;  elle  est 
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forcée  de  se  replier  avec  précipitation  sur  la  route  de  Weimar 
à  Maiimbourg.  En  ce  moment^  se  montre  le  corps  du  général 
prussien  RCichel  composé  de  26  bataillons  et  de  20  escadrons  ; 
en  moins  d'une  heure^  mais  après  une  lutte  sans  exemple^  il 
disparait  tout  entier  sous  les  attaques  simultanées  que  l'Empe- 
reur en  personne  dirige  contre  ce  renfort  si  impatiemment 
attendu  par  le  prince  de  llohenloho. 

Enfln^  grâce  aux  eflbrts  inouïs  de  nos  braves  soldats  et  à 
l'habileté  de  nos  généraux,  il  n'y  a  plus  d'armée  devant  nous. 
Maître  du  champ  do  bataille  et  ne  voulant  pas  laisser  roprondro 
haleine  à  nos  ennemis  vaincus,  Napoléon  fait  poursuivre  avec 
une  ardeur  infatigable  les  débris  des  colonnes  prussiennes  qui 
éprouvent  de  nouveaux  désastres  dans  une  sanglante  retraite, 
ou  plutôt  dans  un  désordre  afireux,  une  véritable  débandade. 

Après  avoir  balayé  le  champ  de  bataille  d'Iéna  où  il  ne  resta 
çà  et  là,  que  l'artillerie  ennemie,  les  tentes,  les  morts  et  les 
mourants,  le  6«  Léger  fut  dirigé  avec  sa  division  sur  Weymar, 
la  ville  ducale,  et  fut  bivouaqué  sur  les  hauteurs  qui  dominent 
cette  capitale;  nous  étions  aflamés  comme  des  gens  qui  vien- 
nent de  guerroyer  toute  une  journée  et  qui  n'ont  pas  mangé 
depuis  plus  de  24  heures  Des  distributions  de  vivres  ne  pou- 
vant être  faites  avec  ordre,  dans  le  désordre  inévitable  qu'en- 
traîne une  grande  bataille,  dans  la  contrée  où  elle  vient  d'ôtro 
livrée,  les  autorités  locales  étant  ellos-môinos  éperdues,  la 
maraude  fut  exceptionnellement  tolérée,  c'est  aï-dire  qu'il  fut 
permis  de  prendre  des  vivres  où  Ton  en  trouverait.  Un  gmnd 
nombre  de  soldats  se  répandirent  en  ville,  y  commirent  peut- 
être  bien  quelques  larcin^  malgré  les  précautions  prises  pour 
les  en  empêcher,  mais  enfin,  ils  apportèrent  au  camp  un  peu 
de  pain  et  surtout  beaucoup  de  vin. 

Quelques-uns  en  effet,  s'étaient  introduits  dans  les  caves  du 
château  ducal  et  avaient  fait  main  basse  sur  tous  les  bons  vins 
de  France  qui  s'y  trouvaient  en  grande  quantité.  Il  résulta  de 
cette  abondance  de  liquide  que  les  chansons  guerrières  furent 
entonnées  jusqu'au  moment  où  nous  levilmes  le  camp  pour 
nous  mettre,  nous  aussi,  h  la  poursuite  des  Prussiens. 
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Isly  (14  août  1844) 
Noies  du  lieuienani  Gatumeau  du  6«  Ivéges  (<  ) 

Harcolô  sans  trêve  par  nos  colonnes,  Abd-El-Kader,  après  la 
prise  de  sa  smala  par  le  duc  d'Aumale,  s'était  rorugié  dans  le 
Ris^  où  sa  qualité  do  Marabout  Tavait  fait  accueillir  avec 
onlkousiasuie  par  les  Marocains. 

Le  gouvernement  français,  voulant  mettre  son  infatigable 
ennemi  dans  l'impossibilité  de  lui  nuire  désormais,  demanda  à 
Abd-Er-Rhaman  de  l'interner  dans  son  empire.  Mais  non  seu- 
lement l'Empereur  ne  répondit  qu'évasivement  à  ces  ouver- 
tures, mais  encore  il  alla  Jusqu'à  prétendre,  sur  l'instigation  de 
son  dangereux  hôte,  (que  trois  ans  plus  tard,  il  devait  traquer 
lui-même  et  rejeter  sur  notre  territoire,  l'épée  dans  les  reins), 
que  les  Français,  en  dépassant  la  Tafna,  avaient  franchi  les 
limites  de  son  empire.  Et  il  envoya,  sous  les  murs  d'Ouchda, 
une  nombreuse  infanterie  avec  cinq  :\  six  mille  cavaliers. 

C'était  la  guerre  qu'on  déclarait  i\  la  Franco  :  le  maréchal 
Bugeaud  ne  s'y  trompa  point;  il  demanda  aux  lieutenants  de 
l'Empereur  une  conférence  qui  fut  acceptée,  mais  qui  n'aboutit 
qu'à  faire  ressortir  plus  clairement  les  dispositions  hostiles  du 
Maroc. 

Il  fallait  se  préparer  à  la  guerre.  Après  avoir  fait  assurer  par 
le  général  La  Moricière  la  défense  des  régions  du  sud  et  du  sud- 
ouest,  le  maréchal  réunissait  à  Lalla-Maghrnia  ce  qu'il  avait 
de  troupes  disponibles  :  sept  mille  hommes  d'infanterie,  huit 
escadrons  de  cavalerie  et  MO  cavaliers  irréguliers.  Il  envoyait, 
de  là,  nn  ultimatum  réclamant,  comme  dans  le  principe,  l'inter- 
nement d'Abd-El-Kader  et  la  possession  de  tout  le  territoire  de 
l'ancienne  régence. 

Cet  ultimatum  étant  resté  sans  réponse,  notre  armée  se  mit 
on  marche,  le  17  juin,  sur  Ouchda,  où  elle  entra  le  surlende- 
main, sans  avoir  brûlé  une  amorce.  Le  Maréchal  y  laissa  un 
bataillon  et  établit  son  camp  plus  loin,  sur  la  route  de  Thaza. 

De  son  côté,  l'armée  marocaine  se  préparait  au  combat; 
malgré  les  protestations  pacifiques  de  son  nouveau  général 
Sidi-Haméda,  elle  continuait  à  se  grossir.  Le  fils  de  l'Empereur 
lui-même,  escorté  des  soldats  de  la  garde  noire  d'Abd-Er-Rha- 
man,  était  venu  la  joindre  avec  vingt  mille  hommes. 

(1)  M'  (intiiinoaii  esl  aujounl'hui  inlcniltinl  mililiiiro  on  retraite  &  Guéret 
rCreuso).  U  a  (ait  les  campagnes  d'AIriaiie  (1841-1848)  avec  le  6*  Léçer  et  a 
été  blessé  griôveinont  au  combat  de  TOued-Mela,  près  d'Orléans  ville  (90 
août  1813), 
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Le  12  août^  le  général  Bedeau  ayant  rallié  notre  colonne  avec 
trois  bataillons  et  six  escadrons,  lo  Maréchal,  malgré  l'infério- 
rité du  nombre,  conflant  dans  la  vigueur  de  ses  troupes,  se 
décida  à  marcher  à  Tennemi.  En  prévision  des  masses  do  cava- 
lerie qu'il  allait  avoir  devant  lui,  le  Maréchal  avait  imaginé  un 
dispositif  de  marche  et  de  combat  très  ingénieux,  et  auquel,  on 
plaisantant,  il  donnait  le  titre  de  «  tête  de  porc  ». 

Il  était  ainsi  conçu  : 

1  bataillon  (tête  de  colonne)  h  demi  distance,  prêt  k  la  forma- 
tion du  carré  ;  en  arriére  et  dans  lo  mémo  ordre  de  formation, 
à  droite  et  k  gauche  du  premier,  et  se  débordant,  pour  ne  p:i8 
gônor  l'action  du  fou,  10  halaiihins  :  5  \  droite  et  5  à  gaucho  ; 
l'ouverlure  d'arrière  furinée  \}w\\  bataillons  en  colonne  et  for- 
mant échelons  ;  la  cavalerie  en  colonne  le  long  des  deux  faces 
latérales,  le  convoi  au  centre. 

Le  13,  dans  l'après-midi,  le  Maréchal  se  met  en  marche,  et, 
à  l'approche  de  la  nuit,  la  colonne  bivouaque,  dans  son  ordre 
de  mouvement  et  sans  allumer  les  feux.  Le  lendemain,  au  matin, 
on  se  remet  en  route,  et  après  avoir  passé  Tisly,  on  découvre^ 
vers  midi,  sur  les  collines  de  la  rive  droite  du  Djard-El-Akhdar, 
le  camp  du  fils  de  l'Empereur,  Sidi  Muley  Abd-Er-Haman,  et 
ceux  de  ses  nombreux  contingents.  La  tente  du  (Ils  de  l'Empe- 
reur est  donnée  comme  point  de  direction  de  l'attaque;  les 
tambours  battent  la  charge  et  nos  troupes  s'ébranlent  avec  élan 
pour  gagner  les  gués.  En  vain  la  cavalerie  marocaine  s'efforce 
d'en  disputer  les  passages;  la  rivière  est  franchie,  ot  la  colonne 
s'établit  sur  le  plateau  faisant  face  au  camp  de  Sidi  Muley  Abd' 
Er-IIaman.  A  ce  moment,  toute  la  cavalerie  marocaine, 
dévalant  de  tous  les  coteaux,  fond  sur  la  colonne  qu'elle  entoure 
de  tous  les  côtés.  Formés  en  carrés,  nos  bataillons  la  reçoivent 
de  pied  ferme,  et  la  couvrent  de  leurs  feux  pendant  que  l'artil- 
lerie placée  aux  angles  la  foudroie.  Ces  masses  ne  tardent  pas 
à  reculer,  épouvantées  par  les  pertes  qu'elles  subissent.  Notre 
armée  s'élance  à  sa  suite  et  enlève,  au  pas  de  charge,  le  plateau 
sur  lequel  est  établi  le  camp  du  Hls  de  l'Empereur. 

Immédiatement,  nos  colonnes  opèrent  un  mouvement  de 
conversion  sur  les  autres  camps  ;  la  cavalerie  sort  par  les  inter- 
valles, se  déploie,  et  9  escadrons,  sous  les  ordres  du  général 
Yusuf,  fondent  sur  le  camp  de  Sidi  Muley  Abd-Er-Haman,  et 
s'en  emparent,  après  avoir  sabré  tout  ce  qui  s'opposait  à  leur 
passage. 
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Une  masse  de  cavalerie  menace  notre  aile  droite;  le  colonel 
Morris^  à  la  tôte  de  6  escadrons,  se  jette  sur  ses  flancs^  et  bientôt 
30  J  berbères  mordent  la  poussière.  Mais  nos  cavaliers  s*épuisent 
devant  un  ennemi  qui  se  ronouvelle  sans  cesse,  quand  3  batail- 
lons tombent  comme  la  foudre  au  milieu  de  cette  lutte  héroïque 
ot  rondont  To/ronsivo  au  colonel  Morris  qui  refoule  los  Maro- 
cains :  550  chasseut*s  français  avaient  tenu  tête  à 0000  cavaliers 
ennemis. 

Entre  temps,  les  troupes  de  TEmpereur  se  sont  ralliées  sur  la 
rive  gauche  de  Tlsly  dans  Tintontion  de  reprendre  leurs  camps. 
Mais  notre  artillerie  franchit  la  rivière;  Tinfanterio,  protégée 
par  son  fou,  gagne  l'autre  bord  ;  los  spahis  les  suivent  soutenus 
par  losO  osr,adrons  sous  los  ordres  du  colonel  CKagnon.  I/on- 
ncmi  balayé  s*eufuit  de  toutes  parts,  et  disparait,  en  pleine 
déroute  du  côté  de  Tliaza,  laissant  sur  le  champ  do  bataille  800 
morts  ot  2^)00  hlossos,  tan<lis  quo  notre  porto  no  dépîvsso  p:us  4 
olllciors  tués  ol  10  blessés,  2.lsons-oniciors  ot  soldats  tués  ot  Hfî 
blessés. 

11  pièces  de  canon,  18  drapeaux,  1200  tentes,  au  nombre 
desquelles  celle  du  (Ils  de  lEmpereur,  le  parasol  signe  du  com- 
mandement, une  grande  quantité  de  munitions  de  guerre  et  un 
butin  considér.ible  deviennent  le  partage  de  nos  troupes  ren- 
trées victorieuses  dans  le  camp  du  Sultan. 

Leur  effectif  ne  s'élevait  pas  à  8500  fantassins.  MO)  cavaliers 
et  400  irréguliers,  tandis  que  l'armée  marocaiue  comptait 
30.(X)0  cavaliers  et  10.000  fantassins. 

I);ins  cette  journée,  à  l'exception  des  3  bataillons  qui  avaient 
appuyé  la  colonne  Morris,  l'infanterie  avait  vu  son  rùle  eflacé 
par  la  cavalerie;  et  le  0'  Léger,  comme  les  autres  régiments, 
n  avaient  pu  s'y  distinguer  «ine  par  la  fermoté  do  son  attitude. 
Ses  [)ertes  s'étaient  réduites  â  un  très  petit  nombre  de  blessés. 
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il^uebla  (17  mai   1863) 

Kpisode  du  sié^  naconté  paii  le  lieutenant  de  Pécussis 

du  8i'  de  TÛK^c  ^'^ 

J'ai  ou  IMionnoup,  on  qualité  d'oflflcior  d'ordounanco  do  M'  lo 
général  baron  Neigre,  commandant  la  1«  brigade  de  la  division 
Félix  Douai  de  prendre  part  au  combat  de  San  Lorenzo  livré 
en  quelque  sorte^  sous  les  murs  de  Puebla,  le  8  mai  18G3,  et  je 
vais  conter  aussi  succinctement  que  possible  le  faitparticulier^ 
ou  pour  mieux  dire,  l'aventure  qui  m'arriva  pendant  le  combat. 
Comme  lo  résultat  de  cet  accident  de  la  guerre  fut  favorable  à 
notrecause,  je  suis  heureux  de  pouvoir  le  rattacher  à  l'histo- 
rique de  mon  ancien  et  glorieux  régiment,  le  81o  d'infanterie^ 
dont  j'étais  alors  détaclié  temporairement,  mais  qui  appartenait 
normalement  à  la  brigade  commandée  par  le  général  Neigre. 

Les  troupes  qui  prirent  part  au  combat  se  composaient  de 
quatre  bataillons  d'infanterie,  respectivement  des  51<»  et  81«  de 
ligne,  du  3»  zouaves  et  des  tirailleurs  algériens  ;  le  général 
Noigro  ou  avait  le  commandomout.  Quatre  escadrons  do  cava- 
lorio  fraui^aiso,  doux  do  cavalorio mexicaine,  enfin  une  batterie 
montée  de  la  garde  impériale  et  une  section  de  montagne 
appartenant  à  la  marine  complétaient,  avec  une  ambulance  et 
un  convoi  administratif,  l'ensemble  de  la  colonne  appelée  à 
opérer,  et  placée  sous  les  ordres  du  général  de  division  Bazaine. 

Le  but  à  atteindre  était  de  chercher  à  battre,  i\  refouler  une 
petite  armée  de  secours  forte  d'environ  8000  hommes  et  com- 
mandée par  le  général  Cormonfort,  ancien  président  de  la 
République  sous  le  parti  libéral,  qui  devait  tenter  de  briser  nos 
lignes  d'investissement  par  le  côté  nord,  pour  faire  pénétrer 
un  convoi  de  ravitiiillement  dans  la  place  assiégée. 

Le  moment  était  bien  choisi  par  l'ennemi  :  le  siège  de  Puebla 
traînait  en  longueur;  il  y  avait  tantôt  deux  mois  que  nous 
avions  commencé  les  opérations  du  siège;  nous  avions  réussi, 
après  des  attaques  en  règle,  tranchées  et  toutes  les  opérations 
voulues  en  pareil  cixs,  à  nous  emparer  des  premiers  ouvniges, 
entre  autres  du  Pénitencier,  vaste  construction  très  solide,  î\ 
peine  aclievéo  au  moment  de  riiivoslissoniout,  et  qui,  fais^iiit 
saillie  par  rapport  à  ralignemeut  des  premières  maisons  de  la 
ville,  sur  le  côté  qui  regarde  la  route  de  Mexico,  avait  été 
convertie  en  un  véritable  réduit  de  bastion. 

(1)  Nr  lie  Poriissis  ottiil  alors  ollicior  «l'oriloniiHiico  ilii  gt^nêrnl  horon 
Ncigro  ;  il  est  ucluoUoiiiuiil  iitloiidaiil  itiililuirc,  ilirccUon  tlu  :}orvico  do 
rinlcnduiicu  tlu  1*'  curps  d'ariuéu  ù  I/iUq. 
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Des  retranchements  en  terre^  élevés  sous  la  direction  d'un 
ancien  ofRcier  prussien  M''  de  Gagern,  formaient  ceinture 
autour  de  la  place  qui  n'avait  été  fortifiée  que  depuis  la  pre- 
mière attaque  de  vive  force,  dans  laquelle  échoua  le  général 
do  Loroncoz,  le  5  mai  1802.  Mais  ces  ouvrages  puissamment 
armés  avaient  on  arriùro  d'eux  dos  couvents  dont  les  murailles 
étiUent  d'une  épaisseur  ne  résistant  que  trop  bien  à  l'artillerie 
de  répoque;  cescouvonts  offraient  en  outre  pour  l'ennemi  un 
point  d'appui  excessivement  solide  ainsi  qu'un  commandement 
excellent  sur  l'assaillant  au  point  de  vue  du  tir.  Les  rues  se 
coupant  toutes  à  angle  droit  étaient  hérissées  de  barricadés  : 
il  en  résultait  un  flanquement  parfait  pour  faciliter  la  résis- 
tance dans  l'intérieur  de  la  ville.  Notre  parc  d'artillerie  n'était 
pas  approvisionné  en  prévision  d'une  pareille  durée  du  siège; 
le  calibre  de  12  était  insufllsant  ;  nous  ne  cheminions  donc  que 
loutomont,  ot  doux  ou  trois  échocs  h  la  suite  d'attaquos  d'ilôts 
do  maisons,  notamment  l'aflTaire  de  Santa  Inès,  où  le  superbe 
l^"*"  régiment  de  zouaves  avait  été  fort  éprouvé,  tout  cela,  dis- 
je,  n'était  pas  sans  atteindre  le  moral  de  l'armée.  Enfln  la 
terrible  saison  des  pluies  des  pays  intertropicaux  allait  com- 
mencer bientôt  et  l'état  sanitaire  jusqu'alors  bon,  pouvait 
s'altérer. 

Le  général  Foroy,  commandant  en  chef  le  corps  expédition- 
naire, avait  donc  résolu  de  no  continuer  les  attaques  de  vive 
force  que  lorsqu'il  aurait  à  sa  disposition  un  matériel  d'artillerie 
d'une  portée  et  d'un  calibre  plus  grands.  Un  convoi  très  for- 
tement escorté  était  parti  vers  la  mi-avril  pour  la  Vera-Gruz 
éloignée  de  70  lieues  environ,  afln  d'en  ramener  des  pièces  du 
calibre  30  de  la  marine  avec  des  approvisionnements  en  muni- 
tions considérables. 

Les  pertes  que  nous  avions  subies,  l'obligation  de  détacher 
pour  l'escorte  du  convoi  en  question  environ  1200  hommes, 
l'impossibilité  dans  laquelle  nous  nous  trouvions  de  pouvoir 
dégarnir  notre  ligne  de  communication  avec  la  mer  qui  était 
notre  base  de  ravitaillement,  Tensemble  de  ces  facteurs,  offrait 
comme  conséquence  morale  d'abord,  comme  conséquence  maté- 
riolle  ensuite,  notre  cordon  d'investissement  étant  affaibli,  des 
condilifuis  relativement  favorables  à  l'enneini  du  dehors  pour 
essayer  par  une  action  vigoureuse,  sinon  do  débloquer  la  place 
assiégée,  tout  au  moins  de  la  ravitailler  en  vivres  et  en  muni- 
tions. 
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Quelques  escarmouches  avaient  eu  lieu  déjà  dôsles  premiers 
Jours  de  mai  sur  nos  derrières^  entre  les  troupes  franco-mexi- 
caines et  celles  des  libéraux  ;  enfln,  dés  le  G  mai  au  matin^  nous 
apercevions  à  la  lorgnette,  des  hauteurs  du  Cerro  San  Juan, où 
était  campé  l'état-major  do  la  division  et  de  la  brigade,  les 
mouvements  de  terre  exécutés  par  l'ennemi  et  ayant  pour  but 
de  fortifier  le  village  de  San  Lorcnzo  situé  i\  environ  cinq  kilo- 
mètres de  nous,  au  nord  de  la  route  de  Puebla  à  Mexico,  et  qui 
couronnait  un  mamelon  aux  pontes  très  doucos,  véritable  glacis 
favorable  aux  feux  du  défenseur. 

Le  génémi  Korey  eut  vite  pris  la  décision  d'attaquer  l'armée 
do  Cormonfort  à  la  pointe  du  jour  à  la  suite  d'une  marche  de 
nuit.  H  fallait  on  ofTet  dissimuler  ce  mouvement  aux  assiégés 
qui  étaient  pourvus,  au  fort  de  la  Guadelupe,  d'un  poste  d'ob- 
servation excellent;  il  fallait  aussi  exécuter  la  concentration 
sur  un  point  initial  en  empruntant  les  troupes  appelées  à  mar- 
cher sur  toute  la  ligne  d'investissement,  afin  de  ne  la  dégarnir 
sensiblement  nulle  part,  l'assiégé  sachant  qu'une  tentative  pour 
le  débloquer  allait  avoir  lieu  et  préparant  une  sortie  en  consé- 
quence. 

Cette  opération  fut  très  habilement  conduite  par  le  général 
Bazaine,  les  avant-postes  ennemis  rapidement  enlevés,  et  notre 
formation  par  échelons,  l'aile  gauche  en  avant,  avec  une  ligne 
de  tirailleurs  précédant  les  colonnes  en  marche,  à  8<)0  mètres 
environ  du  village,  l'artillerie  do  la  garde  s'étant  formée  sur 
notre  droite  on  batterie  par  une  manuMivro  aussi  belle  que  sur 
un  terrain  de  revue,  la  section  d'obusiers  de  la  marine,  com- 
mandée par  lieutenant  de  vaisseau  Bonnet,  crâne  soldat,  déjà 
amputé  du  bras  gauche  devant  Sébastopol,  prolongeant,  en 
faisant  un  crochet,  l'artillerie  de  terre.  Nos  brillants  chasseurs 
d'Afrique  et  les  escadrons  de  cavalerie  mexicaine  alliée  s'étaient 
portés  sur  la  gauche  en  débordant  le  mamelon,  afin  de  couper 
la  retraite  à  l'ennemi  qui  avait  la  rivière  de  l'Atoyac  à  do*, 
guéable  heureusement  pour  lui  sur  plusieurs  points,  à  cette 
époque  de  sécheresse  de  l'année. 

Les  Mexicains  étaient  surpris,  mais  néanmoins  il;;  tinrent  bon 
tout  d'abord;  une  vive  canonnado  ne  tarda  pas  à  se  faire 
entendre  de.«<  ouvrages  de  terre  qu'ils  avaient  eu  le  temps 
d'élever;  mais  le  jour  commençait  à  peine^  et  l'ennemi  ne  pou- 
vait pas  nous  voir  très  bien,  tandis  que  le  village  se  dessinait 
pour  nous  nettement  sur  l'hori/ou.  Le  tir  dos  Mexicains  ne 
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ne  nous  causait  donc  pas  grand  mal^  tandis  que  de  notre  côté 
l'artillerie  tirait  en  quelque  sorte  à  coup  sûr.  Nous  marchions 
très  rapidement^  les  tambours  et  clairons  battant  et  sonnant  la 
charge^  mais  dans  un  ordre  parfait;  le  général  Noigre^  de  haute 
stiituro,  montant  un  magnifique  cheval  normand,  ot  inspirant 
par  son  aspoct  toute  confiance  au  soldat^  avait  commandé  le 
mouvement  par  échelons,  comme  s*il  se  fAt  trouvé  sur  le  ter- 
rain d'exercice  :  je  retrouve  dans  mes  souvenirs  l'attitude 
pleine  d'énergie  de  mon  général,  flls  lui-môme  d'un  général 
d'artillerie  du  premier  Empire  qui  s'était  illustré  à  Leipzig 
comme  commandant  du  grand  parc  d'artillerie  de  l'armée.  Un 
peu  plus  loin  sur  le  front  du  troisième  échelon  à  droiteje  vois 
l'intendant  en  chef  de  l'armée,  devenu  peu  après  l'intendant 
général  Wolff,  à  cheval  à  coté  du  général  Bazaine  :  on  devait 
on  ofïet  profiter  du  coup  de  main  tenté  sur  Cormonfort,  (murso 
procurer  des  ressources  on  vivras  frais,  les  boîufs,  le  sucre,  le 
café,  le  maïs  étajit  on  abondance  dans  les  environs  assez  immé- 
diats do  Puobla.  Enfin  ma  mémoire  me  rappeUo  encore  ce 
détail  :  au  moment  où  la  formation  par  échelons  fut  commandée, 
un  sergent-fourrier  du  5I«  de  ligne  alla  se  porter  vivement 'On 
avant  pour  jalonner  la  ligne  de  direction  de  son  bataillon  par 
lequel  commençait  le  mouvement. 

Bref,  au  milieu  du  sifflement  des  balles,  car  le  feu  de  l'artil- 
lerie ennemie  avait  été  promptement  éteint  par  celui  de  nos 
pièces,  nous  pénétrons  dans  le  village  composé  de  cases,  sortes 
de  paillettes  habitées  par  des  Indiens,  et  entourées  chacune 
d'un  jardinet  à  la  végétation  luxuriante,  garni  de  haies  difl9- 
ciles  à  franchir,  plantéees  qu'elles  étaient  en  aloès  aux  feuilles 
gigantesques  et  acérées  comme  des  dards. 

lia  confusion  ne  tarde  pas  à  se  mettre  dans  nos  rangs,  en 
raison  de  ce  qu'il  n'y  avait  dans  ce  village,  ni  rues,  ni  voies  de 
communication  régulières,  mais  des  sentiers  aux  méandres 
infinis.  Les  Mexicains  réfugiés  en  partie  dans  ces  cases  nous 
tiraient  des  coups  de  fusil,  nos  hommes  pénétraient  dans  ces 
habitations,  dos  luttes  corps  a  corps  avaient  lieu,  tout  n'était 
que  fumée,  confusion,  cris  ;  cependant  nous  atteignons  l'église, 
constru(;tion  en  piorre  autour  de  laquelle  se  trouvaient,  sur 
une  sorte  de  terre-plein,  huit  pièces  d'artillerie  ennemie  aban- 
données par  leurs  défenseurs,  mais  dont  un  certain  nombre,  je 
dois  le  dire,  s'étaient  fait  bravement  tuer;  ces  derniers  soldats 
appartenant  à  un  corps  constitué  régulièrement:  leszapadprés 
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(sapeurs  du  génie),  ouvriers  des  villes  en  général,  tandis 
que  la  plupart  des  hommes  auxquels  nous  avions  eu  affaire 
étaient  do  pauvres  diables  d'Indiens  enrôlés  de  force  et  qui  ne 
demandaient  qu';\  rentrer  chex  eux  en  se  sauvant  Le  combat 
proprement  dit  n'avait  pas  duré  une  demi-heure  et  nous  coû- 
tait une  centaine  d'hommes  tués  ou  blessés. 

Arrivés  donc  sur  la  place  de  l'église,  le  général,  le  capitaine 
Deville-Chabrol,  son  aide-de-camp,  et  moi,  nous  nous  trouvions 
sur  la  ligne  de  crête,  et  nous  aperçûmes,  sur  l'autre  versant 
du  mamelon,  les  colonnes  ennemies  absolument  disloquées  et 
qui  fuyaient,  cherchant  à  franchir  la  rivière  de  l'Atoyac  dont 
je  viens  de  parler  plus  haut.  Nos  troupes  commençaient  donc 
la  poursuite,  l'artillerie  française  lançant  ses  projectiles  sur 
ces  masses  en  désordre  :  le  général  me  donna  l'ordre  à  ce  mo- 
ment de  tacher  de  faire  cesser  le  feu  dans  le  village,  afin  de 
reporter  tous  les  hommes  isolés  en  avant.  Je  me  dirigeai  sur 
ma  gaucho  vers  une  cjise  où  j'entemiais  le  bruit  d'une  lutte, 
lorsqu'A  <iuel<iuos  mùtres  de  moi,  je  vis  sortir  d'un  buisson  un 
ofllcior  mexicain  n'ayant  d'autres  marques  distinctives  do 
grade  que  des  attentes  en  or  sur  une  veste,  et  portant  comme 
tous  les  gens  du  pays  un  chapeau  de  feutre  gris,  très  dur,  aux 
ailes  immenses,  le  fameux  sombrero.  Je  lui  criai  en  espagnol 
de  s'arrêter  et  de  se  rendre;  mais  lui,  se  retournant,  dirigea 
son  revolversur  moi;  J'étaisà  cheval  bien  entendu,  en  ma  qua- 
lité d'officier  d'ordonnance,  et  j'avais  pour  monture  un  petit 
cheval  du  pays,  excessivement  vif  et  docile  en  môme  temps  : 
je  réperonnai  et  d'un  bon  en  quelque  sorte,  je  fus  sur  mon 
ennemi.  J'avais  le  sabre  nu,  je  pus  d'un  seul  coup  porté  de  haut 
en  bas  sur  la  tôto,  abattre  mon  homme,  mais  je  ne  pense  pas 
l'avoir  tué,  le  chapeau  ayant  dû  amortir  facilement  le  choc  de 
ma  lame,  celle  du  sabre  d'ofllcier  d'infanterie  J'étais  sauf, 
c'était  le  principal,  et  sans  plus  m'inquiéter  de  ma  victime, 
dont  je  pus  cependant  emporter  le  sabre  que  me  remit  un 
soldat  qui  passait  par  là  (arme  que  je  possède  encore),  je  con- 
tinuai ma  route  dans  la  direction  d'où  venait  le  bruit  de  la 
lutte,  et  j'aperçus  eflbctivemont  un  groupe  de  tirailleurs  algé- 
riens, <lébouchant  d'un  fourré,  ayant  au  milieu  d'eux  quatre 
ou  cinq  mexicains  du  parti  ennemi  qu'ils  voulaient  fusiller, 
parce  que,  affirmaient-ils,  ces  hommes  avaient  tiré  sur  eux, 
d'une  case,  après  s'être  rendus  à  discrétion.  Parmi  ces  Mexi- 
cains qui  étaient  tous  des  métis,  l'un  d'entre  eux  convenable- 
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ment  vêtu,  veste  en  drap  noir  et  gilet  de  satin,  me  montra  son 
caducée  brodé  en  or  sur  Tépaule  et  me  dit  qu'il  était  médecin, 
que  les  tirailleurs  se  trompaient  en  affirmant  que  Ton  avait  (ait 
feu  sur  eux  do  la  maison  où  lui  et  ses  compagnons  étaient 
enfermés;  ce  pauvre  homme  me  demandait  la  vie.  Je  compre- 
nais heureusement  fort  bien  l'espagnol;  je  donnai  l'ordre  aux 
tirailleurs  de  continuer  à  marcher  en  avant  et  de  faire  conduire 
par  deux  hommes  énergiques  ces  Mexicains  jusqu'au  l'église  qui 
servait  de  prison  et  aussi  d'ambulance.  Quelques  heures  après^ 
je  retrouvais  là  mon  médecin  qui  me  témoigna  avec  efTusion 
toute  sa  reconnaissance  et  qui  du  reste  donnait  avec  zèle  ses 
soins  aux  blessés.  J'avKis  donc,  en  quelques  minutes,  sauvé  ma 
vie  sans  avoir  eu  besoin  de  tuer^  je  l'espère  du  moins,  et  em- 
pêché le  massacre  d'hommes  sans  défense,  dont  un  médecin 
que  son  caractère  professionnel  devait  avant  tout  sauvegarder. 
Cet  incident  terminé,  et  n'entendant  plus  do  bruit,  ni  de  coups 
de  feu  dans  la  direction  où  je  me  trouvais,  je  considérai  ma 
mission  comme  terminée,  et  je  songeai  h  regagner  au  plus  vite 
mon  poste  auprès  du  général  Neigre.  Mais  dans  ce  fouillis  de 
jardins,  de  cases,  je  ne  retrouvai  plus  la  route  que  j'avais  prise 
tout  d'abord;  je  piquai  alors  droit  devant  moi  en  suivant  la 
partie  déclive  du  village  opposée  à  celle  par  laquelle  nous 
avions  attaqué  :  c'était  évidemment  la  direction  qu'avait  dû 
prendre  l'ennemi  dans  sa  retraite  et  nas  troupes  derrière  lui, 
ii  sa  poursuite.  Eiroclivomenl,  je  no  me  trompais  ims,  et  api*ès 
avoir  marché  au  milieu  do  tout  ce  désordre  l'espace  de  deux 
cents  mètres  à  peine,  je  me  trouvai  tout-à-coup,  sur  la  limite 
du  village^  le  terrain  devant  moi  se  déroulant  en  pente  jusqu'à 
l'Atoyac;  de  l'autre  côté  de  la  rivière,  la  plaine;  das  nuages  de 
poussièro  dérobant  la  vue  das  colonnes  mexicainas  battant  en 
retraite,  quelques  soldats  finançais,  loin  de  moi,  sur  ma  droite, 
puis,  plus  rien.  La  rive  opposée  du  cours  d'eau  était  boisée  par 
endroits  :  je  me  dis  que  ces  bois  m'empêchaient  d'apercevoir 
nos  troupes,  mais  qu'elles  ne  pouvaient  être  que  de  l'autre 
côté;  je  devais  donc  continuer  ma  route  droit  devant  moi, 
jusqu'à  ce  que  je  puisse  être  flxé  sur  ce  qui  8*était  passé,  de 
façon  à  pouvoir  retrouver  utilement  les  traces  de  mon  général. 
Je  descendis  donc  les  pentes  qui  du  côté  nord  du  village  me 
menaient  à  l'Atoyac;  ce  chemin  n'était  rien  moins  que  com- 
mode :  des  rochers  très  crevassés  sur  lesquels  mon  cheval 
glissait  à  chaque  pas;  un  tireur  placé  de  l'autre  côté  de  l'Atoyac 
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dfans  les  fourrés  aurait  pu  me  viser  tout  à  son  aise,  attendu 
quo  je  ne  quittai  pas  les  yeux  du  sol^  afln  d'éviter  tout  accident, 
mais  jo  nie  croyais  on  sfireté  ponsaut  ronnomi  déjà  très  loin 
do  la  rivioro.  J'arrivai  ainsi  au  boni  do  l'oaii^  rhorcliaut  un 
gué^  lorsquo  des  traces  de  roues  encoro  fraiclios  appolùrent 
mon  attention;  je  m*y  engageai  avec  ma  monture  et  Toau  du 
reste  très  claire  me  lit  voir  un  gué  relativement  facile.  Mon 
cheval  habitué  comme  tous  les  chevaux  de  ce  pays  à  passer 
ainsi  les  cours  d'eau^  franchit  très  docilement  le  gué;  la  rivière 
peutavoir^  on  cet  endroit,  uno  vingUiine  de  mètres  de  largeur 
en  temps  de  basses  eaux;  mon  passage  fut  donc  prompt  et 
j'accostai  toujoui*s  dans  les  traces  dos  roues  :  un  bouquet  de 
lauriers  roses  devant  moi,  puis  quelques  cactus.  Je  contournai 
ces  obstacles,  et  tout  à  coup,  je  me  trouvai  derrière  trois 
énormes  voitures  du  pays  attelées  chacune  d'une  vingtaine  de 
mules  et  chargées  de  grands  tonneaux  placés  de  champ. 

Il  fjiisailîXco  nu)ment  là  grand  jour,  le  temps  étiiit  magni- 
fique, le  soleil  éclairait  ce  paysiigo  d'un  relief  étendu  :  i\  ma 
droite,  à  l'est  par  consé(iiicnt,  les  monts  de  la  Cruz  <lont  les 
pentes  tournées  vers  Puebla  étaient  occupées  par  les  troupes 
mexicaines  alliées  sous  les  ordres  f)u  général  Marquez,  et  dont, 
du  point  oîi  je  me  trouvais,  on  apercevait  les  colonnes  descen- 
dre dans  notre  direction  pour  venir  prendre  part  à  la  poursuite 
de  l'armée  de  Cormontort;  devant  moi^  cette  plaine  qui  menait 
par  des  vallées  secondaires  tribuU\ircs  de  celle  de  TAtoyac,  au 
massif  des  montagnes  de  la  Huasteca  que  j'apercevais  au  loin 
se  détachant  sur  le  ciel  d'un  bleu  cru  et  qui  constituait  un 
excellent  refuge  pour  l'armée  battue;  enfin  sur  la  gauche^  à 
plus  d'un  kilomètre,  notre  cavalerie  qui  s'ébranlait  pour  tAcher 
d'aller  couper  la  retraite  aux  fuyards. 

Indécis^  ne  sachant  plus  où  aller,  je  criai  aux  trois  voituriers 
(arriéres)  de  s'arrêter  et  de  me  dire  ce  qu'il  y  avait  devant 
eux,  mais  ceux-ci,  loin  de  me  répondre,  cherchaient  A  enlever 
leurs  attelages  qui  avaient  de  la  peine  à  sortir  les  roues  du 
gravier,  en  dépit  de  leurs  efforts;  puis  j'entendis  autour  de 
moi,  sur  le  sol,  comme  des  coups  socs,  et  en  l'air  un  bourdon- 
nement bien  connu  :  c'étaient  tout  simplement  des  balles  A 
mon  adresse.  Je  me  hissai  sur  mes  étriers  et  j'aperçus  de 
l'autre  côté  des  voitures,  à  deux  ou  trois  cents  mètres  environ, 
en  terrain  découvert,  des  cavaliers  mexicains  qui  probable- 
ment m'ayant  vu  descendre  seul  les  pentes  de  San  Lorenzo,  et 
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reconnaissant  en  moi  un  officier^  cherchaient  à  m'atteindre;" 
mais  dénié  comme  Je  Tétais  maintenant  par  les  voitures,  ils  ne 
pouvaient  tirer  sur  moi  qu'au  jugé. 

Que  faire  ?  Ropassor  la  rivière^  remonter  les  rampes  qui  con- 
duisent au  village^  c'était  me  transformer  en  cible  et  risquer 

d*dtro  tué dans  le  dos^  par  dossus  le  marché,  un  Jour  de 

victoiro  !  Je  me  dis,  touto  réflexion  faite,  qu'il  valait  mieux 
attendre  et  me  servir  des  voitures  comme  rempart,  puisque 
J'étais  seul  et  que  J'étais  condamné  à  l'impuissance.  Je  sortis 
donc  immédiatement  mon  revolver  et  sommai  les  voituriers 
sous  peine  de  mort  d'arrêter  leurs  attelages.  Heureusement  que 
ces  hommes  n'avaient  point  d'armes,  ou  qu'ils  furent  intimidés; 
quoi  qu'il  on  soit,  ils  déférèrent  &  mou  invitation;  Je  les  tins 
donc  on  respect,  tout  on  étant  prêt  k  défendre  chèrement  ma 
vio  contre  dos  agresseurs  armés  qui  pouvaient  m'assaillir  d'un 
instant  à  l'autre. 

Mais  mes  précautions  furent  bientôt  vaines,  le  feu  dirigé  avec 
une  persistance  marquée  sur  ma  personne  cessa  brusquement; 
Je  me  portai  de  côté  et  n'aperçus  plus  devant  moi  qu'un  peu  de 
poussière  soulevée  par  le  galop  de  chevaux  en  fuite,  puis  me 
retournant  vers  San  Lorenzo^  Je  vis  plusieurs  fantassins  aux 
pantalons  rouges  dégringolant  en  quelque  sorte  sur  le  même 
chemin  que  celui  parcouru  par  moi  quelques  instants  aupara- 
vant ;  il  pouvait  y  avoir  là  une  dizaine  d'hommes  qui  s'arrêtaient 
do  tompson  temps  pour  f«iiro  le  coup  do  feu  dans  la  direction 
dos  cavaliers  mexicains  :  c'ost  ce  qui  m'expliqua  pourquoi  ces 
derniers  s*étaient  désintéressés  aussi   vite  de  ma  personne. 

Tranquille  désormais  et  satisfait  de  voir  que  les  choses 
s'arrangeaient  pour  le  mieux.  Je  hélai  ces  soldats  ;  ils  furent  en 
un  instant  prùs  de  moi  :  parmi  oux  se  trouvait  un  sergent.  Je 
fis  iniinédiatemont  garder  les  trois  voitures,  quand  Je  me  ftis 
assuré  qu'elles  appartenaient  à  l'ennemi,  puis  ayant  mis  pied 
à  terre.  Je  vériflai  le  contenu  de  ces  tonneaux;  Je  croyais  qu'ils 
renfermaient  du  sucre  :  ils  étaient  bondés  de  cartouches,  plu- 
sieurs centaines  de  mille  assurément  t 

Je  pris  dès  lors  le  nom  du  sous-offlcier  qui  appartenait  ainsi 
que  ses  hommes  au  51*  de  ligne,  et  Je  lui  donnai  l'ordre  de 
veiller  sous  sa  responsabilité  sur  ces  munitions  de  guerre.  Enfin 
apprenant  qu'aucune  troupe  française  ne  passait  plus  la  rivière. 
Je  revins  sur  San  Lorenzo  et  me  mis  à  la  recherche  du  général 
Neigre  pour  lui  faire  part  de  ma  trouvaille.  Je  le  retrouvai  peu 
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dinstants  après;  il  rit  de  bon  cœur  de  tout  co qui  m'était  arrivé, 
me  félicita  et  obtiut  pour  moi  le  grand  honneur  d*étre  porté 
&  Tordre  du  corps  expéditionnaire  du  Mexique,  comme  je  l'avais 
été  quelques  jours  auparavant  à  l'attaque  du  couvent  de  San 
Isidore  (30  avril). 

Nous  déjeunâmes  là,  prés  de  cotte  église  au  milieu  des 
blessés^  hélas,  et  dos  mourants.  Le  surlendemain^  après  avoir 
pu  réapprovisionner  largement  les  voitures  du  convoi  admi- 
nistratif tant  au  moyen  de  ressources  trouvées  dans  les  fermes 
voisines  que  par  les  vivres  que  l'ennemi  avait  abandonnés  et 
qui  étaient  destinés  au  raviUiillement  delà  place,  nous  venions 
roprondro  nos  positions  autour  de  Puebla,  et  le  général  Forey 
faisait  disposer  bien  en  évidence  sur  le  Gerro  San  Juan,  de 
façon  que  les  assiégés  puissent  les  apercevevoir  de  la  ville^  les 
huit  pièces  de  canon  que  nous  avions  enlevées  k  l'ennemi. 

Huit  jours  après  le  combat  de  San  Lorenzo,  une  attaque  par 
le  sud  étant  venue  se  combiner  avec  l'attaque  primitive  dirigée 
contre  la  ville  par  le  côté  ouest^  les  batteries  de  siège  ayant 
commencé  A  tirer  sur  le  fort  do  Carmen^  malgré  que  le  convoi 
d'artillerie  attendu  de  Vera-Cruz  ne  fût  pas  encore  arrivé,  le 
général  Ortéga  commandant  en  chef  de  la  défense,  désespérant 
d'être  secouru,  et  pour  éviter  une  prise  d'assaut  imminente^  se 
rendit  à  discrétion,  mais  après  avoir  brisé  ses  armes,  noyé  ses 
poudres,  et  enlevé  aux  Fram^ais  tout  ce  qui  aumt  pu  leur  être 
utile  en  tant  que  matériel  et  denrées. 

Le  brillant  combat  de  San  Lorenzo  avait  donc  hâté  la  chute 
de  Puebla,  et  j'ai  été  bien  satisfait  d'avoir  pu  dans  cette  affaire 
jouer  un  modeste  rôle  qui  puisse  servir  à  augmenter  les  fastes 
inscrits  dans  le  magnifique  Historique  du  brave  et  si  renommé 
G«  Léger  devenu  plus  tard  le  8I<»  Régiment  d'Infanterie  auquel 
je  suis  si  flor  d'avi)ir  appartenu. 
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ANECDOTES  INÉDITES 

RKeiTS  DK  aUKRRK 
i50UVKNlRS  DE  LA  VIK  DU  RKGflMKNT 


Gomment  le  capitaine  de  carabiniers  0ulllaumet  du 
6«  Xièger  n*obtint  pas  la  croix  d'OlflcIer  de  laXrèglon 
d*]]l^onneur  après  la  bataille  de  Xrutzen  en  1813 
(;Qacontè  par  lui-même). 

Notre  division^  qui  avait  éprouvé  le  premier  feu  de  Kaya  et 
qui  n'avait  pas  cessé  de  combattre  toute  la  Journée  de  ta 
bataille  de  Lutzeu^  ayant  souffert  plus  que  les  autres  divisions, 
puisque  nos  bataillons  furent  réduits  de  moitié,  il  nous  fut 
accordé  deux  jours  do  ropos  que  nous  passâmes  sur  le  champ 
de  bataille.  Le  4  mai,  le  maréchal  Ney  nous  passa  en  revue  : 
ayant  lui-même  reçu  une  blessure  à  la  Jambe,  il  passa  devant 
nos  rangs  d'abord  à  cheval,  et  puis  il  fut  s'asseoir  dans  un 
fauteuil  qu'il  s'était  fait  apporter  à  cent  pas  en  avant  du  cen- 
tre de  la  division,  pour  recevoir  des  chefs  de  corps  leurs 
mémoires  de  propositions  en  faveur  de  ceux  qui  s'étaient  parti- 
culièrement distingués  le  Jour  de  la  bataille  de  Lutzen.  M' 
Jaume,  notre  chef  de  bataillon,  m'avait  consulté  pour  sa- 
voir si  je  voulais  le  grade  de  chef  de  bataillon  ou  la  croix 
d'offlcier  de  la  Légion  d'Honneur  :  comme  depuis  notre  rentrée 
de  Portugal,  ce  premier  grade  avait  déjà  été  plusieurs  fois 
demandé  en  ma  faveur  et  qu'il  n'avait  pas  été  accordé.  J'espé- 
rais que  cette  fois,  après  le  gain  d'une  bataille  commandée  par 
l'Empereur,  je  no  pouvais  manquer  de  l'obtenir.  Cependant, 
après  m'elre  consulté  avec  le  commandant  Jaume,  Je  revins  sur 
ma  décision,  et  je  me  fls  poiiierpour  la  croix  d*officier. 

Mais  lorsque  le  maréchal  vit  mon  nom  en  tête  du  mémoire 
que  le  commandant  Jaume  lui  présentait  €  Eh  /  pourquoi,  lui 
dit-il,  neportez-wus  pas  le  capitaine  OuiUaumet  pour  chef  de 
bataillon  ?»  —  €//  préfère  la  croix  (t officier,  répondit  le  com- 
mandant ».  €  Bah  t  Bah  !  reprit  vivement  le  maréchal  Ney, 
faites  appeler  le  capitaine  Ouitlautnet.  » 

Aussitôt,  un  officier  de  l'Etat-mi^or  vint  me  dire  de  me  rendre 
auprès  du  prince  de  La  Moskowa  qui  me  voyant  arriver,  le  bras 
en  écharpe^  me  A\i:^  Ah  l  Ah  l  vous  avez  élé  blessé  aussi  f  "^  — 
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Ouî,  Monsieur  le  Maréclial,  lui  répondis -jo,  en  lo  saluant  ros- 
l>e''tuousouioiU^  imiis  ina  blessure  esl  légère,  et  je  puis  conser- 
ver le  commandemenl  de  ma  compagnie.  »  —  «  Cesl  bien,  c'est 
bten^  Axi'W  :  mais  qu'est  ce  que  c*esff  esl-ce  que  vraiment  vous 
préférez  la  croix  d'officier  au  grade  de  chef  de  bataillon  f  — 
«  Non,  monsieur  le  mat^échal,  mais  puisque  Con  ne  veut  pas 
me  donner  cet  avancement,  on  me  donnera  peut-être  la  croix 
d'officier.  »  —  «  /?A  bien  I  je  vous  garantis,  mol,  que  celle  fois 
vous  serez  nommé  chef  de  bataillon  :  Je  sais  bien  que  vous 
tenez  à  votre  régiment,  mais  vous  savez  aussi  que  FEmpereur 
n'aime  pas  à  donner  les  grades  supérieurs  dans  le  même 
corps  ;  que  vous  importe  !jc  vous  promets  un  commandement 
dans  mon  corps  d'armée,  et  à  la  première  revue  de  l' Empe- 
reur, je  vous  ferai  nommer  officier  de  la  Légion  d'Honneur.  » 

En  prononçant  ces  mots,  d'un  trait  de  plume^  il  raye  la  croix 
d*o(Iicior  duinandéo  pour  moi  sur  lo  mémoire  de  propositions 
qu'il  tenait  sur  SOS  gonoux,ot  y  substitue  ces  mots  :«ye/^emancte 
pour  cet  officier  le  gracie  de  c/ief  de  bataillon  sollicité  plu- 
sieurs fois  pour  lui,  »  et  signe  :  «  Prince  de  la  Moskowa.  »  En 
môme  temps^  il  ajoute  :  «  Et  pour  vous  donner  une  preuve  que 
cela  ne  peut  vous  manquer,  dès  aujourd'hui,  f  adjoins  votre 
chef  de  bataillon  à  m^n  Elat-major  et  vous  le  remplacerez 
provisoiremenl  dans  son  commandement.  » 

Je  remerciai  le  maréchal  et  je  me  retirai  satisfait  de  ses  bontés. 

Eh  bien  !  qu*en  résulta-t  il  !  c'est  que  toutes  les  croix  deman- 
dées Turent  accordées^  et  pas  un  seul  grade  de  chefde  bataillon, 
parce  que  dans  ce  moment,  il  y  en  avait  deux  ou  trois  cents 
récemment  promus  qui  suivaient  l'armée  sans  emploi;  l'Empe- 
reur ne  voulut  p:is  en  augmenter  le  nombre  et  j'eus  la  disgrâce 
d'être  le  seul  officier  de  mon  bataillon  qui  no  reçut,  dans  cette 
occasi.m^  ni  avancement,  ni  décoration. 

Monsieur  le  maréchal  en  fut  autant  affecté  que  moi  ;  il  me  fit 
appeler  :  «  Je  vous  laisse  le  commandement  de  votre  bataillon, 
mo  dit-il,  et  vous  pouvez  compter  qu'à  la  première  revue  de 
l'Empereur,  vous  aurez  et  le  grade  de  chef  de  bataillon,  et  la 
croix  d'officier.  » 

Ce  fut  encore  une  vaine  espérance;  nous  n'eûmes  plus  de 
revue  de  l'Empereur,  et  je  n'obtins  rien  diins  cette  campagne. 

De  cette  époque  date  ma  mauvaise  fortune  I 
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lie  Oholéra  en  1859  —  jSouvenIr  d*^frique 
D*npi*èK  lo  UécUilii  norgonl  ilo  Volligo.ira  Ghoiexonl  <lii  81*  do  IJgno 


Pendant  Texpédition  du  Maroc  en  1850^  dans  les  derniers 
jours  d'octobre,  le  81«  de  Ligne  fut  désigné  pour  évacuer  l'am- 
bulance de  la  colonne  sur  le  village  de  Nemours. 

Le  !«''  novembre,  jour  remarquable  par  sa  fête,  l'adjudant 
Bourgeot,  aujourd'hui  capitaine  en  retraite  et  chevalier  de  la 
Légion  d'Honneur,  me  commanda  de  corvée  :  j'avais  sous  mes 
ordres  douze  caporaux^  un  clairon  et  une  centaine  de  soldats 
pris  en  partie  parmi  les  punis,  et  quatre  soldats  du  train  avec 
leurs  mulets;  mes  hommes  avaient  les  outils  nécessaires  pour 
le  transport  des  cadavres  des  malheureux  cholériques. 

Je  fis  faire  par  le  flanc  droit  à  mes  travailleurs  et  nous  nous 
dirigeâmes  sur  la  tranchée  qui  devait  servir  de  dernière 
demeure  à  ces  braves. 

.La  fosse  était  à 3  kilomètres  de  l'ambulance  :  arrivés  à  notre 
poste,  je  fls  arrêter  mes  hommes  le  long  du  bord  de  la  tranchée 
qui  avait  ii  pou  prés  .'MX)  métros  do  longueur  sur  doux  do 
profondeur  et  deux  de  largeur. 

Ils  regardaient  tous  ce  trou  comme  des  gens  en  peine. 

Les  cadavres  arrivaient  par  quatre  sur  chaque  mulet  ;  je 
donnai  Tordre  aux  soldats  du  train  de  les  décharger  sur  les 
bords  do  la  fosse  :  ils  n'avaient  qu'à  tirer  la  corde  et  les 
morts  tombaient. 

C'était  un  spectacle  vraiment  épouvantable  :  les  hommes 
regardaient  et  n'osaient  pas  faire  un  pas. 

Voj'ant  cela,  je  leur  fis  remarquer  que  nous  ne  pouvions  pas 
laisser  ainsi  ces  malheureux  cholériques,  qu'il  fallait  les  jeter 
dans  la  fosse.  Mais  ces  pauvres  soldats  se  regardaient  tous 
sans  rien  dire  :  ils  étaient  absolument  terrifiés. 

Deux  secondes  me  suflirent  pour  savoir  coque  je  devais  faire 
dans  une  pareille  circonstance:  pendant  ce  temps,  les  cadavres 
arrivaient  toujours  ! 

J'enlevai  ma  capote  et  je  la  jetai  sur  la  tombe  d*un  capitaine 
du  2i^  de  ligne*;  je  pris  ensuite  la  pelle  de  l'homme  qui  se  trou* 
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Tait  k  côté  de  moi  et  Je  donnai  Tordre  aux  caporaux  d'en  faire 
autant,  ce  qui  s'exécuta  s.ins  hésitation  ;  les  hommes  de  leur 
côté  nous  regardaient  faire  sans  mot  dire. 

Après  avoir  prescrit  aux  caporaux  de  s'avancer,  Je  les  plaçai 
par  quatre  (deux  de  chaque  côté  d'un  cadavre);  je  leur  recom- 
mandai de  faire  glisser  les  pelles  :  deux  sous  les  épaules  et 
deux  sous  les  jambes  de  chaque  cholérique  et  de  le  lancer  en- 
suite dans  la  tranchée  au  signal  de  «  un,  deux  et  trois». 

Ce  qui  fut  dit  fut  fait,  et  nous  réussîmes  à  eu  jeter  une 
douzaine  en  très  peu  de  temps. 

Ce  fut  alors  que  j'ordonnai  aux  hommes  revenus  un  peu  de 
leur  terreur  do  prendre  leurs  pelles  afin  d'opérer  comme  je 
l'avais  fait  avec  les  caporaux,  en  leur  faisant  également  remar- 
quer qu'il  n'était  pas  besoin  ainsi  de  toucher  les  cadavres. 

Ils  purent  enfin  exécuter  ce  travail  lugubre,  et  plus  de  GOO 
cholériques  disparurent  dans  cette  sépulture  improvisée. 

Quand  tout  fut  flni,  je  rassemblai  ma  troupe  et  nous  primes 
la  direction  du  campement,  mais  nous  n'y  trouvâmes  plus  per- 
sonne :  le  Régiment  avait  levé  le  camp,  sans  penser  à  nous, 
pour  aller  planter  ses  tentes  .à  environ  6  kilomètres  plus  loin, 
dans  la  direction  du  nord. 

Il  était  presque  nuit;  je  reconnus  la  direction  prise  par  les 
nôtres  et  suivis  les  traces  de  la  colonne;  de  temps  en  temps, 
mon  clairon  sonnait  la  marche  du  Régiment. 

Enfin,  peu  d'instants  après,  les  clairons  du  81*  répondirent 
à  notre  grande  joie,  et  nous  vîmes  que  nous  étions  dans  le  bon 
chemin. 

M'  Koch,  capitaine  adjudant-major,  vint  h,  notre  rencontre 
et  m'avoua  qu'on  nous  avait  complètement  oubliés. 

Je  lui  rendis  compte  de  ma  pénible  mission. 
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@ralt  de  bravoure  du  Qolonel  de  Ija  Oanorgue 
devant  £uebla  en   1863 


Récit  ds  M'  riat^nJant  milîtairs  de  Pérussis,  «lors  soui-Heutenant  au  8i* 

de  Li^ns 


Le  20  mars  180)^  doux  Joui*s  après  rinvestissemont  complet 
do  la  place  do  Puobla^  lo  général  Foroy,  commandant  en  chef 
le  corps  expéditionnaire!  ordonna  aux  troupes  cantonnées  ou 
campées  aux  alentours  ot  dans  le  village  de  San-Felipe^  d'exé- 
cuter une  reconnaissan(*e  ofTensive^  afin  de  tàter  Tennemi  sur 
le  côté  nord. 

Le  81«  Régiment  d'Infanterie  occupait  San-Felipe;  le  général 
baron  Neigre  commandant  la  brigade  et  campé  sur  le  Gerro 
San-Juan,  à  deux  kilomètres  du  village^  et  sur  la  face  ouest  de 
Puebla,  vint^  accompagné  de  son  état-msgor^  diriger  la  recon- 
naissance en  question. 

Le  mouvement- avait  lieu  dans  l'après-midi^  par  un  temps 
très  clair. 

Lo  Régiment  se  forma  en  bataille  et  fut  porté  en  avant^ 
jusqu's\  une  distance  environ  de  15(30  mètres^  des  premiers 
ouvrages  ennemis  :  deux  compagnies  étaient  déployées  en 
tirailleurs^  et  commençaient  à  faire  fou  sur  quelques  cava- 
liers mexicains  qui  galopaient  avec  ostentation^  on  avant  des 
ouvnigos  en  lorro  qui  reliaient  le  fort  Saulii-AniUi  (notre 
objectiQ  au  mamelon  que  couronnaient  les  forts  de  Loreto  et 
de  Quadalupe,  ce  dernier  plus  élevé^  et  contre  lequel  avait 
échoué  l'attaque  du  général  de  Lorencez,  le  5  mai  1862. 

Tout  à  coup^  et  tandis  que  la  ligne  frança'se^  ainsi  déployée, 
s'était  arrêtée,  des  batteries  construites  en  avant  du  fort  de 
Santa-Anita  dont  le  réduit  consistait  dans  l'église  et  le  couvent 
de  ce  nom,  de  ces  batteries,  dis-je,  une  canonnade  violeiite  fut 
dirigée  sur  les  Français. 

Ordre  fut  donné  aux  hommes  de  se  coucher,  pour  éviter 
les  oflets  de  plein  fouet  do  l'artillerio,  le  terrain  battu  par 
les  feux  de  la  place  étant  presque  plat  et  très  peu  défilé. 
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Le  général  Neijjfre  et  son  état-major,  tous  s\  cheval,  s'étaient 
placés  un  peu  en  arrière  et  k  droite  de  la  ligne  de  tirail- 
leurs, derrière  un  ancien  Tour  à  chaux,  mais  dont  le  relier 
ne  donnait  qu*une  protection  très  ineflflcace  à  ce  groupe  de 
cavaliers  ainsi  très  exposés  :  par  une  chance  extraordinaire, 
personne  ne  Tut  touché,  la  plupart  des  coups  étaient  courts  et 
les  obus  n'éclataient  pas.    - 

Pendant  ce  temps-là,  le  colonel  de  La  Ganorgue,  à  cheval 
aussi,  se  portait  vivement  de  la  gauche  à  la  droite  de  sa  ligne 
de  tirailleui*s,  rectiflait  les  positions,  donnant  ainsi  à  tous  le 
plus  bel  exemple  de  sang-froid  qui  se  puisse  imaginer. 

TI  portait  sur  lui,  à  la  manière  dos  anciennes  polissas  do 
hussards,  jetées  sur  le  dos  et  flottant  au  vent  par  conséquent, 
un  de  ces  petits  burnous  blancs  genre  arabe,  très  à  la  mode 
autrefois  dans  l'armée  d'Afrique. 

Notre  colonel  était  un  véritable  point  de  mire  pour  l'en- 
nemi :  h  un  certaiit  moment,  la  canonnade  éUint  des  plus 
violentes,  M'  de  La  Ganorgue  vint  à  passer  au  petit  galop 
de  son  cheval  barbe,  devant  le  général  Noigre  qui  lui  dit 
de  prendre  garde,  de  ne  pas  se  prodiguer  ainsi,  qu'il  deve- 
nait une  cible  pour  les  Mexicains  :  «  Bah  !  mon  général^  ré- 
pondit-il en  riant,  ils  me  visent,  donc  ils  ne  m'atteindronipasïi^ 

Et  le  vaillantsoldatcontinua  l'inspection  dosa  ligne  de  tirail- 
leurs. Tout  le  monde  se  mit  à  rire,  on  entendant  cette  boutade, 
nos  hommes  les  premiers  :  on  aurait  pu  les  conduire  à  l'assaut 
en  cet  instant;  c'eut  été  une  folie,  mais  ils  l'auraient  mise  à 
exécution,  sous  les  ordres  d'un  chef  aussi  plein  de  Si\ng-froid 
et  d'humour  que  leur  vaillant  colonel  qui  devait  recevoir  les 
étoiles  à  quelque  temps  de  là. 

Peu  d'instants  après,  et  l'existence  dos  ouvrages  fortifiés  et 
bien  armés  du  front  nord  de  la  place  ayant  été  constatée,  les 
troupes  furent  ramenées  dans  leurs  camps  respectifs,  sans 
avoir  subi  d'autros  pertes  que  colles  do  quelques  hommes 
blessés  légèrement.  ' 

Le81«  avait  montré  dans  celte  aifaire  sa  solidité  habituelle. 


:>C>r5££>C. 
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(Qombat,  Captivité  et  Oéiivrance) 


D'après  lo  Kécit  inéilit  et  authentique  do  Jean  Gog^ne  (i),  sergent  au  8l*, 
commandant  Tescorte  de  la  diligence 


Jo  partis  voloiitiiromoiit  «lo  Mexico,  lo  15  jaiivior  1804,  avec 
sopt  lioinmos  du  Rô^imoiil,  pour  sorvico  d'oscorlo  h,  la  clili- 
geuco  qui  faisait  lecourrior  dos  lottros  et  dépôches  do  rArmée* 

La  voiture  était  attelée  de  huit  mules,  dont  deux  au  timon, 
quatre  au  milieu  et  doux  devant;  nous  avions  des  relais  toutes 
los  4  ou  5  lieues. 

J'arrivai  sans  accident  Jusqu'à  Guanajuato  au  bout  de  quatre 
jours  (40  lioues  par  journéo)  et  jo  remis  mes  dépôches  h  un 
Intendant.  Jo  repartis  le  surlendemain  par  un  autre  chemin  et 
je  m'arrêtai  à  la  dernière  étape,  à  Tepeji,  où  se  trouvait  une 
compagnie  du  51* qui  devait  m'assurer  la  route  pour  le  lende- 
main. Je  vis  là  l'ofTIcior  suédois  qui  avait  été  blessé  à  raflairo 
du  sorgont  .Nfonlfaucon  ot  il  fut  décidé  qu'on  enverrait  50  caiva- 
liers  mexicains,  uiio  houro  avant  notre  départ,  pour  éclairer 
notre  chemin.  Mais  cosderniors  no  flrout  rien  du  tout,  ils  se 
mirent  au  couti*airo  un  wn  lieu  sur,  au  bout  do  2  kilométroR  do 
marche,  si  bien  que  je  ne  pus  môme  pas  les  apeiTovoIr  î\  notr. 
passage. 


M'  Joan  GAGNE,  qui  o  bien  voulu  nous  onvoyor  sos  souvcnini  très  précis 
sur  cot  ôpisodo  côlèbro  do  la  guuiro  du  Moxiiiue,  quilta  lo  HéKinicnl  on 
18^)8  pouronlrordnns  l'adiiiinistrnlion  dos  (orôls.  11  ost  oujourdiiui  briga- 
dier loroslioron  rolroito  à  Bourges. 

11  importe  do  (airo  roniarauor  quo  ce  fait  d'armes  ost  resté  lé^ondairo  » 
ainsi  quo  la  défense  du  mémo  courrier  par  lo  sortent  MONTRA UCON,» 
égalomonl  du  Régfmont,  ot  qui  se  passa  quelques  jours  avant. 

Beaucoup  d'autours  ont  parlé  do  cette  «  DÉFFASE  DU  COUBUlElli» 
ot  on  particulier  M'  l'nbbo  LANUSSE,  lo  digne  et  viMiérnblc  atiniôniordo 
Sainl-Cyr.  11  los  connaissait  bien,  los  soldats  du  81%  car  il  éUiit  aumônior 
do  la  division  ot  avait  son  ordonnance  dans  In  compagnie  do  volligours 
du  2*  bataillon  du  Bégimont.  Mais  il  faut  fniro  une  dii^linction  entre  coji 
doux  épisiides  ot  no  pas  los  confond ro  C4»m me  on  a  Tbiibitudo  do  Id  faire. 

Tandis  quo  dans  lo  promiur,  lo  sergent  MONTEAIJCON  ot  sos  lionimcH 
sont  i*osti^s  sur  lu  diligence  on  l'i  côté,  et  ont  éti*.  tous  tués;  dans  li»  soconil 
an  contraire,  lo  Kei*genl  GAGNE  ot  lo^  si»ldals  du  81*  ont  pu  gagner  uno 
maisonnette  placée  sur  lo  bord  do  }a  n>ulo,  ot  no  se  sont  rendus  qu'aprôs 
quo  los  brigands  do  Bonioro  curent  mis  je  fpu  fi  la  biciN|uc,  ut  lorsqu'il^ 
ouront  épuisé  toutes  leurs  munitions. 

(Note  lie  C Auteur) 
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J'avais  cependant  des  raisons  pour  ne  pas  partir,  car  un 
voyageur  qui  devait  faire  la  route  avec  nous,  m'avait  dit  • 
€  Noiis  devrions  rester  ici  demain,  une  troupe  de  guérilleros 
est  signalée  à  5  ou  6  lieues.  »  J'avisai  alors  Pierre,  un  Français, 
conducteur  de  la  diligence,  et  je  lui  répétai  ce  que  je  venais 
d'entendre  :  €  Je  n'en  crois  rign,  me  répondit  il,  partons  si 
vous  le  voulez^  car  en  somme,  cela  m'est  égal.  » 

Le  lendemain  donc,  à  trois  heures  du  matin,  la  diligence 
s'ébranla.  J*ét<ais  avec  un  voyageur  dans  l'intérieur;  mes  sept 
hommes  sur  l'impériale,  avec  un  chasseur  d'Afrique  qui  retour- 
nait en  Prance.  Au  lover  du  soleil,  (0  il  faisait  un  temps  magni- 
fique; j'aperçus  tout  d'abord  une  maison  en  flammos  sur  la 
droite,  puis  on  descondant  prés  du  villago  de  Oapulalpan,  un 
mur  en  iiiorres  sèches  long  de  200  métros  et  allant  jusqu'au 
bord  de  la  route  :  cinquante  guérilleros  descendus  de  cheval 
nous  attendaient  derrière  cet  abri. 

Pierre,  le  conducteur,  se  mit  à  crier  :  €  Les  voilà  /  »  Je  lui 
répondis  :  «  Faites  demi-tour,  et  au  trot!  Retournons  rejoin- 
dre la  compagni^du  51^.  »  Mais  les  guérilleros  remontèrent 
aussitôt  à  cheval,  et  à  peine  eûmes-nous  fait  500  mètres  que 
toute  la  bande  nous  entourait.  Deux  muletiers  suivaient  la 
voiture  avec  110  mules;  je  les  priai  d'aller  prévenir  les  nôtres 
que  nous  étions  attaqués,  mais  ces  deux  malheureux  n'avaient 
pas  fait  IKX)  mètres  qu'ils  ébxient  tués. 

Cependant  les  balles  nous  siillaient  aux  oreilles  sains  nous 
atteindre;  elles  nous  tuèrent  une  mule  qui  fut  immédiatcmout 
dételée  et  on  repartit  au  pas.  Quel([ues  instants  après,  une  autre 
mule  fut  blessée  :  la  pauvre  bôt()  s'entortilla  dans  les  autres, 
les  roues  de  devant  de  la  diligence  tournèrent  et  la  voiture  fut 
immobilisée.  Ce  fut  notre  malheur,  car  j'espérais  passer  quand 
môme.  Je  pris  aussitôt  les  sacs  dos  dépêches  et  je  les  portai 
vei*s  une  petite  baraque  qui  se  trouvait  près  d'un  bois  qui 
longeait  la  route  :  une  femme  en  sortit  brusquement  avec  deux 
enfants  et  se  sauva  en  criant  de  toutes  ses  forces.  Arrivé  à  cet 
endroit  je  mis  le  feu  aux  lettres  et  dépêches,  pendant  que  mes 
hommes  s*ompress:iieut  d'abandonner  la  diligence;  ils  n'eurent 
mémo  pis  le  temps  de  prendre  nos  provisions  de  route.  Nous 
pûmes  nous  enfermer  tous  dans  cette  bicoque  recouverte  de 
roseaux  et  qui  ne  mesurait  que  3  mètres  de  long  sur  2  mètres 
de  large.  Le  voyageur  et  le  conducteur  n'étaient  plus  des 


(1)  C'était  1(3  23  janvier  1861. 
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nôtres^  ils  nous  avaieat  abandonnés.  Si  seulement  J'avais  eu 
cinq  hommes  de  plus^  j'aurais  cherché  à  me  frayer  un  passage, 
et  j'aurais  réussi.  Mais  il  fallait  se  défendre  d'une  autre  ma- 
nière; mes  hommes  y  étaient  décidés,  et  l'un  d'eux,  NicohisX... 
fit  cette  belle  rép3nso  h  l'ennemi  qui  essayait  de  parlementer  : 
€  Un  Français  ne  se  rend  que  s'il  n'a  plus  de  carlouches,  ni 
de  bcLïonnette  au  bout  de  son  fusil  !  » 

Une  fois  dans  la  maisonnette,  la  porte  fut  bouchée  tant  bien 
que  mal,  et  nous  nous  mimes  à  tirer  presque  à  bout  portant 
avec  nos  carabines  américaines  très  courtes  et  de  fort  calibre. 
Il  fallait  entendre  les  blousés  crier  comm3  des  fous  et  encou- 
rager les  leurs  à  la  vengeance. 

Nous,  de  notre  côté,  nous  continuions  notre  besogne,  et 
c'était  à  qui  crierait  le  plus  fort  &  chaque  Mexicain  qui 
iomh'xxi:  ^  Encore  un  par  terre  l^  Beaucoup  de  guérilleros 
s'ôtaiont  cachés  dans  le  bois,  nous  pouvions  2\  peine  les  aperce- 
voir, mais  trois  do  mes  hommes  avaient  Tœil  dessus  et  ne  man- 
quaient jamais  leur  coup.  Sur  ces  entrefaites,  mon  chasseur 
d'Afrique,  qui  s'était  mis  en  face  de  la  porte  malgré  la  défense 
faite,  reçut  une  balle  au  front,  un  peu  au  dessus  des  yeux; 
un  jet  de  sang  jaillit  de  sa  blessure  et  il  tomba  en  arriére  pour 
ne  plus  se  relever  ;  je  fis  aussitôt  défaire  son  dolman  pour  Ij 
lui  jeter  sur  la  tète.  G*est  dans  cette  position  que  la  compagnie 
du  51'*  lo  trouva  le  lendemain. 

Malgré  ce  malheureux  incident,  le  feu  n'en  continua  pas 
moins  jusque  vers  midi.  A  ce  moment,  les  Mexicains  fatigués 
d'une  pareille  résistance  s'approchèrent  avec  de  longues  per- 
ches au  bout  desquelles  ils  avaient  attaché  de  la  l'enassc,  et 
mirent  le  feu  à  notre  cambuse  du  côté  gauche,  mais  comme  le 
vent  ve]iait  de  l'autre  côté,  elle  no  flamba  pas.  Ils  recommen- 
cèrent du  côté  droit:  nous  étions  tête  nue,  nos  cartouches 
dans  nos  képis;  nous  ne  pouvions  pas  voir  le  feu,  mais  nous  le 
sentions  bien,  car  il  nous  grillait  les  cheveux.  Cela  dura  jusqu'à 
3  heures  du  soir;  nous  ne  pouvions  plus  tirer;  nos  cartouches 
étiUent  toutes  épuisées.  Bref,  les  Mexicains  nous  croyant  tous 
morts,  se  précipitèrent  sur  la  baraque  qui  était  criblée  de 
balles,  sautèrent  sur  nous  et  s'emparèrent  de  nos  armes.  L'un 
d'eux,  voyant  mes  galons,  me  dit  :  «  Tu  Ves  très  biendéfcfidu^ 
tu  es  un  brave  ;  apprends  que  tu  es  prisonnier  du  colonel 
Romero  et  qu'il  ne  le  sera  fait  aucun  mal,  pas  plus  qu'à  tes 
hommes.  » 
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O^en  était  (att  de  nous^  l'heure  fatale  était  sonnée.  De  tous 
les  côtés,  il  n'y  avait  qiie  morts  et  blessés»  J*appris  par  la  suite 
d'un  jeune  lieutenant  mexicain  qui  me  montrait  dô  la  sympa* 
thÎQ,  que  nous  avions  lutté  8  contre  180,  et  que  nous  leur 
avions  tué  23  hommes  dont  3  officiers,  et  blessé  41.  Nos  cara- 
bines n'avaient  que  5  centimètres  de  canon;  c'était  trop  court, 
et  il  fallait  tirer  à  bout  portant  ! 

Nous  étions  pris  et  bien  pris  ;  on  nous  fit  monter  à  cheval, 
chacun  derrière  un  cavalier,  et  nous  voilà  partis  dans  la 
brousse. 

La  bande  de  Romero  marcha  pendant  trois  jours  dans  les 
ondn)lts  les  plus  cachés,  alln  de  ne  pas  être  rencontrée  par 
nos  soldats.  Nous  étions  devenus  jçuorilloros  mal[,'ré  nous, 
traqués  par  toutes  sortes  de  colonnes  :  françaises,  belges,  autri- 
chiennes, mexicaines  etc.,  ne  voyageant  que  la  nuit,  et  cou- 
chant le  jour  sur  de  hiuts  mamelons  boisés. 

La  guérilla  avait  plus  de  50  hommes  détachés  par  groupes 
de  quatre  et  employés  à  surveiller  les  environs  et  à  la  protéger. 

Je  tombai  malade  à  quelque  temps  de  là;  les  Mexicains  me 
mirent  dans  une  espèce  de  prison,  seul  étendu  sur  deux  bottes 
de  paille  de  maïs;  le  docteur  de  la  ville  me  saigna  aux  deux 
bras  et  aux  deux  jambes  :   huit  jours  après,  j'allais  mieux. 

La  nuit  mémo  de  ma  guérison,  un  de  mes  soldats.  Mignucci, 
qui  était  Corse,  donna  l'idée  à  doux  autres  de  mes  hommes  de 
s'esquiver  sans  m'a vertir:  ils  réussirent,  et  on  les  chercha  en 
vain.  Le  colonel  Romero  ne  parut  pas  m'en  vouloir,  mais  il 
nous  tint  plus  serrés  à  partir  de  ce  jour-là  :  nous  n'étions  plus 
que  cinq. 

Pendant  ma  maladie,  les  guérilleros  avaient  attaqué  un 
convoi  import'int  à  deux  lieues  do  Capulalpan;  je  les  vis 
revenir  avec  un  gros  butin.  Ils  avaient  orné  les  queues  et  les 
crinières  de  leurs  chevaux  de  nos  rubans  de  niédailles(Criméo, 
Italie,  etc.)  le  colonel  et  les  ofllciers  avaient  fait  confectionner 
avec  du  drap  rouge  d'officier  (0  des  couvertures  qui  étaient  en 
outre  bordées  avec  du  galon  de  sous-officier.  Ils  avaient  brisé 
les  caisses,  déchiré  les  ballots,  défoncé  de  grandes  pièces  de  vin  : 
bref,  tout  cela  faisait  peine  à  voir.  Kt  penser  que  ce  convoi  était 
escorté  par  un  escadron  de  chasseurs,  mais  qui  marchait  en 
;avant  (une  journée  au  moins),  au  lieu  d'encadrer  les  voitures  ! 

(I)  La  hanile  de  Komom  iSUit  arrivée  à  su  metIrecoinpIùUmont  en  rouge 
avec  ces  ballots  fie  drap  volé,  aussi,  la  diïsignaiton  i\  la  fin  sous  le  nom 
pitluros<|ne  de  «  Coloration»  »>, 

(Note  do  l'Avtr.ur) 
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Unjour  eiifln,  Roinero  voulut  nous  donner  des  armes  pour 
faire  le  coup  de  feu  avec  les  siens;  Je  refusai  net  et  Je  lui 
demandai  avec  instance  de  nous  envoyer  dans  un  endroit  où 
nous  puissions  travailler.  Ma  cause  fut  gagnée  et  le  colonel 
nous  plaida  dans  une  usine  établie  dans  un  gros  village  appelé 
«  L'Incarnation  >. 

L*usine  appartenait  à  un  Anglais  qui  nous  flt  travailler  à  raison 
de  10  francs  par  Jour:  il  parait  que  ce  n*était  pas  beaucoup. 
Tous  les  hommes  de  ce  village  formaient  une  bande  de  guéril- 
leros; ils  gagnaient  chacun  au  moins  deux  piastres  et  demie 
(5  fr.  37  la  piastre)  et  avaient  un  chef  qu'ils  rétribuaient  :  c'était 
un  métis  très  mauvais  et  très  méchant.  Un  seul  ouvrier  faisait 
ejcception  à  la  règle^  c'était  un  Français  qui  vivait  dans  ce 
villiigo  avec  sa  femme  et  ses  doux  enfants;  il  nous  recueillit 
chez  lui.  Ce  brave  homme  no  pouvait  pas  s'empêcher  de  pleurer 
quand  il  parlait  do  la  Finance:  quant ii sa  femme,  elle  éclatait 
on  s:inglots  &  ce  souvenir,  J'ai  toujours  pensé  qu'il  avaient  été 
frappés  par  le  coup  d'Etat  de  1852,  et  dans  ce  cas,  ils  sont  pi*o- 
bablemont  rentrés  comme  bien  d'autres. 

Nous  passions  assez  tranquillement  notre  temps,  lorsqu'un 
jour  notre  ami  le  Français  me  dit  «  Ma  femme  va  demain  à 
Mexico,  écris  à  tm  général  pour  lui  dire  votre  position  ;  elle 
remettra  ta  lettre  à  Cadresse  indiquée  »  Ce  qui  fut  dit,  fut  fait; 
j'écrivis  i\  nôtre  général ,  lo  baron  Neigre,  ot  trois  jours  après 
la  compagnie  franche  de  Mexico  arrivait  au  village.  Elle  était 
commandée  par  un  capitaine  ('^  du  Régiment,  ancien  aide-de- 
camp  du  général  Deligny  à  Oran. 

Quelle  fusillade  !  les  hommes  abandonnèrent  l'usine  et  cou- 
rurent prendre  leurs  armes,  puis  ils  se  placèrent  sur  une  hau- 
teur |N)ur  se  dofondro.  Quant  au  Fi*ançais,  il  se  réfugia  dans  la 
maison  do  l'Anglais  avec  son  plus  jeuno  (Ils  (la  mère  était  à 
Mexico  avec  l'ainé)  ;  nous  les  suivîmes,  mes  hommes  et  moi. 

Le  feu  cessa  cependant  de  part  et  d'autre  ;  à  ce  moment,  mon 
compatriote  regarda  par  une  fenêtre  et  nous  signala  un  peloton 
de  cavalerie  débusquant  du  ravin  et  montant  vers  l'endroit  où 
nous  nous  trouvions.  Je  n'hésitai  plus  et  je  courus  au  devant 
d'eux  en  criant  :  «  Ne  tirez  pas  !  »  Cette  précaution  n'était  pas 
inutile,  car  les  cavaliers  avaient  leur  revolver  à  la  main,  le 
bras  tendu,  et  étaient  pi*ôts  à  faire  feu. 

(1)  C'était  le  capitaino  Delloyo,  aujourd'hui  général  do  division  en 
retraite.  Le  conibut  qui  eut  lieu  s'appelle  «  AJfaire  dû  Vlixcarnation  »  (9 
mni  18C4). 

[Noie  de  V Auteur) 
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€  Est-ce  vous  que  nous  cherchons  ^  >  me  demanda  Tofflcier 
qui  commandait.  €OuUinon  lieulenanl,i^  répondis-jo;  il  ne  pou- 
vait pas  me  roconnaîtrO|  car  j'étais^  ainsi  que  mes  hommes,  en 
chemise,  caleçon  et  savates,  avec  un  hirge  chapeau  de  paille 
sur  la  tête.  Nous  allâmes  aussitôt  trouver  le  commandant  de  la 
compagnie  Tranche,  et  je  lui  racontai  mon  esclavage. 

Après  avoir  vivement  remercié  TAnglais  de  sa  protection, 
nous  nous  mimes  en  route  le  lendemain  à  3  heures  du  matin; 
notre  ami  le  Français  nous  suivait,  car  il  avait  été  reconnu 
qu'il  ne  pouvait  plus  rester  au  village. 

Quatre  jours  après,  nous  arrivions  h  Mexico;  le  général 
Neigre  vint  au  devant  de  nous  avec  ses  ofliciers  d'ordonnance 
et  son  escorte;  il  demanda  immédiatement  à  me  voir  : 

€  Ahl  ie  voilà,  me  dit-il,  croyais-tu  que  j'allais  te  laisser 
avec  ces  brigands  !  Capitaine^  donnez  15  piastres  à  Oagne, 
ie  veux  que  ces  braves  boivent  du  vin  à  leur  déjeuner  pour 
fêter  leur  délivrance.  » 

J'appris  aussi  avec  plaisir  que  le  gouvernement  m'avait 
accordé  la  médaille  militaire,  aiui^i  qu'&  Nicolas  X..,  et  que  de 
plus,  nous  étions  tous,  mes  compagnons  et  moi,  cités  à  Tordre 
de  l'armée  pour  notre  défense. 

Le  Français  eut  aussi  sa  récompense:  il  obtint  dix  mille 
francs  sur  le  trésor  mexicain.  Je  les  revis,  quinze  mois  après, 
lui  et  sa  famille,  au  Rio  Frio,  dans  une  usine,  mais  depuis,  je 
n'ai  plus  entendu  parler  d'eux. 

Un  an  plus  tard,  Romero  était  pris  par  le  colonel  de  Potier 
avec  la  moitié  de  sa  bande  ;  il  fut  conduit  à  Mexico  et  fusillé. 

Je  retrouvai  parmi  les  armes  prises,  ma  carabine  américaine 
avec  laquelle  je  m'étais  défendu;  le  Colonel  voulut  bien  m'au- 
toriser  à  la  reprendre;  je  la  rapportai  en  France.  Mais  j'eus  le 
malheur  de  la  confier  au  chef  armurier,  à  Angouléme;  elle 
disparut  un  beau  jour,  et  j'avoue  que  j'ai  longtemps  regretté 
ce  souvenir  du  beau  temps  de  ma  vie  militaire. 

(1)  Le  soldai  Nicolas  X...  était  do  l'Ain;  itous  regrettons  de  n'avoir  pu 

3ue  retrouver  son  prénom }  il  est  du  reste  difficile  de  savoir  ce  qu'il  est 
evenu,  les  registres  matricules  de  l'époque  n'étant  pas  tous  complets. 

(Note  de  V Auteur) 
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D'après  los  Souvoiiirs  do  M'  riiitondunt  milttaire  Pozzo  di  Horgo,  alors 
liciitennnt  ru  81*  ot  nommé  ou  Utro  français  capilaino  dans  les  Caza- 
dorcs.  cl  divoi*»  di»cunionls. 


Au  mois  do  juin  186G^  lorsque  les  évônemouLs  forcèrent  la 
France  h  retirer  peu  à  peu  ses  troupes  du  Mexique^  l'empereur 
Maximilien  obtint  la  formation  de  huit  bataillons  de  Gazadores 
dont  les  cadres  étaient  moitié  français,  moitié  mexicains. 

Les  militaires  du  8l<>  de  Ligne  qui  entrèrent  dans  la  compo- 
sition do  ces  corps  furent  les  suivants  : 

i«r  Bataillon  dit  de  Mexico,  commtindé  par  le  commandant 
Désandré  (aujourd'hui  général  de  division  du  cadre  de  ré- 
serve) : 

M""  Roger,  sorgent-major  au  81«,  nommé  sous-lieutenant 
onicicr-payour  au  titre  français;  les  sergents  Millia  et  Pétang, 
sous-lieutenants  au  titre  mexicain. 

2»  Bataillon  dit  de  Queretaro,  commandant  Chabrol  (tué  en 
1870  comme  chef  de  bataillon  au  57«  de  ligne)  : 

MM.  Pozzo  di  Borgo  et  Dhorse  lieutenants  au  81^  nommés 
respectivement  capitaine-ms^or  et  capitaine  instructeur  de  tir 
au  titre  français  ;  le  sergent  Deltheil  nommé  sous-lieutenant 
au  titre  français:  les  sergents-mnjors  Morolle  et  Bourlon,  sous- 
lieutenants  au  titre  mexicain. 

3<^  Bataillon  dit  de  San  Luis  de  Polosi,  commandant  Quille- 
main  (mort  général  de  brigade). 

Aucun  militaire  du  81®  n'entra  dans  sa  composition. 

4<^  Bataillon  dit  de  Léon  :  Le  capitaine  adjudant-major  Qrillet 
du  8I«  en  avait  été  nommé  le  chef  de  bataillon,  mais  il  fut 
remplacé  par  le  commandant  Herbe  (mort  général  de  brigade). 

5«  Bataillon  dit  de  Guadalajora,  commandant  Sayn  (tué  au 
Mexique  en  décembre  18G6)  : 

MM.  Séré-Lanauze  et  Lussac,  lieutenants  au  81^  nommés 
respectivement  capitaine  adljudant-mi^or  et  capitaine  au  titre 
français. 

6«  Bataillon  dit  de  Mazatlan,  commandant  Didier  (mort 
lieutenant-colonel)  : 

Aucun  militaire  du  Sl^'  n'entra  dans  sa  composition. 

7«  Bataillon  dit  de  Chihtiaha,  commandant  Morand  (mort 
général  de  division)  : 

Aucuji  militaire  du  81^  n^entra  dans  sacomposition* 
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8^  Bataillon  dit  de  Oajaca,  commandant  Tostard  (tué  au 
Mexique  en  1866)  : 

M^  Baudens^  sous-lieutonant  au  81'^  nommé  lieutenant;  l'ad- 
judant Oudin  et  le  sergent-major  Ohavasse  nommés  sous-iieu- 
tenants  au  titre  français;  les  sor^çents-majors  CorUiin  et  Cham- 
preux^  les  sergents  Ilédoux  et  Acquart^  sous-lieutenants  au 
titre  mexic.iin. 

Les  Oazadores  ne  réussirent  pas^  l'élément  mexicain  ne 
frayait  pas  avec  l'élément  français;  bien  plus,  dans  certains  de 
cos  bataillons,  les  indigènes  se  retourneront  h  un  moment 
donné  contre  leurs  compagnons  d'armes. 

«  Dans  le  deuxième  bataillon,  raconte  M""  Pozzo  di  Borgo, 
nous  faillîmes  voir  nos  soldats  passera  l'ennemi.  Nous  étions 
en  expédition  du  côté  de  San  Juan  del  Rio,  il  y  avait  3  compa- 
gnies commandées  par  le  capitaine  Vadon  (mort  colonel);  nous 
devions  rencontrer  l'ennemi  le  lendemain  du  côté  de  Tula. 

J'étais  avec  Vadôn  et  Dherse,  quand  un  sergent  français  de 
Gazadores,  sortant  du  3®  Zouaves,  vint  dire  à  Vadon  qu'il  avait 
surpris  une  conversation  entre  Oazadores  mexicains  :  ceux-ci 
disaient  que  le  capitaine  mexicain  Laguerrea  de  notre  bataillon 
leur  avait  dit  que  le  lendemain,  nous  rencontrerions  l'ennemi 
et  qu'i\  un  signal  de  son  sabre,  les  soldats  mexicains  tueraient 
U'sofîlciers  français  et  p;vsseraient  à  l'ennemi. 

Le  capitiiine  Vadon  fit  faire  immédiatement  une  enquête  et 
nous  eûmes  la  certitude  que  Laguerrea  nous  trahissait.  Il 
chargea  alors  un  capitaine  français  de  notre  bataillon^  M'  Mé- 
nétrier, sortant  du  3"*  Zouaves,  d'aller  arrêter  Laguerrea  et  de 
lo  conduire  en  prison  :  Ménétrier  prit  six  Oazadores  français 
et  arrêta  le  capitaine  mexicain  qui  dînait  avec  des  officiers 
mexicains.  Il  parait  qu'en  route  il  voulut  s'échapper,  car  Méné- 
trier le  tua  d'un  coup  de  revolver. 

Grâce  à  cet  acte  d'énergie,  nous  n'eûmes  pas  le  sort  des 
bataillons  de  Guadalajara  et  d'Oajaca.  » 

Dans  ce  dernier  bataillon  en  effet,  vers  la  fin  de  1866  et  dans 
une  rencontre  avec  l'ennemi,  les  Oazadores  mexicains  se  tour- 
nèrent contre  les  Oazadores  français  du  bataillon  :  le  comman- 
dant Testard,  le  lieutenant  Baudens  et  d'autres  officiers  fui*ont 
tués. 

M*"  Baudens  était  sorti  de  Saint-Oyr  en  1864  :  il  était  le  fils  de 
l'ancien  médecin  en  chef  de  l'armée  de  Orimée;  son  corps  était 
tellement  méconnaissable  que  ce  malheureux  ofllcier  ne  fut 


Digitized  by 


Google 


-  011  - 

reconnu  que  grâce  à  ses  efTets.  Enfln^  dans  le  bataillon  deOuà- 
dalajara,  les  Mexicains  se  révoltèrent  également. 

JiO  capitaine  Lussac  Tut  tué  le  18  décembre  180G  dans  le 
combat  livré  h  la  Ciiostîi  do  lîtsTiiiojas  prés  do  (hiadaliijara  par 
lo  r>n  baùiillon  do  Ca/.adoro.s,  quoliiuos  soldais  du  0"  do  ligne 
nio\icainol environ  l()()gondariuosmoKicainségaloniout^  contre 
los  forces  du  colonel  Parra  s  clovant  î\  3000  hommes. 

Les  troupes  françaises  étaient  sous  les  ordres  du  commandant 
Sayn,  ancien  capitaine  au  7*^  bataillon  de  chasseurs  à  pied. 

Le  combat  commença «^  1 1  heures  du  matin:  M'  Lussac  fut 
tué  vers  midi  et  le  commandant  Sayn  vers  1  heure. 

Le  commandement  passa  entre  les  mains  du  capitaine  Séré- 
Lanauze  qui  réunit  sa  troupe  sur  un  petit  monticule  où  il  se 
défendit  pendant  longtemps,  no  tirant  qu*i\  coup  sur  pour  éco- 
nomiser los  cartouches.  Les  ofTIciers  et  les  soldats,  exténués  de 
soif  ot  do  fatigue,  entonneront  la  Mai*soillaise^  et  se  défondirent 
jusqu'à  5  heurQs  du  soir:  los  soldats  mexicains  du  bataillon 
étjiieut  presque  tous  passés  A  ronnonii  et  los  Français  seuls 
prolongeaient  la  défense. 

Cependant  rennemi  sonna  pour  parlementer  et  le  général 
Guadarama  se  présenta  :  il  olfrit  la  vie  sauve  pour  tous  et  pour 
les  ofllciers  le  droit  de  conserver  leurs  cirmes. 

N'ayant  plus  de  cartouches,  ontourà  <lo  morts  et  de  blessés^ 
Mr  Séré-Lanauzo  accepta  ces  conditions,  et  il  fut  conduit  & 
Guadalî\jara  avec  ses  hommes. 

€  N" ayant  plus  (lecarioiiches,  dit  cetonicier  dans  son  rapport 
au  commandant  Morand  du  7^  bataillon^  voyant  le  soldat 
exténué  par  7  heures  de  combat,  le  nombre  de  blessés  et  de 
morts,  je  ne  crus  pas  faillir  à  V honneur  en  traitant  avec  le 
parlementaire.  Le  général  Guadarama  m'offrit  la  vie  sauve 
pour  tous,  pour  les  officiers,  le  droit  de  conserver  leurs  armes 
et  pour  la  troupe,  celui  de  les  garder  jusqu^à  Vliacienda  del 
Plan.  Le  surlendemain,  nous  partions  pour  Guadalajara.'^ 

Le  capitaine  Séré-Lanauze  eut  beaucoup  de  peine  à  se  tirer 
d'affaire.  On  le  menaçait  de  le  fusiller  ^chaque  instant.  Enfln^ 
un  beau  jour^  il  fut  dirigé  avec  ses  hommes  sur  le  port  de 
Mazanillo,  sur  le  Pacifique,  ot  y  fut  recueilli  par  le  paquebot 
français  qui  faisait  la  côte  et  i\  bord  duquel  se  trouvait  le  duc 
de  Penthiévre. 

Les  capitaines  Pozzo  di  Borgo  et  Dherse  étaient  avec  leur 
bataillon  {2^),  ainsi  qu'avec  lesd«  et  4«  deCazadores^  àSanLuis 
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do  Potosi^  lorsque  tous  les  militaires  français  de  ces  trois  corps- 
reçurent  Tordre  de  sortir  de  la  ville  qui  était  assiégée  par 
Tarmée  juariste.  Ils  partirent  le  30  décembre  1866,  rejoignirent 
le  Régiment  étranger^  et  quittèrent  petit  à  petit  le  Mexique. 

C'est  ainsi  que  M\f .  Pozzo  di  Borgo  et  Dherse  purent  s'em- 
barquer, le  13  février  1867,  à  bord  du  «  Nouveau-Monde  »  où 
avaient  pris  passage  également  les  quatre  compagnies  d'élite 
du  81%  et  l'ancien  colonel,  devenu  général  de  Potier. 

En  général,  les  officiers  et  sous-offlciers  du  8i«  qui  entrèrent 
dans  ce  corps,  ne  furent  pas  aussi  heureux  que  leurs  camarades. 

Beaucoup  do  sous-offlciers,  devenus  officiers  au  titre  mexi- 
cain, ronlrùront  en  France  et  n'obtinrent  januiis  l'épauletto. 

Pour  no  citer  qu'un  exemple,  le  sergent  Finolli  du  81«  par- 
vint à  devenir  capitaine  dans  les  Cazadores. 

Il  commandait  mémo  son  bataillon  provisoirement,  lorsque 
co  corps  fut  défait  au  combat  de  San  Yacento  Fait  prisonnier, 
il  fut  condamné  h  Aire  fusillé  avec  troizo  Français  du  babiillon. 
Uno  grande  dame  mexicaino,  la  signora  Marianita  Della-Rosa, 
émuo  do  tant  decourago  et  d'infortune,  demanda  la  gn\co  de 
ces  braves  au  ministre  Don  Pedro  Pablo  Adam  qui  l'accorda 
mais  en  échange  d'une  longue  captivité.  Au  bout  de  18  mois, 
Finelli  parvint  à  s'échapper  ;  il  passa  par  l'Amérique  du  Nord, 
et  après  mille  péripéties,  atteignit  la  Nouvelle-Orléans,  d'où 
il  fut  rapatrié  par  les  soins  du  consul  de  France. 

11  alla  jusqu'à  Paris  où  il  rejoignit  le  81»,  le  16  juillet  1868.  Il 
fut  placé  i\  la  1«  compagnie  de  grenadiers  comme  simple  sergent, 
en  attondaiit  la  confirmation  de  sa  promotion  au  grade  de  sous- 
lieutenant  qui  n'arriva  jamais.  Bien  plus,  aucune  compensation 
no  lui  fut  donnée,  pas  mémo  la  croix,  alors  que  plusieurs  de  ses 
camarades  Tobtinrent  avant  do  partir  en  retraite. 

Il  est  vrai  que  co  corps  suivit  la  fortune  du  malheureux  Maxî. 
milieu,  et  ses  membres  français  étaient  considérés  comme 
détachés  dans  une  armée  étrangère. 

Beaucoup  de  ces  malheureux  soldats  eurent  à  supporter  une 
plus  longue  captivité  que  le  capitaine  Finelli.  Pour  n'en  citer 
qu'un,  le  nommé  San-Fiorenzo,  seul  militaire  du  81«  enrôlé 
dans  la  compagnie  Finelli,  resta  pendant  21  longues  années 
<lans  los  prisons  mexicaines  I  Tous  ces  braves  furent  en  somme 
les  vraies  victimes  de  cette  expédition  si  brillante  et  en  même 
temps  si  désastreuse  du  Mexique. 
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tTn  artfole  de  Journal  au  CDextque 

Relation  de  Taffaiiie  de  Jalapilla 
(Journal    d^Orizaba    du    i8    décembre    1866) 


Hier  matin,  grand  émoi.  On  venait  annoncer  qu'une  bande 
était  à  Jalapilla  et  qu'elle  avait  échangé  des  coups  de  fusil  avec 
les  quelques  sapeurs  du  génie  qui  travaillaient  à  une  redoute 
près  du  pont  de  San-Antonio  ;  et,  comme  épisode,  nous  devons 
dire  qu'un  des  sapeurs  n'a  dû  la  vie  qu'à  un  léger  rhume  plus 
ou  moins  volontaire.  En  effet,  surpris  dans  son  travail  par  un 
homme  qui  lui  met  le  revolver  sur  la  gorge  en  lui  demandant 
sou  fusil,  le  sapeur  s'avise  de  tousser,  et  deux  de  ses  camarades 
étant  accourus,  l'importun  réclamant  s'est  empressé  déjouer 
dos  n&les.  Mais  passons  au  sérieux  do  Ta/Iaire. 

Après  sérionsos  informations,  on  acquit  la  certitude  qu'ils 
étaient  on  force  à  l'hacienda  de  Jalapilla  et  au  village  de  Tilapa, 
mettant  à  contribution  l'un  et  l'autre  de  ces  deux  points.  Alors 
W  le  colouol  de  Potier  part  avec  3  compagnies  du  81«,  et  40 
cavaliers  de  la  garde  rurale.  Pendant  ce  temps,  le  commandant 
d'Etat-major,  commandant  la  place,  prenait  des  mesures  pour 
appuyer,  s'il  en  était  besoin,  les  mouvements  du  colonel. 

M"^  lo  général  Glinchant,  sans  se  préoccuper  beaucoup  de  ce 
qu'il  regardait  comme  une  petite  échauffourée,  jio  cessait 
d'avoir  l'util  sur  la  direction  de  Jalapilla. 

Arrivé  sur  les  bords  du  rio  Blanco,  le  colonel  voit  quelques 
cavaliers  qui  lui  font  des  bravades  de  l'autre  côté  du  pont.  Il 
apprend  qu'ils  ont  volé  15  &  20  chevaux  à  Nf  Bringaset  enlevé 
de  riuicioiida  las  administrateurs  et  los  péons,  et  qu'ils  sont 
environ  50  cavaliers  et  150  fantassins.  Se  mollro  à  leur  pour- 
suite, n'est  que  l'affaire  d'un  instant,  et  l'on  arrive  ainsi  à 
Tilapa  où  des  vedettes  donnent  l'alarme  à  leurs  camarades  et 
se  sauvent.  Les  uns  fuyant,  les  autres  les  chassant  la  baïonnette 
dans  les  reins,  tout  le  monde  arrive  à  San  Andrès  de  Tenejapa, 
village  fortifié  et  où  de  nombreuses  troupes  étaient  fortement 
établies.  Le  chiffre  des  troupes  des  dissidents  réunies  à  San 
Andrès  peut  être  largement  évalué  à  200  cavaliers  et  000 
fantassins  occupant  le  village  et  le  fortin  qui  se  trouve  àgauche 
du  village. 

Nfr  lo  colonel  de  Potier  les  voyant  disposés  à  lui  disputer  le 
passage^  et  content  de  pouvoir  les  joindre^  divise  sa  petite 
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troupe  composée  do  trois  compagnies  du  81«,  de  25  sapeurs  du 
génio  et  do  10  cavaliorsdo  lagardo  runilo,  do  la  r«icon  suivante  : 
M' le  commandant  Duclian  occupo  la  route  avec  les  sapeurs  du 
génie;  M**  do  Noymot,  lo  jeuno  capitaine  dos  voltigeurs,  est 
chargé  do  Taltaquo  du  village  et  du  fortin  avec  deux  compa- 
gnies, et  \U  lo  colonel  garde  on  réserve  avec  lui  la  .'{«compagnie 
et  les  cavaliers  mexicains  pour  parer  à  tout.  Los  forces  impéria- 
listes pouvaient  compter  200  hommes  environ.  Malgré  cette 
disproportion  dans  le  nombre  et  le  désavantage  de  la  position, 
en  une  heure  de  tomps,  le  village  est  enlevé  avec  la  forte  posi- 
tion do  gauche,  et  l'ennemi  s'enfuit  dans  toutes  les  directions 
par  la  route  et  \  travers  les  broussailles.  L'aflaire  avait  pour- 
tant éU'i  chaude  et  les  impérialistes  avaient  eu  k  supi>orter  un 
feu  très  nourri  et  presque  à  bout  portant. 

M' de  Potier  lance  alors  à  la  poursuite  des  dissidents  l'infan- 
terie française  et  la  cavalerie  mexicaine  qui  les  poussent 
jusque  dans  la  grande  Barranca  qui  est  derrière  Sain  Andrés; 
mais  le  lorrain  ne  permettant  pas  ii  la  cavalerie  de  donner  tous 
les  ràsultats  ((u'ello  aurait  pu  donner  et,  l'infaniorio  étant 
partie  sans  vivres.  M' le  colonel  a  commandé  la  retraite  et  est 
rentré  à  Orizaba  î\  Il  heures  et  demie. 

Les  pertes  sont  évaluées:  pour  les  dissidents  à  40  tués,  37 
blessés,  plus  3  prisonniers  qu'on  a  ramenés  à  Orizaba  avec  25 
fusils.  En  somme,  80  hommes  hors  de  combat.  Les  impérialistes 
ont  eu  2  soldats  blessés  légèrement  et  ont  perdu  deux  chevaux 
tués  dans  l'action. 

Les  dissidents  étaient  commandés  par  Leandro  Amador  et 
Arenas,  et  <\  leur  troupe  s'étaient  joints  des  détachements  qui 
leur  avaient  été  envoyés  par  Figueroa. 

Chacun  s'est  rendu  justice  dans  cette  matinée.  Les  dissidents 
ont  attendu  les  impérialistes  do  pied  ferme,  ce  qui  ne  leur 
arrive  pas  souvent. 

Lagardo  rurale  s'est  dignement  comportée,  et  le  8l«  a  fi\it 
commo  d'habitndo.  «  il  a  fait  /loràs  ».  Allez  donc  chercher 
querelle  i\  des  gens  qui  attendent  le  moment  d'aller  revoir  leur 
patrie,  embrasser,  qui  leurs  mères,  qui  leurs  sonirs,  qui  leurs 
llancéos,  et  tous  so  reposor  des  fatigues  d'une  longue  et|)énible 
campagne. 
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tlne  distribution  de  pain  après  la  bataille  de 

;3aint-:erivat 
D'apffés  les  souvenirs  du  lieutenaat  P.  Joudiiicii  du  81* 

Lo  d^  Corps  avait  quitté  ses  positions  le  19  aoftt,  vers  4  heures 
du  matin.  Notre  campement  fut  établi  très  serré  prés  d*un 
village  situé  au  dessous  du  fort  de  Plappeviile. 

Tout  le  monde  s'occupait  &  se  réorganiser.  Nous  n'avons  pas 
bougé  pendant  la  Journée  du  20.  Vers  trois  heures  de  Taprès- 
midi^  le  colonel  me  faisait  demander  (H  ;  il  était  avec  les  ofliciers 
supérieurs,  et  il  me  dit  :  «  //  n'y  a  pas  de  pain  à  Vadminislra- 
iion,  il  n'y  a  que  des  sacs  de  farine  ;  les  sergents  de  semaine 
sont  appelés,  demandes  leur  les  boulangers  de  chaque  compa- 
gnie, et  qu'ils  les  amènent  vile  ici.T^  J'en  trouvai  vingt  environ; 
je  demandai  autant  d'hommes  de  corvée  avec  des  bidons. 
Pendant  ce  temps,  le  Régiment  avait  touché  une  vingtaine  de 
sacs  de  farine. 

Je  passai  dans  plusieurs  maisons  et  Je  trouvai  cinq  fours  que 
l'on  mit  gracieusement  à  ma  disposition.  La  farine  était  arrivée, 
nous  avions  du  bois  :  il  n'y  avait  plus  qu'à  commencer,  car  la 
nuit  commençait. 

J'allais  d'un  four  à  l'autre  pour  activer  le  mouvement  :  pen- 
dant ce  temps,  les  enfants  de  ces  maisons  si  hospitalières  sui- 
vaient la  fabrication  du  pain,  ce  qui  paraissait  leur  enlever 
l'envie  d'aller  se  coucher. 

Bref,  tout  mai*chait  bien,  les  premières  fournées  sentaient 
bien  un  peu  le  brûlé,  mais  nous  pouvions  dire  alors  :  <l  Ala 
guerre  comms  à  la  guerre  \  »  Vers  1  heure  du  matin,  on  me 
prévint  en  toute  hâte  que  le  Régiment  quittait  ses  positions,  et 
on  me  transmettait  Tordre  de  tout  laisser  et  de  rentrer  immé- 
diatement avec  mes  hommes. 

C'était  bien  dommage.  Les  pains  étaient  appétissants  main- 
tenant. Aussi,  Je  me  rendis  près  du  colonel,  le  suppliant  de  me 
laisser  et  de  me  donner  simplement  la  direction  que  devait 
prendre  le  Régiment.  Il  m'indiqua  Borny.  Je  revins  prés  de  mes 
boulangers  et  je  fls  redoubler  d'activité.  On  travaillait  avec 
ardeur.  Enfln,  vers  quatre  heures  du  matin,  on  retirait  la  der- 
nière fournée  ;  c'èUiit  du  paiu  do  fanUisie  pour  les  <ifnciors. 

11  s'agissait  de  transporter  celte  grande  quantité  de  pains.  Je 
sortis  et  allai  voir,  près  du  point  011  nous  avions  touché  notre 
farine,  s'il  n'y  avait  pas  de  voiture.  Le  hasard  me  servit  à  sou- 

(1)  M' Joiidrinr  éUiil  n]or%  sor^onl  nu  flô^iineiit  ;  il  nvnit  15  uns  do 
grndo. 
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hait.  Je  trouvai  justement  un  chariot  de  moisson  attelé  d'un 
cheval^  et  de  plus  un  beau  sac  de  sel  sur  la  voiture* 

C'était  trop  beau  pour  réfléchir  longtemps.  Prendre  le  cheval 
par  la  bride^  l'amener  prés  de  mes  boulangers^  charger  tout  le 
pain^  et  partir,  fut  chose  rapidement  faite.  Chemin  faisant^ 
nous  rencontrâmes  le  Qo^  ;  le  colonel  Davout  me  félicita  en 
quelques  mots  sur  la  chance  du  81«  d'avoir  si  bien  réussi  à 
avoir  du  pain.  Quant  auK  soldats,  ils  voulaient  tous  en  avoir, 
et  offraient  de  le  payer;  mais  mes  hommes  faisaient  bonne 
garde,  ils  entouraient  complètement  la  voiture  :  nous  pûmes 
ainsi  arriver  jusqu'à  la  Moselle,  vers  un  grand  pont  jeté  en  aval 
de  Metz.  Jâ,  se  présentait  une  nouvelle  difficullé  ;  le  pont  était 
envahi  par  nos  troupes;  l'artillerie  y  passait  en  ce  moment  et 
un  général,  placé  à  rentrée,  dirigeait  le  mouvement. 

Je  n'hésitai  pas,  car  il  fallait  aller  le  plus  vite  possible 
sans  cela  nous  risquions  de  perdre  le  fruit  de  notre  travail. 
J'expliquai  donc  ma  position  au  général;  il  me  regarda  un  ins- 
tant et  me  dit  :  «  Passez  vile  entre  deux  batteries.  > 

Je  fis  aussitôt  signe  h  mes  hommes  :  nous  n(»us  mimes  à  la  suite 
d'une  batterie,  et  arrivés  à  l'autre  bord,  nous  primes  rapide- 
ment la  droite,  car  l'artillerie  marchait  aussitôt  au  trot,  vers 
gauche,  après  avoir  quitté  le  pont. 

Nous  étions  sauvés,  et  nos  pains  aussi  !  Nous  étions  heureux 
de  la  surprise  que  nous  allions  causer  au  Régiment. 

Ënfln,  vers  11  heures  du  matin,  j'arrivai  avec  mon  chariot 
h  l'endroit  où  était  le  81»  ;  je  m'arrêtai  prés  du  point  où  était  le 
colonel,  et  des  hourras  frénétiques  saluèrent  la  venue  de  cette 
aubaine.  Les  pains  furent  rapidement  distribués  ;  la  dernière 
fournée  était  pour  les  ofHciers,  et  je  remis  une  belle  couronne 
pour  le  colonel  et  l'état-major. 

Je  n'oubliai  pas  le  cheval  et  la  voiture  qui  m'avaient  été  d'un 
si  grand  secours,  et  je  les  reconduisis  sur  la  route,  dans  la 
direction  de  Metz . 

Le  colonel  d'Albici  voulut  bien  m'inviter  à  déjeuner  et  je 
racontai  au  café  les  péripéties  do  ma  nuit  de  boulanger. 

Ce  fut  notre  dernier  bon  pain;  nous  n'eûmes  plus  dans  la 
suite  que  du  mauvais  pain  noir,  et  encore,  nous  n'en  avions 
pas  toujours.  Tout  manquait  alors  <\  Metz  ! 
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Xra  Mésaventure  du  dragon  prussien  !]l^elnrich  0oldau 


Anccdoic  du  siège  de  Hclz  en  1870  d'apoès  le  i»écit  du  commandant 
Gfcmeaux  du  44*  de  ligne,  aloj»  sous-lieulenanl  au  Régiment 


G*était  pendant  la  nuit  du  31  août  au  l^^  soplombi*o  1870.  La 
1«  compagnie  du  2^  bataillon  (la  mienne)  avait  été  placée  en 
tirailleurs  sur  la  droite  de  la  route  de  Metz  à  Sarrelouis,  le  31 
août,  vers  sept  heures  du  soir,  à  une  centaine  de  métrés  en  ' 
avant  de  la  ferme  de  l'Amitié;  d'autres  compagnies  du  bataillon 
étaient  à  gauche  de  la  route. 

Vers  8  heures  du  soir,  une  compagnie  du  95%  qui  se  trouvait 
en  reconnaissance  à  quelques  centaines  de  métrés  en  avant, 
battait  en  retraite  et  arrivait  sur  nous  sans  se  douter  que  nous 
étions  là  :  elle  était  en  colonne,  ses  deux  sections  Tune  derrière 
l'autre.  Elle  était  suivie  à  moins  de  100  métrés  par  une  recon- 
naissance de  dragons  allemands  commandés  par  un  officier. 
Ils  ne  se  voyaient  ni  les  uns  ni  les  autres,  car  il  faisait  une 
nuit  très  obscure. 

En  arrivant  sur  nous,  les  hommes  du  05«  ralentissent  l'allure 
et  se  demandent  qui  pouvait  bien  être  couché  là  ?  Mais  l'ofllcier 
allemand  entendant  du  bruit  se  met  à  crier  :  ^lIcUll  Wcr  dafi^ 
Je  réponds  à  cotte  injonction  en  commandant  immédiatement 
€  Feu  !  »  De  son  côté,  l'ofllcier  allemand  lance  brusquement  le 
mot  €  Feuer  II  »  et  les  cavaliers  déguerpissent  rapidement  : 
plusieurs  sont  tués  ou  blessés. 

Toute  la  nuit,  nous  avons  eu  des  alertes  de  ce  genre,  mais 
par  de  l'infanterie. 

Le  lendemain,  en  faisant  une  reconnaissance  entre  4  et  5 
heures  du  matin,  nous  trouvons  des  tués,  des  blessés,  des  fusils, 
des  havre-sacs,  des  équipements  que  les  Prussiens  avaient  Jetés 
pour  se  sauver  plus  facilement,  et  enfin  des  cavaliers  et  des 
chevaux  tués.  Parmi  ceux-ci,  il  y  avait  un  cheval  de  dragons 
couché  sur  le  flanc  droit,  tué  d'un  coup  de  feu.  Ce  cheval  tout 
harnaché  et  équipé  avait  encore  sur  lui  un  pantalon  et  des 
bottes  retenues  par  des  sous-pieds  :  on  peut  Juger  de  notre 
étonnemeut  I 

Mais  en  y  réfléchissant  bien,  nous  avons  pu  facilement 
reconstituer  la  scène  :  le  cavalier  était  tombé  en  même  temps 
que  le  cheval  et  avait  eu  la  jambe  droite  prise  sous  le  cadavre 
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du  pauvro  animal.  No  pouvant  so  (lôgagorcomplùlomont^  nolro 
dragons'était  tout  simplomontdéculotlé^  avait  roussi  h  dégager 
sa  porsonno  do  ses  bottos  ot  de  son  pantalon  et  s'était  sauvé 
ainsi^  bienheureux  probablement  d'abandonner  tout  le  reste. 

J'ai  trouvé  son  livret  dans  la  poche  de  son  pantalon,  livret 
que  je  possède  encore  et  qui  porte  les  ronseignements  suivants, 
en  allemand  bien  entendu  : 

Régimeni  de  Dragons  N^  1 
PaiNCE  ALBERT  dis  Pnussii 
3«  Escadron 
Livre  do  décompte 
pour  lo  Pragou 
IIi:nui  (ioLOAi)  [llcuivicli  (Jold(iu) 
etc.  etc., 
Nous  avons  bien  ri  de  l'aventure.  La  couverture  du  cheval, 
une  belle  couverture  blanche,  nous  a  servi  pour  coucher  sous 
la  lento;  les  bottes  auxquelles  on  avait  enlevé  les  éperons  ont 
été  données  au  soldat  Peyronnot  de  la  Compagnie  dont  les  sou- 
liers élaituU  trop  mauvais;  «rantros  ont  pris  le  manteau  etc. 

Ce  malheureux  l*eyronnel,  qui  portait  les  bottes  du  cavalier 
ennemi,  reçoit  vers  8  heures  du  matin  une  balle  qui  lui  tra- 
verse les  deux  fesses  :  il  était  en  tirailleur  à  la  position  du  tireur 
à  genou.  Se  retournant  furieux,  il  so  meta  crier  très  en  colère: 
«  Quel  est  donc  VanUnal  qui  oienl  de  me  /Uinjuer  un  coup  de 
pied  au  derrière  !  »  Ce  n'est  que  (luolques  minutes  après  qu'il 
s'est  aperçu  de  sa  blessure  qui  était  devenue  très  douloureuse. 
Ce  pauvre  garçon  était  un  gros  Bordelais  qui  avait  cette  partie 
charnue  très  développée:  les  bottes  du  dragon  prussien  ne  lui 
avaient  pas  porté  bonheur! 

Et  dans  la  suite,  j'ai  souvent  fait  voir  le  livret  de  lleiurich 
Goldau  à  des  oHlciers  en  leur  racontant  cette  histoire. 
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XXne  leçon  de  !@olite88e 


Récit  incdit  du  Commandant  ])oi<dicn  (0  ancien  oWicici»  au  8i* 
dclxii^nc  (i"'  septembre  1870; 

Notre  bataillon  (!«'  du  81«)  avait  beaucoup  soufTert  la  veille 
(31  août)  dans  realévement  du  village  de  Noisseville  et  de  la 
route  qui  le  relie  à  la  ferme  de  l'Amitié  située  sur  la  grande 
voie  do  Metz  à  Boulay.  Il  avait  couché  sur  ses  positions^  ma 
compagnie  en  arriére  de  cette  ferme. 

Pondant  toute  la  nuit,  nous  entendîmes  rouler^  en  avant  de 
notre  front^  rartillorieallemando  qui  venait  s'y  masser  pour 
s'opposer  h  notre  m-^rche  en  avant.  Il  était  facile  de  se  rendre 
compte  que  c'était  entre  Servigny  et  Noisseville  que  l'armée 
française  portait  la  plus  grande  partie  de  ses  ellorts  en  vue 
de  la  trouée  projetée.  En  effet,  dés  l'aube  du  l»»"  septembre, 
après  une  nuit  relativement  calme,  la  bataille  recommença. 

Le  2»  bataillon  du  81*,  qui  avait  été  moins  éprouvé  que  le 
ic",  le  31  août,  fut  déployé  en  avant  de  Noisseville  pour  entamer 
l'action.  Nous  lui  servions  de  réserve.  Cîomme  nous  n'avions 
pas  un  coup  de  fusil  à  tirer  dans  cette  situation  expectaute, 
qti'ii  nous  sufllsait  d'attendre  les  ôvônenionts  qui,  d'ailituirs  ne 
no  devaient  pas  tarder  à  nous  faire  entrer  en  ligne,  mon  capi- 
taine, le  brave  Desprey,  ordonna  :\  nos  hommes  <le  se  roucher 
derrière  le  talus  assez  élevé  de  la  route  reliant  Noisseville  à  la 
ferme  de  l'Amitié.  Le  large  ruban  blanc  que  formait  le  chemin 
servait  de  point  de  mire  aux  batteries  prussiennes,  [«es  obus 
éclaUiient  d'instant  en  instant  sur  la  chaussée,  mais  leurs  éclats 
p;issaient  par  dassus  nos  UUfv^,  grdcè  à  la  prudente  disposition 
prise  par  notre  capitaine. 

Comme  j'avais  passé  une  nuit  sans  sommeil,  h  faire  des 
rondes,  je  profitai  de  ce  calme  relatif  pour  laisser  la  nature 
reprendre  ses  droits. 

Je  fis  une  bonne  sieste  d'une  heure  au  moins,  puis  ainsi 
réparé,  je  m'étendis  sur  le  dos  et  fumai  une  bonne  pipe  en 
attendant  les  événements,  et  en  causant  avec  un  de  mes  vieux 
sergents,  Finelli,  ancien  capitaine  de  Gazadores  au  Mexique, 
dont  les  récits  m'intéressaient  toujours. 


(1)  M'  Hordiur  csl  n;sU')  nu  81*  jiihi|ii'uii  1K85;  il  ost  iiujiMinriiiii  viro- 
coiisiil  do  Franco  nii  Tunisio  ol  iloiiioiii'c  11  In  viUn  do»  PnliiiiorSj  ù  llani- 
innmot. 


Digitized  by 


Google 


-  «50  — 

Les  projectiles  conlinuaiont  à  pleuvoir  dru^  mais  nous  étions 
complàlemoiit  à  couvert. 
«  Mon  Ueulcnant,  me  dit  Pinolli,  voici  le  Colonell  > 
En  effet,  le  colonel  d'Albici,  s'avançant  sur  la  chaussée,  se 
dirigeant  de  la  ferme  de  TAmitié  vers  Noisseville.  Il  venait  de 
dépasser  les  murs  protecteurs  du  Jardin  et  se  trouvait  exposé 
au  feu  des  batteries  qui  continuaient  leur  tir  précipité.  Je  me 
dressai  d'un  bond.  Mes  hommes  voulurent  en  faire  autant, 
mais  Je  les  retins  d'un  geste.  D'un  autre  bond,  je  sautai  sur  la 
route,  et  dissimulant  ma  pipe  qui  n'était  pas  encore  éteinte.  Je 
vins  saluer  le  Colonel. 

—  «  Voiis  n'aoez  pas  besoin  de  cacher  voire  pipe^  Monsieur 
BorUier,  il  y  a  bien  une  autre  fumée  là-bas,  dit-il,  en  me  mon- 
ti*ant  la  ligne  du  2«  bataillon.  Nous  avons  dijà  de  nombreuses 
perles.  Le  capitaine  de  Diesbach  est  tué,  Wannesson  et  Cavil- 
lan  blessés.  Je  vais  à  Noisseville  voir  comment  se  tient  la 
compagnie  Revanger.  Mais  je  suis  sans  inquiétude,  nous  leur 
passerons  sur  le  corps.  > 

—  €  Je  l'CHp<)re,  mon  Colonel.  Mais  vous  êtes  seul.  Voulez- 
vous  me  permettre  de  vous  accompagnera  » 

—  «  Volontiers^  mais  fumez  voire  pipe.  > 
Je  remis  ma  pipe  entre  mes  dents. 

—  €  Mon  Colonel,  dis-je;  si  nous  longions  le  talus.  Nous 
serions  à  peu  près  à  l'abri  des  projectiles.  » 

—  Je  suis  sûr  qu'ils  ne  vous  font  guère  peur.  Eh  bien  !  à 
moi  non  plus  !  Nous  marcherons  plus  vite  ici  que  dans  ces 
terres  labourées,  » 

Je  m'inclinai  et  nous  continuâmes. 
Les  obus  aussi  continuaient. 

Le  capitaine  Desprey  prévenu  du  passage  du  colonel,  s'était 
levé  et  venait  à  notre  rencontre. 

—  «  Rentrez,  Rentrez,  Desprey,  il  est  inutile  de  vous  faire 
tuer,  »  lui  cria  le  Colonel . 

A  peine  avait-il  achevé  sa  phrase  qu'un  obus  tombait  à  quel- 
ques pas  on  avant  de  nous  et  qu'un  de  ses  éclats  atteignait  Des- 
prey, heureusement  peu  grièvement  à  la  main  droite. 

—  «  Ce  n'est  rien,  mon  Colonel,  dit  le  capitaine  en  regar- 
dant sa  blessure,  une  simple  écorchure.  p 

—  «  C'est  la  croix,  mon  brave  ami,  il  y  a  longtemps  que 
vous  la  méritez.  » 

—  «  Merci,  mon  Colonel,  je  suis  guéri  !  » 
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Nous  nous  remimes  en  marche^  le  Golonel  et  moi.  Mais  Je 
m'étais  faît^  en  voyant  l'accident  survenu  à  mon  capitaine^  ce 
raisonnement  fort  juste:  ce  maudit  projectile  aurait  pu  enlever 
le  Colonel^  et  que  serions-nous  devenus  ?  Un  sous-lieutenant^ 
ça  n*est  pas  une  grosse  perte  !  Je  suis  plus  grand  et  plus  volu- 
mineux que  lui  :  je  vais  lui  servir  d'écran. 

Je  mis  mon  projet  à  exécution  sournoisement  ;  je  Os  sem- 
blant d'avoir  besoin  de  m'arrôter  un  instant,  puis  Je  vins  me 
placer  à  sa  droite,  du  côté  où  arrivaient  les  projectiles.  Nous 
fîmes  une  dizaine  de  pas  ainsi  ;  je  m'apercevais  bien  que  le 
Colonel  me  jetait  de  temps  en  temps  un  regard  furibond  ;  Je 
devinais  aisément  pourquoi,  mais  j'étais  entêté  dans  mon  projet. 

Cependant  à  un  moment  donné,  le  Colonel  n'y  tint  plus;  il 
poussa  un  grognement  ainsi  conçu  : 

—  €  Vous  n'êtes  pas  poli,  Monsieur  Bordier  I  > 
Je  relirai  vivement  ma  pipe. 

—  «  Mais,  mon  Colonel,  vous  m'aviez  autorisé  à  fumer.  > 
^  ^  Il  ne  s'agit  pas  de  votre  pipe.  Allons  I  ne  faites  pas 

r imbécile;  vous  ne  Vêtes  pasl  Et  mettez  vous  à  ma  gauche. 
Vous  savez  bien  que  lorsqu'un  subalterne  mardis  à  côté  de  son 
supérieur,  c*est  celui-ci  qui  tient  la  droite.  > 

—  «  Mon  Colonel,  c'est  que... 

—  €  C'est  (jue,  c'est  que...  oui,  j'ai  compris!  Vous  êtes  un 
brave^  mais  c/iacun  à  sa  platée  I  » 

Je  pris  la  miouuo  ou  tirant  une  grosso  boufféo  do  fuiiioe  afin 
que  le  colonel  ne  puisse  voir  que  j'apercevais  une  grosse  larme 
d'attendrissement  qui  perlait  aux  bords  de  ses  cils. 

Nous  arrivâmes  au  village  où  lo  Colonel  me  congédia  en  me 
donnant  une  bonne  poignée  de  main,  chose  dont  il  n'était  pas 
prodigue. 

Je  revins  raconter  cet  épisode  à  Desprey  que  j'embrassai  de 
bon  cœur  en  le  félicitant  du  ruban  rouge  qui  allait  bientôt 
orner  son  uniforme. 

Nous  nous  aimions  beaucoup,  Dosproy  et  moi  ;  j'avais  été  son 
fourrier,  alors  qu'il  était  sergent-major  au  régiment  de  Turcos 
d'Italie. 

—  «  Mon  clwr  ami,  me  dit-il,  vous  ne  sera  pas  long  à  le 
recevoir  aussi  ce  ruban,  et  vous  aurez  eu  en  plus  deux  autres 
récompenses  :  une  poUjnéc  de  main  et  une  larme  du  Colonel 
d*Albici,  toutes  choses  qu'il  n'accorde  pas  au  premier  venu.  > 
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Xra  Oompagnie  Ougenne  au  feu  (!<»'  septembre  1870) 

D'upnds  les  souvcniffs  du  lieutenant  ifoud]«iei<  du  81"  (U 


Le  i^'  septembre,  à  minuit,  les  deux  premières  compagnies 
du  30  bataillon  étaient  pistôes  sur  la  route  entre  Metz  et  l'Ami- 
tié; on  n'entendait  aucun  bruit:  nous  étions  couchés  sur  le 
talus  du  chemin  et  nous  attendions. 

Vers  2  heures  du  matin,  mou  capitaine,  M'  Frassati,  reçut 
l'ordre  de  rejoindre  le  Régiment  autour  de  la  ferme  de  l'Amitié. 

Nous  arrivâmes  à  la  pointe  du  Jour;  les  hommes  étaient  en 
train  de  faire  le  café:  un  camarade  m'en  offrit  un  quart  avec 
un  morceau  de  pain . 

Mais  Je  n'avais  pas  encore  terminé,  que  déjà  les  projectiles 
tombaient  autour  de  nous  :  il  était  6  heures  du  matin. 

Nos  deux  compagnies  furent  immédiatement  déployées  en 
tirailleurs,  la  majeure  partie  de  la  mienne  (l«)  sur  la  gauche  de 
la  route,  et  environ  une  section  sous  mes  ordres,  sur  la  droite; 
la  compagnie  Dugenne  (2«)  était  à  ma  droite. 

A  partir  de  ce  moment,  Je  n'ai  plus  su  ce  qui  se  passait  à 
gauche  de  la  route  et  Je  me  suis  mis  sous  les  ordres  du  capitaine 
Dugenne  :  Je  perdis  donc  do  vue  ma  compiognie. 

Nous  reçûmes  l'ordre  de  nous  porter  on  avant  sur  l'artillerie 
ennemie  qui  était  en  position  devant  le  Régiment:  les  obus, 
pendant  ce  temps,  labouraient  la  terre  sous  notre  nez,  ot  en 
éclatant,  remplissaient  de  terre  la  culasse  de  nos  fusils. 

Ce  feu  dura  sans  discontinuer  toute  la  matinée.  Quant  à  nous, 
couchés  dans  les  champs  labourés  pir  groupes  de  cinq,  et  à 
moins  de  GOO  métros  dos  canons  ennemis,  nous  ajustions  les 
pointeurs  et  nous  en  décrochions  tellement  que  les  malheureux 
artilleurs  ne  tiraient  plus  aussi  Juste  qu'au  début  de  l'action. 

Vers  9  heures,  nous  reçûmes  l'ordre  de  nous  porter  plus  en 
avant  :  on  se  passa  le  mot  tout  en  restant  couchés,  et,  au  moment 
où  le  capitaine  Dugenne  donnait  le  signal.  Je  me  levai  brus- 
quement on  criant  «  Kn  avant  !  »  Les  hommes  ainsi  enlevés, 
coururent  environ  trente  métros  et  s'arrêtèrent  derrière  un 
petit  sentier  en  contrc-b;is.  Nous  étions  très  bien  défilés  ;  chacun 
se  débarrassa  de  son  sac  qui  fut  placé  devant,  et  le  tir  recom- 
mença avec  la  hausse  de  400  à  500  mètres. 


(I)  11  cUiil  ii|oi*s  .sorgoiil  à  U  compagnie  FrassiiU  (1*  du  3), 
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Nous  ajustions  chacun  notre  homme,  et  nous  tirions  surtout 
sur  les  attelages  et  sur  les  servants  quand  ils  allaient  chercher 
des  munitions  :  on  voyait  très  bien  les  résultats.  J'avais  prés  de 
moi,  un  ancien  nommé  Allégro  (de  l'Ardécho)  et  perruquier  do 
la  compagnie;  il  visait  le  pointeur  d*une  des  pièces  en  face  do 
nous,  tandis  que  je  m*attaquais  à  celui  de  la  pièce  voisine  :  nous 
manquions  rarement  notre  coup.  Cet  Allègre  est  devenu  plus 
tard  caporal  sapeur;  il  a  reçu  la  médaille  militaire  et  a  pris  sa 
retraite  :  c'était  un  rude  soldat. 

Nous  recevions  donc  des  boulets  depuis  6  heures  du  matin, 
et  nous  n'avions  pas  cessé  aussi  de  faire  le  coup  de  feu.  Nos 
pauvres  fusils  étaient  tellement  brûlants  que  le  moindre  choc 
enlevait  la  hausse. 

Bref,  nous  avions  tiré  au  moins  deux  cents  cartouches,  et 
nous  étions  loin  d'en  manquer,  car  nos  pauvres  tués  nous  en 
fournissaient  malheureusement  assez  I 

L'artillerie  ennemie,  de  son  côté,  avait  changé  de  position; 
elle  s'étiit  placée  un  peu  en  arrière,  pour  être  plus  a  l'abri,  de 
sorte  que  nous  n'apercevions  plus  que  la  bouche  des  canons. 

Nous  avions  modifié  notre  tir  en  conséquence;  chaque  fois  que 
nous  pouvions  apercevoir  un  Prussien,  il  recevait  ses  trois 
coups  de  fusil  à  la  fois,  et  était  vite  réglé,  car  habitués  et 
aguerris,  comme  nous  l'étions,  depuis  le  matin,  nous  visions 
juste. 

Un  oflicier  allemand,  entre  autres,  s'amusait  à  faire  caracoler 
son  cheval  derrière  les  pièces;  ce  manège  nous  agaçait  forte- 
ment, Allègre  et  moi  ;  nous  lui  avons  bien  envoyé  quelques 
balles,  mais  Je  doute  fort  que  nous  ayons  pu  l'atteindre. 

Le  combat  cependant  durait  toujours,  mais,  vers  10  heures 
du  matin,  un  grand  silence  se  lit  de  notre  côté  ;  nous  n'enten- 
dimes  plus  rien,  ni  i\  notre  droite,  ni  à  notre  gauche:  le  feu 
avait  cessé  probablement,  on  avait  dû  battre  en  retraite  on 
oubliant  de  nous  avertir. 

Que  faire  ?  Nous  restâmes  &  notre  poste. 

Et  ce  fut  seulement  à  midi,  que  le  brave  capitaine  Dugenne 
se  décida  à  rétrograder.  Je  le  vis  s'avancer  de  mon  côté;  je  me 
levai  aussitôt  et  allai  à  sa  rencontre. 

€  Nous  allons  battre  en  retraite  et  en  ordre,  me  dit-il,  les 
hommes  se  retireront  (Tun  sillon  à  l'autre,  toujours  face  à 
Vennemi  et  en  faisant  le  coup  de  fcu^  Et  surtout,  faisons  voir 
nux  Prussiens  que  nous  ne  nous  sauvons  pas*  » 
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n  était  temps  :  une  forte  colonne  diurantorie  allemande 
s'avançait  rapidement  sur  nous.  Prévenue  sans  doute  par  leur 
artillerie,  qui  avait  du  Juger  h  notre  résistance  et  X  la  sûreté 
de  notre  feu  que  nous  étions  nombreux,  elle  se  dirigeait  en 
masses  profondes  pour  nous  attaquer  :  nous  étions  200  i\  peine! 

Nous  commencions  à  nous  retirer  par  échelons,  la  fusillade 
battait  son  plein,  lorsque  je  m'aperçus  que  j'avais  oublié  mon 
sac  dans  lequel  se  trouvaient  mes  décorations  ;  je  dis  aussitôt 
autour  de  moi  :  «  Deiiœ  hommes  de  bobine  volonté,  vous  ferez 
feu  pendant  que  je  chargerai  mon  sac.  »  Ce  fut  vite  fait,  et 
nous  pûmes  rejoindre  la  ligne  sans  courir.  L'infanterie  alle- 
mande ne  marchait  pas  trop  vite,  et  ne  voyait  pas  très  bien  le 
terrain  où  nous  étions,  mais  l'artillerie  par  contre  nous  gênait 
fort  et  ses  boulets  nous  faisaient  une  jolie  conduite. 

Gomme  nous  étions  obligés  de  répondre  à  l'infanterie,  l'artil- 
lerie prussienne,  désormais  tranquille,  prenait  sa  revanche. 

Le  capitaine  Dugenne  fit  modider  plusieurs  fois  la  hausse; 
nous  n'allions  pas  trop  vite  ot  marchions  en  ordre. 

J'étais  (ler  de  voir  toutes  les  lorgnettes  ennemies  se  diriger 
sur  nous,  mais  nous  étions  dans  une  position  critique,  car  nous 
devions  parcourir,  en  terrain  découvert,  le  kilomètre  qui  nous 
séparait  de  la  ferme  de  l'Amitié  où  se  trouvait  le  Régiment. 

Nous  approchions  cependant;  il  était  plus  de  midi,  lorsque 
nous  fûmes  salués  par  une  volée  d'obus  :  c'était  le  bouquet  I  Un 
de  ces  projectiles  tomba  sous  mes  pieds,  éclata  en  creusant  un 
trou,  et  je  fus  précipité  par  terre.  Mon  képi  a  été  le  premier 
au  fond  du  trou  ;  je  me  tàtai  les  jambes,  les  pieds  :  rien  de 
cassé.  Mon  voisin  de  droite  avait  eu  le  bras  gauche  brisé;  celui 
de  gauche  était  tombé  :  je  m'empressai  de  l'aider  à  se  relever; 
une  partie  de  l'obus  l'avait ^pris  sur  le  bourrelet  du  sac  formé 
par  la  couverture  et  la  tente-abri,  et  l'avait  fait  tourner 
comme  un  tire-bouchon;  je  ne  pus  m'empôcher  de  rire,  car 
il  n'avait  aucun  mal. 

Ce  soldat  (*)  était  le  môme  qui,  quelques  instants  auparavant. 


(1)  Nous  iivoiis  rulroiiv^  Ioh  Irncos  do  ce  lirtivo.  11  avait  l'ojuint  on  ofTot 
lu  81*  lo  li  iioûl.  DiiiiH  lu  hiiliiUlu  du  1*'  Hitplondii'o,  uu  niimioul  où  In 
couipugnio  KruHsiiU  rot^ul  l'ordro  do  l>olli*o  eu  l'utruiloi  notru  jouno  soldat 
resta  soûl  sur  lo  torrain  au  milieu  dos  houimos  tués  do  son  escouade.  11 
continua  à  (aire  lo  coup  do  (eu  ot  voulait  mourir.  Ce  n'est  qu'un  quart 
d'heure  après,  qu'il  se  décida  &  rétrograder.  11  rencontra  en  chemin  la 
compagnie  du  capitaine  Dugenne  qui  lui  dit  de  se  mettre  à  côté  do  lui. 
Son  nom  est  Matoias  Baron;  il  est  aotuellcmont  commerçant  À  Aubusson 
(Creuse). 

(Noie  de  l'Auteur) 
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m'avait  aidé  à  prendre  mon  sac.  Il  était  arrivé  le  14  aofit  air 
matin  à  la  compagnie  avec  le  détachement  qu'on  nous  avait 
envoyé  de  Fontainebleau  où  était  le  dépôt. 

Nous  étions  arrivés  cependant  à  la  ferme  de  TAmitié  ;  le  feu 
de  Tennemi  cessa  alors,  car  la  compagnie  franche  était  déployée 
de  ce  côté,  et  nos  troupes  n'étaient  pas  loin. 

Le  capitaine  Dugenne  vint  à  ce  moment  prés  de  moi  et  me 
dit  en  me  tendant  sa  gourde  :  «  Mon  cher  Joudrier,  buvez  un 
coup,  vous  Cave:  bien  gagné  I  » 

liO  Régiment  était  au  roi)08  h  uno  assez  bonne  disbmce  de 
l\;  on  nous  voyant  arriver,  mes  ofliciers  vinrent  h  notre  ren- 
contre :  on  nous  croyait  perdus.  Nous  avions  ou  e/fet  laissé 
beaucoup  de  nos  hommes  sur  le  terrain;  Je  crois  môme  que 
nous  n'avions  eu  qu'un  seul  blessé  :  celui  qui  avait  eu  le  bras 
brisé  à  côté  do  moi  et  au  dernier  moment  de  l'action.  Les  hom- 
mes tués  l'avaient  été  tous  sur  le  coup  par  les  obus  que  nous 
avions  reçus  toute  la  matinée. 

Le  maréchal  Lebœuf,  les  généraux,  tous  nous  interrogeaient. 
Le  colonel  d'Albici  était  si  content  de  me  revoir  sain  et  sauf 
qu'il  m'embrassa  avec  effusion  :  il  me  fit  même  servir  une 
bonne  tasse  de  café. 

Nous  étions  exténués  ;  le  Régiment,  qui  avait  fait  des  pertes 
sensibles,  reprit  le  chemin  de  notre  camp,  sous  Metz. 

Le  soir,  ]\  10  heures,  mou  capitaine  m'invita  à  prendre  le 
café  avec  ces  messieurs  des  tniis  compagnies  de  droite.  Sur 
ces  entrefaites,  nous  recevions  uno  note  do  l'KlairMivlor  deman- 
dant par  qui  était  occupée  une  ferme  qui  se  trouvait  sur  notre 
gauche  à  prés  de  2  kilomètres.  Le  capitaine  Frassati  me  dit 
alors  :  «  Voulez-vous  aller  voir  qui  Coccupe,  prenez  deux 
hommes  de  la  Compagnie.  » 

Nous  voilà  donc  partis  tous  les  trois;  la  nuit  était  très  noire 
et  nous  prenions  toutes  les  précautions  voulues  en  pareil  cas. 
Arrivés  prés  de  la  ferme,  je  ils  cacher  mes  hommes  dans  des 
broussailles  et  j'observai.  Mais  un  instant  après,  entendant 
parler  français,  je  m'avançai  :  c'était  un  poste  avancé  de  la 
brigade  de  Potier.  Ma  journée  était  finie  et  je  pus  seulement 
aller  me  reposer. 
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Ires  derniers  Jours  d'un  Régiment  (septembre- 
octobre  1870) 
D'appùs  les  souvenirs  du  lieutenant  /foudricii  du  8i«  (0 


Dans  la  douxiômo  quinzaine  do  soptembro^  los  avant-poslos 
du  Régiment  étaient  placés  dans  les  bois,  entre  Origy  et  Borny, 
ainsi  quo  dans  la  plaine,  sur  notre  gauche,  pour  rejoindre  ceux 
de  la  brigade  de  Potier. 

Un  bataillon  était  en  outre  de  service  de  nuit  aux  tranchées 
et  postes  établis  à  rentrée  du  village.  Je  couchais  prés  du  co- 
lonel, et  je  portais,  tous  les  soirs,  le  mot  aux  compagnies  do 
service;  onlln,  chaciue  nuit,  vers  2  ou  W  heures,  suivant  le  cas, 
j'accompagnais  lo  colonel  qui  visitait  régulièrement  ses 
grand'gardes. 

La  pluie  n'avait  pas  cessé  de  tomber  pendant  cette  fln  de 
septembre.  La  compagnie  franche  (^)  sortait  toutes  les  nuits,  et 
tAchait  d'enlever  les  postes  ennemis  au  petit  jour.  Nous  enten- 
dions donc  des  coups  de  fusil  chaque  matin,  et  comme  le  colonel 
voulait  être  renseigné  sur  les  moindres  incidents  de  ce  genre, 
j'avais  établi  un  service  complet  d'inf4)rmations  qui  me  rensei- 
gnait immédiatement,  lorsqu'il  y  avait  la  moindre  alerte. 

Cependant  la  pluie  tombait  toujours.  Au  commencement 
d'octobre,  le  Régiment  quitta  ses  positions  pour  se  rapprocher 
de  la  route  de  Metz.  Il  s'établit  Si  Doulay,  derrière  la  redoute 
des  Bordes  qu'on  était  en  train  d'achever:  nous  fournîmes  bon 
nombre  de  travailleurs  pour  l'achôvoment  de  cet  ouvrage. 

Les  vivres  commençaient  k  diminuer,  il  n'y  avait  plus  de  sel, 
presque  pas  de  sucre  :  nous  mangions  de  la  viande  de  cheval. 
Ces  pauvres  bêtes  attachées  aux  peupliers  du  camp,  les  abî- 
maient complètement  *\  force  de  les  ronger. 

Quel  triste  mois  que  ce  mois  d'octobre  I 

Toujours  de  la  pluie,  de  la  boue  ;  les  nuits  passées  aux  avant- 
postes  étaient  des  plus  mauvaises.  L'état  sanitaire  était  cepen- 
dant bon,  et  le  moral  du  soldat  excellent. 

J'étais  heureux  de  coucher  dans  la  maison  où  était  le  co- 
lonel, de  profiter  de  cette  bonne  aubaine,  et  de  pouvoir  faire 
sécher  mes  eflets. 


(1)11  était  odjiidiiiit  depuis  lu  17  su|>(oiiibi'o. 

(2)  La  compagiiio  frunclio  do  la  iingadu  était  commandée  par  lo  cnpi- 
taiiio  dû  Brouard  du  81*;  MM.  Clanfor^'aii)  ot  Ternard  y  furent  détaches. 
Un  ancien  du  81%  M'  Avril,  alois  lieulenanl  au  V5*,  y  était  également. 
C'était  un  Alsacien  qui  joua  pas  mal  de  tours  aux  Prufsiens.  11  vient  de 
jnourir,  tout  dcrnièi*emont,  capitaine  on  retraite,  à  Marsoillo. 
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Les  compagnies  avaient  leurs  cuisines  établies  dans  une  bri- 
queterie; ou  brûlait  du  peuplier  vert^  et  la  fumée  était  insup- 
portable. La  belle  ligne  de  peupliers  du  camp  fut  vite  abîmée  ; 
nous  faisions  do  grands  feux  pour  nous  sécher. 

Le  temps  passait  ainsi,  ot  j'avais  toujoui*s  le  môme  service 
près  du  colonel. 

Un  matin.  Je  me  disposais  à  partir  pour  le  camp,  lorsqu'un 
colonel  d'artillerie  se  présenta  et  demanda  à  parler  à  M' 
d'Albici.  Je  le  fis  entrer;  il  tenait  un  papier  à  la  main  et  le  remit 
à  notre  chef.  Ce  dernier,  qui  était  très  myope,  approcha  cet 
écrit  près  de  ses  yeux,  le  lut  et  no  put  cacher  son  émotion. 
Ces  messieurs  échangèrent  quelques  paroles,  et  ce  fut  tout. 

Je  n'osais  pas  comprendre,  et  cependant  Je  pleurais,  moi 
aussi,  car  J'avais  entendu  prononcer  le  mot  de  drapeau.  Oui,  il 
s'agissait  de  notre  drapeau,  de  notre  cher  drapeau  !  On  allait 
le  livrer  «\  ceux  qui  n'avaient  pas  pu  nous  battre  h  Boni}',  à 
Gravelotte,  à  Saint-Privat,  a  Noisseyille  I 

Nous  sortîmes  tous  do  la  maison  du  colonel,  et  nous  primes 
le  chemin  du  camp.  J'avais  alors  la  tète  dans  les  nuages.  Je  ne 
peux  donc  pas  préciser  ce  qui  s'est  passé,  car  Je  ne  voyais  plus 
rien.  Je  sais  seulement,  qu'après  beaucoup  de  protestations, 
le  drapeau  fut  remis  au  colonel  d'artillerie. 

La  lettre  du  Maréchal  était  formelle.  Je  l'ai  su  depuis,  et  per- 
sonne ne  s'attendait  à  un  pareil  dénouement.  Tous  les  ofliciers 
et  soldats  présents  se  regardaient  sans  mot  dire,  et  compre- 
naient que  tout  était  fini  I 

Je  pleure  encore  en  pensant  à  ces  moments  qui  sont  les  plus 
tristes  qu'un  soldat  puisse  supporter. 

Ah  I  si  nous  avions  prévu  que  ce  pauvre  drapeau  allait  être 
remis  aux  Prussiens,  il  aurait  immédiatement  disparu  et  per- 
sonne n'aurait  pu  nous  l'enlever. 

Le  lendomain  28  octobro,  les  capitaines  réunirent  les  compa- 
gnies^ et  après  avoir  adressé  li  leurs  hommes  quelques  paroles 
dictées  par  les  circonstances,  ils  rendirent  ou  plutôt  Jetèrent 
leurs  armes. 

Je  passai  ma  dernière  nuit  prés  du  colonel  ;  J'avais  pris  mes 
dispositions  pour  m'échapper,  mais  M' d'Albici  s'en  aperçut  et 
m'engagea  fortement  à  renoncer  à  mon  projet  :  <  Vous  vous 
devez  à  nos  pauvres  soldais,  vous  serez  leur  chef,  et  vous  aurez 
leurs  papiers,  me  dit-il.  »  Ces  paroles  me  décidèrent,  etj'accep- 
tai  sans  arrière-pensée  le  sort  qui  m'était  réservé. 

42 
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Lo  2!)^  à  i)  heures  du  matin^  tous  les  régiments  se  placèrent 
à  un  point  dôtorminô^  lout  pràs  de  la  redoute  des  Bordes,  i>our 
prendre  lu  route  de  Houhiy  h  Sarrelouis  :  l'armée  Trançaise 
prisonnière  allait  défiler  devant  les  Prussiens. 

Lo  général  Clinchant,  son  oHIcier  d'ordonnance,  le  colonel  et 
l'état-roajor  du  Hégiment  étaient  présents.  Les  officiers  étaient 
à  hauteur  de  leurs  compagnies  :  l'heure  suprême  de  la  sépara- 
tion avait  sonné  ! 

Les  têtes  des  colonnes  des  régiments  étaient  à  la  môme  hau- 
teur; lo  SI",  premier  î\  gauche,  devait  commencer  le  mouve- 
ment :  le  cher  armurier  Fischer,  les  sergents  André  et  Vionnet 
et  moi,  nous  foruiions  la  lilo  do  tête  (l**'  haUiillon):  nous  imr- 
tions  toutes  nos  décorations. 

Le  général  et  son  odicier  d'ordonnance  m'embrassèrent; 
nos  officiers  nous  pressèrent  dans  leurs  bras  en  pleurant  et 
nous  adressèrent  des  paroles  qui  partaient  du  cœur. 

Lo  mouvement  commença  aussitôt;  en  passant  près  du  41% 
J'entendis  le  colonel  Saussier  faire  ses  dernières  recommanda- 
tions à  son  Hégiment  :  <  Vous  n'avez  pas  été  vaincus,  il  faut 
lever  fîèrenienl  la  tête,  »  leur  disait-il. 

Ënfln,  le  moment  solennel  et  triste  en  même  temps  était 
arrivé  :  nous  allions  passer  devant  le  prince  Frédéric-Charles 
qui  était  seul,  h  quelques  pas  en  avant  de  son  état-major.  Nous 
fîmes  aussitôt  un  signe  à  nos  hommes,  en  leur  recommandant 
de  marcher  fièrement  et  do  fixer  carrément  le  Prince. 

11  ne  nous  manquait  que  quelques  pas  pour  arriver  in  sa  hau- 
teur, lorsiiu'il  porta  la  main  droite  à  sa  coiffure,  et  Je  le  vis 
longtemps  encore  dans  cette  position. 

Il  était  dix  heures  du  matin.  Nous  avions  dépassé  la  ferme 
de  YAinilié,  et  nous  fûmes  arrêtés  à  un  endroit  nommé  «  Sainte- 
Barbe  »  où  nous  passilmes  la  nuit. 

F^a  pluie  avait  recommencé  h  tomber,  et  nous  pûmes  nous 
abriter  sous  nos  petites  tontes,  mais  nous  étions  complètement 
mouillés.  Après  avoir  passé  les  Journées  des  30  et  31  octobre 
dans  ce  camp  improvisé,  nous  étions  mis  en  route  le  !•'  no- 
vembre pour  l'Allcmogne  en  passant  par  Sarrelouis. 

Et  c'est  sous  une  pluie  battante,  que  nous  primes  le  chemin 
de  l'exil  ! 
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Xfe  81«  de  Qarche  en  Algérie  (1871) 


Noies  du  TJcutcnant-Coloncl  Marné  (0  commandant  le  Ré^îmeni 


Le  81»  do  Marche  (0  fut  créé  i  Bordeaux,  en  janvier  1871; 
il  partit  aussitôt  pour  l'armée  de  la  Loire.  Arrêté  à  Chatellerault 
pour  compléter  sou  organisation,  il  allait  reprendre  sa  marche 
lorsqu'il  apprit  la  conclusion  de  l'armistice  qui  mit  fin  à  la 
guerre  avec  l'Allemagne. 

Doux  ou  trois  jours  après,  étant  à  Le  Blanc  (Indre),  il  reçut 
l'ordre  de  partir  immédiatement  pour  l'Algérie. 

Débarqué  à  Bôjio  le  7  uiars,  il  se  dirigea,  2\  marchas  forcées, 
sur  Constantine,  où  Ton  forma  une  colonne  mobile,  composée 
du  81%  do  compagnies  do  zouaves,  de  tirailloui*s,  d'un  escadron 
de  chasseurs  d'Afrique,  d'une  demi-batterie  de  montagne  etc, 
et  forte  d'environ  2400  hommes. 

Cette  colonne  avait  pour  mission  d'aller  au  secours  delà  ville 
de  Tébessa  bloquée  par  les  insurgés,  qui  inquiétèrent  notre 
marche,  mais  qui  furent  complètement  battus  à  4  kilomètres  de 
cette  ville,  où  nous  entrâmes  le  lendemain. 

Cette  colonne,  dont  je  commandais  l'infanterie,  était  sous  les 
ordres  du  général  Pouget;  ce  général  étant  tombé  sérieusement 
malade,  j'en  pris  le  commandement  que  je  conservai  jusqu'à  la 
(in  do  la  Campagne. 

De  Tébessa,  je  reçus  l'ordre  de  me  rendre  en  toute  hâte  à 
Batna,  où  les  troupes  qui  y  avaient  été  envoyées  étaient  insuf- 
(isantos  [tour  dégager  la  ville. 


(1)  l.n  r^»|oiH*l  Miiiinrsloii  irlriiiU^  Il  iliMiiniim  A  Piiris,  4<l,  riio  l'iiMCfil. 

(2)  1.0  81'  do  Mfirrho  fi.l  f(»rni«\  on  Ir  snit,  l'i  IroÎK  hotiiilldiis  d'un  oIToctif 
loUd  lie  2-^(0  hommes,  ii\oc  ilos  diliicliomeiil.s  îles  10',  11%  27«,  30»,  31%  51% 
56%  (i>.  GO»,  72%  71)',  IK»,  92»,  93*  ri  Î».V  do  Li^'no, 

Los  ('•It'moiils  do  ce  mou  von ii  iv^iiucMil  étaient  donc  oli-angors  à  ceux  du 
81'  de  I  JK"c'^l<^^i*8  pi'isonnioi'on  Alleniaffne.  Plus  tard,  lorsque  nos  soldats 
roiiti'èiont  de  capinité,  beaucoup  d'enlix)  eux  enti-^ront,  en  arrivant  en 
France,  dans  la  composition  dos  rc^imonts  provisoires  de  récente  Jorma- 
lion,  et  qui  dovinront  lo  noynu  dos  iiouvoiiux  régiments  d'infanterie  créés 
ù  partir  du  numéro  ICI. 

Ko  81»  do  Ligne  nvait  été  fractionné  en  deux  groupes  principaux,  en 
Allemagne  :  l'un  avait  été  dirigé  sur  Kicnigsberg,  l'atilre  était  resté  près 
do  Trêves.  C'est  pour  ces  molifs.  nue  tous  nos  s<ddiits,  en  arrivant  en 
Franco,  ne  rejoignirent  pas  tous  le  uépôt  du  81*  qui  était  ù  Limoges. 

Copendant.  on  put,  A  cette  époque,  envoyer  de  faibles  bataillons,  consti- 
tués avec  ceux  qui  rentraient,  en  Algérie,  où  la  fusion  s'opéra  avec  le  81* 
de  Marche  &  partir  du  !•'  octobre  1871,  fusion  qui  nous  donna  le  81* 
Régiment  d'Infanterie  reconstitué  de  toutes  pièces. 

{Note  de  V Auteur) 
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Après  plusieurs  engagements  très  sérieux,  nous  fîmes  notre 
entrée  h  Baitna.  Après  quelques  jours  de  repos,  nous  nous 
mimes  en  route  pour  Sétif,  où  les  insurgés  étaient  plus  nom- 
breux que  partout  ailleurs,  i\  cause  du  voisinage  de  la  grande 
ot  (le  la  petite  Kabylie. 

Arrivée  dans  cotte  ville,  ma  colonne  fut  réunie  à  colle  du 
colonel  Bonvalet.  Il  s'agissait  de  rayonner  aussi  loin  que  pos- 
sible pour  abattre  l'ennemi  et  rétablir  partout  la  sécurité  dont 
nos  colons,  déjà  bien  nombreux  à  cette  époque,  avaient  si 
grand  besoin;  mais  tout  d'abord,  il  fallait  aller  délivrer  les 
gardes  mobiles  des  Bouches-du-Rhône  bloqués  dans  BordJ-bou- 
Arréridj,  qui,  à  la  veille  de  manquer  de  vivres  et  de  munitions, 
auraient  pu  être  massacrés  comme  l'avaient  été  les  malheureux 
habitants  de  cette  localité. 

Cette  tâche  n'a  pas  été  des  plus  faciles;  cependant  nous  en 
sommes  venus  à  bout.  Les  derniers  coups  de  fusil  ont  été  tirés 
à  la  (In  d'octobre  ;  mais  il  a  fallu  rester  dehoi*s  trois  mois  encore 
pour  désarmer  tous  les  Arabes  et  faire  verser  les  contributions 
do  guerre. 

Le  Régiment  n'est  rentré  à  Sétif  qu'à  la  fin  de  décembre, 
après  une  campagne  de  dix  mois  des  plus  laborieuses. 
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X(a  journée  de  la  jSolf  (30  Juin  1881) 
Souvcnis  d'A.lgécie  du  lieuienani  JoudHcff  du   8i* 


Notre  bataillon  (•)  avait  été  désigné  pour  servir  d'escorte 
avec  deux  escadrons  de  chasseurs  d'Afrique  et  un  bataillon  du 
2<»  Tirailleurs,  à  un  fort  convoi  composé  de  60  voitures  et  de 
1500  chameaux,  et  qui  partait  de  Salda  pour  se  rendre  à  Géry- 
ville. 

Nous  avions  quitté  Khalfalla,  où  ma  compagnie  se  trouvait  à 
cette  époque,  le  20  Juin  1881  au  petit  Jour,  et  nous  étions  arri- 
vés à  4  heures  du  soir  à  El-May,  petit  caravansérail  situé  à 
l'entrée  du  Ghott-ech- Ghergui  :  c'était  notre  première  étape. 

11  n'est  pas  tombé  d'eau  en  Afrique  pendant  l'année  1881  ; 
presque  tous  les  puits  étaient  à  sec  ou  remplis  d'eau  boueuse 
que  nous  passions  à  travers  les  doigts  pour  en  tirer  quelque 
chose.  Aussi,  fallait-il  se  débrouiller  pour  avoir  de  l'eau  en 
quantité  suffisante  ;  c'est  ce  que  nous  fîmes  à  £1-May,  mais  les 
animaux  durent  cette  fois  s'en  passer  ;  les  hommes  seuls  purent 
se  désaltérer.  •    • 

Je  me  méfiais  cependant  de  la  Journée  du  lendemain  qui 
s'annonçait  comme  devant  étro  très  dure,  car  nous  avions  à 
fournir  une  longue  étape  i\  travers  un  pays  impossible.  Avec 
l'assentiment  de  mon  capitaine.  M**  iiadiguet.  Je  réveillai  vingt 
hommes  de  la  compagnie  pendant  la  nuit,  et  Je  les  conduisis  au 
puits  pour  remplir  d'eau  un  petit  fût  que  nous  possédions  et 
qui  devait  être  porté  par  le  cheval  du  capitaine. 

Donc,  le  lendemain  matin,  nous  étions  en  route  pour  Sflssifa: 
nous  avions  tout  d'abord  h  parcourir  7  h  S  kilomètres  pour 
arriver  au  Chott,  puis  20  kilomètres  do  Chott,  et  enfin  5  à  6 
kilomètres  de  sable;  c'était  très  dur  a  enlever,  mais  personne 
ne  pouvait  prévoir,  avant  de  partir,  que  cette  Journée  serait 
aussi  horrible  qu'elle  l'a  été  réellement;  ces  souvenirs  sont 
loin  déjà,  mais  en  pensant  à  nossoufi'rances  de  ce  temps-là  J'en 
frémis  encore.  La  colonne  fit  la  grand'halte  à  10  heures  du 
matin;  la  chaleur  était  devenue  sufibcante,  et  les  bidons  de  nos 
soldats  étaient  à  peu  près  vides. 


(l)C'éUii  le  3*  Bataillon  du  81*  qui  a  été  en  Algérie  de  1831  à  1888;  U 
se  trouvait  alors  sous  les  ordres  du  commandant  Dblabhoussb.  Les  capi- 
taines étaient  h  celte  époque  :  MM.I'bteau,  adjudant-major,  Viala,  Uadi- 
GUET,  VoiLLAHii  et  Lbsdros,  Commandants  des  Compagnies  Le  lieutenant 
JouDUiBii  était  à  la  2*  (C*  Rauiuuet). 
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Notre  petite  provision  d*eau  valait  donc  de  l'argent;  les 
hommes  de  la  compagnie  reconnurent  du  reste  bien  vite  que  la 
corvée  de  la  nuit  n'avait  pas  été  inutile. 

La  marche  fut  cependant  reprise,  mais  la  chaleur  se  faisait 
de  plus  on  plus  sentir  :  c'était  une  véritable  fournaise  que  nous 
traversions.  Les  chameaux  oux-mômes  commençaient  à  tom- 
ber de  distance  en  distance;  bref,  nous  nous  trouvions,  à  2 
heures  de  l'aprés-midi,  au  beau  milieu  du  Ghott,  brisés  et 
anéantis. 

On  fit  halto  do  nouveau  Le  mirage  était  devenu  très  fort; 
dos  hommos  voyaient  des  ruissoaux  couler  dans  toutes  les 
directions,  ot  nous  no  pouvions  p:is  ompôclior  ces  malheureux 
do  courir  du  crtté  oii  leur  vision  les  portail.  Los  cavaliers  son f- 
fraiont  aussi  beaucoup,  car  nous  marchions  sur  un  terrain 
brûlant,  et  nous  endurions  les  plus  horribles  tourments. 

La  marche  fut  reprise  encore  une  fois  ;  nous  avions  fait  tout 
ce  que  nous  avions  pu  pour  exciter  et  encourager  nos  hommos 
à  tenter  un  dernier  ollort  afln  de  sortir  d'une  situation  aussi 
critique.  Bien  nous  on  prit,  car  î\  peine  en  route,  nous  aper- 
çûmes un  détachement  de  la  Légion  étrangère  venu  de  Sfissifa 
à  notre  rencontre  avec  une  quantité  de  bidons  remplis  d'eau. 
Chaque  homme  en  portait  plusieurs  ;  l'un  d'eux  m'en  donna  un 
que  nous  bûmes  à  trois,  mais,  «  c'était  une  f?aise  dans  la  gueule 
d'un  loup  !  » 

Notre  cavalerie,  qui  nous  avait  précédés  î\  Sdssifii,  vint  éga- 
lement au  devant  do  nous  avec  uno  nouvollo  provision  d'eau  ; 
c'était  notre  salut.  Nous  étions  du  reste  à  la  (In  de  cet  inlernii- 
nableChott,  et  il  n'y  avait  plus  que  5  à  0  kilomètres  à  faire 
avant  d'arriver  au  gîte. 

Nous  apercevions  môme  dons  le  lointain  les  peupliers  de 
Sfissifa  ;  cette  vue  réjouit  les  cœurs  ;  tout  le  monde  sentait 
que  la  source  était  là-bas,  au  pied  des  arbres  :  encore  un  peu 
de  courage,  et  nous  y  étions. 

Mais  la  marche  devint  à  ce  moment  plus  pénible  que  jamais  ; 
le  sable  était  fin  et  brûlant,  et  les  pieds  s'y  enfonçaient  telle- 
ment que  nous  avancions  avec  peine. 

En  somme,  comme  tout  a  une  fin,  nous  vîmes  arriver  natu- 
rellement le  terme  de  nos  soudVancos,  mais  nous  i>ouvions 
nous  compter  :  sept  hommes  seulement  présents  \  la  Compagnie, 
dont,  le  capitaine  et  moi  ;  bien  des  compagnies  n'étaient  pas 
si  nombreuses  ! 
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Nos  soldats  cependant  rejoignirent  le  camp  pendant  la  nuit, 
les  uns  à  pied,  les  autres  sur  des  mulets  ;  un  peu  d'eau  avait 
suffi  pour  les  faire  arriver  à  l'étape. 

Après  avoir  consacré  la  Journée  du  l«MnilIot  an  repos,  nous 
partîmes  pour  Kadra,  puis  pour  Hon-AlUib.  i^a  chaleur  était 
toujours  accablante;  la  routo  (luo  nous  suivions  se  trouvait  sur 
un  immense  plateau  au  milieu  duquel  était  placé  un  puits,  but 
de  cette  dernière  étape;  en  y  arrivant  à  10  heures  du  soir, 
chacun  s'empressa  d'aller  à  la  provision  d*eau  :  elle  était  em- 
pestée et  répandait  une  odeur  tellement  infecte  que  le  cœur  se 
soulevait  de  dégoût.  On  peut  Juger  de  notre  stupeur  en  appre- 
nant cette  agréable  nouvelle  ! 

La  marche  avait  été  en  effet  très  pénible,  un  orage  de 
poussière  et  dos  éclairs  nous  avaient  accompagnés  toute  la 
journée,  pas  une  goutte  de  pluie  n'était  tombée,  nous  avions 
une  soif  impossible  à  décrire  :  comme  nous  aurions  désiré  alors 
une  de  ces  bonnes  averses  du  Mexique  ! 

11  fallait  pourtant  prendre  un  parti  et  trou  ver  quelque  chose  ; 
mon  capitaine  dit  A  notre  cordon  bleu  :  *  Il  y  a  tin  peu  (le 
chocolat  dans  la  canline,  si  Ion  en  faisait  une  lasse,  ce  serait 
moins  maucais.  »  Je  vous  laisse  à  deviner  les  grimaces  que 
nous  faisions  en  buvant  cette  tasse  de  chocolat  parfumée. 

La  nuit  nous  réservait  une  nouvelle  surprise  ;  étant  arrivés 
très  tard  à  l'étape,  nous  n'avions  pas  beaucoup  de  temps  pour 
dormir.  Nous  commencions  donc  &  à  nous  reposer,  quand  plu- 
sieurs chevaux  de  la  cavalerie  s'avisèrent  de  briser  leurs  liens 
et  de  galoper  à  tort  et  à  travers  dans  le  camp. 

Grand  émoi!  Chacun  se  réveilla;  pour  notre  part,  notre 
tente  fut  renversée  par  ces  malencontreux  animaux,  et  il  fallut 
réparer  le  désastre.  Tout  rentra  à  la  longue  <lans  l'ordre,  mais 
riiouro  du  départ  n'ôlail  pas  loin. 

Lo  capitaine  Radiguot  envoya  un  liomnio  au  puils;  il  nous 
rapi)orta  de  l'eau  moins  mauvaise,  car  il  faut  dire  qu'on  n'avait 
pas  discontinué  d'en  tirer,  la  puanteur  avait  disparu  ainsi 
petit  à  petit,  et  le  café  que  nous  primes  avant  do  partir  était 
presque  bon. 

Nous  voilà  donc  de  nouveau  en  roule;  nous  devions  cette 
fois  nous  diriger  sur  l'Oued  (Mienigliiz.  Arrivés  sur  las  bords 
de  la  rivière  à  4  heures  du  soir,  nous  y  installâmes  notre  camp. 

11  y  avait  à  cet  endroit  de  l'eau  en  abondance,  tout  le  monde, 
botes  et  gens,  put  se  désaltérer  à  son  aise,  et  on  envoya  les 
animaux  paître  dans  les  environs. 
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La  soirée  s'aniionçail  bien,  los  tenlos  avaient  été  ouvertes^ 
les  tables  pour  le  dîner  avaient  été  dressées  à  la  fraîcheur; 
bref,  nous  étions  tous  contents,  quand  un  épouvantable  tour- 
billon de  poussière,  véritible  cyclone,  vint  s'abattre  sur  le 
camp.  Il  ne  dura  qu'une  demi-minute  h  peine,  mais  renversa 
et  enleva  tout  :  linge  étendu,  tentes,  tables  et  diner  1 

Nous  étions  furieux,*  car  un  pareil  contre  -temps  arrivant 
après  une  journée  de  fatigues  et  de  misères  n'était  pas  fait  pour 
nous  égayer.  Le  diner  surtout  était  à  refaire,  et  nous  étions 
forcés  d'attendre.  Le  désastre  fut  cependant  réparé  tant  bien 
que  mal,  notre  mauvaise  humeur  se  disssipa  en  mangeant,  et 
nous  étions  devenus  môme  très  gais  on  prenant  le  café  et  en 
songeant  à  cette  poivrade  improvisée. 

Le  lendemain,  4  Juillet,  le  convoi  reprit  sa  route  pour  Oéry- 
ville  qui  n'était  plus  qu'à  25  kilomètres. 

Nous  eûmes  de  l'eau  à  la  grand'halte  ainsi  qu'à  l'entrée  des 
gorges  de  Géryville.  La  chaleur  était  toujours  insupportable, 
mais  le  pays  plus  accidenté.  A  4  heures  du  soir,  nous  étions 
arrivés  à  destination,  et  nous  pûmes  nous  désaltérer  à  notre 
aise,  car  l'eau  était  abondante  et  très  fraîche. 

Chacun  prit  vite  ses  dispositions  pour  s'arranger  le  mieux 
possible  et  pour  se  reposer  sous  les  arbres.  C'était  un  véritable 
oasis  quand  on  pense  à  la  route  que  nous  venions  de  parcourir. 

Après  nous  être  bien  reposés  le  lendemain  de  notre  arrivée, 
nous  reprîmes,  le  G  juillet,  le  chemin  de  Saida. 

Le  retour  se  fit  dans  de  meilleures  conditions;  nous  étions 
plus  aguerris,  et  surtout,  nous  n'avions  plus  avec  nous  le 
convoi,  et  en  particulier  ces  encombrants  chameaux. 

Ma  compagnie  s'arrêta  à  Ël-May  ;  nous  étions  chargés  de  pré- 
parer des  réserves  d'eau  pour  les  convois  à  venir  et  en  forma- 
tion à  Saïda.  C'était  une  bonne  précaution,  car  jamais  colonne 
n'eut  plus  &  souffrir  que  la  nôtre,  surtout  pendant  la  fameuse 
étape  du  30  juin  1881,  que  nous  avons  baptisée  :  €  La  Journée 
de  la  Soif.  » 


.>c^^^O€;l 
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SYMPATHIES  FRANCO-RUSSES 


Il  a  él6  nicoiitô  dans  cet  ouvrage  quo  lo  Rôgîmoiil  avait  été 
mêlé  do  très  près  à  un  fait  historique  remarquable  (0  qui  a  été 
en  quelque  sorte  la  préface  de  notre  sympathie  et  de  notre 
amitié  avec  un  grand  peuple. 

Après  les  visites  de  Oronstadt  et  de  Toulon,  après  la  venue 
sur  la  terre  de  France  de  LL  MM.  Nicolas  II  et  Alexandra 
Feodorovna,  le  Président  de  la  République  Française,  M' 
Félix-Faure,  a  été  reçu  magnifiquement  à  son  tour  en  Russie, 
et  nous  nous  souviendrons  toujours  des  toasts  échangés  dans 
cette  circonstance,  à  bord  du  «  Pothuau  »,  sous  Fégide  du  pa- 
villon français. 

Le  8I«  Régiment  d'infanterie  français  devait  aussi  témoigner 
ses  sentiments  en  envoyant  l'expression  sincère  de  son  amitié 
au  8l«  Régiment  d'infanterie  russe,  à  l'occasion  du  séjour  d'un 
ofllcier  de  la  nation  amie  à  Rodez. 

Le  15  février  1897,  M' le  commandant  de  la  marine  russe  de 
Meyer,  en  visite  chez  M'  Moussard,  préfet  de  l'Aveyron,  était 
reçu  au  cercle  militaire  par  le  corps  d'officiers  de  la  garnison 
ayant  leur  général  à  leur  tète. 

Après  cette  belle  réception,  le  colonel  Bourlois,  commandant 
le  Régiment,  adressait  le  télégramme  suivant  à  nos  frères 
d'armes  : 

Rodez,  le  15  février  1897 
A  Monsieur  le  Colonel  commandant  le  81*  Régiment 
d'Infanterie  d*Apchéron 

Vladikavkaz  (Russie). 

Réunis  pour  recevoir  leur  frère  d*armcs,  M'  le  Commandant  de 
Meyer  de  la  Marine  russe,  les  officiers  du  8i'  Régiment  d'Infanterie 
français  adressent  à  leurs  camarades  du  8i*  Régiment  d'Infanterie 
russe,  leurs  vifs  sentiments  de  confraternité  d*armes,  les  assurent  de 
leur  sincère  et  loyale  amitié  et  portent  un  toast  à  leur  gloire. 

Nos  camarades  répondaient  ainsi  : 

Télégramme  reçu  à  Rodez  le  13  mars  1897 

Charmis  des  sentiments  de  profonde  sympathie  de  nos  camarades 
du  81*  d'Infanterie  française,  agréez  nos  saluts  cordiaux  et  le  témoi- 
gnage de  l'amitié  sincère. 
Colonel  PIANOVSKI. 

(1)  Voir  pages  78,  79,  80,  81  ol  8^. 
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A  leur  tour,  et  quelques  mois  plus  tard,  nos  amis  nous 
envoyaient  un  télégramme  à  l'occasion  de  la  fêto  de  leur  régi- 
ment. 

Vlailikavkaz,  13  juin  1897 
Le  Commanilant  et  les  Officiers  du  81**  Régiment  d'Infanterie  russe, 
célébrant  le  cent  quatre-vingt-dix-septième  anniversaire  de  la  forma- 
tion de  leur  Kcgimont,  adressent  à  leurs  camarades  du  8i<*  Régiment 
d*Infantene  française,  leur  compliment  amical  et  portent  un  toast  à  la 
gloire  du  8i«  Régiment  et  de  l'Armée  française. 

Colonel  LEVITZTHY. 

Le  colonel  et  les  officiers  du  81<»  français  s'empressaient  de 
répondre,  et  leur  télégramme  était  daté  du  lendemain  de  la 
fête  du  H{^  russe,  qui  est,  coïncidence  remarquable,  un  célèbre 
anniversaire  pour  notre  Régiment,  celui  de  la  bataille  de 
Marengo,  de  la  première  victoire  inscrite  sur  son  drapeau. 

Rodez,  le  14  juin  1897 
Très  touchés  d*avoir  été,  à  l'occasion  de  votre  anniversaire,  l'objet 
d'un  témoignage  de  profonde  sympathie,  vos  dévoués  camarades  du 
81*'  d'Infanterie  française  vous   remercient  chaleureusement  et  vous 
envoient  leurs  compliments  d'inaltérable  amitié. 

Honneur  et  gloire  au  81®  d'Infanterie  russe  ! 
Vivent  la  Russie  et  sa  vaillante  Armée  ! 

De  tels  échauges  d'amitié  sont  h  l'honneur  de  deux  Régi- 
ments qui  ont  un  beau  passé  et  qui  ont  été  créés  à  peu  près  à 
la  môme  époque  (I68i  et  1700). 

Ils  sont  dignes  de  notre  8I<)  qui  a  le  devoir  de  continuer  les 
traditions  glorieuses  de  son  ancêtre  le  régiment  de  Périgord, 
du  seul  régiment  français  qui  a  le  droit  de  revendiquer  une 
belle  page  de  notre  histoire  militaire,  prélude  de  l'alliance 
durable  qui  unit  les  deux  grandes  Nations. 
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Conclusion 


Noire  œuvre  osl  îichovée.  Elle  est  terminée  après  un  travail 
constant  de  plusieurs  années  et  au  prix  de  beaucoup  de  déboires 
et  de  sacriflces. 

Nous  avons  accepté  de  grand  cœur  les  nombreuses  diffi- 
cultés que  nous  avons  rencontrées  sur  notre  route,  mais 
nous  ne  voulons  pas  fermer  ce  livre  sans  remercier  cha- 
leureusement ceux  qui  ont  bien  voulu  nous  soutenir  et  nous 
encourager  au  milieu  du  labeur  de  chaque  jour. 

Merci  à  eux^  merci  aussi  à  tous  ceux  qui^  comprenant  nos 
efforts,  accueilleront  cet  ouvrage  avec  reconnaissance. 

Depuis  que  nous  vivons  avec  les  héros  de  cette  histoire^  nous 
lOb  connaissons  tous  et  nous  ne  pouvons  pas  assez  proclamer 
leurs  v(M*Ius  et  leurs  exploits.  I{ts*ilest  un  désir  qMn  nonsdsons 
exprimer,  c'est  (jne  les  Cadets,  s'inspirant  de  pareils  exemples, 
suivent  les  traces  de  leurs  Aînés  en  conservant,  au  fond  de  leur 
cœur  et  pendant  toute  leur  vie,  le  culte  du  Drapeau. 

Oui,  chers  Soldats  et  chers  Camarades,  écoutez  vos  Anciens 
et  voyez  comme  ils  parlent  de  leur  Régiment  : 

—  «  Mon  brave  8i*  !  s'écrie  l'un  d'eux,  ce  que  je  lui  ai  vu  faire,  et 
ce  que  j'ai  fait  avec  lui  I  » 

—  «  Quel  Régiment  incomparable  d'endurance,  d'entrain  et  de  bra- 
voure !  »  dit  un  autre. 

Et  en  feuilletant  toute  cette  correspondance,  nous  trouvons 
encore  ces  passages  : 

—  <i  Ce  bon,  beau  et  brave  Régiment,  comme  nous  disions  en  jouant 
au  loto  pendant  les  longues  traversées  du  Mexique,  lorsque  le  numéro 
81  sortait  !  > 

—  €  Vous  m'avez  fait  revivre  quelques  heures  avec  ce  clier  Rciçi- 
nicnt  où  j'ai  passe  la  plus  grande  partie  de  ma  vie  militaire,  et  dont 
je  conserve  un  précieux  souvenir  !  » 

—  «  Ce  brave  Si*'  !  C'est  mon  Régiment  de  prédilection  pour  lequel 
j'ai  gardé  un  véritable  culte  I  o 
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Et  enfln  ces  ligaes  éloquentes  du  général  Olivier^  sous-Iîeu- 
tenant^  lieutenant^  capitaine  au  Régiment^  de  1857  à  1871  : 

—  *  Mon  cher  8i%  mon  premier,  mon  seul  Régiment  \ 

Quelle  belle  famille  militaire,  quel  esprit  de  corps,  quelle  union» 
quel  respect  des  traditions,  quel  amour  du  drapeau  en  lambeaux  dont 
dont  la  hampe  avait  été  mutilée  en  Crimée  ;  et  aussi,  quelle  jeunesse 
de  cœur  et  quelle  confiance  dans  Tavcnir  1 

Le  corps  des  sous-officiers  était  admirable.  Après  plus  de  vingt-cinq 
ans  de  séparation,  je  me  souviens,  comme  si  je  les  avais  quittés  hier,  de 
ces  vieux  sergents  rompus  à  toutes  les  fatigues  et  à  tous  les  dangers. 

Quant  aux  soldats,  ils  étaient  si  habitués  aux  succès  de  la  guerre 
qu'ils  se  croyaient  invincibles,  et  au  début  de  la  campagne  de  1870,  ils 
ne  pouvaient  croire  à  la  défaite.  Le  81°  qui  a  combattu  violemment  à 
Saint-Privat  et  à  Noisscvillc,  n'a  jamais  perdu  un  pouce  de  terrain  sur 
le  champ  de  bataille  et  n'a  jamais  battu  en  retraite  que  sur  ordres 
formels  et  réitérés,  et  en  conservant  la  plus  fière  attitude. 

On  avait  peut-être  négligé  au  Régiment  l'étude  de  l'art  militaire, 
mais  le  3*  Corps  allemand  s'est  aperçu,  le  18  août  à  Verneville,  en 
perdant  plus  du  tiers  de  son  effectif,  que  la  brigade  Clinchant  (81*  et 
95')  savait  combattre  !  » 

Ces  lignes  enthousiastes  prouvent  combien  nos  Anciens  ont 
conservé  du  Régiment  un  si  heureux  et  si  cher  souvenir  ! 

Soyez  comme  eux,  Soldats  d'aujourd'hui  et  Soldats  de  demain, 
aimez  votre  Régiment,  aimez  votre  Drapeau,  aimez  vos  Chefs 
qui  se  dévouent  chaque  jour  pour  inculquer  dans  vos  dmosdos 
idées  saines  et  généreuses. 

Et  lorsque  vous  serez  rentrés  au  village  natal,  souvenez-vous 
de  votre  vie  militaire,  devenez  de  bons  citoyens,  comme  vous 
avez  été  de  bons  soldats,  répandez  partout  les  leçons  que  vous 
avez  reçues,  et  vous  aurez  ainsi  fortifié  Tamour  de  la  Patrie. 

Plus  tard,  vos  enfants  recevront  pieusement  de  vous  ces 
belles  leçons  de  vertu  et  de  patriotisme,  et  ces  idées  si  justes  et 
si  françaises,  se  transmettant  ainsi  de  génération  en  généra- 
tion, produiront  leurs  fruits,  car  elles  auront  jeté  des  semences 
fécondes  dans  tout  le  pays. 

Et  vous  Jeunes  Camarades  qui  débutez  dans  la  carrière,  qui 
porto/  coiio  ép:iulotto  d'or  si  impatiemment  attendue,  avec 
tout  son  rortùge  d'espérance  et  de  gloire,  songez  que  vous  avez 
un  noble  but  h,  remplir,  celui  de  l'éducation  nationale  dos  jeu- 
nes hommes  de  France. 

Montrez-leur  les  beaux  exemples  à  suivre,  encouragez  leurs 
efforts  et  occupez-vous  surtout  de  leur  instruction  morale. 
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Le  général  de  Cissey^  miDÎstre  de  la  guerre  en  1872,  écrÎTait 
précisément  à  propos  des  historiques  des  régiments,  cette  page 
éloquente  : 

«  Aniclîorcr  notre  organisation  militaire,  répandre  l'instruction  dans 
tous  les  rani^s,  cousolidcr  la  discipline,  ne  sont  pas  les  seuls  devoirs 
que  la  situation  présente  nous  impose.  Nos  ciïorts  doivent  tendre  sur- 
tout à  raffermir  et  à  développer  la  valeur  morale  de  Pannée,  cette 
force  qui  est  la  plus  sûre  garantie  de  notre  avenir,  et  à  laquelle  ni 
le  nombre,  ni  les  moyens  matériels,  ni  les  perfectionnements  de  Fart 
de  la  guerre,  ne  sauraientjamais  suppléer.  Un  des  moyens  les  plus 
efficaces  à  mes  yeux  d'atteindre  ce  résultat,  c'est  d'entretenir  dans 
tous  les  corps  le  culte  des  traditions. 

On  a  proclamé  que  tous  les  peuples  qui  ont  une  légende  périssent 
par  cette  légende.  Au  moins  contestable  au  point  de  vue  de  l'histoire 
des  nations,  cette  thèse  est  absolument  contraire  à  la  vérité  en  ce 
qui  concerne  la  famille  et  par  conséquent  en  ce  qui  concerne  le  régi- 
ment, cette  grande  famille  militaire  dont  les  membres  sont  solidaires 
des  gloires,  des  dévouements  et  des  sacrifices  de  ceux  qui  les  ont  pré- 
cédés  sous  le  drapeau.  Il  faut  que  nos  jeunes  soldats  apprennent  en  y 
entrant  que  cette  famille  a  eu  un  passé  souvent  glorieux,  que  dans 
nos  plus  grands  malheurs,  au  milieu  de  nos  plus  affreux  revers,  elle 
s'est  toujours  montrée  dévouée  au  pays,  fidèle  à  ses  devoirs,  à  la  hau- 
teur des  dures  épreuves  que  nous  a  envoyées  la  Providence.  Le  simple 
récit  de  ce  qu'ont  fait  leurs  devanciers  leur  fournira  de  justes  motifs 
d'émulation  et  de  profitables  enseignements,  et  leur  Inspirera  le  désir 
d'imiter  ceux  qui,  avant  eux,  ont  bien  mérité  de  la  Patrie.  » 

Pénétrez-Tous  de  ces  paroles  si  Justes,  chers  amis,  et  persua- 
dez-vous que  votre  rôle  dans  le  monde  est  considérable. 

Soyez  donc  des  chefs  bons  et  sérieux,  éludiez  le  cœur  de  vos 
soldats,  mettez-vous  à  leur  portée,  et  ne  vous  attardez  pas  aux 
petits  points  noirs  de  leur  éducation  première,  car  ces  imper- 
fections disparaîtront  plus  sûrement  par  le  bon  exemple. 

Le  chef-d'œuvre,  qui  sert  de  préface  à  notre  €  Service  inté- 
rieur,  »  vous  donne  du  reste  cet  utile  conseil  qui  doit  être  la 
régie  constante  de  votre  conduite  : 

t  Les  membres  de  la  hiérarchie  militaire,  à  quelque  degré  qu'ils  y 
soient  placés,  doivent  traiter  leurs  Inférieurs  avec  bonté,  être  pour  eux 
des  guides  bienveillants,  leur  porter  tout  l'intérêt  et  avoir  envers  eux 
tous  les  égards  dus  à  des  hommes  dont  la  valeur  et  le  dévouement 
procurent  leur  succès  et  préparent  leur  gloire.  » 

Comme  c'est  vrai  et  comme  c'est  bien  dit:  bienveillance  et 
Justice  d'un  côté,  confiance  absolue  et  dévouement  respectueux 
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de  l'autre,  tels  sont  les  sentiments  qui  doivent  animer  tous  les 
membres  de  la  grande  famille  militaire  et  qui  donnent  aux 
chefs  la  certitude  qu'ils  peuvent  compter  sur  leurs  soldats  & 
l'heure  du  suprême  effort. 

Mais  si  votre  tâche  est  belle,  elle  exige  de  l'abnégation  et 
des  sacrifices;  bien  plus,  elle  n'est  pas  exempte  de  difficultés. 
Ne  vous  laissez  pas  arrêter  par  elles,  car  si  le  chemin  est  quel- 
quefois pénible,  la  conscience  du  devoir  accompli  est  la  meil- 
leure des  consolations  et  la  plus  belle  des  récompenses. 

Et  nous  ne  pouvons  mieux  l'exprimer  qu'en  citant  la  péro- 
raison du  magnifique  discours  que  prononçait  M«'  de  Cabrières, 
évoque  do  Montpellier,  aux  obsèques  du  regretté  général  de 
Hoisfioury  : 

a  Que  de  fatigues  vous  endurez,  vous  disait  l'éloquent  prélat  ;  que 
de  sueurs  laborieuses  vos  études,  vos  exercices,  vos  travaux  vous 
font  répandre,  nicmc  pendant  la  paix  !  Et  vous  préparez,  avec  ce  zélé 
ardent,  ce  que  peut-être,  vous  ne  recueillerez  personnellement  jamais  ! 

Courage,  Messieurs!  dédaignez  les  critiques  hostiles,  les  censures 
intéressées,  dédaignez  les  calomnies;  jetez,  jetez  ù  pleines  mains  votre 
jeunesse,  votre  énergie,  les  trésors  de  vos  intelligenceset  de  vos  cœurs. 
Vous  semez  dans  les  sillons  de  la  Patrie,  vousmériterezd'en  voir  lever 
une  double  moisson,  celle  de  votre  gloire,  celle  de  la  prospérité  et 
de  la  grandeur  de  notre  chère  France  !  » 

Elevons  donc  nos  cœurs,  jeunes  gens  de  l'avenir,  admirons 
les  gloiros  du  passé,  glorifions  tout  ce  qui  est  beau  et  tout  ce 
(|ui  est  grand,  et  fortifions  nos  bonnes  résolutions. 

Soyons  virils,  ardents,  enthousiastes  et  généreux.  Impré- 
gnons nos  âmes  do  toutes  les  vertus  qui  ont  fait  le  renom  de 
nos  pères,  et  imitons  les  soldats  de  la  vieille  Armée. 

Ayons  comme  eux  la  bravoure,  l'honneur  et  la  nol)Io  fierté 
en  partage,  ayons  du  panache  ! 

Le  panache  !  et  pourquoi  n*existerait-il  plus  ? 

disait  Edmond  Rostand,  en  s'adressaut  à  ses  jeunes  camarades 
du  collège  Stanislas  venus  pour  applaudir  son  œuvre  si  belle 
«  Cyrano  de  Bergerac  ». 
Et  le  jeune  et  brillant  poète  ajoutait  magnifiquement  : 

«   Une  brise  d'orgueil  le  soulève,  Tentoure. 

Il  prolonge  en  frissons  chaque  sursaut  du  cœur. 

On  l'a  dès  que  d'un  but  superbe  on  s'énamoure, 

Car  il  s'ajoute  à  la  bravoure, 

Comme  à  la  jeunesse  sa  fleur. 
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Ht  c*c8t  pourquoi  je  vous  demande  du  panache  ! 
Cambrez- vous.  Poîtrinez.  Marchez.  Marquez  le  pas. 
Tout  ce  que  vous  pensez,  soyez  fiers  qu'on  le  sache, 

Et  retroussez  votre  moustache 

MCmc  si  vous  n*cn  avez  pas.  > 

Psirolos  bioji  Trançaisa^  inos  amis,  qui  doivoiil  finir  cos 
ligues  écrites  eu  songeant  au  passé  et  eu  méditant  les  actes 
héroïques  de  nos  Aînés. 

Aussi^  adressons-leur  nos  hommages  émus,  avant  de  tourner 
la  dernière  page  de  ce  livre,  et  crions  tous  avec  enthou- 
siasme :  Vive  TintrépideG^  Léger  !  Vive  le  brave  8i«  de  Ligne  I» 

Et  encore,  et  toujours  :  «  VIVE  LA  FRANCE  I  * 
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I^ote  sur  les  X^oms  cités  dans  rOuvrage 


Les  noms  cités  dans  cet  ouvrage  sont  très  nombreux. 

L'orlho^rapho  do  boaiicoup  d'entre  eux  n'était  p!\s  toujours 
corrocto  dans  les  divorsdocumonts  «roasultés.  Nous  avons  laissé 
tels  qu'ils  étaient  ceux  qui  se  trouvaient  dans  des  «  Etats  ori- 
ginaux», il  est  facile  de  remarquer  que  ces  noms  ne  sont  pas 
écrits  de  la  môme  façon  sur  dos  contrôles  dillérents,  établis  à 
la  même  époque  et  portant  la  même  date^  surtout  au  moment 
de  la  grande  transformation  de  1796.  Aiusi^  les  deux  contrôles 
de  la  6<^  Légère  sont  absolument  dissemblables,  aux  pages  355 
et  suivantes  d'une  part,  et  470,  471,  d'autre  part;  et,  il  faut  se 
reporter  au  dernier  de  ces  documents  établi  par  le  corps,  pour 
roclilior  l<is  noinhnuiscs  fautes  du  proniier  provenant  de  Tins- 
portour  aux  revues. 

Nous  avons  tâché  d'établir  aussi  correctement  que  possible 
les  noms  cités  dans  le  courant  du  récit,  mais  .il  en  restera  tou- 
jours un  certain  nombre  qui  seront  entachés  de  légères  erreurs, 
malgré  le  travail  considérable  auquel  nous  nous  sommes  livré. 

Quoiqu'il  en  soit,  les  tables  qui  suivent  nous  ont  servi  pour 
rcctinor,  d'une  far.on  définitive,  les  erreurs  échappées  &  l'im- 
pression,  et  pour  compléter  le  vocabulaire,  en  donnant  par 
exemple,  à  chacun  des  personnages  «ayant  le  môme  nom,  ce  qui 
lui  revient  comme  citations  et  faits  d'armes. 

Ces  recherches  ont  oU'ert  de  réelles  difficultés,  mais  étant 
donné  le  nombre  considérable  de  documents  que  nous  possé- 
dons et  qui  nous  ont  servi  utilement,  elles  auront  cet  avantage 
de  présenter  dans  une  table  bien  complète  et  bien  exacte  le 
€  Livre  d'Or»  du  Régiment. 


^'^m^'^ 
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IiIVR6  D'OR 

Du  sr  bc  Ltigiu,   ancien  6®  Ltcgcn 


«U'INTRKPIDK» 


1.— LISTE  ALPHABETIQUE 

Oes  X^oms  des  CQiiitaires  du  ï^égiment  Oéièbres,  soit 
par  une  mort  glorieuse  ou  un  dévouement  héroïque, 
soit  par  de  nombreuses  blessures  reçues  en  cam- 
pagne, soit  par  une  suite  d'actes  de  bravoure  remar- 
quables, avec  le  détail  des  citations  obtenues.  (0 


La  6-  DEMI-BRIGADE  D'INFANTERIE  LÉGÈRE  s'est  rendue 
célèbre  par  des  faits  d'armes  nombreux  signalés  dans  le  récit  de  la 
campagne  de  i8cx)  en  Italie  (page  131  et  suivantes).  Aussi,  a-t-elle 
reçu  de  l'Armée  entière  le  glorieux  surnom  d'  «  INTKI1IPIDE  »  qu'elle 
a  conservé  comme  6»  K'KGIMENT  D'INFANTERIE  LÉGÈRE  du 
premier  Empire. 


AMY  (Baron,  Joseph),  colonel  du  6«  Léger  (1807-1810). 

—  0  Tué  glorieusement  à  la  bataille  de  Busaco  (24  septembre  1810), 
en  conduisant  bravement  son  Régiment  à  l'attaque  de  la  position  for- 
midable de  Pena-Coba,  occupée  par  l'armée  de  wkllinoton.  » 

(1)  Ainni  présenté,  ce  tablcnii,  qui  sert  de  pré  face  au  Livre  d'Or  du  Régiment, 
expofic  les  nclions  Icr  plus  saillantes  qui  sont  à  Phonncur  de  ceux  qui  nous 
uni  précédés  clans  In  cairiérc  des  armes. 

Plusieurs  d'cnirc  elles  n'ont  pas  trouvé  place  dans  le  récit  proprement  dit, 
d'autres  sont  simplement  sif^nalées  par  un  nom  avec  les  mentions  T  et  U  dans 
la  r  Liste  des  olliciers  tués  et  blessés  »  (pa^^e  <|K7  et  suivantes). 

Il  était  utile  et  en  même  temps  intéressant  de  les  réunir  dans  une  table  h  l.t 
lin  du  volume,  afin  d'établir  une  liste  choisie  des  faits  d'armes  remarquables 
qui  ont  honoré  le  u  8i*  de  Lifj^ne  ancien  6'  Léf^er»,  depuis  son  origine  jusqu'à 
nos  jours. 

(Noie  de  V Auteur) 
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BACHOT  (Lpuis)^  sous-lieutenant  à  19  ans  (1811),  lieutenant 
à  20  ans  (1812),  capitaine  à  21  ans  (12  août  1813),  au  6«  Léger. 

— •;«  S*c8t  particulièrement  distingué  le  20  février  1813  à  Béjaroù 
confimanJant  un  peloton  d'avant-g^rJc,  il  fit  plusieurs  prisonniers 
anglais  sous  les  murs  de  la  ville.  0 

T-  «  Le  II  mai  1813,  à  l'attaque  du  bataillon  espagnol  commandé 
par  onroilA,  il  se  précipita  au  milieu  des  ennemis,  et  fit  prisonniers  de 
sa  main  plusieurs  officiers  et  soldats.  » 

—  0  S'est  surtout  particulièrement  distingué,  le  25  juillet  18 13,  à 
Penlèvement  de  la  position  d'Archfston  défendue  par  les  Anglais  ; 
dans  la  charge  h  l'arme  blanche  qui  eut  lieu,  il  blessii  plusieurs  en- 
nemis, et  reçut  lui-mCme  cinq  coups  de  baïonnette  dans  la  poitrine.  » 

—  «  Tué  glorieusement  à  l'ennemi,  le  10  décembre  1813,  à  Hayonne.» 
B  AUDËNS,  sous-lieutenant  au  81«  de  Ligne  au  Mexique,  et 

dé  fâché  comme  lieutenant  aux  Gazadores. 

—  a  Tué  glorieusement  à  l'ennemi,  dans  un  combat  livré  par  le  8' 
bataillon  de  Gazadores  à  la  fin  de  1866. 

BERTHELIN  (Alfred),  capitaine  au  81«  do  Ligne,  pendant  la 
campaguo  du  Mexique. 

-r-  a  Cité  à  l'ordre  de  l'armée  du  Mexique,  le  16  septembre  1864, 
pour  avoir  grandement  contribué  au  succès  du  combat  du  Chîfflon 
(9  août),  en  dirigeant  sa  compagnie  de  partisans  (Compagnie  franche 
de  J^ljsco)  avec  beaucoup  d'intelligence  et  d*ardeur.  d 

—  a  Mis  h  l'ordre  de  l'armée  du  Mexique  du  10  mai  1865,  pour 
avoir  conduit  avec  énergie  et  intelligence  l'alTaire  d'Améca,  le  30  octo- 
bre 1864,  ;\  la  tète  de  sa  compagnie  de  partisans.  » 

—  a  Cité  à  l'ordre  de  l'armée  du  Mexique  du  10  mai  1865,  pour 
avoir  conduit  sa  compagnie  franche  avec  l'intelligence  et  l'énergie  dont 
il  a  déjà  donné  des  preuves  (combat  de  Potrerillos  du  25  janvier  où  le 
chef  ROJAS  fut  tué,  et  un  drapeau  pris).  » 

—  a  Tué  glorieusement  à  l'ennemi,  le  10  novembre  1866,  au  Paso 
de  Guyaro,  comme  lieutenant-colonel  commandant  la  gendarmerie 
mexicaine  de  Guadalajara.  0 

BISIEN  (Joseph),  capitaine  de  voltigeurs  au  81«  (l«ï  Empire). 
<--  «  Blessé  le  10  novembre  1805  au  combat  d'Hollabrunn.  » 

—  0  Capitaine  de  l'an  III;  d'une  valeur  bouillante,  et  capable  des 
plus  grandes  entreprises.  Il  s'est  distingué  à  une  foule  d'actions  et 
notamment  ;i  Ilollahrunn  uù  il  commandait  une  compagnie  d'élite  et 
où  il  a  été  blessé.  C*est  lui  qui,  monté  sur  un  canot  armé  de  deux 
pièces  de  3  et  de  six  hommes  d'équipage,  a  attaqué  un  convoi  ennemi 
et  pris  un  bûtiment  chargé  d'approvisionnements.  C'est  lui  qui,  avec 
le  I même  équipage,  a  enfectué  la  reprise  de  Curzola  en  présence  d'une 
parttb  de  la  population  sous  les  armes.  » 

(Armée  de  Dalmatie  en  1806  :  général  molitor). 
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BOMBOIS,  carabinier,  et  BILLERBT,  chasseur  au  G«  Léger 
en  1810.  ,  • 

—  a  Désignés  par  le  maréchal  ney,  pour  tenter,  avec  le  capoiTal  die 
grenadiers  TiiiniON  du  50'  de  ligne,  Tcscaladc  d'une  brèche  faite  aux 
remparts  de  Ciudad-Rodrigo,  gravirent  en  un  clin  d*(i5il  l 'espace  qui 
les  séparait  des  parapets,  fondirent  sur  rcnnemi  aux  cris  de  a  viv« 
i/kmpkrkur  !  »  et  revinrent  prendre  leur  rang  aux  acclamations  de 
toute  Tarmée  rassemblée.  Le  maréchal  ney,  profitant  de  ce.  mou- 
vement d'enthousiasme,  donna  le  signal  de  l'assaut,  et  la  place  tomba 
en  notre  pouvoir,  après  45  jours  de  blocus,  24  de  tranchée,  et  .16  4e 
bombardement.  (9  juillet  1810). 

BORNE  (Etienne^  dit  Destourneaux)^  sergent  au  Régiment 

de  Oonti  en  1789 . 

—  «  Le  16  août  1789,  étant  de  garde  au  marais  d*Hautoye  (tour- 
bières de  la  ville  d*Amiens),  et  les  habitants  s'étant  présentés  en  foule 
pour  emporter  la  tourbe,  s'y  est  opposé  énergiquement,  a  couru  les 
plus  grands  dangers,  se  trouvant  seul  et  terrassé  par  plusieurs  hom- 
mes qui  cherchaient  à  s'emparer  de  son  sabre  et  qui  essayaient  de 
l'en  blesser.  Que  sans  les  deux  soldats  J.  DUTOY,  dit  saint- andrk 
et  J.  B.  KOUVIKRK,  dit  flamand,  accourus  à  son  secours,  il  n'en 
serait  pas  échappé.  » 

Ce  militaire  a  été  nommé  sous-lieutenant,  et  a  reçu  de  la  ville 
d'Amiens  une  montre  en  or  aux  armes  de  la  ville.  De  plus,  le  conseil 
d'Amiens,  avant  de  cesser  ses  fonctions,  voulut  donner  un  témoignage 
solennel  de  reconnaissance  aux  officiers  du  Régiment,  et  leur  décerna 
à  l'unanimité,  en  séance  du  22  février  1790,  le  titre  de  a  citoyens 
d'ami  KNS.  » 

CAILLE  (Louis)^  lieutenant  et  capitaine  de  Voltigeurs  au  6« 
Léger  Çl^'  Empire). 

—  <  Blessé  le  25  décembre  1800  au  passage  du  Mincio,  au  moment 
où  il  venait  de  s'emparer  d'une  pièce  de  canon  avec  9  tirailleurs  qui 
furent  obligés  de  l'abandonner  pour  sauver  leur  officier.  Nommé  capi- 
taine pour  ce  fait  (19  février  1801)    » 

—  «  S'est  toujours  fait  remarquer  par  sa  bravoure  et  ses  talents 
militaires  dans  toutes  les  affaires  qui  ont  eu  lieu  pendant  les  campa- 
gnes de  1805,  1806,  1807. 

Le  14  octobre  1805,  il  passa  des  premiers  avec  sa  compagnie  le 
pont  d'EIchingen.  Ce  passage  était  défendu  par  des  forces  nombreuses 
et  de  l'artillerie.  Les  pièces  furent  prises  et  l'ennemi  repoussé  avec 
pertes. 

Le  8  février  1807,  à  la  bataille  d'Eylau,  il  soutint  avec  la  plus  ferme 
intrépidité  le  choc  des  bataillons  de  grenadiers  russes  qui  voulaient 
s'emparer  du  village  de  Scinnodittcn  et  se  portaient  sur  le  point  qu*il 
commandait;  ils  furent  obligés  de  se  retirer  en  laissant  beaucoup  de 
monde  sur  le  champ  de  bataille. 
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Le  26  février  1807,  à  Péterswald,  il  fut  chargé  de  s'emparer  d'un 
bois  sur  lequel  l'ennemi  dirigeait  ses  forces  pour  couper  le  reste  du 
bataillon;  maigre  la  supériorité  du  nombre,  il  le  repoussa  vigoureu- 
sement et  assura  le  succès  de  la  journée. 

Dans  toutes  les  aflaircs,  le  capitaine  caii.i.k  a  déployé  les  connais- 
sances qui  distinguent  le  bon  oHicicr  et  certillent  ellîcaceroent  le 
courage  du  militaire.»  (Certificat  du  général  de  laplane  ). 

—  «  Blessé  au  combat  de  Tamamès,  le  18  octobre  1809.  » 
GASABIANCA  (Etienne- Jean- An  toi  ne  de),  chef  de  bataillon 

au  81«  de  Ligne  eu  1870. 

—  «  Tué  glorieusement  à  l'ennemi,  le  i"  septembre  1870  à  Nois- 
seville,  en  se  précipitant  à  la  baïonnette  sur  les  Allemands,  à  la  tête 
des  2^  et  4*  compagnies  de  son  bataillon  (2°),  afin  d'empêcher  un  mou- 
vement tournant.  » 

CASTAIGNlil(Joan-Emmaiiuol-Josopli),  onAint  do  troupe  à 
capitaine  au  0«  Léger  devenu  BI"^  de  Ligne  (1847-1868). 

—  «  Coup  de  feu  à  l'épaule  droite,  devant  Sébastopol.» 

—  «  Cité  h  l'ordre  général  du  corps  expéditionnaire  du  Mexique,  à 
la  date  du  21  janvier  1863,  comme  s'étant  particulicrement  distingué, 
le  21  décembre  1862,  au  combat  d'Altamira.  » 

—  «  Cité  il  l'ordre  général  du  corps  expéditionnaire  du  Mexique,  en 
date  du  5  décembre  1864,  pour  avoir,  dans  la  nuit  du  16  au  17  novem- 
bre précédent,  poussé  l'audacieuse  intrépidité  jusqu'à  se  ruer  avec  60 
braves,  sur  l'armée  d'ARTÉAGA  qu'il  surprit  et  dans  laquelle  il  causa 
le  plus  grand  désordre.  » 

CHABO  (Comte  Charles-Louis  de)^  colonel  des  Volontaires 
Royaux  devenus  Légion  Royale  (1747-1759). 

—  «  Chargé  de  défendre  le  poste  de  Hoya  en  Allemagne  en  février 
1758,  résista  énergiquement  pendant  deux  heures  dans  une  masure  où 
ses  troupes  s'étaient  repliées,  avec  quelques  faibles  détachements  de 
Bretagne,  des  Gardes  Lorraines  et  des  Volontaires  Royaux,  contre 
10  bataillons,  9  escadrons  et  une  batterie  de  8  canons  ennemis.  Son 
attitude  courageuse  força  le  général  allemand  prince  de  imimswir.K 
à  lui  accorder  les  honneurs  de  la  guerre  et  à  lui  laisser  la  liberté 
ainsi  qu'à  ses  troupes  (24  février).  » 

Le  Roi  le  fit  maréchal  de  camp  (29  mars),  et  le  Régiment  qui  devint 
a  LÉGION  ROYALE  »,  obtint  comme  drapeau  les  armes  de  la  Maison  de 
France  «  d'azur  aux  trois  fleurs  de  lys  d'or  ». 

CHA(3N0N,  tambour  do  grouadiers  au  batîiilloa  trélitc  du 
81«  de  Ligne  en  1805. 

—  «  Au  combat  d'ilollahrunn,  le  16  novembre  180s,  a  battu  la 
charge  d'une  main,  pendant  qu'il  sabrait  de  l'autre  tout  ce  qui  lui 
opposait  de  la  résistance;  il  perça  ainsi  2  lignes  russes,  et  fut  tué  à  la 
tête  de  son  bataillon,  après  lui  avoir  frayé  un  passage.  » 
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COSTAZ  (Louis-Anthelme),  sous-Iieuteiiant  etjieutenant.au 
81«de  Ligne  en  1870. 

—  a  A  dopné  des  preuves  de  courage  et  de  dévouement,  le  9  japût 
1867,  dans  un  incendie  à  Bordeaux.  »  (Médaille  d'honneur  de  i'»  çla^st;). 

—  «  Tué  gloricuscmcut  à  la  batîiillc  de  Noisaevillc  (1"  septembre 
1870).  » 

CUIBELIER  (Ouil.laume),  soldat  â  capitaine  au  G'.Ii^gpr 
(1796-1815).  ..... 

—  a  Blessé  à  la  bataille  de  Marengo,  le  14  juin  1800.  »     ..  •         .    (: 

—  «  Etant  sergent,  fit  preuve  de  la  plus  rare  intrépidité,,  le  14  octo- 
bre 1805,  en  traversant  un  des  premiers  le  pont  d'KIcbingcp.  Orièvcr 
ment  blessé  à  Tcpaule  gauche,  il  fut  envoyé  à  l'hôpital  d'Aui^shourg^ 
et  rejoignit  deux  mois  apros  le  6°  Léger,  aprcs  des  difTicultcs.  inouïes, 
avec  son  équipement  et  son  armement  au  complet.  »  Décoré  |c  ^6 
mars  1806. 

—  <  Etant  capitaine,  se  dévoua  héroïquement  à  la  bataille  de  Leipzig 
du  iS  octobre  1813,  en  accourant,  à  la  tête  de  ses  voltigeurs,  au  secours 
de  la  division  polonaise  domurowski  accablée  par  le  nombre  et  qui 
fut  sauvée.  »  (Voir  page -249). 

—  «  Se  distingua  brillamment  pendant  le  premier  siège  de  Phals-» 
bourg  de  1814.  » 

DAVAL  (Louis)^  capitaine  de  grenadiers  au  SI**  de  Ligne  en. 
1813. 

—  t  Pendant  le  siège  de  Sagonte  par  les  Espagnols,  chargé  ût 
défendre  une  partie  de  la  place  de  Murvicdro,  a  résiste,  dans  la  nuit 
du  22  juillet  Î813,  avec  sa  seule  compagnie,  à  un  corps  de  600Q 
ennemis,  et  le  força  à  battre  en  retraite  dans  le  plus  grand  désordre. 
Le  grenadier  TREBILLAC  se  distingua  particulièrement  dans  cette 
action  par  son  intrépidité.  » 

DESIUKUF  (Marc),  lieutenant  et  capitaine  au  81«  de  Ligne 
du  premier  Empire. 

—  «  Blessé  le  1°' décembre  1812,  en  culonne  mobile  en  Aragon.  » 

—  a  Le  chef  mina»  s'étant  emparé  de  la  ville  d'Huesca  le  27  dé- 
cembre 181 2,  le  capitaine  gontt  du  81*,  commandant  le  Castillo,  lei 
fit  reconnaitre  par  le  lieutenant  desbœuf  avec  30  hommes  du  8 P. 
Ce  dernier  rencontrant  200  ennemis  sur  le  Corso,  n*hésita  pas  à  les 
charger  à  la  baïonnette;  il  les  mit  en  désordre,  et  les  poursuivit  jus- 
que sous  les  fenêtres  de  mina,  où  de  tous  les  côtés,  on  se  rallia  pour 
repousser  cette  poignée  d'hommes.  La  retraite  se  fit  alors  avec  le  plus 
grand  sang- froid,  et  le  lieutCâ-iant  OKsnrKUP  quoique  blessé  au  bras 
droit  do  cinq  coups  de  feu,  ramena  tout  son  monde  au  Castillo,  après 
avoir,  aux  yeux  d'une  population  entière,  mis  rêpouvantc  parmi  16  à 
1800  rebelles  armés,  leur  avoir  tué  2  hommes,  blessé  8,  et  pris  un 
cheval  avec  un  mulçt  qui  portait  une  pièce  de  canon.  »  Décoré  pour 
cet  acte  héroïque. 
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—  a  Blessé  le  27  novembre  1813  sur  la  Nive.  » 

—  «  Blessé  le  22  décembre  1813,  comme  capitaine,  sur  la  haute 
Nive.  » 

DËSTROGËS  (Louis),  soldat  à  capitaine  au  81«  de  Ligne 
(1794-1813). 

—  «  Comme  sous-lieutenant,  s'est  particulièrement  disting^ué  à  l'af- 
faire du  21  mai  1809,  au  pont  de  Gospich,  où  étant  à  la  tête  d'une 
partie  de  la  i^  compagnie  de  voltigeurs,  marcha  résolument  à  l'ennemi 
sous  un  feu  très  vif  et  très  meurtrier,  Tenfonça  et  fit  un  g^and  nombre 
de  prisonniers.  »  Nommé  lieutenant  le  5  juin  I809. 

—  «  Blessé  grièvement,  comme  capitaine,  le  10  juillet  1813,  à  Jaca> 
après  avoir  accompli  des  prodiges  de  valeur.  Mort  des  suites  de  ses 
blessures,  le  24  novembre  1813.  > 

DIESBAGH  (Alfred-Joseph-Louis-Philippe  de),  capitaine  au 
81«  de  Ligne  en  1870. 

—  a  Tué  glorieusement  à  l'ennemi,  après  avoir  remplacé  son  com- 
mandant, M'  de  CASABiANCA  tué  lui-même,  le  i<^  septembre  1870.» 

DOUSSAU  (Urbain),  chef  de  bataillon  au  81«  en  1870. 

—  <  Blessé  mortellement  à  la  bataille  de  Saint-Privat  du  18  août 
1870,  après  avoir  résisté  héroïquement  à  la  tête  de  son  bataillon  (le  29) 
contre  plusieurs  attaques  du  3'  corps  allemand,  au  bois  des  Génivaux.» 
A  reçu  la  croix  d'officier  de  la  Légion  d'honneur  sur  son  lit  de  mort. 
Décédé  à  l'ambulance  de  l'école  d'application,  le  29  août  i87o,  des 
suites  de  l'amputation  de  la  cuisse. 

DRUOT  (Jean),  lieutenant  et  capitaine  adJudant-maJor  au  6* 
Léger  (1796-1808). 

—  <  Blessé  le  i*'  octobre  1799,  dans  les  départements  de  TOuest.» 

—  «  Blessé  au  combat  de  Romuno,  le  26  mai  1800. 

—  «  Blessé  à  la  bataille  de  Marengo,  le  14  juin  1800.  » 

~  <  Blessé  à  la  bataille  de  Pozzolo,  le  25  décembre  1800.  » 

—  «  Cet  officier  d'un  rare  courage  n*a  jamais  voulu  se  retirer,  dans 
aucune  des  affaires  où  il  a  été  blessé,  qu'elle  n'aît  été  terminée.  C'est 
surtout  à  Marengo  qu'il  a  manifesté  plus  particulièrement  sa  résolu- 
tion, en  continuant  de  faire  des  prodiges  quoique  blessé  dangereu- 
sement. » 

DUGRBT  (Jean-Baptiste),  sous-lieutenant  en  18tl,  lieutenant 
en  1812,  capitaine  en  1813,  au  ô«  Léger. 

—  «  Mtant  lieutenant,  le  25  juin  à  Tolosa,  son  intrépidité  l'ayant 
emporté  au  milieu  des  ennemis,  il  prit  dans  leurs  rangs  1  officier  et 
2  soldats,  et  nuiigré  leurs  efforts  et  le  feu  de  l'ennemi,  parvint  à  les 
ramener  prisonniers.  0 

—  «  S'est  brillamment  distingué,  le  25  juillet  1813,  dans  la  charge 
à  la  baïonnette  que  Ht  le  l*'  bataillon  du  6*  Léger  contre  le  régiment 
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anglais  qui  occupait  le  mamelon  d'Archiston,  d'où  l'ennemi  fut  culbuté 
avec  la  plus  grande  vigueur.  Sa  conduite  intrépide  contribua  puis* 
samment  au  succès  de  cette  action.  » 

—  *  Blessé  à  Orthcz  et  à  Toulouse  (27  février  et  10  avril  1814).  » 

GAt>NE  (Joau),  sorgont  au  8l«  (Nfoxiquo). 

—  «  Cite  il  Tordre  général  de  Tarméc  du  Mexique  du  5  mars  1864 
pour  s'être  distin.îçuj  d.ins  l'attaque  du  courrier  par  noMRito.  Fait 
prisonnier  le  23  janvier  1864  à  Capulalpan,  en  escortant  ce  courrier.» 

Défense  h'jroïquc  de  huit  hommes  contre  180  Mexicains  pendant 
huit  longues  heures,  dans  une  misérable  chaumière.  Ce  sous-oflficier 
fut  pnrliculicremcnt  secondé  par  le  soldat  NICOLAS  X. . .  (de  l'Ain) 
du  8r  qui  fit  cette  belle  réponse  à  l'ennemi  qui  essayait  de  parlemen- 
ter :  «  Un  Français  ne  se  rend  que  s'il  n'a  plus  do  cartouches,  ni  de 
baïonnette  au  bout  de  son  fusil.  »  Ces  deux  braves  furent  médaillés. 

Parmi  les  autres  défenseurs  se  trouvaient  les  soldats  MIGNUCCI 
et  MARCHAL,  du  8i*,  qui  s'échappèrent  pendant  leur  captivité,  (i) 

GEMEAU  (Auguste-Pierre  Wal bourg),  chef  de  bataillon  au 
6^  Léger  (1813-1815). 

--  a  Blessé  grièvement  d'un  coup  de  feu  au  bas  ventre  à  la  bataille 
de  Leipzig,  le  18  octobre  1813,  en  conduisant  son  bataillon  au  feu.  r 

—  <  S'est  distingué  brillamment  à  la  défense  de  Phalsboui^g  en  1814, 
et  a  répondu  à  l'envoyé  ennemi  qui  lui  offrait  30.000  francs  s'il  con- 
sentait à  livrer  le  passage  :  «  C'est  trente  mille  coups  de  canon  que 
je  vous  enverrai,  moi,  si  vous  tentez  le  passage.  » 

—  «  Blessé  le  16  juin  1815  h  la  bnUiillc  de  Ligny,  nu  genou  gauche, 
en  conduisant  bravement  son  bataillon  à  raUaquc  du  village.  » 

GRANRUT  (Amédéo-Gaston  de),  capitaine  au  81^  on  1870. 

—  a  Blessé  mortellement  pendant  la  défense  éncr^çique  du  bots  des 
Génivaux  par  le  2*  bataillon,  le  18  août  1870.  A  reçu  la  croix  d'offi- 
cier de  la  Légion  d'honneur  avant  de  mourir,  le  20  août  1870.  » 

Cet  officier  avait  droit  à  sa  retraite  avant  la  guerre;  il  voulut  con* 
duire  sa  compagnie  au  feu,  et  mourut  victime  de  son  dévouement. 

GUILLAUMET  (Louis)^  sergent-major  à  chef  de  bataillon  au 
6«  Léger  (1802-1814).  Nommé  sous-lieutenant  en  1803,  lieute- 
nant en  1806,  capitaine  en  1809. 

—  «  Blessé  d'un   coup  de  feu  à  la  jambe  droite,  à  Friedland. 

—  «  Blessé  d'un  coup  de  feu  à  la  jambe  droite  au  combat  de  Ta- 
mamès,  le  18  octobre  1809.  » 

—  Blessé  d'un  coup  de  feu  au  poignet  droit  à  la  bataille  de  Busaco, 
le  27  septembre  1810.  » 

—  «  Blessé  de  neuf  coups  de  sabre,  le  23  juillet  1812,  h  la  bataille  de 
Salamanque  ou  des  Arapiles,  en  luttant  seul  contre  9  dragons  anglais.» 

(i)  Voir  page  633. 
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—  ((  Blessé  d*un  coup  de  feu  à  la  saignée  du  bras  gauche  le  2  mai 
18 13,  à  la  bataille  de  Lutzen.  » 

—  0  Blessé  le  21  mai  18 13  d'un  coup  de  feu  à  la  tête,  à  la  bataille 
de  Bautzen.  » 

—  1  Cité  pour  avoir  fait  mettre  bas  les  armes  à  un  colonel,  12  offi- 
ciers et  360  sous-offîciers  et  soldats  russes  dans  le  bois  de  Champau- 
bert,  le  10  février  18 14,  avec  l'aide  de  3  compagnies  du  2*  bataillon 
réduites  à  un  total  de  26  hommes  !  »  Nommé  chef  de  bataillon  pour 
ce  fait  d'armes  remarquable,  le  22  mars  18 14. 

GUINGRET  (Piorre-Prançois),  sous-liouténant  à  chef  de 
batoillou  au  G«  Léger  (180G-1813). 

—  <  Blessé  le  14  juin  1807,  à  la  bataille  de  Friedland.  »  Nommé 
lieutenant. 

—  «  S'est  emparé  d'une  pièce  de  canon  sur  la  route  de  Lugo  à 
Villafranca  en  escortant  la  députatiun  des  habitants  de  La  Corogne 
au  roi  joseph  pendant  le  mois  de  février  1809.  » 

—  <  Le  13  avril  1809,  a  donné  l'élan  du  passage  du  pont  de  Santiago 
qui  était  barricadé  et  fortifié  par  une  batterie  de  8  pièces  de  canon  ;  a 
passé  le  premier  le  pont,  et  a  tué  un  canonnier  sur  sa  pièce  au  moment 
où  il  y  mettait  le  feu.  Le  pont  fut  alors  enlevé,  (es  pièces  prises  et 
l'ennemi  entièrement  culbuté.  » 

—  a  Le  28  juillet  1810,  au  siège  d'Alméïda,  s'est  opposé  avec  50 
hommes  à  une  sortie  de  1200  ennemis,  et  les  empêcha  d'enlever  le  blé 
qui  était  en  tas  dans  la  plaine  ;  a  été  blessé  à  l'épaule  droite  dans 
l'action.  » 

—  «Le  27  septembre  1810,  a  combattu  à  Busaco,  quoiqu'il  eut  déjà 
l'épnule  traversée  par  un  coup  de  feu  ;  il  fut  remarqué  par  le  duc 
d'ELCiiiNGKN  et  reçut  en  outre  dans  cette  affaire  plusieurs  contusions 
dues  à  des  éclats  de  mitraille.  » 

—  «  Blessé  le  5  mai  181 1,  au  combat  de  Fuentès-de-Onoro.  »  Nom- 
mé capitaine. 

—  «  Le  30  septembre  1812,  il  fut  mis  à  l'ordre  de  l'armée  pour  sa 
conduite  déterminée  dans  la  surprise  des  Salines  de  Poza  où  il  con- 
duisait l'avant-garde.  » 

—  «  A  été  mis  à  l'ordre  de  l'armée  pour  avoir  proposé,  dirigé  et 
Commandé  le  passage  du  Douro  à  la  nage  devant  Tordesillas,  en  face 
d'une  colonne  anglaise,  et  sous  le  feu  le  plus  vif  de  Tennemi  (29  oc- 
tobre 1812).  > 

Dans  cette  action,  le  lieutenant  rose  du  69*  aborda  le  premier  l'au- 
tre rive,  suivi  du  bravo  voligcur  GlCOl'^h'KOY  du  6«  Léger.  Le  capi- 
taine guingret  a  été  nommé  chef  de  bataillon  en  1813,  commanda 
quelques  mois  le  i"  bataillon  du  6*  Léger,  et  passa  au  69*  de  Ligne. 
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IMÉOOURT  (Marquis  Innocent-Marie  d'),  colonel  de  Pén- 
gord  (1745-1747). 

—  «  Blessé  au  genou  à  la  bataille  de  Parme  en  décembre  1746.  » 

—  a  Rlcssé  à  la  bataille  de  Plaisance,  le  16  juin  1746.  » 

—  a  Blesse  au  combat  du  Tidon,  le  16  juillet  1746.  » 

—  «  Blesse  mortel ieincnt  d'un  coup  de  feu  qui  lui  traversa  les  reins 
à  Ptittaque  des  retraneliements  dMCxiltes,  le  27  juillet  1747.  » 

Le  colonel  d*iMÉcouRT  mourut  le  5  septembre  1747  à  Briançon. 

JALAMA^  voltigeur  au  81«  de  Ligne  pendant  la  campagne  du 
Mexique. 

—  ((  S'est  emparé  au  cours  de  l'attaque  de  Nochistlan,  le  13  mai 
1864,  d*un  drapeau  ennemi,  après  avoir  tué  celui  qui  le  portait.  » 

LAULANIE-DUGREZBAU  (Pierre),  lieutenant  au  8I«  de 
Ligue  pendant  la  campagne  du  Mexique. 

—  <  Tué  glorieusement  à  l'ennemi  d'un  coup  de  feu  à  la  tête,  le  26 
janvier  1865,  au  combat  de  Zitacuaro,  en  abordant  bravement  le  y 
ni.'inielon  à  la  tête  de  sa  compagnie.  » 

LEBLOND  (Louis),  chef  de  bataillon  au  6«  Léger  en  1843. 

-—  «  Tué  glorieusement  sur  le  champ  de  bataille  de  l'Oued-El-Ha- 
mann,  le  24  juillet  1843,  apr^s  avoir  défendu  avec  une  énergique 
bravoure,  avec  260  hommes,  te  camp  dont  il  était  le  chef,  contre  les 

troupes  d'ADD-BL-KADER.  » 

LEVAVASSEUR  (Jacques),  capitaine  au  81«  de  Ligne  en 
Espagne  (1810-1814). 

—  a  Blessé  le  8  octobre  1813  à  la  cuisse  fauche  pendant  le  siège  de 
Sagontc.  » 

—  <  Se  distingua  brillamment  à  l'attaque  du  village  de  Canet,  peu 
distant  de  Sagonte,  en  culbutant,  à  la  tête  de  sa  compagnie,  tout  ce 
qui  lui  opposait  de  la  résistance.  > 

filMONIER  (Piorro),  liouloiuiut  ot  dipiliiino  au  (î"  Uîgor 
du  premier  Empire. 

—  <  Etant  lieutenant,  fait  prisonnier  le  19  décembre  1800  :  il  com- 
mandait un  parti  composé  de  18  chasseurs  établis  dans  une  eassine, 
quand  tout-à-coup,  il  fut  cerné  par  un  escadron  de  cavalerie  sorti  de 
Goïto  qui  le  somma  de  se  rendre;  mais  cet  officier  plein  d'honneur 
répondit  par  un  feu  de  mousqueterie  qui  tua  ou  blessa  1 1  cavaliers,  et 
ne  mit  bas  les  armes  que  lorsque  la  chaumière  fut  en  feu.  >  Capi- 
taine en  1802. 

—  €  Blessé  le  14  octobre  1805  au  combat  d'l^lchin«<;en.  > 

—  «  Blessé  le  26  février  1807  au  combat  de  Petcrswald.  » 

—  d  Blessé  le  5  juin  1807  au  premier  combat  de  Guttstadt.  0 

—  a  Blessé  le  18  octobre  1809  au  combat  de  Tamamès.  » 
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LUCAS  (Ludovic)^  sous-Iioulouant  de  voltigeurs  au  81*  de 
Ligne  au  Mexique. 

—  «  Blessé,  le  13  mai  1864  à  Nochistlan  d'un  coup  de  baïonnette  au 
côté  gauche  de  la  poitrine  et  d'un  coup  de  feu  au  poignet  gauche.  » 

—  a  Cité  h  l'ordre  général  de  l'armée  du  Mexique  du  10  juin  1864, 
pour  avoir,  le  13  mai,  à  la  prise  de  Nochistlan,  abordé  le  premier, 
avec  une  intrépidité  remarquable,   les  retranchements  ennemis.  » 

Actuellement  général  commandant  le  10*  corps  à  Rennes. 

LUSSAG  (Achille)^  lieutenant  au  81^  pendant  la  campagne  du 
Mexique  et  détaché  comme  capitaine  aux  Gazadores. 

—  a  Tué  glorieusement  à  La  Cuesta  de  Las  Tinojas,  le  18  décembre 
1866,  dans  le  combat  héroïque  que  soutinrent  les  Français  du  5*  ba- 
taillon de  Qiziidorcs  contre  les  3000  hommes  du  colonel  parra. 

MARIK  (Jean),  sohlat  <\  capitaine  au  8t<>  de  Ligne  (17(X}-18i5). 

—  «  Etant  sergent-major,  fut  choisi  par  le  général  ifOuroR  pour 
faire  une  reconnaissance  sur  l'île  de  Curzola,  le   11  décembre  I806. 

Après  av(»ir  traversé  deux  fuis  l'escadre  russe  avec  la  plus  grande 
audace  et  dans  une  simple  barque,  il  apporta  la  nouvelle  de  la  capi- 
tulation de  Pile,  et  l'on  dut  à  ses  rapports  fidèles  de  ne  pas  exposer 
une  expédition  de  500 hommes  qui  eût  été  perdue.  > 

—  «  Blessé  le  14  novembre  1809,  à  Méran  (Tyrol),  et  le  2  mars 
1813,  en  Espagne.  > 

MONTFAUCON,  sergent  au  81«  de  Ligne  (Mexique.) 

—  «  Etant  à  la  tête  de  l'escorte  du  courrier  qui  portait  les  dé- 
pêches du  général  en  chef,  a  été  tué  glorieusement  près  de  La  Soledad, 
à  l'hacienda  dcl  Carrizol,  après  avoir  soutenu  héroïquement  un  combat 
de  deux  heures  contre  600  Mexicains  de  romero  (i"  janvier  1864).»  (1) 

Il  avait  avec  lui  :  les  soldats  MARTIN  et  CASSAGNE  du  8l«  (tués), 
les  chasseurs  le  guillou  (tué),  PKiiERNAT  (blessé)  et  masson  du  18*  ba- 
taillon (ces  deux  derniers  s'échappèrent);  de  plus,  les  lieutenants  sué- 
dois iiKROi:NS'rRAiiL(tué),  i:ni(.soN  (blessé),  et  le  courrier  zom  (tué). 

(1)  Dans  son  bel  uiivra^c  «  Ihs  liravvs  »,  M^t  I.aNUhhh,  aumônier  de  Saint- 
Cyr,  dunnc  un  rcctt  cinuuvant  et  pilturcsquc  do  cet  cpisudc  célèbre. 

Les  premières  paj^cs  de  son  livre  (i  à  71)  sont  consacrées  à  des  faits  g^énéraux 
sur  le  81"  et  le  Mexique.  Le  récit  qu'il  donne  ensuite  d'une  première  défense 
du  Courrier  (71  à  199)  revient  à  Jean  GAtiNK,  et  non  pas  à  Montkaucon;  de 
plus,  les  héros  de  ce  fait  d'armes,  attaqués  et  pris  le  2)  janvier,  furent  délivrés 
le  9  mai  18Ô4  à  l'attaque  de  «  L'Incaiination  »,  villag-e  où  ils  étaient  en 
captivité.  Enfin,  trois  hommes  avaient  pu  s'échapper  avant  cette  délivrance, 
et  parmi  eux  précisément,  le  soldat  Makciial. 

La  2*  partie  (i(>9  à  la  fin)  est  le  récit  proprement  dit  du  voyag-e  et  de  la 
mort  de  MoNi'KAUcoN  et  de  ses  hommes.  Ces  deux  serments  du  8i*,  qui  escor- 
tèrent le  courrier  de  Mexico  à  Guanajato,  furent  attaqués,  dans  des  circons- 
tances identiques,  à  trois  semaines  d'intervalle,  et  à  peu  près  au  même  endroit. 

il  est  donc  facile  de  confondre  ces  deu.\  épisodes  et  de  les  mêler  un  peu. 
Notre  devoir  à  nous,  historien  du  81*  de  Ligne,  était  de  bien  les  distinguer,  de 
rectifier  et  de  compléter  nos  dires  des  pages  290  et  ôs^^  et  de  rendre  à  chacun 
des  deux  valeureux  sous-officiers  sa  part  de  bravoure  et  d'héroïsme. 

(Note  de  l'Auteur} 
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MOTREF  (Pierre),  capitaine  au  6«  Léger  pendant  le  premier 
Empire. 

—  <  Mort  glorieusement,  le  15  novembre  1813,  quelques  jours  avant 
la  reddition  de  Dantzig,  épuisé  par  la  lutte.  A  été  un  des  héros  de 
cette  défense  et  fut  cité  plusieurs  fois  par  le  général  rapp  pour  son 
énergie,  sa  valeur  et  son  intrépidité.  0 

MOUROUX  (François),  chef  de  bataillon  au  81«  de  Ligne  en 
1813. 

—  «  Etant  à  la  tête  du  4*  bataillon  du  Régiment  enfermé  dans  Sa- 
gontc  (Espagne),  s'est  distingué  maintes  fois,  et  notamment  à  l'attaque 
de  Canet,  le  15  août  1813:  il  débgea  rennemi  du  village  avec 
deux  compagnies  qui  tuèrent,  blessèrent  ou  prirent  tous  les  Espagnols 
qui  composaient  le  corps  d'occupation .  0 

NEYMET  (ilonri  do),  capitaine  au  8l«  de  Ligne  en  1870. 

—  <  Tué  glorieusement  à  Tcnnemi,  à  la  tête  de  sa  compagnie,  le 
18  août  1870,  dans  le  bois  des  Géni vaux.  » 

NEUMAYER  (Maximilien),  sous-lieutenant  au  0»  Léger  en 
1809,  lieutenant  en  1811,  capitaine  le  5  juillet  1813. 

—  «  Blessé  le  27  septembre  1810  à  Busaco.  » 

—  «  Blessé  le  25  juillet  1813  à  Archiston.  » 

—  €  Blessé  le  10  décembre  1813  à  Bayonne.  « 

—  «  Blessé  le  10  avril  1814a  Toulouse.  » 

—  <  S'est  emparé  d'une  pièce  de  canon  sur  les  glacis  de  la  ville 
d'Almeîda,  à  une  sortie  que  fit  la  garnison,  le  28  juillet  1810.  » 

—  «  Le  12  avril  1813,  h  la  lêle  d'une  compagnie  de  carabiniers,  a 
enlevé  le  pont  de  La  Estrada  qui  était  barricadé,  et  culbuta  3  compa- 
gnies ennemies  qui  le  défendaient.  » 

—  <f  Le  30  mai  1813,  près  de  Legueito,  coupa  avec  sa  compagnie 
la  rclniitc  nu  bataillon  d'omoLA  et  contribua  h  la  prise  de  ce  ba- 
taillon. » 

—  «  Le  25  juillet  1813,  commandant  la  compagnie  des  Voltigeurs  du 
6*  Léger,  s'est  conduit  de  la  manière  la  plus  glorieuse  dans  l'enlère- 
ment  de  la  position  d'Archiston  défendue  par  le  20*  rég^iment  anglais; 
et,  dans  la  charge  à  l'arme  blanche  qui  eut  lieu,  il  tua  et  blessa  plu- 
sieurs Anglais  de  sa  main,  et  contribua  puissamment  à  l'enlèvement 
de  la  position.  » 

NICOLAS  (Edouard),  sous-lioutonant  au  81*  de  Ligne  en  1870. 

—  «  Tué  glorieusement  à  l'ennemi,  le  i*'  septembre  1870,  à  Noîs- 
seville.  » 

Il  est  à  remarquer  que  la  3*  compagnie  du  2*  bataillon  eut  tous  ses 
officiers  tués  :  le  capitaine  de  GRANRUT  (18  août),  le  lieutenant 
COSTAZ  et  le  sous-lieutenant  NICOLAS  (l*'  septembre). 
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Î^HILIPPE  (Charles),  lieutenant  à  major  au  6«  Léger  (l'^gô- 
1815). 

—  a  Le  15  mai  i8cx),  a  sauté  le  premier  dans  les  retranchements 
ennemis  éUihlis  sur  la  grande  route  à  un  mille  de  la   ville  d'Aostc.  » 

—  «  Blesse  à  la  bataille  de  Marcngo,  le  I4  juin  1800,  après  s'être 
brillamment  distingué.  » 

—  «  Nommé  capitaine  le  19  février  1801,  pour  s*ctrc  particulière, 
ment  distingué  à  la  bataille  de  Pozzolo  du  25  décembre  1800.  » 

—  a  Le  19  janvier  181 2,  commandant  une  colonne  mobile  dans  la 
province  de  Tolède,  s'est  battu  avec  150  hommes  contre  800  guéril- 
leros et  les  a  obligés  à  fuir  avec  une  perte  considérable,  après  un 
combat  de  quatre  heures.  » 

—  a  Blessé  à  la  bataille  de  Salamanque,  le  22  juillet  1812.  > 
Commandant  le  3'  bataillon  pendant  la  campagne  d'Allemagne  (1813), 

et  les  deux  bataillons  réunis  (2**  et  3*')  pendant  celle  de  1814. 

—  «  Nommé  major  après  le  combat  de  Champaubert  du  10  février 
1814,  pour  les  services  rendus  pendant  cette  campagne.  » 

—  <  A  eu  son  cheval  tué  sous  lui  à  la  bataille  de  Montmirail.  0 

—  <  Blessé  le  14  février  1814,  au  combat  de  Vauchamps.  » 
QUILLOT  (Bernard),  sous-lieulonant  à  capitaine  au  0»  Léger 

(1808-1815). 

—  a  Blessé  comme  sous-lieutenant,  le  6  juillet  1809,  à  la  bataille 
de  Wagram.  Se  trouvant  seul  officier  avec  un  bataillon,  il  le  conduisit 
avec  une  telle  énergie  qu'il  s'attira  les  éloges  des  généraux.  » 

Lieutenant  le  12  août  1809,  et  capitaine  le  24  septembre  181 1. 

—  «  A  commandé  avec  distinction  les  3  compagnies  du  6*  Léger  qui 
ont  été  citées  pour  leur  vaillance  à  la  bataille  de  Tolosa  (25  juin  1813).» 

RAPATËL  (Edouard),  sous-lieutenant  à  capitaine  au  81<'  de 
Ligne  (1861-1870). 

—  «  Cité  à  l'ordre  général  de  l'armée  du  Mexique  en  date  du  21 
janvier  1863  pour  s'être  distingué  au  combat  de  Pueblo-Viego  du  22 
décembre  1862.  » 

—  0  Blessé  mortellement  le  f  septembre  1870  à  Noissevillc,  à  la 
tête  de  sa  compagnie.  Décédé  à  Metz,  le  16  octobre  suivant.  » 

RKNAllLT  (Baron  Pierre-liippolyte-Publius),  lieutenant- 
colonel  et  colonel  du  6«  Léger  (1841-1846). 

—  «  Cité  à  l'ordre  général  de  l'aimée  du  12  août  1841,  pour  la  réso- 
lution et  le  coup  d'œil  qu'il  montra  dans  les  divers  combats  qui  ont 
été  livrés  pendant  les  expéditions  deTekcdcmpt  et  de  Mascara.  » 

L'armée  entière  décerna  au  brillant  officier,  à  partir  de  cette  époque, 
le  glorieux  surnom  de  «  KENAULT  DE  L'AKklÈKE-GAKDE.  » 

—  0  Blessé  d'un  coup  de  feu  au  flanc  gauche,  près  d'OrléansvillCi 
le  9  juillet  1843.  »  (Voir  page  559). 

—  «  Cité  à  l'ordre  général  de  l'armée  d'Afrique  pour  s'être  particu- 
lièrement distingué  à  la  bataille  d'Isly  (14  août  1844).  » 
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RENVOYÉ  (Jean  Baptiste),  lieutenant  et  capitaine  au  &» 
Léger  (1800-1815). 

—  a  Blessé  le  14  octobre  1805,  au  combat  d*Elching:en.  » 

—  d  Blessé  le  8  juin  1807  à  Guttstadt,  et  fait  prisonnier  après  avoir 
montré  un  courage  remarquable.  Dans  ce  combat,  armé  d'un  fusil  de 
chasse,  il  fît  lui-même  le  coup  de  feu,  abattant  son  homme  à  chaque 
coup.  »  (Voir  page  221). 

—  (X  A  commandé  le  poste  de  Salina  d*Âmore  en  Biscaye  qui  fut 
attaqué  le  7  janvier  1813  par  4500  Espagnols  et  7  pièces  de  canon; 
s'est  défendu  après  avoir  perdu  la  moitié  de  sa  garnison  de  137  hom- 
mes. Après  avoir  soutenu  deux  assauts,  il  s'est  trouvé  au  pouvoir  de 
l'ennemi,  manquant  de  vivres  et  de  munitions,  l'église  et  la  caserne 
ayant  été  rasées  à  coups  de  canon.  Il  a  été  échangé  le  6  février  de  la 
même  année  en  considération  de  sa  belle  défense.  )> 

—  ((  S'est  distingué  au  siège  de  Phalsbourg  de  1814.  » 

RIED  (Melchior),  sous-lieutenant  &  capitaine  au  G^  Léger 
(1805-1815). 

—  «  Blessé  très  grièvement  sous  Ulm  le  15  octobre  1805.  » 

—  d  Blessé  le  14  juin  1807  à  la  bataille  de  Friedland,  d'un  coup  de 
baïonnette  qui  lui  traversa  la  main  droite.  » 

—  «  Blessé  le  23  juillet  181 2,  en  Espagne,  de  4  coups  de  sabre  à 
la  tête.  0 

—  a  Blessé  d'un  éclat  d'obus  à  la  bataille  de  Bautzen  (21  mai  1813).» 

—  «  Blessé  au  combat  de  Buntziau  (31  «nuût  1813).  » 

—  «  Blessé  très  grièvement  au  bas  ventre  à  la  reprise  de  Montmi- 
rail,  le  17  février  1814.  » 

Sous-lieutenant  en  1805,  lieutenant  en  1806,  capitaine  en  181 1, 
officier  de  la  Légion  d'honneur  le  26  février  1814. 

ROCHEFORT  (Louis-Philippe,  Chevalier  do),  né  en  1718, 
lieutenant  et  capitaine  au  Régiment  do  Périgord  (1743-1768). 

Cet  ollicicr  fît  des  prodiges  de  valeur  à  la  bataille  de  Plaisance 
(16  juin  1746),  et  fut  blessé. 

I*  D'un  coup  de  feu  à  l'avant-bras  droit  dont  le  poignet  et  la  main 
restent  estropiées. 

2*  De  cinq  coups  de  sabre  sur  le  bras  et  l'avant-bras  gauches,  dont 
la  partie  inférieure  de  l'os  humérus  a  été  emportée.  » 

Le  Roi  lui  accorda  comme  récompense  une  pension  de  looo  livres. 
ROUSSEAU  (Jean),  sous-lioutonant  a  capitaine  au  6"  Léger 
(1796-1815). 

—  a  Au  comnicnccuicnt  de  l'an  IX,  a  sauve  avec  40  hommes  la  ville 
de  La  Mirandole  qui  eut  été  infailliblement  saccagée  par  les  insurgés 
qui  en  avaient  formé  le  blocus  pendant  plusieurs  jours.  » 

—  «  S'est  distingué  à  Marengo  et  a  été  nommé  lieutenant.  » 

—  a  Blessé  à  la  bataille  de  Pozzolo,  le  25  décembre  1800.  » 

—  a  Blessé  le  P'  février  1814,  pendant  le  siège  de  Phalsbourg.  0 
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ROUSSELLE  (François),  capitaine  au  6«  Léger  (1796-1808). 

—  a  Blessé  à  l'escalade  de  la  citadelle  d'Yvrèe,  en  montant  le  pre- 
mier à  la  tête  d'un  détachement  de  30  hommes  (23  mai  1800).  » 

->  a  S'est  distingue  et  a  été  blessé  h  la  bataille  de  Marcngo.  1» 

—  a  Cité  par  le  maréchal  ney  pour  avoir  conduit  avec  une  g^nde 
distinction  les  4  compagnies  d'élite  du  6*  Léger  au  combat  du  23 
décembre  1806,  où  cette  infanterie,  de  concert  avec  les  dragons  du 
maréchal  nESSiéRE,  a  repoussé  vigoureusement  les  Prussiens.  » 

—  «  A  eu  l'cpaulc  fracassée  par  un  boulet  au  combat  de  Guttstadt 
du  5  juin  1807;  il  refusa  h  ses  carabiniers  d'ctrc  enlevé  du  champ  de 
bataille  et  fut  fait  prisonnier.  »  Kctraité  en  1808. 

THILLET  (André),  chasseur  et  sergent  au  G*»  Léger  en  Es- 
pagne. 

—  a  A  sauvé  la  garnison  d'Almeïda,  le  11  mai  1811,  en  se  dévouant 
héroïquement  pour  aller  porter  un  ordre  du  maréchal  masséna  au 
général  *BRENiER,  gouverneur  de  la  place.  »  (Voir  page  231). 

TRIDOULAT  (Baron),  d'Albi.  Capitaine  au  6«  Léger  en  1800. 

Débute  au  41»  (La  Reine)  en  1782. 

—  0  Blessé  au  combat  de  Gazzoldo,  le  19  décembre  1800.  » 

—  «  Au  passage  du  Mincio,  a  traversé  le  fleuve  à  la  nage  avec  le 
caporal  GODEFROY  du  Régiment,  pour  aller  sous  le  feu  de  l'ennemi, 
attacher  à  la  rive  opposée  la  première  barque  qui  devait  servir  à 
rétablissement  d'un  pont  volant.  Grièvement  blessés,  ces  deux  braves 
n'en  continuèrent  pas  moins  l'exécution  de  leur  audacieuse  entre- 
prise  qui  fut  couronntle  de  succès.  »  (Sabre  et  Fusil  d'honneur). 

VKUNiKTTJîl  (Pierre),  sous-lioulonant  à  capitaine  au  0«  Léger 
(1«'  Empire). 

—  a  Blessé  le  26  mai  1800  au  combat  de  Romano.  » 

—  «  Se  distingue  à  la  bataille  de  Marcngoet  est  nommé  lieutenant.» 

—  u  Cité  pour  s'être  particulièrement  distingué  aux  combats  des  14 
et  15  octobre  1805,  à  Elchingen  et  à  Ulm.  » 

—  «  Blessé  le  14  juin  1807  à  la  bataille  de  Friedland.  » 
^  «  Blessé  à  Meleda  (Espagne),  le  16  juin  1809.  » 

—  «  A  passé  le  pont  de  Benavente,  le  30  décembre  1808,  à  la  tête  de 
1 50  hommes,  et  s*est  emparé  de  la  ville  où  il  a  fait  des  prisonniers.» 

X. . .,  caporal  de  Périgord  en  1746. 

—  «  Célèbre  par  son  attitude  héroïque  et  par  sa  fière  réponse  à 
la  bataille  de  Plaisance.  »  (Voir  page  85). 

ZAEl^FFEL  (Baron  Lonîs),  Colonel  du  0«  Léger  (1812-1815). 

—  «  A  la  bataille  de  Vauchamps  du  14  février  1814,  enfonça,  avec 
80  tirailleurs  du  6*  Léger  et  60  cuirassiers,  un  carré  de  looo  Prussiens 
qui  ont  été  tous  faits  prisonniers  avec  le  Colonel  et  le  Drapeau.  »> 
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IL -;;-:  TABLE  ALPHABÉTIQUE     ; 

t>es  ï^oin9.i€*ei8  3>llltalres  du  ïjéglment  cités  >  dans 
rOuvrage  0) 


AdeiiliWo,  «ôliàt,  Boa.   '"     '   ' 
Afc'uiiAiùi."  séJ^cnt  ci  sdus-néutcnaht * 

de  Cazadores,  640. 
Adam,  àou's-liieùtenaht,  aèi,  494* 
AdeiIt,  's^ôuè-ftciilcnârit,  494. 
AïîMftA',' sou8;iiculcnànt,'i357. 
Ai(lfck,"8bldaLt, '602.'    '  ' 
AioRKM6ïrr(d*),  càpÛàiiic,  ^5» 
Aluici  (U»),  colohci,  54,   296,    397, 

304,  ^5;  '^06,  5<>8,  569,  571,  59i,  . 

645.  ^U^S  050,  6^1'.  lr>5$,  656  a  658. 
Ai.uou Y  (d*);  "solis  ncutchnnt/494* 
ALi.i'diiiP.,  capoVal- sapeur,  653. 
Ai.LKMANi),'  iioû8-Hcutcnaht^'495. 
AMBÎîMfttK,  èrrcnaùicr,  liù,  * 
Amy  (Baron),  colonel,  5^1  ^24,  228, 

iio,'499,  S04!  541,  542,  S43,  675. 
ANbkiV,  lieutenant,  349'. 
ANhRK,  sergbnl,  59^605,  658. 
AKOBbAULT,  fourrier,  274. 
AhoÀbnard,  capitaine,  176,  417. 
Aiif)BNNB*(d'),  dou8-lieuténant,  349.' 
ARftNE,  8cr^ettf ,  274,  277,  27Ô,   435. 
AK^ÈNci'  ('d')  capitaine,  33.  34.  350- 
Arnoul,  capitaine,  588. 
AR'NÔiiîc;  'càpitaihe,  250,  257,  49^. 
ARRONi)BAU|(d'),  lieutenant,  75i487> 
AuiViîJiY'^'èfai^rtâinc,  496. 
AuiiONNK(d')  capitaine;  373. 
Auci.KRii,  capUainc,  3^19. 
Aui;rANNi<  (d'),  adjudant- major,  331. 
AuzAt;  (d*),  rainé,  lieutenant  et  cap!- 

uW,88,  4JÔ8. 
AuzAG  (d*),  le  cÂdèt,  Heiitehant  et 

capitaine,  90,  488. 
Avril;  '  soUs-officièr,    devenu  capi- 

trtine  à  un  autre  rèfi^iment,  656. 
AvdiùNhV  fusillcV,  (lOi. 
Aymonet    (d*),    lieutenant-colonel, 

117,  118;  504^532,  53*3».534. 
»,.••■     • 

(i)  Tous  I08  Noms  aont  cités,  exccpl 
troloB  cl  Annuaires,  Uo  ta  po'go  433  û 
apôci  oie  cUronologiquo. 


i* 


^  Bac,  colonel,  304,  500,  506,  576. 

i  '     ■' 

'  Bachelier,  lieutenant,  143, 356,492. 
■  Baciiô'd,  lieutenant  et  capitaine,  4^5. 
;      676.  ' 

Badouailij!,  capitaine,  277. 
.  Baillkt,  capitaine   quartier-mâttre, 
i     355,  358. 

:  .1  ....  '.  :        .1.-    '.•  I. 

BXiLLY,  sergrent,  589. 
'  Ballot,  caporal,  602. 
1  BAÏtMAHHÔN,  fiôus-licutenantj  349. 

IIariikri,  lieutenant,  581,  586. 

IIakhky,  80U8-chef  de  musiqne,  587. 
IBauiuku,    colonel^   304,    499,    506, 

572,573. 
.  Haruier,  sous-lieutenant,  490. 

Bardbnat,  sous-lieutenant  et  lieu- 
;     tenant,  302,  498,  599,  601. 
i  Hardèrb,  chasseur,  145. 

Hàrillbt,  chasseur,  141. 
IBarun  (Mathias),  soldat,  654,  655. 

Barribr,  fourrier,  588. 

Barthélémy,  soldat^  602. 

Baschot,  lieutenant,  488. 
[Bassot,  sergent,  592. 
.'Bastagnb  (de),  capitaine,  76. 
IBaitbau,  caporal,  141. 

Baudbns,  sous-lieutenant,  et  lieute- 
nant de  Cazadorcs,  497,  640,  641, 
676. 
IHaudin,  capitaine,  345,489. 

Ba/.irk,  capitaine  et  chef  de  batail- 
lon, 175, 176,  190,  345. 

Bbauunon,  sergent-major,  591. 

Bbaumont  (de)  capitaine,  370,  383. 

Bbaurbc;ari)  (de),  lieutenant,  350. 

Begker,  voltigeur,  602. 

Bkdkb  (de),  capitaine,  534. 

BEuàzB,  sous-}ieutenant,  356. 

Bel,  caporal,  292. 

Bblcastbl  (de),  lieutenant,  372. 

là  touiorois  ceux  qui  font  partie  des   Ck»nt  . 
la  page  487,  el   qui   consliluoiii  une  inblo 
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Brlland,  •  8out-Ueutenant4.49S- 

BEM.ANnKR,  sous-lieutenant,  169. 

Bhelbt,  lieutenant,  490. 

HKI.1.0T,  lieutenant,  79,  37»,  379.485. 

Bklmont  (de),  lieutenant,  349* 

HiiiiAUD,  sous-lieutenant,  290,  497, 
580,  5«6. 

Bkbiioy,  sous-lieutenant,  590. 

BBacBOT,  fusilier,  287. 

Bbrnard,  lieutenant  au  6*  Lé£:er,356. 

Bkknaui),  lieutenant  au  Si'  de 
IJifne,  345. 

Beiinaui),  sons- lieutenant  au  6* 
Léger  (Espagne),  243. 

Bbrnaiii),  (Jean),  sous-lieutenant  au 
8i*,  189,  490. 

BBiiNAiii),  sous-lieutenant  et  lieute- 
nant au  6-  Léger,  245,  257,  495. 
496. 

Bbiinakii,  fourrier,  5K8. 

BKiiiiU  YKii  (de),  chef  de  bataillon, 
28i. 

Bkiitamih>ih,  capitaine,  345. 

Bkktiiaut,  capitaine,  602. 

BBiiTiiBMN, capitaine  et  commandant 
la  gendarmerie  mexicaine,  292, 
497,  395,  393.  580,  586,  676. 

BBKTiiiEii,  grenadier,  602. 

Bbrtiiomiku,  sergent,  602. 

Bbiitin,  sous-lieutenant,  357. 

Bbiitiiani»,  lieutenant  et  capitaine, 
109.  351.  491- 

Bb88B,  lieutenant,  263,  495. 

Bkshikiikh,  sous-lieutenant  à  capi-  , 
taine,  164,  489,  490. 

Bkhson,  sergent,  275. 

Bkhtka,  sous-licutcnant,  490. 

Bku<:hk/,  lieutenant,  261,  493. 

Bku<:iion,  sous-lieutenant  à  capi- 
taine, 146,  229,  494. 

Bbynb,  fusilier,  602. 

Bidaciib,  capitaine,  371. 

BiLLERBT,  chasseur,  227,  677. 

BiaiEN.  capitaine,  51,  148,  153,  157, 
160.  405,  406,  489,  676. 

BizOT,  sous- lieutenant,  35a 

Blaciib,  soldat,  602. 

Blanchaiid;  lieutenant,  261,493. 

BiwvMCiiKT»  fusilier,  602. 


Blanzaq  (de),  capitaine,  76. 

Blin,  sous-lieutenant,  345. 

Bock  (de),  capitaine,  33,  34,  -  lot, 

KM,  349- 
Bock  (de),  lieutenant,  350* 
BoiLBAU,  capitaine,  602. 
BoiSLAMY  (de),  lieutenant,  534* 
BoiHHAc,  sous-lieutenant,  357* 
B0188BT  (de),  colonel,  77,  307,  501, 

511. 
Boisson,  sous-lieutenant,  490. 
lloiHvii.LK  (de),  capitaine,  90,  488. 
H0LI.BMONT  (de),80us-lieutenant,49l . 
Boi.ussB'r,chirurgien-major,226,494. 
BoMOOis,  carabinier,  227,  677. 
BoNFiLS  (de),  lieutenant,  373. 
Bonhomme,  sous-lieutenant,  490. 
BoNNADBL,  adjudant,  590. 
RoNNARD,  capitaine,  184,  490. 
BoNNBAU,  fusilier,  6o3. 
BoNNKVAL  (Abriatde  Laforest),  chef 

de  bataillon,  devenu  général,  596, 

6(H. 
Bonté  (Baron),  chef  de  brigade  et 

colonel,  devenu  général,  29, 31,  50, 

51,  119.   "5,   147,    148,   154,  155, 

158,    160,  162,  163.    168,  171,  177, 

178,    179.  »8i,  239.  240,  314,  317. 

33a,  333,  336  à  345,  402,  403, 407  à 

499,  502,  417,  5ai,  5aa. 
•Bordes  (de),  lieutenant-colonel,  74, 

487. 
BoRDB  (de),  lieutenant  et  capitaine, 

301,  302,  349,  534. 
BoRiHKR,  sous-lieutenant  A  capitaiiie, 

5<H,  Ma  651. 
HoRKi.,  capitaine  en  1807,  346. 
HoRBL,  capitaine  en  1871,  602. 
HoRtîO,  fusilier,  602. 
BoKNE(Etienne,dit  ObspournbauxX 

sergent,  92,  390  ^  392,677. 
BosGABY,  lieutenant,  602. 
B08PBYRA8,  sous-lieutenant,  345. 
BosQUBVBRT  (de),  lieutenant,  363. 
BouDONViLLB,   capitaine,   189,  191, 

490. 
BouDOU,  lieutenant,  133,  491. 
BouoAiN,  voltigeur,  274. 
BouJOT,  lieutenant,  345. 
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BoULANOKR,  toat-lieatetiant,  357. 

BouLARD,  sous-lieutenant,  356. 

BouRBAKi,  chef  de  bataillon,  depuis 
colonel  et  général,  278,  566,  603. 

Bourdon,  lieutenant,  133,  357,  491. 

B0URGBOI8,  lieutenant,  489. 

Bourgeois,  sous-lieutenant,  495. 

BoURGBOT,  adjudant  à  capitaine  i 
4*91  587,  595,  629. 

Bourguignon,  lieutenant,  144,  356, 
493. 

B0URLOI8,  colonel,  304,  500,  506, 
578,  6^,  666.  (Officier  de  la  Lé- 
gion d*honneur  pour  1899). 

BoURLON,  sergent-major  et  sous- 
lieutenant  de  Caxadores,  639. 

B0U8QUBT  (du),  lieutenant  et  capi- 
taine, 76,  487. 

BouTAN,  lieutenant  et  capitaine,  193, 
345. 

BoUTBiLLB,  sous-lieutenant  et  lieu- 
tenant, 231,  495. 

BouTBiLLER,  lieutenant,  153,  489. 

BouuBONNB,  lieutenant,  495. 

BozRRONT,  médecin-major  de  f* 
classe,  396,  579.  587. 

Brarr,  ancien  sous-officier  au  6* 
Léger,  employé  des  postes  en  1870, 
58. 

BiuuN,  chef  de  bataillon,  an,  ai6, 
aao,  224. 

Brégbon,  lieutenant,  6oa. 

Brbbgh,  sergent-migor,  589. 

Drbssbur,  voltigeur,  274. 

lliiRHSON,  chirurgien-major,  334. 

B11K80ON,  sous-licutcnant  et  lieute- 
nant, 141,  146. 

BRIAI8,  sergent,  602. 

Brigiiard,  lieutenant  et  capitaine, 
248,  261,  493,  496. 

Bkidon  (de),  capitaine,  74,  487. 

Briùrb  (de),  capitaine,  75,  487. 

Briqubvillb  (chevalier  de),  capi- 
taine, 373,  382. 

nii088iEii,  capitaine,  161,  489. 

BiiOUARD  (de),  capitaine,  600,  601, 
656. 

Bruck  (de),  capitaine,  34,  35.  349. 
350,351. 


Bruck  (de)  fils,  sons-lieutenant,  34g. 
Brumier,  lieutenant,  345. 
Brux  (du),  capitaine,  49,  349.  534* 
Brux  (du),  fils,  lirutcnant,  534. 
BULTAUX,  lieutenant   et  capitaine, 

295,  296,585.  586,  59»  • 
BuoB  (de),  lieutenant,  534* 
BuRpEL,  lieutenant,  242,  496. 
BuRET,  capitaine,  345. 
BuRT,  sergent,  278,  4^$, 


CABOURDunAY,  capiuine,  246,  495. 

Caillât,  lieutenant,  226,  494. 

CAiLiJiUD  (de),  capitaine,  362. 

Caille,  lieutenant  et  capitaine,  52, 
145,  146,  207.  226,  356,  49»,  494. 
677,  678. 

Callkn,  caporal- fourrier,  602. 

Calmas  (de),  sous-lieutenant,  280, 
497,  585.  586. 

Calvel,  sergent,  602. 

Camattb,  chef  de  bataillon,  283. 

Camou,  fusilier,  602. 

Canivbt,  lieutenant,  261,  493. 

Cannet,  lieutenant,  372. 

Cantan,  tambour,  295. 

Cantin,  capitaine,  287, 580, 58^»,  590. 

CArrv  (chevalier  de),  lieutenant-co- 
lonel, 49.  ï»7,  504,  53a,  533. 

CAPPY(de),  fils,  sous-lieutenant,  534. 

Capron,  capiuine,  334. 

Cabdanne,  sous-lieutenant,  356. 

CahAmb,  sergent,  589,  605. 

CAiii>iN,  sous-licutcnant,  598. 

Cahondki.kt  (de),  capitaine,  273. 

Cakpbntibr,  sous-lieutenont  à  ca- 
pitaine, 141,  146,  2J2,  493. 

Carra,  lieutenant,  346. 

Cartier,  chef  de  bataillon,  162, 
171.  180,345. 

CA8ADIANCA  (de),  chef  de  bataillon, 
301,  30a,  498,  596,  599.  678,68a 

CA8ANBAU  (de),  capitaine,  362. 

CA88AUNK,  fusilier,  290,684. 

Ca88A1(ïnb  (de),  lieutenant  et  capi- 
taine, 85,  37 >,  488. 

CA8TAIGNB,  lieutenant  et  capitaine, 
a%,  W.  580, 586,  678. 
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Catteau,  sergent,  176. 

Caviixan,  sotM-lieutcnant,  302, 498, 
599,  601,  650. 

Causànk  (comte  de),  colonel,  devenu 
^£ncml,  <M,  502.  517. 

Ca Y icoN,  serinent- ma j«ir  va:;uemeiilru 
cl  adjudant,  587,  605. 

Ca'/.knavk,  sous-licutcnnnt,  601. 

C^.ABD,  sous-lieutenant,  346. 

Cektain,  scri^ent-major  et  sous- 
licutcnant  de  Çazadorcs,  640. 

Ceiitain-Caniioiikiit  (de),  sous- 
lieutenant,  266,  496. 

CiiAnALLKT-DuMONciiET,  capitaine, 
362. 

CiiAOO  (comte  de),  colonel,  devenu 
grénéral,  35,  49,  105,  106  k  109, 
310,  39a.  393,  500,  503,  524  à  536, 
678. 

CiiAUO  (chevalier  de),  colonel,  de- 
venu général,  109,  310,  503,  525, 
526. 

CfiAliOT,  lieutenant  et  cipiUiinc,  207, 
221,  492  à  494. 

CiiAdNON,  tambour,  56,  152,  678. 

CiiAiHii.MAiiTfN,  caporal,  (ïoà 

CiiAMAKANDE  (comtc  dc),  coloncI 
devenu  général,  24,  7J,  75,  307, 
3^8,  365,  500,  501.  507.  508. 

CllAMli.i.AC  (de),  lieutenant  et  capi- 
tiiine,  85,  88,  370,  488. 

CuAMiOT,  sous-lieutenant  à  capi- 
taine, 184,  191,  345,  490. 

Champion,  sergent,  220. 

CiiAMPituux,  sergent- major  et  sous- 
lieutenant  de  Cazadores,  640. 

CiiANiET,  capitaine,  rK>2. 

CiiAPDANiBi,,    sous-lieutenant,   345. 

CirAPUiH,  lieutenant,  257. 

CiiAiiUMONT  (dc),  Taîné,  lieutenant, 
79,  371,  379,  487. 

CiiAiiHMoNT  (de),  le  cadet,  lieute- 
nant, W),  371,  488. 

Cnaunack  (de),   lieutenant-colonel, 

CilAiiOHT,  (de),  lieutenant,  372. 
CiiAHPKNTiEii,  caporal,  602. 
C11ARRA8,  major,  201. 
CiiARRiÈRAS,  fourrier,  590. 


CiiARROiN,  tambour,  292/         '  "  *^ 
Chartier,  sous-lieutenant'  &  'capi- 
taine, 208,  221,  222,  492  à4(^! 
CiiASiX)Nt:,  sotls-lieuteoant,  '345.' 
CiiATAiiNiKR,  chef  de  Itrigailbi  'I.Vj. 

'i*/h  501. 5^(».  537.  '         * 

CiiatkaU,  chasseur,  143."  *** 

CIiiATHAUNRUK'(de),'  lieuîchant,'  jf  j, 

487.  *        '  *  . 

CiiATBi.Uft  (de),  major,  <^:    '     ■  '"**^ 

CiiAU!UONr,  chef  de  bataillon,  de- 
venu général,  604.     *       ■  •••^ 

C11AU88ANDE  (de),  Ifeutenîlnt,  '582, 
586.  '    — 

CiiAVAt:N  Y  (de),  sous-Heutenant,  6ùé, 

C11AVA88B,  sergent-major  bt  àous- 
lieutenant  de  Cazadores,  640.    '*'' 

CiiÉMERAULT  (comte  de),  colonel, 
devenu  général,  7S,  307,  S<Xf,  50*, 
508  à  510. 

CiiRNARi),  sous-officier  et  sous-lie'c/- 
tcnant,  Uni,  lUt^  .\H)-' 

CiiKNNKViU.K  (de)  c;ipitaine,  lO;, 
491.  ■ 

C11KRKI.1.E,  sergent,  589.  ' 

CiiKUiMiKT,  Kuus- lieu  tenant  et  lieu- 
tenant, 265,  496.  *  ' 

CiiRUX,  Ht>us-lieutenant,  3-IS* 

CiiBVA88iKU.\,  lieutenant,  495.' 

CiiHviiEAU  (de),  capitaine!,  101.     *"* 

CiiiiVKOTON,  sous-lieutenaiht, devenu 
général,  604. 

C110QUBU8B,  capitaine,  356. 

Clamorgam,  sous-lieutenant  et  lieu- 
tenant, 598,  600  à  602,  656.         *  ' 

Clarac  ((iomte  de),  colonel,  devenu 
général,  91,  308,  $61,  gld. 

Claulociie,  sous-lieutenant,  141. 

Ci.KMKNT,  soldat,  602.  ^ 

Ci.KK,  major,   devenu  général,  603. 

Ci.KiiET,  chirurgien-major,  35^-*      ' 

(j.oNAiii)  (dc),  colonel, 'devenu  gi?- 
néral,  281,  505,  5^»^. 

CouJNKY,  capitaine,  588. 

tioitiNV  (coinle  dc),  C4»luncl,  devenu 
général,  49,  iii,  113,  3io,  SOJ. 
528,  529. 

C01.10NY,  capitaine,  145, 146, 35^,492. 

COLLANU  (de),  capitaine,  33,  350. 
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Colle,  lieu teimiit,  35$;  j..  ,.  .  ,n 
C<H.Liicv(  liflutenaAt,  493.  / 1 •/  1 .  ;  .  r (  ( 
Coi.UN,  servent,  deyenu  lieutçnant, 
"5881  :»   ;  ,  .   ;  M  ;   |.    ..,>  ,.,!| 

Coi.i.f»T,  AouR^licutcn.'uitv  356ji.  .  ?• 
Coix)Mi<iKri',  licuicniint,.  K^ri,  490.' 
C6MIIAHKI.  (Jc{>,  cnpiUioo,'  603.  .  'l 
CoMiiKH  (de);  liout&i^Ant\  303.'«»  '•»• 
GoMiik^l*rR*V(de)j  Doôténant;  363.f«l 
CoMMUNK,  soldat,  6oi.'  *'  ••  '*•• 
CioiiOY,'  èolôndï,   dèfvènù    gènétiî, 

304,  500,  SÔ6,  574  à^^6;.'"    •••• 
CoNcîuri'éioIdat,'6b3.  '  '  '     '^J 

CôfrisUii!,  So'às-lieùténaht,  ÎJ46:  '^^ 
CbWBVXkr/àiJu's-iiéùtenant;  i»;4^. 
C/)Nn';'car<itainé;  i8i;  183,^490,  ôy^) 
CouUKi.fîf,  lïcutènant,'  ii5<>,  48^.'  '^ 
CoIftARd,  lieatenant.  263,  495.-  *'• 
CoitiiiN,  lieutenant,  307;  356,  49a. 
CoiihoVkii,  scr^cnt-majof,  587.  • 
CoHiA/.,  lieutenant,  30J,  498,  594, 
5<>S,  679,  685V  •«•' 

C08TK,  chef  de  batarlloft,'  497;       '< 
C0UI.0N  (de),  «èrgcrtt,  587!  •  î 

CouiiTKS,  colonel,  304,  506,  574. 
CouiiTiN  (de),  liôutenant,  85,   3:^1, 
488.  ;î 

Cduiitoim,  c.ipll.iinc,  12 1,  X\\,'.\>U). 
CouiiTDr,  chef  de  bataillon,  30/5^1 

148,154. 
C11E8IMN,  lieutenant,   30a,  498,.  591, 
596,  601.  .      .  -      .  -: 

Ckkstbv,    servent- major    et    «ousî* 
lieutenant,  I4(>,  493,  494.  .        .     * . 
CiiKvv,  Rou8-lieutcnaAt,  495;  •! 

CiiiiiKi.iKif,    Rérf^cnt-mnjor   à    cftiVî- 

tiine,  207,  349,  264,  679. 
CuouF.r,  servent,  591.    •  •        «i 

GuMONT  (de),  lieutenant,  534.  ' 

CuSTiNB  (de),  colonet  cri  3»,  deverfii 
général,  <m,  9».  "5- 

'  *■  •     .    .  I 

II 

Daiunkki'.h,  R<»us-lieulen:inl,  <k)1. 

4)aii:kk,  Rcr«:eMt-niajtir,  devenu  ca- 
pitaine, premier  itdjoint  au  maire 
d'Aix-cii-Provence,.  588,  rx)3.      '  * 

Da.mikna,  capitaine,  3.1,  349. 

Damoisbau,  capitaine,  277. 


Darnault,  lieatenant-colonel|  271. 
DAr^M}  çhirars:t«i»  .aide-çiajor,  499. 
Daso,  servent,  590,  605,  [\  ,         . . ^ 
Dauma^,  caporal,  .141.,   ,        ,       „. 
Dautquin,  lieutenant,  277>i    :    ..  «a 
DAtiVKiutNK,  lieutcnan|,  34^. 
Dauz^ii  «ap|Uîoev,i77.x.u   ..     ^x 
DavjmLj  lieutenant^  183;      .  c  •.  .  ««i 
Da VAL,  capitalno,  192, 679, .    , .    .«i 
David,  chef  dç  .bat^illoiii  27011  •  : 
David;  càporali  14L,  142...        ;  ni 
Dazrt,  trésorier,  331.  ««i 

Dbdbinis,  Ireutenant,  490.  ..•  «i 

PlBBOUSflBi  «ergentj  176.  •  .  :        » 
Dkcaux,  sous-lieutcpant à. capitaine, 

.'•13^,' 263,  494,  495^      '  .  J'I 

Dbciibbnr,  lieutenant,  261,  493 .  ^ 
DRi.AnRousBBi  chef  de  bataillon,- 66«i 
DBlacourt,  capitaine,  142, 356, 492 

DRLA.\rAURH     IM'/    PLftMONT     (Paul^, 

«erfifcnt,  589,  635. 
DBLAMAiiiiR   i)K  Pj^kmont  (Cadot)^ 

sergent,  588,  fio5. 
Dblaunay,  lieutenant,  229,  494.     •! 
Dblavau,  chef  de.baUillon,  59^. 
Di{t.itK(.uui{,  fus  Hier,  .287. 
Dki.HUKCUIII'm  <^l>^f  ^1^  baUiilInni  dcr 

venu  gênerai,  283,  287,  292  à  394« 

4^7  a  430,  5S3,  58».  0)3.  ,. 

Dbllovk,  capitaine,  devenu  général, 

289  à  291,497,  582,  586,  604,  637i. 
DELMONTf{8,  capitaine,  141,356,  49^. 
p^i.OM,  chef  de  bataillon,  227,  ^}% 

234»  4«4.  ... 

DHLûK^capitiinc,  273,  4p7.     .       .,j 
Dbloucmk,  trésorier,  334.  i 

Dei.tjibil,    sergent    et,  sous-lieutf^ 

nant  de  Cazadores,  639. 
Dblucq,  sous- lieutenant  à  capitaini^ 

.305.  296,  579,  586,  593,  593,*599e 
DKLVi'.itT,  cîipilaine,  3J(».  , 

l)i':runNKAU\,  liciilcnanl,  302,  4</<, 

5Si>,  /k)I. 

DKIIOI.MK.    I»K      LAXIOITI'.,     .HIMIS-Iicll- 

tcnanl,  .V|(i. 
Dkmikkuk,  lieutenant,  182,  183,  490* 

.679,  68q-       _        . 
Dk8carrau.\,   80us-lieut<^ant,  3^. 
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Cattbau,  sergent,  176. 
Cavillan,  tous-lieutenant,  30a,  498, 

59Î),  601,  650. 
Caubans  (comte  de),  colonel,  devenu 

frènérni,  c)i,  502,  517. 
CAYi(ON,Hcri;unt-major  vn;;uenieit(ru 

et  adjudant,  587,  (toS' 
Ca'/.knavk,  souH-licuton.int,  601. 
Ckard,  sous-lieutenant,  346. 
Criitain,    serinent- major    et    sous- 

lieutenant  de  Çazadorcs,  640. 
Ceiitain-Canuoiikiit    (de),    sou.s- 

Heutcnant,  266,  496. 
CiiAiiAi.LKT-DuMONciiET,  capitaine, 

362. 
CiiADO  (comte  de),  colonel,  devenu 

jrénéral,   35,   49,    105.    106  k  109, 

310.  39».  393,  500.  503,  SH  à  536, 

678. 
CiiAUO  (chevalier  de),  colonel,  de* 

venu  général,   lO),  310,  503,  525, 

CiiAitor,  lieutenant  et  C'ipilalnc,  207, 

aai,  492  à  494. 
CiiAUNON,  tambour,  56,  152,  678. 

ClIAlHKMAIlTIN,  caporul,  ^102 

CiiAMAKANhU  (comte  de),  colonel 
devenu  général,  24,  73,  75,  307, 
328,  365,  500,  501,  507.  508. 

CiiAMii.i.AC  (de),  lieutenant  et  capi- 
tiine.  85.  88,  370,  488. 

CiiAMiOT,  sous-lieutenant  à  capi- 
taine, 184,  191,  345,  490. 

Champion,  sergent,  220. 

CiJAMPiiBUX,  sergent-major  et  sous- 
lieutenant  de  Cazadores,  640. 

CiiANiE-r,  capitaine,  602. 

CiiAPDANiEL,   sous-lieutenant,   345. 

C11AFUI8,  lieutenant,  257. 

CiiAHKMONT  (de),  l'aîné,  lieutenant, 
79,  371,  379,  4Ô7. 

CiiAiiKMONT  (de),  le  cadet,  lieute- 
nant, HT),  371,  488. 

Chaknack  (de),   lieutenant-colonel, 

CiiAiiOtfT,  (de),  lieutenant,  372. 
CiiARPENTiBH,  caporal,  602. 
Charras,  major,  201. 
CuARRiftRAS,  fourrier,  590. 


CiiARROiN,  tambour,  292.'        '  "  *^ 

Chartibk,  sous-lieutènant'  &  'capi- 
taine, 208,  221,  222,  4gf2  ft49^! 

CiiASi.ON«i,  soUs-lieutenant,  345.' 

CiiATAi{Nii{ii,  chef  de  Wigallbi  ^t.\A. 
19'>,  501.  530.  537.  '       '   '' 

CiiATKAU,  chasseur,  143.  '    '        "" 

CIiiATHAiiNRt)K'(dc),'  licu\bnant,'  7|, 
487.  •       •  ■♦ 

CiiATBi.UH  (de),  major,  <Jo:      ■  ■  •'■*^ 

CiiAUMONT,  chef  de  bataillon,  de- 
venu général,  604.     '       •  ••* 

CiiAUSBANDB  (de),  Ifeutenîlnt,  '582, 
586.  ■••    5    ■-■■■ 

Ciiavai:n  Y  (de),  sous-licutcnant,  bdé. 

CiiAVASSE,  sergent-major  bt  èous- 
lieutenant  de  Cazadores,  640.    '^' 

CiiBMERAULT  (comte  de),  colonel, 
devenu  général,  75,  307,  Sod,  50^ 
508  à  510. 

CiiRNAKi),  sous-officier  et  tous-lio'i/- 
tenant,  l(i|,  lU)^  48).' 

(IiiKNNKVlU.K  (de)  ciipitaine,  lO), 
491. 

Cil KKKIJ.R,  sergent,  589.  ' 

CiiKUiiKKT,  suus- lieu  tenant  et  lieu- 
tenant, 265,  496. 

CiiKUX,  sous-lieutenant,  345* 

CiiEVAHBiKUX,  lieutenant,  495.' 

CiiKViiEAU  (de),  capitaine,  101.     "^ 

CiiKVKoroN,  sous-lieutenant,  devenu 
général,  604. 

CiiOQUBUSE,  capitaine,  356. 

Clamokham,  sous-lieutenant  et  lièb- 
tenànt,  598,  600  à  602,  656.  '  ' 

Clarac  (à)mte  de),  colonel,  devenb 
général,  91,  308,  501,  gld. 

Clauix>ciib,  sous-lieuteoant,  141. 

Ci.ihiKNT,  soldat,  602.  * 

Cl. BK,  major,   devenu  général,  603. 

Ci.KiiEi*,  chirurgien-major,  35^.''     * 

Ci.oNAIii)  (de),  colonel,  devenu  g«?- 
néral,  i8i,  505,  5^» i.  ' 

CoitîNKY,  capitaine,  5HS. 

CiMiiNY  (comte  de),  colonel,  devenu 
général,  49,  il 2,  113,  3 10»  5t>i» 
538,  529. 

CoLioNY,  capitaine,  145, 146, 356,493* 

CoLLAND  (de),  capitaine,  33,  350. 
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Colle,  Ueutenaiit,  350;  •!;.  .  i.  .  r,x 
CoLUNViliqutenaAt, 493.  s  •  j..  .  h\ 
CoLLiN,  servent,  deyenu  lieutçnant, 
••'588i".''  ■;..;;«■  ;    1.     «M',  r.i'l 

Coi.i.oT,  AoUR-licutcnaiib,  356ji'  .  " 
CofX)>ii<iRri;  licutcnhnt,.  H71,  490.' 
C6AfiiAKKK  (JcJ^i  cnpi4lkinc«v^3*  •  'l 
C0MIIK8  (tle)v  lioulbrtAnl',  aO^.'»»  '  •»» 
Gô.MBk^l*rK*V(de)i  llewlénant;  363  .«'l 
CoMMUNK,  soldat,  6oi.'  '  ••  •'"' 
doMOY,'   toldndT,  '  dfevbnù    gètiétàt, 

304,  500,  î^ôfe,  ^4â:^6;.'"    '•''   , 
CoNr.uri'<»olàati'6:)a.  '  '  '    '*' 

Gôk'sKiK',  ëo'às-lieùlènaht,  ÎJ46: .  '  *  ' 
(î:^8VXkT,'ébu'8-lîcûtenant;  iara,'4^. 
C6Hi-Y;*cai^itain<i;  iSX\  iSSM'ï^i^t^^ 
CooÙBLRf,  lïcutcnant,'  1(3^,48^.'  ** 
Co^ARd,  lleaténant.  263,  495;  '  "'- 
CoiuifN,  lieutenant,  207;  356,  492^ 
CoiuioVrh,  ntrgcni'majoty  587.  • 
CoHTA/.,   lieutenant,   30J,  498,   594, 

5(>8, 679, 685V  .  •*{ 

C08TK,  chef  de  batarlloft,'  497;       '  ' 
COU1.0N  (de),  kcrgcnt,  587^  *  ■'• 

CouiiTfts,  colonel,  304,  506,  574. 
CouiiTiN   (de),  lieutenant,  85,   3:^1, 

488. 
CoiJUToiH,  cMpil.-iiiio,  I2.|,  '33 11  "489. 
CouHTOT,  chef  do  bataillon,  3o,5<i 

I|H,I5H. 
CiiEBiMN,  lieutenant,   303,  498,  591, 

596,  601.  .      .'      .  -♦ 

Chkstby,    seri^ént-ihajor    et    «ougi- 

lieutenant,  146,  493^  494.  •  » 

Ckkvy,  ROUB-lieutcnaAt,  4951  '  * 

Chiiiki.irK;   Rér^nt-ninjor   A  'capi- 
taine, 207,  249,  264,  679. 
CiiouKi',  «ergont,  591.    •         •        «^ 
CuMO^i'i'  (de),  lieutenant,  534.  v 

CuSTiNB^(de),  colonet  en  3*^  deveriii 

général,  94,  98.  "S- 

'  »•  ...  I 

II 

Dai«:nkurh,  Rous-liculennnl,  (toi. 

4)Ai<iMR,  Ror^cnl-inaj(»r,  devenu  ca* 
pilainc,  premier  mljoinl  au  maire 
d'Aix-cn-Provcnce,.  588,  Tx)!.      '  ' 

Damikns,  capitaine,  3.1,  349. 

Damoiseau,  capitaine,  277. 


,Damç^iaR(TJ«h  ;W:.W?«teft;^AV..%lî- 
Darnault,  lieutenant-colonel,  .271. 
DAT^n^,.  çhinirfiri«i>  .aide-ijMijor,  499* 
Dsnn,  servent,  590,  605,  !  v  .         ..» 
Daumah,  caporal,  .141  m   .  ,^, 

Dautquin,  lieutenant,  277»»  :  -  .*l 
DAtiVRiuiNK,  lieutenant,  340- 
DaM'/*»»  i^p|laîo«Vi^77-»«  .•  Il 
PAVjniy  lieutenanti  183;  •  .  .■  •.  .  *il 
Da VAL, 'capitaine,.  19a, 679,.  •. .  ,<i 
David,  chef,  dç  ibat^illoi^i  270*.  '  ; 
David;  caporal,  14L,  142. ..  r.nl 
Dazrt,  trésorier,  331.  t*i 

Dedbinr,  Ueutenant,  490.  ..•  »l 

PlBOOUSSBi  «etgentj  176.'     ;        » 
Drcaux,  »ou8-lieutepant à. capitaine, 

.'•ï3U^3,494,495^      '  •  î'I 

Dbciibsnr,  lieutenant,  261,  493 .  i 
DRLAnROUSSBi  chof  de  bataillon,  66«i 
Diti<A<:ouRT,  capitaine,  142, 35^,  49* 
DblaaTakrh    i>^/  PLftMONT    (PauU, 

servent,  589,  605. 
DBLAMAiiiiR   DR  Plkmont  (Cadot)^ 

servent,  588,  Ooô, 
Dblaunay,  lieutenant,  229,  494.     •» 
Dblavau,  chef  de.bataillon,  59^. 
Drliikix>uk,  fusilier,  .287. 
J>Ri.RUKi:i.»UK,  chef  do  haUiillnn,  dci- 

vcMU  /rcncral,  JS3,  287,  292  à  a.94« 

4471.1  430,  5S3,  58).  Oj3-  y. 

Delloyr,  capitaine,  .devenu  ifénjùral, 

289  à  291,  497.. 58a,  586,  604,  637i. 
DELMONTftft,  çapitoine,  141,356,  49^.» 
p^LOM,  chef  de  bataillon,  227,  ^yq, 

234,  494..  .      - 

Diîi.OK,  capitiinc,  273,  4p7,     •       ..j 
DuLOUr.UE,  trésorier,  334.  t 

Dbltjiril^    «ÇrRont    et.  sous-lieutf^ 

nant  de  Cazadorc«,  639. 
Dblucu,  sous-ljeutenant  à  capitainj^ 

aoS.  ?06.  579»  586,  59h  593,*599t 
Dri.vkut,  cipilalnc,  :\\(k  , 

|)Ki*kiiNKAii\,   lieiileiianl,   ,\0i,  4</<, 

l)Kiini..\ii{  iiK    Lamiuti-:,   soiis-lieu- 

Icnanl,  34O. 
Drhimruk,  lieutenant,  182,  183,  490* 

,679,  68q.       ,    . 
Descarraux,   80us-licut<^ant,  3^. 
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DftBOHAMPS,  chef  tle  bataillon,*  «lôa, 

17». 
DB6GHAiiP8i4iéutenant,  tigo.A^é 
OéBBRT  (du),  lieutenant,  35«  A^B. 
Obsvontainbs,  8ou8*lieutenant,  071. 
Di^giiUKU,    ailjadant  •  à  <  capitaine, 

334»  346, 490. 
Dbbmoulins,  capitaine)  34, 103^  309. 
Dbsprby,  capîuine,  595,  650,651. 
Dbstrogbs,  sous-lieutenant  à  capi- 

tainci  164, 1184,  345.  490,  680. 
Dbthiciik,  sous-lieutenant,  146. 
Dkvinrau,  sergent,  588. 
DiiKRSB,  sous-lieutenant,  lieutenant 

et  capitaine    de    Caïadoros,    581, 

586,6394641. 
DiBSUACii  (de),  capitaine,  301,  302, 

498.  596,  597î  650,  680. 
DlBUXOtMSD,  lieuUnant,  259,  496. 
DiMCHTK,  lieutenant  et  capiuine,  de- 
venu général,  583,  586,  588,  595. 

596,  602,  604. 
DiNANGBAU,  chef  de  baUiUon,   180, 

i8i,  183,  192. 
D188ON,  sous-lieutenant  à  capitaine, 

584,586,591,600. 
D0LI8IÊ,  major,  178,  180, 
DoyBNKCii,  sous-lieutenant,  602. 
DoHNU,  fourrier,  592. 
DouciiBT,  sous-lieutenant  et  lieute- 
nant, 137,  49t. 
DoUMY,  sergent,  270. 
DoURTiiK,  fusilier,  602. 
D0U8SAU,    chef   de   bataillon,    299, 

500,  498,  596,  597,  650,  680. 
D0Y8K,  capitaine,  80,  371,  381. 
Drioux,  sergent- major,  590. 
Droubt,   sous-lieutenant,    164,  345, 

489. 
Droubt,  fusilier,  602. 
Druot,  sous-lieutenant  et  lieutenant, 

135,  140,  143,  356,  49>i  49*.  680. 
Duu08,  lieutenant,  275,  497. 
DuuoT,  chef  de  brigade,   130,  499. 

504,  537. 
DuitU8,  surgcnt,  591. 
DuiifiiLLiBu,  lieutenant,  494. 
DuciiAN,    chef    de  bataillon,    296, 

590,644. 


OuGUANGB,  lieutenant,  222,  493. 

DuGiiBMiN,  capitaine,  34,  lOi,  102, 
103*  309,  349. 

DucLOU  DB  TiiBLUOL,  capitaine,6o2. 

DuGOURTiiiAL,  lieutenant  et  capi- 
uine, 30a,  498,  598,  599.  601. 

DuGRBT,  capiuine,  242,496, 680,681. 

DUKOUR,  capitaine,  356. 

DuGBNNB,  capiuine,  301,  302,  599i 
601,  652  à  655. 

DuoiBR,  chef  de  baUillon,  155,  156, 
162,  165,  345,  403,  4iO. 

DutiUK,  sous-lieutenant,  345* 

DUfiUKRyKUR,  sous-lieutcnant,  345* 

DuiiAtSMAULT,  lieutenant,    109,  491. 

DuLiMONT,  capiuine,  34,   103,  309 1 

Duix)N(i,  chef  de  baUillon,  a66. 

DUMAIONBAUX  DB    LA  SaLLE,  C«p(» 

Uine,  594- 
Dumas,  8ous-lieutenant,    143»  356, 

492. 
DuMAY,  capitaine,  367. 
DuyoNT,  fusilier,  602. 
DuMONTiBR,    lieutenant,    261,   493 

49*. 

DuNBSMB,  fourrier,  589. 

DuNGY  (de),  capiuine  et  lieutenant- 
colonel,  85.  88.  373,  383.  488. 

Dupont,  capitaine,  345. 

DuPRB,   tous-lieutenant,    142,    146, 

357. 
DuPUlT,  sapeur,  280. 
Dupuy,  caporal,  277. 
Durand,  caporal,  270. 
Durand,  soldat,  602. 
DuRDANNB  (de),  capiuine,  371,  382. 
DURBT,  fusilier,  602. 
DURiOT,  sergent,  589. 
DURI8  (de),  capiuine,  8s,  373,  488. 
DuTOY    (dit   Saint-André),    soldat, 

92,  390  à  392,  677. 
DuTRAN,  sergent-major,  602. 
DuTRtiVB,  sergent,  237,  238,  245. 
DuvAL,  lieutenant,  207,  492. 
DuvAUGBL,  sous-lieutenant,  222.226, 

493. 
DuvBRGiBR,  chef  de  baUillon,  224, 

226,  493. 
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Elamdbrt,  chef  de  bataillon,  26a, 
263,  49s. 

EiJK,  fourrier  et  sergent-major,  587* 

Engbl,  sergent,  590,  605. 

Eraiid,  lieutenant,  487. 

Ervin  (Martin  dit  Deslaûriers),  ser- 
gent, 54- 

Esnault,  lieutenant,  142,  357,  49a. 

EsPARDfts  (Marquis  d'),  colonel, 
49»  91.  308,  501,  515. 

EsTBRiiAZY,  colonel  en  2«,538. 

Etienne,  sergent- major,  591. 


Farry  (de),  lieutenant  et  capitaine, 

77,  83,  85,  371,  487,  488. 
Faiixy  (de),  lieutenant,  534» 
Fauciukr,  chef  de  bataillon,  270. 
Fauqurt,  sous-lieu  tenant,  602. 
Fayaiit,  capitaine,  356. 
FAYirr  (de),  capitaine,  273,  497. 
Fayoixb,  grenadier,  290. 
Fbrmibr,  lieutenant,  277,  278,  4^, 

4^5. 
Perbet  (Georges),    sous-lteateMnt 

et  lieutenant,  231,  495. 
Phriikt  (Augustin),  sous>lleutenaiit 

et  lieutenant,  593,  594*  597f  ^02. 
FuRRiBR,  chef  de  bataillon,  148. 
Fbbbu,  colonel,  269,  399»  505i  55^. 
Feuillet,  lieutenant,  494. 
Fbuillbt  (François),  capitaine,  602. 
Fevr'/,  sous-Iieutentfntj  146. 
Ficiior,  lieutenant^  135,  356,^  491. 
F1NBI.M,  sergent  et  capitaine  dé  €a- 

zadores,  605,  642,  649,*  650.  I 

FisciiBB,    sous-lieutenant  en   1796,  ' 

356. 
Fist:iiBR,  capitaine,  287,,  'S85;  586.  > 
F18GHBR,  colonel,  devenu  général,  i 

304,  500,  506,  571,  57a.  ' 

Fischer,  mattre-armurier,  658.  ' 

Flaiiaut,  fourrier,  292,  428. 
Flamand,  lieutenant  et  capitaine, 

13a.  143,  356,  494-  • 

Florancb,  aide*maior,  6m. 
Fontaines  (de),  lieutenant,  371. 
Fornit  (de),  lieutenant,  74,  487. 


<  Forquhlin  (de),  lieutenant,  86, 48S. 

Fossieb,  capitaine,  273,  497. 
i  FouQUBTf  capitaine,  219,  261,.  356» 
49a»  493. 

Fouuubt,  voltigeur,  277. 

Pouroaob,  capitaine^  148. 
I  POURNBL,  sous-lieutenant,  602. 
\  PoURNiBR,  trésorier^major,  334« 
>  PoURNiBB,  lieutenant,  346. 
•  PouRNiBR,  voltigeur,  277. 
:  Franquin,  lieutenant,  207^  221,  492 

A  494. 
Frapfibr,  fusilier,  602. 
Frascubt,  fusilier,  296. 
Fbassati,  çapiuine,  588,  599i  652, 

654,  655. 
Frby,  lieutenant,  493. 
Priol,  sous-lieutenant  et  lieutenant, 

222,  493. 
Fr<xsbr,  tambour  et  tambour- major, 

591.  59^. 
Frcmibr  (Madame),  cantinièro,  591. 
Fromaoet,  fourrier^  591. 
Frossard,  chef  de  bataillon,  231, 

334»  235,  338,  241,  262,  545. 


Gaiînr  (Jean),  sergent,  58,  290,291, 
^5,  59».  ^  633  à638>  681,684. 

Gaiinb,  sergent,  591. 

Gaonbrot,  seigent-major,  277. 

Galhau  (de),  capitaine,  34,i  49i  •99» 
loi,  I02i  104,  309. 

Gali^is,  adjudanti  354. 

GAU.irr,  sous-licutonant  et  iieute- 
nant,  159,  345- 

Ganbau  (de),  lieutenant,.  85^488. 

Gardannb,  capitaine^  345. 

•Gabnibr,  capoial,  294,.it95. 

iGASGOiN,  lirutenant^345. 

GABTiNB(de),  capitaine^  wf89. 

Gaston  (de),  lieutenant,  363* 

«Gatumeau,  sous-lieutenant,  devenu 
intendant  militaire,  075 >>  497(  ^» 
615  à  617. 

Gavghb,  sous4iflsiÉenaAt  et- lieute- 
nant, 142,  207i492»• 
•GAUTllIBR,capiiaine■ux  voleotairet 

royaux,  350»  491* 
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i8oo,  ^i7\  -v-  .  ••'•!=      ••■<■.  '1 

ca'uVii/l^'ii  (FrnnvWl«)i'ibr«:cht/lviô.'  ' 
Gautiiikh  (C:iauUc),  Hous-liouftcnaAt 

;\  I)anlzi«:,  »r»3.  1^<>5.    '  "  '     ♦•    ' 

GAiiTiiiiiHi*  libuldhàhl.'un  tiëptf^ilo  • 
en  l8iï;  llW.'   ••'  ''■  '••*         .:«•'•» 
G Aumift II  ' (lAuttrit)/ r?cui«ilàiir  bft ' * 
capitainc.'if^J"  •'•  '  •=•  '    ''■'•''  '•    ' 
Gautiiikh.  Vbltiifëur;'i«ô.  =  •  ' •     •  "   J 
GxS^AOMB, 'oapitatné,  dcnr.'  .■•''•'   «^ 
Gbuin,  lieutenant  en  1796,  356i^*-   *' 
Gbiiin   (Jean);   soui-offidfcr 'âcaiil-'- 
lainc,  140,  i02,  122,  K»i,  4<iJf  Â  495. 
Gki.iHSKN  (Uc),  lieutenant,  491.         '  ' 
GiaiiiAU,  chef  Uc  halaillun,  devenu 
général,   5^,   i»»,    250.    ii64,  266,   ' 
267,  280,  496,  54t,  548,  603,  681: 
G  UNIÈB  (de),  capitaine,  370,  383. 
G  À  N'iii!,  chasseur 'et  tambour,  I45,   ' 

i02. 

(jK«>i«ki((>v,  vtilliijctir,  239,6^2.  '   '    •  " 
C*i<U)i((;i<H,  caporal,  i.jH.'  ' 
GkôiMiii'n'A,'  capitaine,  5i,  i37»  M^»    ' 

356,49^,492- 
Gkhaiu),  capitaine  au  81*,  346. 
Gkka  kd,  capitaine  au  6'  Léf^er,  261, 

493,494.  .   .    ^ 

GhUmain,  capitaine,  357* 
GuiiONnii,  sergent,  59i,6o5.    . 
GiiBXZA'Nl,  enfant  de  troupe  à  :liea-  •  ' 

tenant,  592,  605,  6q6,  629;  630. 
GiGANDBT,   lieutenant  et  cfpkaUie,. 

302,  498,587,592,'6bi;  .) 

G KiitMDUT,  •  fourrier    à    lieutenant    .^ 

587.  597.  601. 
Gi(iON,'<u8ilie^,  602:  '  ■  •  . 
G  iLi.OT,  capitaine,  489. 
G  ILOT,  lieutenant-colonel  en  3* ,>  de- 
venu général,  532,  533.  .  ; 
GiiiAUi),  -capitaine,  440,    142,   357, 

492.  .'.,....) 

GiiiAKDKT,  capitiinc,  356.  .. 

GiiiAUDiN,  sous-lieutenant,  242,  496. 
GiiiAUD,  voltigeur,  287.        , 
GiUDlGKi.i.i,  àuus-lieulenant  et  lieu-     * 

tenant,  428,  584,  586,  590.       .? 
Gi/AVAfJiiKc;  caporal,  602.  »[ 

GoDBAUi  caporal-tambour,-58,     1;     ,     I 


Goi»i{Hiiov,caporar^|p4 1,146,401, 688. 
iù>iiiiiiNKAU\  (de),  capitaine,  y,  i|, 

.W'.!f|^.i.W..rH?.?5'î:,,.i,','     ':..., 

Gor.M  (de),  capitaine,  i6i. 

GoliiANi»  (de),  JUeu|cnan|.  74,  487.     . 

G(^)KHÇj^çj.i,;;  ^^e)^'^  caj^M^^^^ 
350. 

GgN|ir^  capitaine,  ^8»,  ?86.'    .^        ^ 

Go^Ti\/^p,  80jLis-l|eutei>|uit  et  lieute-' 
nant,  595,  597.;}1  \   !   *\.^   '\^'/ 

GouAY  .(d^,  jfeutçnant,  491.  '"       '    , 
t  GouJARD^  80U8;lieutenant  et  lieiite;^ 
I      nant,  142.  375,  492. 
!  Gkanat,  sous-lieutôhant,  247,  496. 

G;u(i4f,  souv.o!!icivr  ,fi  «oiit-Jiçutc;  . 
i      nant,  140,  :|02.  .,    ... 

j  Grandcouht,  fcrgçnt,  602,         .   .     j 
i  Gha)s1)vai.  (dçj,  lieutenant,  J^  487^ 
,  GiiANiiyr  (dç),.  capitaine,  300,  498,  , 
I     5«/r,  601,  (181,(^^5.  ,      .  , 

IGkavih^  ppitainc,  .294,   296,   5^1,,, 


SH^»,  59t>. 


JGiij'^tjomK,  capitaine,  ^,  4«/(^.   ,     .^ 

!  GitKtiOiitif,  fourrier,  591. 

I  GHEMUAUX4  soldat  A  capitaine,  302,  . 

)'     498,  593,  597.  602.  647,  648.         , 
Ghri^tu,  carabinier,  28p.  , 

GiiK.tt,  .fufjlier,  994,  .296.  ^.    ,  . 

GiiKiNAUD^  iliqute^ant  et  <uipitain^,   . 

1.59,  345,.49P-  ....:, 

GaiixKT,  capitaine  et  chef  de  ba-.  .■ 

UiUo9«;>9f,.299,  4^9,, 49?»  5^3. .      ,  . 
GKiLLOT,.li^Mtei>ai^|^;^a9,.492,  ., 

GKO|»,.Qaporal|  ?78..    .  .  ; 

Gkq3iiojs,  souf-Mentenanf,  489.  . 
Gii08JKAN,  aefgent,  591. 
Gi^g^i.AJN,  lyeM tenant  k  major,  202,   < 

207,  211,  220,  261,  357,  492,  494; 
G  HOU,  capitaine,  346,  . .  ,        .  j 

G  u  Ali  Y.,  ji»oi)«(-licutenant,  602. 
GuKNAKD,  capitaine,  20p. 
GuKKiN„  licu^cniint,  ,142,  357.   . 
GuKKiN  (Jean),  sergent-major  A  ca-   .. 

pitaine.,  142,  146.  492,  493- 
GuKiiiN,  sergent,  293. 
G  UBKNBS  (^e),  aide-major^  90. 
GuBR^RT,  chef,  de  brigade,  355, 504, 
I    537,53^    ;:   •..  .  ...    : 
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GuRRiuRii,  capitaine,  135,  I45i  U^i 
322,  356,  492,  493- 

Guir.iiARD,  capitaine,  294,  296,  585, 
586, 

(Jliii.i.AliMKT,  KcrKCiit-ninjor  à  chef 
de  bataillon,  51,  62,  67,  203  à  205, 
208,  209,  212  Â  216,  219,  220,  222, 
2X|  à  2i(),  2iS,  236  A  238,  x\4  h 
248,  250,  251.  253  a  359,493  à  496, 
542,548,612  à  614,627,  628,681,682. 

GuiiXEiiON  (de),  lieutenant  et  capi- 
taine, 294,  584,  586,  587.  602. 

Guii.i.BMAN,  sous-lteutcnant  à  capi- 
taine, 2«>9,  498,  585,  595. 

Guii.LEMiN,  lieutenant,  591. 

GuiNt;OT,  lieutenant,  133,  356,  491. 

GuiNGKET,  sous-lieutenant  à  chef  de 
bataillon,  devenu  général,  52,  65, 
222,  226,  227,  229  à  231,  239,  241, 
494,  495,  603,  682. 

Gur/Aiii),  sous-lieutenant,  184,  490. 

GuYAROBT,  chef  de  bataillon,  355. 

GuvoT,  sous-lieutenant,  489. 

H 

HA«iRii,  capitaine,  133,  143,356, 492* 
JIaiiihmk.ndv,  lieutenant,  229,  4i>.|. 
llAUi.AlNy  servent,  2H0. 
Haupaix,  fusilier,  287. 
Haijtkkdrt  (d'),  lieutenant,  373. 
Uayis,  sous-lieutenant   à   capitaine, 

589.  598. 

Hbdoux,  sergent  et  sous-lieutenant 
de  Cazadores,  640. 

HKi.MiNfiRH,  capitaine,  350. 

UBLMiNGBR,  chef  de  musique,  59*^. 

Henri,  trésorier,  354* 

Henry,  sous-lieutenant,  35^. 

Hbnry,  soldat,  602. 

Hbrbbt,  lieutenant,  345,  346* 

Hi^.RiCOURT  (d'),  lieutenant,  363. 

Hkrmf.t,  sergent- major,  602. 

HBiiMiTrK,  Rous-lieutenant,  490. 

HiiiiON,  lieutenant,  356. 

lliMoN,  capitaine,  i<)4,  4</>. 

llfKNiG,  fourrier,  589. 

lloux  (du),  lieutenant,  90.  488. 

Hua  Kl),  capitaine  et  chef  do  batail- 
lon, 187,  I90,'34D,  490. 


HuDiGiiK,  sergent  et   vaguemestre, 
588. 

Hlbt,  lieutenant,  346. 

Hugon,  lieutenant,  85,  488. 

lliMiiiKNlN,  lieutenant,  351. 

Huin,  capitaine,  222,493. 

Huot,  sergent,  590. 

HuiiKi.  (Unron),  colonel,  devenu  gé- 
néral, 270,  271,505,  551,  553. 

HuBftKNOT,  lieutenant,  490. 

HussoN,  sergent  et  sous-lieutenant, 
14a. 

I 

iMiiBiiT  (d'\  sous-lieutenant,  75,  487. 
Imkcouht  (marqui?  d%  colonel,  48, 

84  à  89,   308,  389.  488,  499,  SOI, 

513,  514,  683. 


jACon,  capitaine  et  commandant  le^ 
Volontaires  Royaux,  33  à  35,  49, 
100  à  103, 105,309,349,350. 5-3, 5M. 

Jagombi.  db  Cauviont,  sous-lieute- 
nant, 601. 

Jacotot,  sergent,  589. 

Jacuurminot,  lieutenant,  261,  363, 
i<>i,  405. 

Ja«h»uinot,  sergent  A  capitaine,  140, 
141,  '^02. 

Jaihjuot,  lieutenant,  357- 

Jaimr,  lieutenant,  490. 

jAiJiM  a,  voltigeur,  292,  i  429,430,683 

James,  voltigeur,  176. 

Jahdinibr,  fourrier,  589. 

Jakjavay,  sous-lieutenant  et  lieute- 
nant, 169,  489. 

Jahry  (du),  lieutenant,  75,  487. 

Jaume,  chef  de  bataillon,  334,  335, 
238,  343.  247.  148,  627,  638. 

Javot,  chasseur,  141,  303. 

Jrannot,  adjudant-major  et  chef  de 
bataillon,  180,181. 183.  l84,l87,345« 

Jrannot,  capitaine,  371,  497. 

Jeniiinv,  capitaine,  350. 

Jknny,  sergent,  M).\. 

JoANNin,  major,  148,  3.16. 

Joannih,  sous- lieutenant,  345. 

J01.111018,  sergent- major,  603. 

JoLiGLERC,  médecin  aide-major,  593. 
M. 
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JOLMVST,  .lieutenant  et  capitaine, 

devenu  frénéral,  206,  584,  586,  Sgi, 

004. 
JoHHK,  capi»r:il  et  servent,  594. 
JouiiKHT,  cupiluinc,  i<>|,  490. 
JouuKiuu,  cn|^a4fc  volontaire  à  lieu- 

tenant,  297,  30li  S^JO,  606,  645,  646, 

65i  A  ()SK,  <i6i  A  (lat. 
JuiK,  capural  et  tcrt^cnt,  592. 
JULLIAN,  soldat,  602. 
JliiiK,  capitaine,  175»  49^- 
JiiHHAUMK,  lieutenant,  4</>. 


Kki.i.kk,  scr^^cnt- major,  590. 

Kr.KiNiioi.T,  c.ipiliiiiic,  100. 

Kniki.i.kn  (lie),  capitaine,  48. 

Kocii,  capitaine,  devenu  général^ 
301,  593,  59îi,  603,  630. 

KcH:KhNlM>T,  8uus-liculenant  à  capi- 
taine, 591.  5«)*<- 

Koi.i.Kit,  capitaine,  135,  357i  -IQ'' 

La  A  H  (lie),  chef  de  bataillon,  aSi. 

La  BAHrii»i<(de),  lieutenant,  534. 

L*Aiii:nHi'.,  lieutenant  à  lieutenant- 
colonel,  7'),  ^5,  3<";.  373.  379»  38». 
4H7,  4^t'S. 

La  lli:MiMi':rn<.  liculenanl  à  major, 
79,  'S5,  ^«,  371»  379.  4^7,   \^y  514. 

Laiioii\,  stms-lieulcnant  et  lieute- 
nant, i4i,35l>- 

La  BouuiKNK  (de),  capiuine,37a,38a. 

La    BiiKTONNii'^.uK  (de),  aide-major, 

49.  <^- 
La  Hiioussi. (de),  lieutenant, 74. 487- 
Labhoubhk,    sous-lieutenant,     14a, 

356.  49a- 

La  BiiUYKRE,  capitaine,  491. 

La  IUjhsikmk  (de),  lieutenant,  363. 

La  C\N<)i;«iUK(de),  colonel,  devenu 
;,rcncral,  53,  2»»,  aS2,  283,285,  287, 
iS.;,  2<>«».  l^îS  •  I-Î7,  5<»^*,  .S*»l,  5<»5^ 
5<»3  à  5*»<».  579,  5«(>.  <>3l,  ^'3^. 

La  Ciiaihk  (de),  capilaino,  7^.  4H7. 

La<:()MIH';  (de),    lieutenant,   85,  488. 

Lacobtk,  capitaine,  349- 

Lacoste,  sous-lieutenant,  175- 

Lacohtk,  fusilier,  295. 


La  Couturr,  lieateiunt,  85,  488. 
La  Croix  (de),  capitaine,  33,  34.  99- 
La  Choix  (du),  lila,  capitaine,  ss^ 
34.  49.  «».  100,  103,  309.  3-19.  350. 
La  Cuoix.  chcl  do  la  8i*  Cohorte, 

JOO. 

La  Pays,  lieutenant,  76,  487. 
La  Fkkiionnayh  (Baron  du),colonel, 
devenu  i;éncral,  114,  503,  528,  530, 

531. 

Lakond,  sous-lieatcnant  et  Ue*jte- 
nant,  207,  222,  492,  à  494. 

La  FoliUK (de),  lieutenant,  74,75.487. 

La  GA8i'iNK(dc),  capiUine,  362. 

La  Cknihiik  (de),  lieutenant, 90, 488 

La  Cknktikkk  (de),  lieutenant-co- 
lonel, 270,  271. 

Laglainb,  sergent-major,  591. 

La  Goray,  lieutenant,  86,  488. 

LAiiOUTiNB,  lieutenant  et  capiteine, 
250,  257.  495. 

LA«iiiAN<iK,  sous-lieutenant,  351- 

i,A  GiiANtiK  (de),  lieutenant,  363. 

La  GiiANiiB-liACON  (de),  capitaine, 
373,  382. 

Laukabskhib,  capitaine,  242,  496. 

LAiiAKoriK,  sergent-major,  592. 

LAiiAiiariK,  sergent,  590»  605. 

La  IIautk,  capiUine,  34.  »0i,  102, 
104. 

La  Haye,  capitaine,  loi. 

La  Havic,  lieutenant,  350. 

Laiibnibr,  lieutenant  et  capitaine, 
246,  257,  261,  494,  495. 

Laicneau,  lieutenant,  248, 496. 

Lainâ,  sous-lieutenant,  207,  492, 

Lajuhie,  (de),  capiUine,  362. 

La  Lange  (de),  sergent,  289. 

Lalanuk,  soldat,  602. 

Lalusand,  capiUine  au  8i«,  490« 

LAi.itiANi),  sous-lieutenant  à  capitai- 
ne au  6-  Léger,  207,  229,  492, 494- 

La  Lii/.iunk  (N.  de  Briqueville, 
marquis  de),  colonel,  77,  78,  3^8, 
380,  381.501,  5»t. 

La  Lu/.kknk  (G.  de  Briqueville, 
chevalier  de),  colonel,  devenu  gé- 
néral, 48.  78  À  80,  82,  83,  308,  372, 
373,375  à  381.487,500, 501,5". 5W. 
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La  Marciik, (Louis-François-Joseph 
de  Dourbon-Conti,  Comte  de), 
devenu  prince  de  Conti,  Colonel- 
l'rciprictnirc  du  premier  Ht*  de 
Li^no  et  licu(cn<int-çénéral,  33, 
26.  37,  92,  4f>(),  500,  501,  517. 

La  Maki.k  (do),  Hotdat  A  clicl  de 
batiillon.  4^,  117,  118,  349,  504, 
53a  à  536. 

Lamautb,  chirurgien-major,  aaô, 
493. 

Lamdblin,  sous-lieutenant,  489. 

Lamdrht  (marquis  de),  colonel,  de- 
venu général,  75  à  77,  307,  367, 
368,  501,  510. 

Lambert  (de),  capitaine,  75,  487. 

Lambert,  chef  de  bauillon,  60a. 

Lamorellb,  fusilier,  287. 

La  Mori'K  (de),  lieutenant  et  adju- 
dant-major, 331,  363. 

Lamoitk,  colonel,  505,  550,  551. 

Lanorb,  lieutenant,  221,  49a. 

Lano,  lieutenant  adjudant-major, 
142.  355,  493. 

Langladb,  sergent  (1866),  588. 

LANtif.ADB,  sergent  (1871),  602. 

Lan(:i^>ia,  scr^cnl,  i^f). 

Lannrimt,  capitaine  et  chef  de  ba- 
taillon, 296,  580,  586,  587. 

La  N0UVBM.B,  capitaine,  85,  488. 

Lantbiron,  sergent,  591. 

La  Palisse,  lieutenant,  369,  377, 

Lapierrb,  capitaine  au  6»  Léger, 
169,  357,  489- 

Laimbriik,  capitaine  au  81*,  345. 

Laplane  (de),  colonel,  devenu  gé- 
néral, 52,  201,  207,  209,  218,  220, 
504,  540,  541. 

La  Poisk  (de),  lieutenant,  74.  487. 

La  Rivière  (de),  capitaine,  49,  349, 
354. 

La  Rociik,  lieutenant,  85,  4H8. 

Larkiku,  capitaine  et  chef  de  ba- 
taillon, 237,  250, 494  &  4</i. 

Lariioiihhk,  inajtir,  a.vS,  543,  545, 

La  Kui*ku,b  (de),  lieutenant,  363. 

La  Sblnb,  lieutenant,  371. 

Lahnon,  lieutenant,  346. 

Lassbncb,  chasseur,  137. 


Laulanib-Ducue'/kau  ,    lieutenant^ 

294,  497,  583,  586,  683. 
Laur,  capitaine,  581,  586. 
Laiihrnt,  lieutenant,   2|2,  4<)5,  4*j/Ik 
Lau/.UN  (duc   de),  colonel,    devenu 

général  et  connu  sous  le   nom  de 

c  {[rcnûrni   IIikon»,   49,    113,  4W, 

500,  503,  529,  530. 
La  Valette  (de),    sous-lieutenant, 

90,  488. 

Lavaux,  lieutenant,  491. 

La  Vrndrbssb  (de),  sous-lieutenant, 

91,  488. 

Lavbr(.nb  (de),  lieutenant,  372. 

Le  Blanc,  sous-lieutenant,  356. 

Lbbix>ni),  chef  de  bataillon,  275,497, 
683. 

Lebouc,  fusilier,  602. 

LKUOuuii,  lieutenant  et  capitaine 
adjudant- major,  175,  315,  4<>o. 

Lrukkton,  sous-licutcnant,  356. 

Lecruk,  sous-lieutenant,  (102. 

Le  Ciirvalirii,  chef  de  baUiillon, 
355,  357. 

Leglbrc,  médecin -major,  593. 

Lkcoco,  lieutenant,  270. 

LkciIvUii,  c;ip<»i;il,  (mi. 

Li{i:uMTK,  sous-licutciinnl  et  lieute- 
nant, 246,  255,  257,  Ai)S. 

Lk  Ckkukkk,  chef  de  bataillon,  283, 
286,  287,  5«o,  5«6. 

Ledeuil,  capitaine,  534. 

Lk  DVj  voltigeur,  29O. 

Lbfrbvrk,  sous-lieutenant,  357. 

Lkklooii,  sous-lieutenant,  493. 

Lekorestibr,  capitaine,  277. 

Le  GaiciNEUr,  capitaine,  34,  349. 

Legay,  sergent-major  et  sous-lieute- 
nant, 140,  141,  202,  4(>4. 

Legbndke  de  La  Tour,  capitaine» 
362. 

LKGRANn,  capitaine,    137,  357,  491" 

Lkjbunk,  lieutenant,  602. 

Lklauck,  sous-lieutenant  et  lieu- 
tenant, 142,  35(). 

Lklikvkr,  capitaine,  152,  489. 

Lbmaikr,  lieutenant,  169,  489. 

Le  Maistrr,  lieutenant,  74,  487. 

Lemblé,  servent,  589. 
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LBMiftiiK,  SOU8- lieutenant,  315* 

Lkmoinr,  caporal,  602. 

Lenpant,  tous-lieutenant  et  lieute- 
nant, 159.  345,  407. 

Lbnoiile,  capitiine,  34.  309. 

Lenoir  (Adrien,  dit  la  Montagiie)« 
soldat,  54- 

LBFAiiB,  capitaine,  34,  309. 

Lbpoisb  (de),  capiuine,  33,  34,  350. 

Lbrol,  soldat,  602. 

Le  Roy,  adjudant,  334. 

Lbhoy,  colonel,  21,  304,  500,  506, 
577,  57«. 

Li«HUOUi>KH,  lieutenant,  490. 

Lkkmiios,  capitaine,  (Km. 

L'KHCAitMOUHHlKU  (dc),    lieulcn.'inl, 

349- 

LB8BCQUB,  sous-lieutenant,  263, 495. 

Lbbueur,  lieutenant,  356. 

Lbtaimjint,  chef  de  bataillon,  277. 

Lkvavaasruii,  lieutenant  et  capi- 
pilaine,  193,  34^»,  490,  ^3- 

LttVKur,  caporal  et  serg'cnt,  141,  ao2. 

Lbviiat,  sous-lieutenant  à  capitaine, 
493  à  495. 

Lbvylibu,  capiuine,  292,  428,  580, 
586,  587. 

LuéRiN8(de),  lieutenant,  75,  487. 

L'HoTBhLlBR,  sous-lieutenant,  345. 

Liane  (de),  lieutenant,  349,  534. 

LiGOT,  sergent,  296,  588,  605. 

Limoges  (de),  capitaine  à  lieutenant- 
colonel,  33,  34,  t07i  350. 

LiMONBT,  caporal,  176. 

LiMONiRB,  lieutenant  et  capitaine, 
53,  143,307,220,221,356,49^  ^491- 

LOMUAiii),  caporal,  602. 

LoMGGiiA\iPS  (de),  lieutenant-colo- 
nel, 294. 

LOBBNTZ,  sous-lieutenant  et  lieute- 
nant, 588,  589. 

LoiiiOL,  capitaine,  271. 

LUGAH,  sous-lieutenant  à  capitaine, 
devenu  général,  292,  428, 430, 497, 
584.  586,  5«/»,  604,  684. 
LucB,  sous-lieutenant  et  lieutenant, 

361,  346,  493. 
LUdrb  (chevalier   de),    lieutenant- 
colonel  et  colonel  en  2«,  1 13,538,535. 


LUNKAU,  capitaine,  lio,  1I2,  \i)i, 
LuHBAC,  lieutenant    et  capitaine  de 

Cazadores,  4>7,  585,  58J,  639,  6|i, 

68t. 
Lux,  sergent,  590. 

ni 

Mauili.bau,  capitaine,  489. 

Maoi.au  (de),  lieutenant,  373- 

Maçon,  chef  de  brigade,  devenu  gé- 
néral, 53,  133,  134,  137,  139,  MO, 
144,  301,  334,  401,  500,  537  à  540» 
611. 

MAc:/.AUi/r  (de),  lieutenant,  74,  487. 

M  Al  il'.,  voltif^eur,  277. 

Maiîka r,  sergent,  -28(1. 

Mai; NI K,  lieutenant,  i(»4,  489. 

Mailla ND  (de),  sergent,  589. 

Maillard,  sous-lieutenant,  345,489* 

Maillet,  fourrier,  591. 

Mailly  (marquis  de),  colonel,  deve- 
nu général,  83,  84,  308,  501,  513, 

513. 
Mailly  (de),  lieutenant,  370. 
MAI8ONNBUVB  (de),    capiuine,   76, 

487. 
Maître,  sergent,  387,  59*1  605. 
Malagiiarmb,  soldat,  603. 
Malbosc,  soldat,  602. 
Mancbkon,  sous-lieutcnant,  146. 
Mandkt  (de),  lieutenant,  370. 
Mandrbs   (de),    capiuine,  33,   34, 

103,  349.  350. 
Mangbot,  caporal,  287. 
Manoiia,  médecin  aide-major,  579. 
Manbu  y,  chasseur,  141,  142. 
Makat,  caporal  et  sergent,  592. 
Marcantoni,  sapeur,  280. 
Marcbllim,  lieutenant,  350. 
Marciial,   soldat  et    sergent,  589, 

681,684. 
MAUCoiiNUT,  sous-lieutenant,  489. 
Mari: y,  sergent,  580,  ^105. 
Markth  (des),  lieutenant,  354. 
Mmur,    sous-ofTicier    :i    capitaine, 

51,  lOo,  179.  47"- 
Mabib,  lieutenant  au  6*  Léger,  271. 
Marik,  lieutenant-colonel,  303,  505, 

570,  602,  659,  660. 
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Marikttk,  sergent,  602. 

Maiutan  (de),  lieutenant  et  capi- 
taine, 294  à  296,  585, 586,  590. 

M.MiMfKii,  sous-lieutenant,  146,492. 

Mahtki.  (do),  sous-lieutenant,   534. 

MAitTi«iNV,  Rous-licutcnant,  593. 

Martin,  sous-licutcnant,  593. 

Mahtin,  fourrier,  290. 

Mabsannb,  capitaine,  34,  349. 

MAH8E1.IN,  lieutenant  et  capitaine, 
M^,  336. 

Mashiat,  sous-lieutenant  à  capitai- 
ne, 242,  49.^  h  496. 

Mahaot,  s«)us-licutcnnnt  et  lieute- 
nant, s*hU  5«>>. 

MA88Y,chef  dcbataillon,26o,  261,493, 

Mathieu,  fusilier,  602. 

Maton,  serg-ent,  277. 

Mauiikt  (de),  lieutenant  î\  licule- 
naiit-coloncl,  48,  79,  88,  372,  379, 
487.  488. 

MAUiiK,  capitaine,  345,  489. 

Maufbktuis (de),  capitaine,  71,  487. 

Mauhick  (de),  lieutenant,  534. 

Mauiun,  sous-lieutenant,  277. 

Maukiav,  sergent,  589. 

Maiiiiv,  licutciianl,  221,   173. 

Mahkv,  Rcrucnl,  51)1. 

Mauviki.,  capitaine,  345,  490. 

Mavknoiik,  lieutenant,  493,  4<>|. 

Mazayk,  chasseur,  274. 

Mblfokt  (comte  de),  colonel,  deve- 
nu général,  49,  109,  m,  310,  503, 
526,  527. 

Mi{n<;in,  capitaine,  602. 

Mkki:ii{(:a-Kohhi,  sergent,  592. 

Mkkino,  sous-lieutenant  h  capitaine, 
589,  594. 

Mkiu.ks  (de),  capitaine,  290,  294, 
583,  586. 

Meunier,  capitaine  et  chef  de  ba- 
taillon, 137,  145,  146,  202,  492. 

MBUNiàRE,  capitaine,  273,  467. 

MicfiBLKT,  sous-lieutenant,  164,489. 

Mi(iNUc:ci,  soldat,  681. 

Mif.i.Kr,  lieutenant,  598,  6oo. 

MiM.KT,  fuHÏlier,  Ù02. 

Mii.i.i A,  sergent  ut  sous-lieutunant  de 
Cazadores,  639. 


Mii.i.iftRR,  capitaine,  345. 
Mm,  sergent,  592,  6o5. 
MoGQUBRY,  soua-lieutenant,  176. 
Moi.Ac  (marquis  de),  colonel,  deve- 
nu général,  89,  90,  91,  308,  501, 

514,  515. 
Moi.ARi),  colonel,  52,  230,  234,  235, 

495, 499,  504,  543.  545- 
MoNGBY  (maréchal),  duc  do  Conb- 

OLIANO,  soldat  à  Conti,28,270,6Q3. 
Mon  DION  (de),  colonel,  331,  362,  502, 

518,  519- 
MoN«>oi>RN    (Madame),    cantinière, 

337,  23«. 
MfïNTAi.Ti,  voltigeur,  292,  42H. 
Mon TAUiiAN  (de),  capitaine,  34, 309. 
MoNTAUXE,  chirurgien-major,   334. 
MoNTDARNiBR  (de),  lieutenant,   74, 

487. 
MoNTitoissiRu  (de),  capitaine,  34. 
MoNTKAUcoM,  sergent,  58,  290,  291, 

606,  633,  6aj. 
MoNTKERRANi)    (de),   lieutenant    et 

capiUine,  79,  83,  85,  370,  487,^88. 
MoNTFORT   (ds),    capiUine  d'EUt- 

Major  stagiaire  au  81*,   actuelle- 

ment  député  de  la  Sclne-lnfcrieu- 

rc,  SH7. 

Mont-Kki>on  (L.  K.  de),  capitaine, 
362,  5^0. 

Mont.Kki»on  (J.  C.  de),  capitaine 
et  colonel,  362,  497,  502,  5 «9.  Sao. 

MoNTKONi>(dc),  capitaine,  110,491. 

MouP.AU,  lieutenant  en  1796,  35^. 

MoitKAU  (Gcrôme),  sous-lieutenant 
;\  capitaine,  220.  35<>. 

MoKKAU,  sous-oflicicr  et  sous-lieu- 
tenant, 146. 

MoKKAU,  capiUine  (1871),  602. 

MoHEL,  carabinier,  276. 

MoRBL,  sous-lieutenant,  600. 

MoRRL,  soldat,  602. 

MORELLK,  sergent-major  et  soui- 
lieutenant  de  Cazadores,  639. 

Mokii:k,  sergent,  591. 

MoKlH,  souK-liculcnant,  346. 

MuTitKK,  capitaine,  203.  495,685. 

MouciioN,  capitaine,   137,  142,  492. 

Moui.iN,  lieutenant,  490. 
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Mou KN AND.  80U8-lieutenant  et  lieu- 
tenant, 588,  (to:). 

Mouiioux,  chef  de  bataillon  au  81*, 
193,  193.685. 

MouKOUX,  lieutenant,  208,  492. 

Mouton,  chirurg-icn-major,  355, 356. 

Mouton,  vol  ligueur,  278,425. 

MuNiKn,  80U8-lieutenant,  334. 

MurnKCY(de),  chef  de  bataillon,  194. 

Nanty,  80U8-Iieutenant,  600. 
Navkl,  soldat,  602. 
Nbttan<:ourt  (de),  lieutenant,  373. 
Nkumaykk,   80U8-licutenant  à  chef 

de  bataillon,  devenu  général,  51, 

227,  242,  494  à  496,  603, 685. 
Nbvku,  lieutenant,  263,  495. 
NBYMBr  (Augfustin    de),   lieutenant 

et  capiuinc,  581,  586,  588,  594  à 

5«><». 
Nkwikt   (Henri   de),    lieutenant   cl 

capitaine,  2.>|,   2i>(»,  ^uo,  49H,  580, 

58(>,  59^,597.  599,  04J,(»85. 
NicoLAÏ  (marquis  de),  colonel,  310, 

503,  528. 
NinoLAg,  capitaine  en  1796,  334. 
Nicolas,  lieutenant,  247,  496. 
Nicolas,   sous-licutenant,  302,  498, 

598.  685. 
Nicolas,  sergfent,  588. 
NiON,  chef  de  bataillon,  143,  202, 494. 
NoBiLBT,  adjudant,  274. 
NotiAiiKriB    (de),    lieutenant,    108, 

491. 
NojKAN  (de),  lieutenant,  3O9. 
No/.BKKAU,  lieutenant,  345. 

<> 

OuBKKiiicii  (d*),  capitaine,  277. 
0*Kbkkk,  colonel,   devenu  général, 

278,  280,  500,  505,  561. 
Oliviku,  simti-licutcnanl  à  capitaine, 

devenu  général,  497,  580,  586,  589, 

594,  604,  669. 
Oliviru,  sous-lieutenant,  597. 
Ollonk  (d'),  colonel  en  y  et  en  2*, 

527,  528, 
Oli^nb  (d*),  lieutenant,  362. 
Olozaga,  8ou8-lieutenant,  494. 


O'Mbaka,  lieutenant-colonel,  devenu 

général,   117.   i»8,  395,  39^,  S<H, 

532  à  535. 
O'Mbybu,  capiuine,  602. 
Okval  (d'),  lieutenant  et  capitaine, 

«5,  371. 
OuiiiN,  lieutenant  et  capitaine,  222, 

356,  493. 
OuDiN,  adjudant   et  sous-lieutenant 

de  Cazadores,  640. 
OuvKAY,   sous-lieutenant,  221,  493. 


Pailiiol,  sergent- major,  294,  296. 
Pailix)  r  (de),  lieutenant-colonel,  593. 
Paijwvicini,  lieutenant,  490. 
Panbvinon  (de),  lieutenant,  534- 
Paris,  sous-lieutenant,  495* 
Paiimkntikh,  Huus-lieutenanl  et  lieu- 
tenant, 3.|5.  4*>- 
Pah<:al,  lieutenant,  497. 
Pah«:aui.T,  chef  de  bataillon,  340. 
Pauly  (de),  capitaine,  34,   loi,  loa, 

309,  349. 

Pauly,  fusilier,  294. 

Patoux,  lieutenant,  263,  495. 

Paykn,  lieutenant,  229,  494. 

PÉLissiBii,  sergent,  591 . 

Penant,  chef  de  bataillon,  332. 

Percbvault,  chef  de  bataillon,  172, 
175, 490. 

Pbrchbt,  lieutenant,  303,  498,  602. 

Pbuclos,  lieutenant,  491. 

Pbkikii  (de),  adjudaot,  587* 

Pbkkkt,  80us-licutei>ant  A  capitaine, 
587,600,  601. 

PBiiiiiKiiBS  (dcf),  colonel,  devenu 
général,  502,  51B. 

Pkhkin  (Jean)»  lieutenant  et  capi- 
taine, 230,  492. 

Pkiuun  (Jean-André),  sous-lieute- 
nant et  lieutenant,  242,  495,  496. 

Pbhron  (du),  capitaine,  349. 

Pbukon  (du),  lieutenant.  491. 

pKHiiOT,  lieutenant,  182. 

Pbhrot,  adjudant,  295. 

Pbkky,  capitaine,  345. 

Pbksac  (de),  lieutenant,  363. 
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Pi^RUBSifl  (de),  sous-lieutenant  à 
capitainoi  devenu  intendant  mili- 
taire, 581.  586,  588,  598,  60a,  604, 
618  à  626. 
pRftciiAiin,  capitaine,  601,  60a. 
PÛTANfi,  sergent  et  sous-lieutenant 
de  Cazadorcs, 6.^9 . 

I'k  ri'.AU,  lieutenant  ot  capitaine,  300, 
498,  595,661. 

Petit,  lieutenant,  194,  490. 

Pbtit,  chasseur,  141. 

Prtit,  médecin- major,  593. 

Pktitcknkt,  sous-lieutenant,  146. 

Pkykat  (du),  capitaine,  36a,  390, 
39t. 

Pbyrat  (du),  le  cadet,  capitoine,  489. 

Pbyuonnbt,  soldat,  648. 

PiiiLiPPK,  sous-lieutenant  à  major, 
52,  133,  140,  142,  146,  aay,  348, 
asa.  a57.  258, 357.492, 495, 496, 686. 

Picot,  capitaine,  ayo. 

PiBRRBPONT  (de),  lieutenant,  Tatné, 
79.  370.  487. 

PiBRRBPONT  (de),  lieutenant,  le  ca- 
det, 373.  379- 

PiBRRBT,  tous-lieutenant,  345. 

Pir>Af:iiR,  sous-officier  porte-aigle, 
1O4. 

PiijAi.i.BT,  sergent,  a8o 

PinuRT,  capitaine,  48f>. 

PiLix>N,  tous-lieutenant,  14a,  356, 
492. 

Pii.NBT,  lieutenant  et  capitaine,  146, 
219,  357.  492. 

PiNiiiiKMOKif,  sergent,  (toi. 

PiTRA,  sous-lieutenant,  146. 

Planciibt,  lieutenant  et  capitaine, 
146,  313,  a6i.  49a,  493. 

Pi.ARD,  SOUS- lieutenant,  350,  496. 

PLK88ARD,  SOUS- lieutenant,  345,489. 

P1.B88I8  (du),  capitaine,  74,  487. 

Plombât,  sous-lieutenant  et  lieute- 
nant, 58a,  586. 

Plutôt,  adjudant-major,  331. 

PoiNHir.NON,  chef  de  musique,  579, 
587. 

P018AT,  sous-lieutenant,  495. 

P0IR8ON,  sergent,  588. 

PoiTKviN,  sergent,  589,  605. 


PoLftnR,  sergent- major,  6oi. 

PoMARftDR  (de),  aide-major,  373,38a. 

PoMMiBR,  sous-lieutenant,  30a,  498, 
598,  60a. 

PoNcKLK  r,  chef  de  baUillon,  599. 

P0N8,  voltigeur,  377. 

PoNRARi),  chef  do  bataillon,  377. 

PoNTKT,  fusilier,  60a. 

PoifTBvfts  DB  Sauiiaii  (de),  tergent- 
major,  587. 

PoNTGiDON  (de),  lieutenant,  74,  487. 

POTIBR  (de),  colonel,  devenu  géné- 
ral, 54,  290  à  396,  398,  427  *  432, 
505,  566  à  568.  587.  64a  à  644, 655, 
656. 

PoTif  iN  Y,  sout-lieutenant  à  capitaine, 
345,  490. 

Poulain,  capitaine,  49s. 

Poulain,  voltigeur,  387. 

PouPiOT,  caporal,  145. 

Pozzo  m  BoRHO,  sout-lieutenant, 
lieutenant  et  capitaine  de  Cazado- 
res,  devenu  intendant  militaire, 
583,  586,  604,  639  à  64a. 

Pradal,  capiUine,  137,  144,  319, 
357,  492. 

Pradbllrt    (du),    tout-lieutenant, 

5.^^ 

PRKTKT,  chef  do  bataillon,  377. 

Prkux,  lieutenant  et  capitaine,  140, 
»42.  357,  492. 

Prkvost,  tous-lieutenant,  35a 

Pii08T,  lieutenant  et  capitaine,  300, 
49«,  595  *  597. 

PROUHT,  sous- lieutenant,  49^1. 

PROVI8Y,  capitaine,  34,   309,  349. 

PuKcii  (du),  ou  (Dui*uc:ii),  colonel, 
devenu  général,  331,  333,  363,503, 
519- 

PuiLLANURK,  fusilier,  603. 

Puisant,  carabinier  et  sergent,  141, 
3oa. 

PuYUUSQUK  (de),  lieutenant  et  capi- 
taine, 363,  541. 

PuYO,  sergent-major,  588. 


QURBNRL,  caporal,  137. 
QuEVA,  tout- lieutenant,  496. 
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QukVhûu  (du),  capitaine,  371,  382. 
QUII.1.0T  (Bernard),  sous-lieutenant 

à  capitaine,  261,  494,  686. 
QuiLLOT  (Frédéric),  sous-lieutenant 

:\  capitaine,  i6i,4t>.t,  405. 
QuiNiKiiii»,  soldat,  602. 
R 

Raciiau,  sous- lieutenant,  273,   497. 

RADi(iOi8,  sergent,  591,  605. 

RADKiUBT,  capitaine,  661  à  663. 

RAiiOT  DK  CoNhKi'{,  lieutenant,  370. 

RAiiUUT-UitANciON  (dc),  inajor,  264^ 

RAlNtii.iN,  lieutenant,  357. 

Kai*atki.,  MiUH-liuutcnaiit  :V  capitai- 
ne, 287,  302,  4'>8,  585.  58O,  590. 
595.  <i86. 

Raui.in,  sous-lieutcnant  à  capitaine, 
142,  207,  222,  265,  356,  492  à  496. 

Ravaii.i.bu,  lieutenant,  495. 

Raymond,  sous-lieutenant,  345. 

Raymond,  serg-ent,  602. 

Ri{(iNiKK, capitaine  (8f),  33.1. 

R  ûuNiuii,  lieutenant,  (6*  L.),  357. 

R^MY',   adjudant  à   lieutenant,  296, 

59»,  595. 
Rbnart,  sous-lieutenant,  247. 
R  BNART,  sergent,  590- 
Rbnaud,  carabinier  et  caporal,  277,. 

279,  425. 
Rknaui.t   (Haron),    iicutenant-coio- 

nci  et  colonel,  devenu  général,  53, 

273,  274,  276  à  279,  424,  425,  497. 

499,  5Q5,  555  à  560,  686. 
Renvoyb,  capitaine,   207,   221,  264, 

492,  493»  687. 
RKHINB8QUK  (dc),  lieutenant,  88,  488, 
RfiUDBT,  sous-lieutenant,   246,    248, 

495,  496. 
Rrvangbr  (de),    sous-lieutenant    à 

capitaine,  287,  301,  302,  498,  582, 

586,  593.  59«,  599,  650. 
KiiiADKAii-Diici.oH,   sous-lieutenanl 

et  lieutenant,  1O9,  489. 
RlBOUUHBT,  sergent,  602. 
RitiAKD,  sergent,  591. 
RiCAUD,  sergent,  591. 
RiciiARDBT,  capitaine,  142,  356,  492. 
RiciiBii,  chef  de  bataillon  (8i«),  332. 


RiciiKii,  capitaine,  (G*  L.),  355. 

Rioifuit,  capitaine,  489. 

RiGOUH,  capitaine,  345. 

RiBD,  capitaine,  52,   208,  209,  222, 
237,  i.16.  24«.  i58,  492  A  4</»,  r»87. 

RuiNAC  (de),  sGUt-lieutenant,  91,488 

Rioi.g  (de),  capitaine  et  lieutenant- 
colonel,  85,  369,  381,  4^. 

RiOLS  DB  SCAUUBHT (de),  capitaine, 
370. 

Rioi.H  DB  HoiHViM.K  (de),  lieute- 
nant, 371. 

Rioui.T,  capitaine,  274. 

KiHi:i.i<,  lieutenant,  (lUi. 

RriTKii  (Haron),  colonel,  271,  505, 
552.  553. 

RiVAi.8(de),  lieutenant,  370. 

RouBiiT(de),  lieutenant,  74,  487. 

RoRBRT,  sous-lieutenant  et  lieute- 
nant, 250,  265,  495,  496. 

RORBKT,  capitaine  (1823),  270. 

HoiiKKT,  caporal,  (nji. 

RomiJ.AUD,  sous-lieutenant,  602. 

RoDiN  (de),  lieutenant,  373. 

Robin,  lieutenant  (81*),  345,  346. 

Robin  (Louis),  lieutenant,  (6«  L.), 
496. 

RoniN,  sergent,  602. 

RociiKKORT  (de),  capitaine  de  com- 
pagnie franche,  101. 

RoiiiiKKOHT  (de),  Paine,  lieutenant 
et  capitaine,  79.  «5,  373,  379*  ^7. 
488. 

RociiEKORT  (chevalier  de),  le  cadet 
lieutenant  et  capitaine,  48,  85,488, 
687. 

R(K'iTiBB8,  lieutenant,  494. 

Ro<iRR,  quartier-maître,  355. 

RoGBR,  sergent-major  et  sous-lieu- 
tenant de  Cazadores,  639. 

RoiiAUi.T,  sous-lieutenant  à  capitai- 
ne. 221,  237,  493,  495. 

RojADK,  grenadier.  292,  428. 

Roland,  capitaine,  345. 

Roland,  chef  de  brigade,  119,  332, 
502,  520. 

RoLiJiND,  lieutenant-colonel,  devenu 
général,  587,  603. 
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IRoLi.iBK,  lieutenant,  361,  493. 
RoixiN,  lieutenant,  493. 
Romans  (de),  lieutenant,  85,  488. 
KoMAiiTiN  (A.  K,  Sc^rond  de),  lieu- 
tenant  et  cipilainc,  48,1^,302,4X8. 
RoMiiKiu:   (de),    capifiinc,    34,    102, 

103,  301;. 
RU.MIBU  (de),  major,  74,  487. 
RoNDiNAUX,  sellent,  a8o. 
Roque,  sous-lieutenant,  496. 
RoyURiiKUNK  (de),  lieuten'-colonel, 
devenu  général,  386,  579,  586,  604. 
Rogu K8,  fuRilicr,  603. 
RoHKF.LTKR,  lieutenant,  303,498,603. 
RpuniN  (de),    lieutenant,  439,  430, 

581,  586,  591. 
RouciiON,  sergent,  593. 
RouRT,  capitaine,  389,497,  583,586. 
KouiJKiUK,  sergent,  588, 605. 
RouMUKoiiT  (de),  capitoinc,  76. 
RouuK,  adjudant  et  sous-lieutenant, 

143. 
RouflHi'.AU,  Sous-licutenant  à   capi- 
taine, 142,146,363,356,493,496,687. 
R0U8SBAU,  capitaine  (8i«),  156. 
RoussRi,,    lieutenant   et   capitaine, 

207,  357,493. 
RpUHSKij.K,  capiUinc,  134,  143,  315, 

"I.  356,  419,493,493,688. 
R0U88IKK  (abbé),  aumônier,  331. 
RouviÈRE  (J.B.  dit  Flamand),  sol- 

dat,  93,  390  à  393. 
RouviftKB,  caporal,  603. 
Roux,  soldat,  603. 
RoYEii,  capitaine,  583,  586,589. 
RoYKii,  souR-liculcnanl,  495. 
Ro/Ki.,  lieutenant,  373. 
RuuANc.K    (comte  de),    colonel,  do- 
venu  général,  113,  503,  531. 
RusiBR,  capiuine,  491. 
RuYTOOK,  caporal  et  sergent,  593. 


Saub8,  sous-lieutenant,  496. 
Saciikste,  sous-lieutenant,  593. 
Sainceny  (de),    capitoine,   33,    34, 

«02,  103,  349,  350. 
SAiNT-BLAiSB(de),  l'aîné,  lieutenant 

et  capitaine,  85,  369,  488. 


Saint-Blaizb  (de),  le  cadet,  lieute- 
nant et  capitoine,  91,  369,  488. 

Saint-Bonnkt  (de),  lieutenant,  363. 

.Saint-Ci.aim,  cnplinine,  137,  357. 

.SAiNi-liiiKNNK  (de),  capitaine,  371, 
381. 

SAiNT.aKnMiF.ii(de),  licutennnl,3(>3. 

Saint-Hii^ire  (de),  Paîné.capitoine, 
48,  369,  383. 

Saini-Hilairb  (de),  le  cadet,  capi- 
taine, 48,  79,  369,  379,  487. 

Saini .II11.AIHK  (Jean  de  Vivons  de), 
lieutenant  à  lieutenant-colonel,  48, 
86,373,488. 

Saint-Hilairb  (Sylvestre  de  Vivens 
de),  lieutenant  et  capitaine.  48. 
488. 

Saint-Jkan  ii|{  Bki.i.uii,  lieutenant, 
369. 

Sain  |. Laurent  (de),  lieutenant,  75, 
487. 

Saint-Mautin.  8ous.|ieutcnant,599. 

Saint-Martin,  soldat,  602. 

Saint- Omer,  capitoine,  137.  ,4,, 
356,  493. 

Saint.Roman  (de),  lieutenant,  363. 

Saint- Victor  (de),  capitoine,  351. 

Saintk-JJariib,  sergent,  159,  407. 

Samojean,  sergent,  603. 

SanFiorbnzo,  soldat,  643. 

Santoni,  sergent,  591,  605. 

Sarret,  chef  de  batoillon,  53,  135, 
«43, 145,  «46,355,356,401,491,492. 
Saumey,  capitaine,  34. 
Saunier,   adjudant  et   souslieute- 

nant,303,498,595. 
Saux,  fusilier,  603. 
Sau/.kau,  lieutenant,  307,  492. 
Savary,  chef  de  bataillon,  181. 
SciiANG,  sergent,  603. 
SciiENK,  sous-lieutenant,  595. 
SciiiRMKR,  sergent,  603. 
Sciiwartz,  lieutenant,  377. 
Si<uuELA,  capitaine,  307,  493. 
SÉJOURNÉ,  colonel,  devenu  général, 

304,  500,  506,  573. 
Séré-Lanauze,  lieutenant  et  capi- 

taine  de  Cazadores,  393,  438,  583, 

586,639,641. 

45 
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Skhi/.IAT,  chef  de  bataillon,  24a. 
SicAUD   (de),    licutcnant-colonel    et 

colonel  en  2\  527,  5*8. 
SiKUHiiKiKi,  lieutenant,  349- 
SiiJ.îitciUK,  colonel,  devenu  jjùnèral, 

505,  55»,  554- 

Simonin,  sous-lieutcnant  et  lieute- 
nant, 59O1  595. 

Siuop,  sergent,  59«- 

Sisco,  lieutenant-colonel,  593. 

Soin,  sergent,  $98. 

Solange,  sous-lieutenant,  60a. 

SoiiK.NAC,  lieutenant,  277. 

SoNNKVii.i.K  (de),  capitaine,  76,  487. 

Soui.iKK,  soldat,  6oa. 

Sotmin-,  capitaine,  2()4,2(/i,sS^,sS6. 

SoUNiKU,  capitaine,  597' 

SoURiOT,  sous-lieutenant,  60a. 

SoimiHMK,  Kcrjf ont-major,  (lOi. 

SoUVAY,  lieutenant,  357- 

SrANisi.AH,  fusilier,  293. 

SuTKAU,  fusilier,  ûoi. 

SylvkbtuR,  tambour-major,  587. 


Tabaco.  chasseur,  65. 

TalbAht,  caporal,  602. 

Tanc.y,  sous-licutenant  et  lieute- 
nant, 261,  493,  494. 

Takhik,  capitaine,  (6«  Léger),  356, 
491. 

TakdiPi  sous-officier  à  chef  de  ba- 
taillon (81-),  148,  i6gi,  196.  489. 

Taiu>ik,  médecin  aide-major,  587. 

TAMcniKM,  chef  de  bataillon,  230,234. 

TaUiiK/.,  capitaine,  356. 

Tauvin,  sous-licutenaiit,  345,  34^' 

Tavkkniku,  sergent,  589. 

Tbn-'.im.kau,  sergent,  589 

Tbiinah»,  soldat  à  lieutenant,  588, 

598,  605. 
Tkuiukk,  colonel,   181    A  184,  187, 

490,  50a,  523. 
Tkbsbi.in,  sous-licutcnant,  591. 
Te  Y  88  iK  11,  sergent,  280. 
TiiKNADK,  capitaine,  137,  356,491. 
TiiéiiY,  sous-licutenant,  356,  493- 
T111EK8,  capitaine,  34,  100. 


TiiiiiiiY,  coionci,  devenu  général, 
27a,  274,  279,  505,  555. 

Tiiii.i.ËT  (André),  chasseur  et  ser- 
gent, 57,  231  ^  234,  42»,  422,  543, 
688. 

TiiiitiUT,    lieutenant    et    capitaine, 

594.  599. 

ïiiiuiON,  sergent,  294,  296. 

TiiiiuoT,  sergent- major,  602. 

T110LI.ON,  sous-lieutenant  et  lieute- 
nant, 596,  599,  601 . 

Thomas,  lieutenant  et  capitaine, 
135,  221,  49»,  493. 

TiiOHY,  caporal,  140,  M'- 

Tii.i.AiiKAU  (de),  lieutenant,  74,487. 

TiBBONiKitK  (de),  chef  de  bataillon, 
devenu  général,  604. 

Ti8»OT,  caporal,  142. 

TiTK,  sergent,  6oa. 

ToKi'OT,  lieutenant,  489. 

TouiiMY,  sous-ollicicr,  142. 

TouiiNKUit,  lieutenant,  221,  493. 

Toussaint,  lieutenant,  491. 

Travers,  capitaine,  176. 

T  RAYER,    lieutenant   et   capitaine, 

334.  345,  489,  490- 

Trébillac,  grenadier,  19a. 

Trbilhou,  capitaine,  290,  497,  585» 
586. 

Trrniinian  (de),  capitaine,  49,  349- 

Trkntinian  (de),  fils,  sous-Iieutc- 
nant,  534. 

Trii>oui.at,  capiUine,  52,  143,  «44. 
146,  356,  401,  492,  688,  707. 

Tkociiu,  lieutenant  d*Etat-Major, 
stagiaire  au  6-  Léger,  devenu  gé- 
néral, président  du  Gouvernement 
de  la  Défense  Nationale  en  1870, 
560,  603. 

TuiiPiN,  sous-lieutenant  et  lieute- 
nant, 146,  261,  493  à  495. 

u 

Ulbrkgk,  fusilier,  292. 


VAr.iiK,  fourrier,  588. 
Vachbkot,  lieutenant,  164,  489. 
Vali.et,  capitaine,  271- 
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Vallièrr  (chevalier de),  colonel,  de- 
venu £:énéral,  111,310,503,537,528. 

Van  Berciibm,  chef  de  bataillon, 
361,  493. 

Vandervhrciirn,    sous- lieutenant, 

379. 

Vandomdbii,   enfant  de  troupe,  57. 

Vanwokmiioui),  capitaine,  257. 

Vahay,  servent,  588. 

Vaiii.kt,  médecin   aide-major,   374. 

VAftftiN,  tous-Iiculcnant,  354. 

Va.nki.aikk,  souR-licutcnnnt  et  lieu- 
tenant, 137.356,491- 

Vkhiiai.,  capitnine,  91,  4K8. 

Vkiikt,  Rcrjîcnt,  60a. 

VKitNiK'iTK,  souR-licutcnant  à  capi- 
taine, 136, 143,333,356,491 ,493, 688. 

Vkrnisio,  80U8-lieutenant  à  capitai- 
ne, 579.  586,  589. 

VeiiKiBR,  lieutenant,  346,  495,  496. 

Vrstu,  capitaine,  363,  495. 

ViALA,  capitaine,  661. 

ViAiiDOT,  sous-lieutenant,   246,  495. 

Vicaire,  lieutenant,  361,  493. 

Vidal  (Maurice),  s<»us- lieutenant  à 
capiuin^  53,  331,  367,  4p3,   496. 

Vidal  (RaphaCl),  sous- lieutenant  et 
lieutenant,  494. 

Vidal,  sous-licutcnant,  373,  497. 

Vidal  dk  Lau/.un,  capitiinc,  495. 

ViGNRRON  DR  Lauzannb,  Capitaine, 
364.  367,  496. 

VifiNiANNB,  sous-lieutenant,  37a 

V|(;nollr8,  sous-licutcnant,  169. 

Villa,  sous-licutcnant  h  capitaine, 
5«>o.  59  i- 

Villa RH,  colonel,  266, 505, 547  à 549. 

Vii.i.KMONT  (de),  capitaine,  113. 

Villeneuve  (de),  lieutenant, 91, 488. 

ViTLBNEUVB,  fusilier,  393. 

Villbrlotte,  sous-lieutenant,  489. 


V1LLER8  (de),  lieutenant,  489. 
V1NBS8E,   sous-lieutenant,  343,  496. 
ViNBTTB,  sous-lieutenant,  350,   496. 
Vionnrt,  serg^ent  et  serinent- major 

vaguemestre,  605,  658. 
ViRBT,  lieutenant,  496. 
VivBT,  lieutenant  et  capitaine,  394, 

396,  301,  302,  581,  586,  59^.  598. 
VoiLLARD,  capitaine,  661. 

W 

Waliirrt,  sergent-major,  589. 
Wallici',  souH-liuutcnant,  48(>. 
Wannkrhon,   sous-licutcnant,    300, 

302,  498,  597,  602,  650. 
Wbiie,  sous-lieutenant,  600,  601. 
Westpiial,  fourrier,  590. 
WiNKBL,'  lieutenant,  346. 
WiNKER,  lieutenant,  491. 
WoLPBR,  caporal,  293. 


X...,  caporal  de  Périgord  en  1746, 
se  distingua  à  la  bataille  de  Plai. 
sance  par  son  attitude  énergique 
et  sa  fière  réponse,  55,  85,  688. 

X...  (Nicolas,  de  PAin),  soldat  nu 
8i«,un  des  défenseurs  du  Courrier, 
au  Mexique  (1864),  635,  638,   (>8i. 


YsBRT  (d*),  lieutenant,  86,  488. 

Zakpkkkl  (Baron),  colonel,  devenu 
général,  52,  257,  2fi6,  505,  544  * 
547,688. 

ZoLLBR  (de),  capitaine,  33,  34,  349, 
350. 

NOTE.  —  A  la  page  704,  le  nom  du  lieutenant  RoniN  (Louis)  est  mentionné 
et  renvoyé  à  la  page  496  où  il  est  cité  comme  ayant  été  blessé  au  combat  de 
Brienne  (i*'  février  1814).  Cet  officiera  été  en  outre  le  héros,  au  début  de  cette 
campagne,  d*un  fait  de  guerre  remarquable  qui  a  été  omis  à  cause  d*une  erreur 
de  noms. 

Cet  acte  de  dévouement  est  le  digne  pendant  de  celui  accompli  par  le  capi- 
taine TRiDOULATen  i8oo;  il  est  encore  plus  héroïque;  le  voici  : 

ROBIN  (Louis),  lieutenant  au  6*  Léger  : 

—  «r  Le   10  janvier  1814,  a  passé  la  Sarre  à  la  nage  à   Sarrebruck,  pendant 

au*il  gelait  à  pierre   fendre;  et,  sous  le  feu  de  Tennemi,  a  détaché,  ramené  et 
ctruit  plusieurs  bnrques  encore  en  son  pouvoir,  et  qui  devaient  lui  servir  pour 
rétablissement  d*nn  |-Kint.  » 
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III. 


LISTE   ALPHABÉTIQUE 


Des  .'Q^^'^8    ^®s  Qilitaires  du  ï^égiment  cités    dans 
rOuvrage  et  devenus  Officiers  Généraux  0) 


MM. 

HONNEVAI.  AUKIAT  UB  LaKOKRST** 

HoNTK  (Baron)**» 

BOUKIIAKI*»** 

Cauhana  (Comte  de)*** 
CiiAiio  (Comte  Uj)»«* 
CiiAito  (Chevalier  de)*» 
CiiA:kiAiiANiii':  (Ciomtu  de)**» 

ClIAUMONT** 

CiiKMKiiAUi.T  (Comte  de)*** 

CiiKviioroN** 

Ci.AitAC  (Comte  de)«* 

Cl.Kll»* 

Ci.oNAm»(dc)*» 
CuKiNN  (Comte  dc)**ï 

COMON** 

CuKTiNE  (Comte  dc)*»'^** 
Diii.imuujvi':**** 
Dej.i.ovk  (Charleb)*** 

DlMOKK*' 

Fisciii:u** 
Gatumi'.aii 
Gkmkaii**** 

GuJN<illEi*** 
HuKBi.  (Baron)*** 

JOI.I.IVKT*** 

Kocii** 

La  Canoiujuk  (de)** 

La  FKKIIONNAY8  (Baron  de)*** 

La  LuxKiiNK  (Chevalier  de)** 

La  Makchk  (L.F.J.  Prince  de  Hour- 

bon-Conti,  Comte  de)*** 
Lamiiekt  (MarquiB  de)*** 


MM. 

Lapi.ank  (Baron  de)*** 

Lau/.un  (Duc    de),  connu    tous  le 

nom  de  •  Général  Biron  »  •*** 
Lu«:ah**** 
Mai:on»* 

Maii.i.v  (Marquis  de)** 
MKi.Koiir  (Comte  de)*** 
Moi.A<: (Marquis  de)**» 
MoNCuy  (Maréchal),  Duc  de  Cone- 

gliano***»* 
Nkiimaïkii»**^ 
O'Kkkfk** 
Omvikk  (Fernand)** 
O'Mkaka*» 

PKIlllIKUK8(des)^* 

Pkuuh.sis  (de)    • 
POTIKK  (de)*** 
Po/./.o  |)|    liOUliO 
Pum:ii  (du)** 
Rknault  (Baron)*»*» 
K01.1.ANI»  (Charles)*»» 
Hov»i)i:iiiiUNK  (de)*» 
RuBANtiE  (Comte  de)*» 
Skjouhnk*» 

SlI.I.K«iUK*» 

Tiiii':uY*** 

TlSHONlKllK  (de)*** 

Tiio<:iiU****,  président  du  Gouver- 
nement de  la  Défense  Nationale. 
Vali.ikiib  (de)»* 
Zakfkkbi.   (Baron)»* 


(1)  Siiiit  Himpleiiienl  signalés  ceux  qui  .sont  i-ilés  dan»  cet  ouvra^^e,  et  dont 
nous  Komniesi  KÙr.  Il  y  a  lieu  de  se  reporter  à  la  table  préccdeiile  p<nir  les 
dilTêrentK  renvois  aux  pa^cs  du  livre.  Nous  avons  indiqué  le  maréchal  de  France 
|vir  cimi  ét«>iles,  les  /généraux  en  chef  par  ipiatre  étoiles,  les  généraux  de  division 
ou  lieuleuants-^énéraux  p;ir  trois  étoiles,  h*s  ^riièraux  de  bri;^ade  ou  maréchaux 
de  cump  par  deux  étoiles;  les  noms,  qui  n'ont  aucune  de  ces  indications,  sont 
ceux  des  intendants  militaires.  (Noie  de  l'Auteur) 
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TABLE  ALPHABÉTIQUE 

Des  i;^om8  des  personnages,  Utilitaires  ou  jlutres, 
et  étrangers  au  ïjéglment,  cités  dans  le  cours  de 
cet  Ouvrage.  (0 


AiiHK,  /^encrai,  -188. 
Anii-Ki.-KAi»i'.H,  cmir,  274,  275,278, 

379,  557  à  559,  615. 
Aud-bk-Raiiman,  empereur  du  Ma- 
roc, 275,  276,  558,  559,  615  à  617. 
Adam  (Don  PeUro  Pablo),  ministre 

mexicain,  642. 
AiiiKY,  colonel  angolais,  127, 128. 
Akmkd-Bky,  caïU,  303. 
Aliiektin,    curé   de    Briançon     en 

1747,  389. 
Alexandha  Feodorovna,  impéra- 

Iricc  de  Hussie,  82,  665. 
Alexandhb  !•%  empereur  de  Russie, 

194,  263. 
Ai.KXANDKK  III,  empereur  de  Ruk- 

xio,  81. 
Ai/rKN,  général  ang^lais,  242. 
Amadou   (Léandro),  chef  mexicain, 

644. 
Amdert,  général,  116,  117. 
Amey,  général,  201. 
Ancbi.,  sous-lieutenant  de  cavalerie 

au  Mexique,  295. 
An«;kvii.i.kiiî*  (d*),    ministre    de  la 

«:uciTc,  374  A  376. 
Ani:i.k«  (des),  inspecteur  aux  revues, 

370,  372,  374  A  376. 
Anne,    Ivanovna,    impératrice     de 

Russie,  81,  386. 
Aiu'.i.iANO,  chef  mexicain,  290. 
AiiKMiiouiu;  (d*),  bri^iradier  des   ar- 
mées du  Roi,  85,  387. 
Aki{nak,  chef  mexicain,  644. 
Aiuîi'.NSoN  (d'),  minislrc,  103. 


AitMA^NAc  (d'),   i^néral,    41,    188, 

190,  191. 
AiiMKNTn'fitKH  (d*),  fréncral,  109. 
Arnault  (d'),  i^néral,  87,  88,   106. 
AiiTRAiJA,  chef  mexicain,  293. 
AsHA8  (Chevalier  d'),  110. 
AunEUNON,  inspecteur  aux  revues, 

347. 
AuiiETEKiiB  (d*),  général,  86. 
Auffenheik;,     général    autrichien, 

149. 
AunEiiRAU  (Maréchal),  Duc  de  Cas- 

tiglione,  31,  196  à   198,  215,  262, 

612. 
AuMAi.E  (Duc  d*),  général,  274. 
AuvEiinNE  (d*),  colonel  d*Etat- major 

et  général,  283. 
AiivKncNK    (La  Tour    d*|,    premier 

grenadier  de  France,  28. 
Au  VET  (d'),  général,  90. 
AvKi.i.AN,  amiral  russe,  82. 

Il 

Bade  (Louis-Guillaume,  Prince  de), 

507. 
BAtiiiATiON     (Prince     de),    général 

russe,  151. 
Uaii.i.y,  chef  de  division  russe,  156. 
Bakacuey  D'HiijaEiiH, général,  170, 

172  à  175. 
Bahaii.  (général  du),  284. 
BAitiiAiitii,  piirtisan  corse,  112. 
Baiiiiou,  général,  165,  i6f). 
Haim'XAY  de  Toi.i.y,  général  russe, 

246. 
Uaikîeau,  capitaine  de  vaisseau,  122. 


(I)  Les  officiers  étrangers  sont  désignés  avec  leur  nationalité. 

Les  officiers  généraux  français  sont  désignés  sous  la  dénomination  unique 
de  «  Général  »,  qu'ils  aient  obtenu  les  grades  de  Lieutenants-Généraux,  de 
Généraux  de  division,  de  Maréchaux  de  Camp,  ou  de  Généraux  de  brigade. 
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Barral  (de),  général,  196. 
JIarthe,  sous-inspecteur  aux  revues, 

418. 
Bahtiiklkmy,   colonel    gouverneur 

de  Phalsbourgf,  267. 

Batkau,  lieutenant  au  i***  chasseurs 
d'Afrique,  275. 

Bauiiuns,  médecin  en  chef  de  Tar- 
mée  de  Crimée,  640. 

Bauihn,  général,  253. 

Baukot,  général,  190,   191. 

lUviKitK  (Maximilicn-Joscpli,  Ifilcc- 
tcur  de),  101,  103. 

Uazaink,  cx-niarcclial  de  France, 
SX  iH3,  iM-l,  29-»,  i97,  ^31,  S^M, 
5^*7,  fti«,Oio,  6ii,  657. 

BKAUliAiiNAi&  (de),  général,  115. 

Ubau  HARNAIS  (Prince  Eugène  de), 
Vice-Roi  d'Italie,  154,  i6a,  165,166, 
170,  403  à  407,  415,  523,  545. 

Bbauubu  (Daron  de),  général  au- 
trichien, 130. 

Beckkh,  général  bavarois,  168,  416 
417. 

Bedeau,  général,  275,  276,  616. 

Bedout,  capitaine  de   marine,  121. 

HEi.i.Kr.AUOK  (Comte  du),  général 
autrichien,  142,  144. 

Bki.i.k-Ihi.k  (Maréchal  de),  «3,  86,89, 
9»i,  loi  à  103,  105,  lof»,  393,  525. 

JtBi.i.K-lHLK  (Chevalier de),  général, 
83,  86  à  89,  103,  105,  106,  389,  5*3, 
5»4. 

Bkllune  (Victor- François  Perrin, 
Duc  de),  fils  du  maréchal,  400. 

BKNNiNtiHiiN  (Comte  de),  général 
russe,  215. 

Bkhari),  habitant  de  Brlançon  en 
1747,  389. 

Berciibnv  (Comte  de),  chef  de  hus- 
sards, 103, 104. 

UKitKKKOiih  (Vicomte),  général  an- 
glais, 18S  il  191. 

ISkici.ikii,  général,  J.|l. 

BEuNAiK>rri-:  (Maréchal),  Princ3  de 
Ponte-Corvo, devenu  Roi  deSuédei 
28,195,  215. 


Hbhtiiibr  (l^aréchal),  Prince  de 
Neufchfttel  et  de  Wagram,  13%, 
•133.  356,  333,  336,  337  à  344,  399 
à  403,  408  à  412,  416,  4»9.  420, 
423,  544.  611. 

Hkkthikr  (de),  général,   283,  285* 

Berton,  général,  185,  i83,  191. 

Bertrand,  général,  20S. 

Bbrwick  (Maréchal  de),  77,  78,  79* 
312,  5". 

BBSsii^RKS  (Maréchal),  duc  d'Istric, 
215,  225,  24t,  419- 

Bkurmann,  général,  177. 

nKURNONViM.K,  général,  50,  9^,321, 
364. 

Bkvan,  colonel  anglais,  422. 

HiRON  (Marquis  de),  colonel,  24. 

B18IAN,  lieutenant  au  39%  239. 

Bistbgiir,  inspecteur  aux  revues,  39. 

BiJiKB,  général  anglais,  179. 

Blangiiot,  inspecteur  aux  revues ,32. 

Bloss,  général,  320. 

Hi.uciiER  (Maréchal  von),général  des 
armées  prussiennes,  165,  245,  248, 
250,  257,  267. 

Hlumbnthal  (von),  général  prus- 
sien, 299. 

BoiDOT,  major  de  la  i*  D^mi-Bri- 
gadc  provisoire  (6*  Léger),  260. 

HoiH,  major  du  8'  Léger,  196,   197. 

HoiHi'l.RURV  (de),  général,  670. 

Hoi.RKi:  (Prince  de),  général,  365. 

Ho.Mi'ARi),  chef  de  divisiion  navale, 
122,  123. 

Bon,  général,  540. 

Bonaparte  (Joseph),  Roi  d'Espa- 
gne, 172,  239. 

Bonnet,  général,  235. 

Bonnet,  lieutenant  de  vaisseau,  62a 

BoNTl^,  médecin,  521. 

Bon  VALET,  colonel,  O60. 

Hordenavb  (de),  lieutenant-colonel 
de  Bourbonnais,  88,  389. 

BoiiDKT,  général,  134,  138,  139. 

Bdlii'Ki.KRH  (Maréchal  de),  7O,  312. 

HtHiitiiAKi,  major  du  31*  eu  1814, 
père  du  général,  242. 

Bourg  (du),  général,  511. 

BOURKE,  général,  178  à  180. 
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BoURRVON,  employé  des  postes  en 
1870,  58. 

nouvBT(de),  contre- amiral,  lao,  121. 

HovKK,  ^cncrnl,  234. 

HUAUN  (J;:),  fj^cnûral,  105. 

HiiAYEii,  général,  247,  249. 

JtiiKJANT,  chef  d'escadrons  au  24* 
Dragons,  173. 

Brrnier,  général,  231,  233,  234,244^ 
421  à  423. 

Hkingas,  mexicain,  643. 

Hrissac  (Duc  de),  général,  36,  56, 
353.  354. 

Huoci.iR  (François-Marie,  Maréchal 
Duc  de),  83.  103. 

Biio<iLiK  (Vlctor-Franvois,  Maréchal 
Duc  de),  90,  109,516. 

Hiuxii.iK  (Victor-Claude  de),  géné- 
ral, 534- 

Biiuix,  vice-amiral,  124, 125,317,322. 

Hkun,  colonel  du  69»,  207. 

HiiUNB  (Maréchal),   126,    142,  143. 

HiiUNRWiCK  (Charles -Guillaume • 
Ferdinand,  Duc  de),  général  prus- 
sien, 94,  95,  iio,  III,  392. 

BunNA  (Comte  de),  général  autri- 
chien, 196,  198. 

BuGBAUi)  (Maréchal),  Duc  d'isly, 
273,  275  à  277,  279,  4Mf  4^5,  557, 
558,  562,  615,  616. 

BuLOW  (de),  général  prussien,  110. 

C 

CARRiitRBfl  (Mgr    de\    év6que    de 

Montpellier,  670. 
CAKKAitKM.i,  général,  iKo. 
(4AMIIK0N,  général,  318. 
CAMiH)VKiihR  (Marquis  de),  général 

espagnol,  173,  175. 
Caniiodbrt  (Maréchal),  559. 
Capistran,  général  mexicain,  280. 
Cabals,  colonel  du  génie,  418. 
Caravajal,  chef  mexicain,  286. 
Carlbnc,  général,  115. 
CAKi.orri  (Elisa),  veuve  du  général 

Bonté,  522. 
Carnot  (Lazare),     ministre   de    la 

guerre,  400.  537,  53». 
Carolinb,  reine  de  Naples  en  1800, 

126. 


Carra  Saint-Cyr,  général,  171. 
Castagny  (de),  général,  283.  298. 
Cabtrieh  (Marquis  de),  général,5i6. 
Caiinat (Maréchal),  74,  76,  312,365. 
Cavaicnac,  colonel  et  ^encrai,  276. 
Ckuvantks,  écrivain  espagnol,  235. 
Ckhhac:  (Comte  de),  ministre,  416. 
C11ADOT  (de),  général,  322. 
CiJADRAN,  général,  134. 
CiiAMDARLiiAC,  général,  134  136,138. 
CiiARLBS    d'Autriche  (Archiduc), 

général  en  chef  autrichien,  154,545. 
CiiAATAfiNAc:,  capitaine  au  69»,  239. 
C  II  AflTF.f.Ku,  général  autrichien,  164, 

194,  195. 
CiiATKi.  (du),  général,  102. 
CiiAU VELIN  (de),  général,  112,   113. 
CiiRMiNBAU,  général,  240,  243,  245, 

24O. 
CiiKNiKR  (André),  529. 
CiiBVBRT    (de),    lieutenant-général, 

83,  90,  loi,  103. 107  à  I09,3«9.5I5. 
CiioiBKUi.(Duc  de),  ministre,352,5i6. 
C188KY  (de),  général  et  ministre,  19, 

326,  327. 
Claparèdb,  général,  167,  168,  171, 

260,  416. 
Ci.ARKR,  général  anglais,  544. 
C1.AU8BL  (Maréchal),  28,   162,   163, 

165,  167,  169,  184,  187  à  190,  234, 

^35,  238,  416. 
C  LéMBNT,  général,  173. 
Clermont  (Comte  de),  général,  107, 
Clin  CHANT,  général,  294,  297,  298, 

300.  302,  643,  658,  6(x), 
CoAhKiNirroN,  général  anglais, gtiu- 

vcrneur  do  Gibraltar,  284. 
CoiGNY  (Maréchal,  Duc  de),  100,  Ip3, 

529. 
CoiGNY  (Aimée  de),  529. 
CoLBBRT  (Auguste),  gén6ral,220,4i8. 
C01.1.1,  général  piémontais,  130. 
CoNTADBfi  (Maréchal,  Marquis  de), 

io8,  109,  393. 
CoNTi  (Armand  de  Dourbon,  Prince 

de),  frère  cadet  du  grand  Condé,27^ 
CoNTi  (Francois-Louis  de  Bourbon, 

Prince  de).  Roi  de  Pologne,  fils  da 

précédent,  27. 
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CoNTi  (Louis- Armand  de  Mourbon, 
Prince  de),  fils  du  précédent,  27. 

CoNTi  (Louis- François  do  Bourbon, 
l'rincc  de),  fils  du  précédent  et 
pcru  de  Liiuis- l*Vnnçoiii-Jusepli, 
Comte  de  La  Marche,  puis  Prince 
de  Conti  en  I776,  et  colonel -pro- 
priétaire du  rég^iraent  de  Conti, 
26.  27,  83.  84,  93. 

CoRMONPOBT,  général  mexicain,  289, 
618,  621,  624. 

Cou  Itou  X,  général,  260. 

Ciiiipv,  major  du  6*  Léger  provi- 
soire, i.}.). 

CiioY  (Comte  de),  367. 

CuitiKUKH  (de),  colonel  du  i8«  Léger, 
général  et  ministre,  18,  198,  325, 
326. 

Cu.MBBUiJiNi>  (Wil.  Aug.  Duc  de), 
107. 

CuNY,  cavalier  au  2.|»  Dragon»,  173. 

CuKTKAli,  «fcnéral,  236. 

U 

Dai.timdeht,  chef  de  la  28*  de  Li- 
gne en  1800,  ^99. 
Damfiebhk  (de),  général,  97,  98. 
Darukiau,  général,  190. 
Dauphin  (Louis  de  France,  Grand), 

fils  unique  de  Louis  XIV,  75. 
Dautuuk,  général,  190. 
Davout  (Maréchal),  Duc   d'Auers- 
tiedt  et  prince  d'l!;ckmiihl,i45,i68, 
2l5t  2^1- 
Davout  (Général),   colonel    du  95* 

en    1870,  302,  ù.\(t. 
DAVi(AN<iK.,  commissaire  des  guer- 
res, 312. 
Dkcaen,  général  du  !•'  Empire,  174. 
DucAKN,  général  en  1870,  298. 
Dki.aunav,  major  du  6*  Léger  pro- 
visoire, 247. 
DuLHiNiis,    commandant     la    place 

d'Amiens  en  1789,  3(>o. 
Diii.iiiNY,  général,  O37. 
Delajas,  général,  116. 
Dblzons,  général,  158. 
Défont,  adjudant-général,  396. 


DûpKiiONNK,    capitaine   de   marine, 

122. 

DiiHAJX,  général,  28,   138,   139,  399. 
Di<sANi»KK,    chef   de   bataillon  aux 

Cazadores,  639. 
DusHAix,  général,  196  à  198. 
Devillb-Ciiabrol,  capitaine  aide- 
dc-camp  du  général  Ncigre,  623. 
Diksiiacii  (de),  général,  110. 
DiETMANN,  général,  115. 
DiniBK,  chef  de  bataillon   de  Caza- 

dores,  639. 
DuiHON,  général,  197. 
DoAiniiowHKi,  ffcnéral  polonais,  X|«>, 

•859. 
DoitSKNNH,  général,  231. 
DoUAY   (Félix),  général,    283,   293, 

294,  431,  567. 
DoucBT  (Camille),   de    l'Académie 

Française,  20. 
DuouKT  i>'Eki.on,  général,  170,  188 

à  li/),  242. 
DitouoT,  général,  244,.  252,  258. 
Dubois,  sergent  à  Auvergne,  iio. 
Dubois-Crangk,  conventionnel,  27. 
DuniiOT,  général,  560. 
DuKOUK,  général,  252. 
DuKRBBNB  i)E  Maloavb,  président 
du  conseil   de   la  ville   d'Amiens 
en  1789,  39«. 
DuiiOMMiKii,  général,  538. 
DuiiESMB,  général,  132,  134. 
DuMOUUiB/.,  général,  97. 
DuNoiH  (Comte  de),  prince  français, 

47. 
1)U1*AH,  général,  148,  151  à  153. 
Dupont,  général,  132,  133,  144,  149, 

398.  418.  540. 
DuFUY,  capitaine  de  marine,  121. 
DuQUBSNB,   capitaine    de  vaitsean, 

516. 
Duiioc,  général  et   grand  maréchal 

du  palais,  Duc  de  Frioul,  153. 
DuKOCii,  capitaine  de  vaisseau,  284, 
DuuUTTK,  général,  252. 
DusiRAT,  général,  320. 
DuTOYAT,  chef  de  bataillon  au  69", 
227. 
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E 

Ei.iflAnBTii  (Madame),  princesse  de 

France,  sœur  de  Louis  XVI,  529. 
El.  Kknaouï,  clicf  marocain,  275. 
Enciiirn  (Duc  d*),  devenu  Prince  de 

Condé  (!c  Grand),  lA. 
Erckmann  •  CiiATRiAN ,     écrivains 

français,  14,  52,  259,  264,  265,  267. 
Ernoup,  grènéral,  364. 
Esta  INT.  (Comte  d'),  général,  532. 
Ebtiikbs  (Maréchal  Comte  d'),  106, 

526. 
ICutii^.NK  i»K  Sa  voik(I 'rince),  76,  77, 

510. 

F 

Faiiukguas,  chef  espagnol,  150. 
Fai.<:k,  général,  3«)5,  396. 
Falkrniikim    (Baron  de),   général, 

Fahny,  sous-lieutenant  de  cavalerie 
au  Mexique,  295. 

Fauconnet,  général,  150. 

Faurr,  lieutenant  du  génie,  275. 

Favrb,   colonel   d*Etat-major,   198. 

Fi:i.ix-FAUiiK,  Président  de  la  Ré- 
publique Frnnvaisc,  06$. 

Fkuiunani)  d*âutkigiik  (Archiduc), 
on  1805,  150. 

FiSKDiNANi)  VII,  Roi  d'Espagne,  172. 

Fbrino,  général,  115. 

Fkrrry,  général,  115,  234. 

FKUQUiàSEfi  (Marquis  de),  général, 
365. 

Fkjurroa,  chef  mexicain,  644. 

Fi^oitftff  (Pablo),  chef  mexicain,  294. 

Fi.ORiAN,  lieutenant  de  contre-guc- 
rilla  de  la  division  Foy,  239. 

FoNTBNiEK,  chef  d'escadron  dç  gen- 
darmerie, 418. 

FoRRY  (Maréchal),  283,  284,  286  à 
288,  425,  426,  564,  566,  619,  620, 
626. 

FoRTKi.,  chef  de  bataillon  d'état- 
major,  400. 

FOURNIBR,  général,  250.' 

F0U88AT,  capitaine  au  5«  de  hus- 
sards, 295. 


Foy,  général,  47,  51,  185,  188,  234t 

238  à  242,  421. 
FranC'OIS  !•',  Roi  de  France,  5 15. 
FRKnKiiic-CiiARi.Kfi     de     Pkuhbk 

(Prince),  658. 
Fri'{rk,  général,  173. 
FRiMONT(de),  général,  49,  56. 
Fririon,  général,  241,  242. 
Frollo,   commissaire  des  guerres, 

«9.  333. 
FRO88ARI),  général,  297. 

G 

Caiiriki.,  lieutenant  nu  3(>*,  23(>. 
Gaciiot,  colonel  h  Isly,  276. 
Gaktano  (Marquis  do),  général  cs- 

pofirnol.  77,  368'. 
GAfiBRN  (de),  officier  prussien,  619. 
GAciBs  (comte  de),  général,  388. 
Gaisnon,  colonel  de  cavalerie,   617. 
GAI.1.ANI»,  général,  320. 
Gai.8,  lieutenant  au  39*,  239. 
Gardannk,  général,  138. 
GA88ION  (de),  général,  lOi. 
Gault,  général,  262. 
Gazan,  général,  144. 
Gency,  général,  29,  132,  134  à  137, 

333,  333,  398,  399. 
Gkrarii  (Maréchal),   28,   253,   2(>4, 

266. 
GK0RGK8,  chef  vendéen,  322. 
GiiiNO-GoNZALfts,    chef    mexicain, 

286. 
Girard,  général,  245. 
Giron,  (Aimé),  publicistc,  59. 
Giui.AY,  général  autrichien,  164,  l(>5, 

253. 

GiVRY  (de),  général,  83. 

Gi.i8NK(dc),  général  espagnol,  3(>8. 

GoLDAU  (Heinrich),  dragon  prussien, 
647,648. 

GoMBZ,  chef  mexicain,  294. 

G0RT8CIIAKOPP,  général    russe   en 
1813,  420. 

Gouvioif  Saint-Cvr  (Maréchal),  28, 
"5,  194,  195.  396,  397. 

GoTON,  chef  espagnol,  294. 

Grandxiaikon  (de),  général,    112. 

GRitMiLLE-r  (Eugène),  chef  de  ba- 
taillon au  90*  en  1870,  298. 
45. 
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GitKNiBU,  général,  166. 
Giur.NON,  général,  310. 
GiiiOLAir,  chef  de  bataillon  au  25* 

Lc«fcr  en  1805,  JoS,  J09. 
GiiouciiY    (Marcclial    Maniuis   de), 

1  io,  258,  iO(>,j(>7. 
GuADAiiAMA,  général  mexicain,  641. 
(«UKUUA,  chef  cHpa-înol,  554. 
GuKiuniY  (de),  général,  m. 
GUII.LAUMKT  (Hector),  548. 
Guii.i.KMAiN,  chef   de  bataillon    de 

Cazadorctt,  639. 
Guii.i.iiT,  général,  104,  404. 
G  UILLOT,  général,  245. 
Guri'RiiiE/.,  chef  mexicain.  393. 
GuvAui),  capitaine  au  23*,  156. 

II 

Hamblinayb,  général,  417. 
Hamilton    (Duc  de),  brigadier  des 

armées  du  Koi,  90. 
Haiii:oiiut  (d'),  général,  103. 
Uaki»Y,  général,  li2,   lii,  31^». 
Hahihi'K,  général,  iS(ià  191. 
Hkniii,  inspecteur  aux  revues,  39. 
Hkniiy  IV,  Roi  do  France,  328. 
Hkniiy,  colonel  du  génie,  180. 
HKsnK,  chef  de  bataillon  de  Gaza- 

dores,  639. 
HKIII8SON  (Comte  d'),  14. 
Hkkouvii.i.K     (d*),     général      sous 

Louis  XV,  103. 
Hbiikabti  (Don  Andrés  de),  gouver- 
neur espagnol,  227. 
Heu DBi.nr,  général,  2341  2^^- 
Hll.r.,général  anglais,  188,189, 191, 24t. 
Hii.i.iKiiM  (d'),  général,  3)5,  396. 
Hoi:iiE,   général,   28,95,  ii)à  IJI, 

316,  33i.  333. 
HoKKR  (André),  chef    tyrolien,  170. 
HoiiBNi.oiiE  (Frédéric-Louis,  Prince 

do),  général  prussien,  212,  6i4. 
HouciiAiii»,  général,  98,  318; 
HDi.vi'.r  i»K  sr<i;oui;r,  comnii.ssaire 

djs  guancs,  17,  iS.  311. 
HuDOUX,  capitaine  au  ly,  156- 
HiiKT,  général,  95. 
HuMiiKiU'»  général,   121. 
HuNKUOUiu.,    (Comte  dl.    ministre, 

412  à  415. 


hiBCOuiiT  (César  de  Vassinhac, 
Marquis  d'),  général,  514. 

I.MF.t:ouKT  (Marie-Thérèse  de  Cus- 
tine  de  Wiltz,  Marquise  d'),    514. 

hiBcouiiT  (Marquis  d*)  en  1899,  514. 

LMr{r.ouuT  (d*),colonel  du  3*  Cuiras- 
siers en  1899,  S 14. 

ItfAUi),  adjudant-général,  399. 


Jacod,  capitaine  de  marine,  122,  123. 
Jacquemaut,  lieutenant  au  39*,  239. 
Jaucouut    (Marquis    de),    général, 

517,  518. 

Javkliî^ub  (de),  gouverneur,  99. 

Jkan  i)*Aoriut;iiK  (Archiduc),  163, 
165  à  167. 

Jean-François,  chef  vendéen,  318. 

Jkantbt,  sous- lieutenant  de  cava- 
lerie au  Mexique,  286. 

JciiiiiiiAN  (Maréchal  (Uiinlc),  28,  </> 
i>H,  116,  55^». 

JUAiiuz,  Président  de  la  République 
du  Mexique,  283,  426. 

JuNOT  (Général),  Duc  d'Abrantés, 
228. 

JUIIIKN    DR    I.A      GllAViftilK,      vicc- 

amiral,  53,  283,  285,  564. 

K 

Kaim,  général  autrichien,   134,  138. 

Keith,  amiral  anglais,  124,  125. 

Kkli.eumann  (Maréchal),  Duc  de 
Valmy,  93.94,  3^1. 

Kki.LKUmaNN,  général,  fils  du  pré- 
cédent, 138,  139,  423. 

Kkiukuu  (de),  député  du  Finistère, 
522. 

Kb\vbniiui.i.br  (de),  général  autri- 
chien, 101. 

Kii.MAiNK,  général,  «;8. 

Ki.KiiKi.HiiHitfi,   général    autrichien, 

Ki.KiiKii,  général,  318. 
KoiiHi' (Baron  de),  général  russe, 220. 
KouTOUBOKP,  général  russe,  150. 
Kkibo,  général,  50,  314* 
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LAAr.it  (de),  j^énéral,  95. 

Laiianhkk,  cr<^ncrnl,  418. 

La  BnuiuioNNAYK  (de),  g^énéral,  97. 

Lacki'kdh  (de),  Grand-Chancelier  de 
In  Léj^ion  d'ilimncur,  226. 

La  Co.mue  (de),  commandant  la  mi- 
lice d^Amiens,  390. 

LAcoUTUKK,capitaine  de  marine, laa. 
Lac:uos8F,  chef  de  division  navale, 
lai. 

Laï:y  (de),  ;:,rgncral  cRpnK^nol,  175. 
Lacv  (Pierre),  général  allemand,  386. 
La  Farrk  (de),  général,  104. 
La  Feuillade   (Maréchal  Duc  de), 

507, 508. 
Lakobbe,  général,   198. 
La  GAi.Ar/iKiiii,  intendant,  352. 
Lagkanck,  général,  254. 
LA(iKAN<ii<,lieulenantau  39»,  239. 
La(;ukrkba,  capitaine  mexicain,  640 
La  Hihiî,  capitaine  français,  47. 
La  Luzerne    (Chevalier  de),    capi- 
taine à  Orléans-Cavalerie,  511. 
La  AlAhKih.  colonel  mexicain,  295. 
LAMAiitaiK,  >;éncral,  98. 
La.mahouk,  crénéral,  173  A  176,  417. 
La  Mahtinikhi-:  (de),  colonel,   209. 
Lamuin,  capitaine  au  24*,  577. 
La   Mokicikkb  (de),  général,   273, 

375,  559»  615. 
Landon,  général  autrichien,  2o4. 
Landiiemont,  général,  115. 
LANhSKOÏ,  général  russe,    243. 
LaN(;ekon,  général  prussien,  248. 
Lannkb  (Maréchal),  Duc  de  Monte- 
bello,    132  à  136,    138,    139,   148, 
150,  151,  208.   260,  322.  323.  398, 
399.611,  612. 

Lanukse  (Mgr),  aumônier  de  Saint- 

Cyr,  J4,  633,  684. 
La  I'kiumihe  (de),   colonel  de   lllai- 

s«Ms,  brigadier  dcH  .iriiiêcN  du  Koi, 

78  à  81,  370,  374,  377  à  3X0,  383, 

386. 

La  l'i.ANi:iiK-Moiii.iî>.uK8,    général, 
M8  à  152,  154. 


Larnac.b  (de),  général,  89. 

La  RoNciisRB  (de),  capitaine  de  ma- 
rine, 122. 

Lah  m  in  a  h  (de),  général  cjipngnol, 
IQ5. 

La  Tour  (de),  général,  177. 

LAUMii<Ri{  (de),  général,  2R3. 

Launay  (de),  général,  163. 

Laurainb,  lieutenant  de  gendar- 
merie, 417. 

Lauriston  (Maréchal  Marquis  de), 

a8,  157,  159,  161,  246.  248,  406. 
Lautiiec  (de),  général,  R|. 
Lkikkuf  (Maréchal),  298,   302,  5(18, 

655. 
Lbckzinski  (Stanislas),  Roi  de  Po- 
logne et  Duc  de  Lorraine,  78,  80, 
378,  381  à  383,  51a. 
Lecouriib,  général,  57,  538,  539. 
Lbdoux,  maréchal  des  logis  au  24* 

Dragons,  173. 
Lbkî;cvrr  (Maréchal),  Duc  do   Dan- 

trig,  28,  96,  97. 
Lbpbdvre  (Baron),  général,  176. 
Lkgaix  (de),  général,  77. 
Lkc:bni»rk,  chef   de  Demi-Hrigado 

en  1800,  391). 
Lkcrani),  capitaine  de  marine,  122. 
LKfiRANh,  général,  158. 
Le({Ukiu:iioip,  brigadier  des  armées 

du  Roi,  509. 
Lbman  de  la  JaTssb,  historien,  67. 
Lk   Marchant,     commissaire    des 

guerres,  38,  355,  358,  418. 
Lbmoinb,  général,  120. 
Lkmps  (de)t    lieutenant-colonel   de 

Bretagne,  392. 
Lestocq,  général  prussien,  216. 
LEUciiTENnBRo  (Duchesse  de),  404. 
Leutrum  (de),  général  autrichien, 

106. 
Lkvahh'.ur,  général,  152,  273. 
Lkvahi:iikv,  général  ruMne,  12^». 
LKvir/,Tii\,  colonel  du  Kr  dinfan- 

lerie  russe  en  Juin  i,Si>7,  i4Ht. 
L*11krii.i.ikh,  général,  283. 
L1EUVI1.1.K  (de),  général,  loi. 
Li(iiER-BEi.AiR,  général,  216,  219. 
Lif.NiKREP,  hussard  au  I2«,  399. 
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LiNGii,  général,  93. 

L018ON,  général,  134,  144,  ao2,  204, 

418,  544. 
LoHKNCB/.  (de),général,283, 619,631. 
LoittiES  (Maréchal  Duc  de),  75« 
Louis  XIV,  Roi  de  France,  24,  25, 

^^,  *7,  99»  509. 

LouiH  XV,  Hoï  de  France,  34,  47, 

8d,  89,  103,  112,  118.  330,  331,  3i9 

à35a.  381,  5*3,515.  516,  525. 
L0UI8  XVI,  Roi  de  France,  533,541. 
Louis  XVIII,   Roi  de  France,  265, 

268,  422,  522. 
LouiH-Piiii.iiTK  !•',  Roi   dos  Fran- 

vais,  18,  47,  70,325,  541- 
LowKNDAiii.  (Maréchal  Coialc   de), 

104. 
LuCKNBH    (Maréchal    de),    d'abord 

g-énéral  prussien,  93,  110. 
Luimiis,  général  rusHC,  281. 
Lusa<:k  (de),  général,  109  à  iii. 
Lux  KM,  général  russe,  268. 
LuxKMiiouiKi  (Maréchal  Duc  dc),30, 

74,  366. 

ni 

Mac-Donai.ii  (Maréchal),  Duc  de 
Tarentc,  28,  I73,i74,  »-K>.  248. 

M.\«:k  (Har«in  de),  général  autri- 
chien, 209. 

Mac-Maiion  (Maréchal  de).  Duc  de 
Magenta,  281. 

Maillé  (Duc  de),  général,  533. 

Maillbiiois  (Maréchal  Marquis  de), 
83  a  85,104,  387.  389,  513. 

Mailly  (Maréchal  Comte  de),  56, 
85,  87.  88,  387,  388. 

Mailly  (Louis  de).  Comte  de  Ru- 
bempré,  513. 

MAiNONi,général, 132,135,138,398,399. 

MALUOiiOUfiii  (Duc  de),  général  an- 
glais, 76. 

Maliii{K,    général,    126,     137,    204, 

399,418. 
MAitiidUiH  (de),  général,  112. 
Makuot  (de),  général,  234. 
Ma HCB AU,  général,  28. 
Mahciiand,  général,  196  i  198,  245, 

418.  423. 


MARCO(iNBT,  général,  418. 

Makmont  (Maréchal),  Duc  de  Ra- 
guse,  28,  133,  139,  «59,  i<»0,  »^2  * 
165,  167  à  169,  171.  178,  234.  235» 
246,  252,  254  à  259,  40S,  415  à  417. 

Mahousin,  général,  39,  190. 

Mauuub/., général  niexicain,293,624. 

Maiihkui.  i>k  Vauiiaikiiu  (de>,  chef 
royaliste,  50,  521. 

Maiitigubs,  chef  d'escadrons  au  ii« 
hussards,  144. 

MAUTiNbx,  général  espagnol,  173. 

Masskna  (Maréchal),  Duc  de  Rivoli 
et  Prince  d'KssIing,  28,  142,  154, 
i68,  169,  228,  230,  231,  233,  234, 
4-»»,  544,  545. 

Mathieu  (Maurice),  général,  175. 

Mathieu,  général,  125. 

Maucune,  général,  220,  222,  226, 
231.  234,  540. 

Maui.bviubk  (de),  général,  106. 

Maui*bou  (de),général, 49,65, 1 10,515. 

Mauky,  colonel  du   !$•  Léger,  554. 

Maximilibn  I",  Empereur  du  Mexi- 
que, 639, 642. 

Mkjia  (Jésus),  chef  mexicain,  292. 

Mkijih  (Baron  de),  général  autri- 
chien, 138. 

MKNAiiH,  général,  122. 

Mknakh,  général,  147,  401  à  403. 

Mknktikh,  capitaine  de  Cazadores, 
640. 

Mbtman,  général,  298,  568. 

Meybr  (de),  officier  de  la  marine 
russe,  665. 

MiAZiNSKi,  général,  97. 

MiciiAUi),  général,  56. 

MiLiiAUD,  général,  150,  266. 

Mina,  chef  espagnol,  181  à  184, 187, 
241,  270,  554. 

MiNAL,  colonel  du  79*  en  1807,  158. 

MiiiANhA,  général,  97. 

MiiiANimi.  (de),  général,  283. 

MiiiKi*uix  (de),  général,  iof>. 

MocKTAit-iiKN-AVSHA,  agha,  274. 

MuLAt:  (Jean  de  Kercado  de),  grand 
Sénéchal  de  Bretagne,  premier 
gentilhomme  de  la  chambre  de 
François  !•%  515. 


Digitized  by 


Google 


-  717  — 


MoMTOii  (Moréchal  Comte),  28,  155 

*  159.  403  *  407. 
Moi.iJiKi),    adjudant  -  commandant, 

173,  17  ». 
Moi.i.KNiHiitH  (Cuiiilc    de),   gcncral 

prungicn,  116. 
MiH.uAT,  lioiiljnnnt  au  3«/,  2^^). 
MoNNlKU,|fcnéral,  I34i  U^,  I39i  M4. 
MoNTAUDON,  g:énéral,  397,  3«>»  432- 
MoNiniiUN,  général,  167,168,331,335. 
MoNTB»guiou-FEZF.N8A<:  (Duc  de), 

général,  67,  356,  357,540. 
Mont-Kki>on   (Joseph- Charles  de), 

curé  de  Sijcan  (Aude)  de   1775  * 

1831,519,  520. 
Mon TRiciiAiiD,  général,  163, 163,165. 
Mont  Y  (de),  général,  381. 
MoHAND,  chef  de  bateillon  de  Ca- 

zadorcs,  639,641. 
MoHAUi)  deGau.ks,  contre-amiral, 

120,  121. 
MoKKAU,  général,  194. 
MoiiB AUX,  général,  96,  116. 
Moitii.LO,  général  espagnol,  186. 
Moaius,  colonel  de  cavalerie,  275, 

617. 
Moiii'AKiNE    (Comte    de),    général, 

ICI,  ici,  105,  350. 
MoiiTiBR  (Maréchal),   Duc   de  Tré- 

vise,  358. 
Moulin,    colonel     gouverneur    de 

Phaisbourg  en  1814,  ^64,  255. 
Mouhsard,  préfet  de  PAveyron  en 

1897,  665. 
MouroN-DuvKiiNKT,   général,    547. 
MuNir.ii  (Comte  de),  général  russe, 

80,  381»  3^2»  386,511. 
MuuAT  (Maréchal  Prince),   Grand- 
Duc  de  Hcrg   el    Koi   de  Naplcs, 

135  à  137,  138,  149  *  >5»»  an,  613. 
MUPNIKR,  général,  143, 144,  19^,  197- 
Mu  Y  (de),  général,  lii. 

N 

Nanrouiy  (de),  général,    353,    251, 

257. 
NaI'OLKON  !•',  Empereur  des  Fran- 
vais,    d'abord  général   Bonaparte, 
a8,  30,  31,   38,   39,  47,   "5.  "6, 


130  a  132,  134,  <35,  138,  141,  M7 
à  151,  153,  i6i,  165,  167,  169,171, 
178  à  180,  187,  19»,  »94  *  «97,  199, 
301,  3Q3,  loR,  3or>,  an  A  315,  217, 
334,  335,  243,  M4,  -H^,  ^,  250, 
353,  356,  357,  359.  »6i,  3(15  A  3r>7. 
337,  34i,  400,  403  * 405,  407,  412, 
415,  416,  430,  4ît,  433,  521,  539, 
54 1,  54»,  544  à  547,  553,555,  561, 
613  à  614,  637,  638. 

Napoli^on  II,  Roi  de  Rome,  178, 521. 

Napoi,(^on  III,  Empereur  des  Fran- 
vais,  41,  47,  280,  282,  425.  426, 
559,  602. 

Naruonnb  (de),  général,   178,  531- 

Nborbtb,  chef  mexicain,  290,  565. 

Nbigrb  (Baron),  général,  383.  431» 
618,  621,625,626,631,632,637.638. 

Nky  (Maréchal),  Duc  d*Elchingen 
et  Prince  de  La  Moskova,  149, 194» 
202  à  205,  207,  209,  211,  213,  215, 
218,  219.  227,  228,  230,  243»  246, 
247,  349,  366,  418  *  4«>,  423,  612, 
617,  638. 

NicoLAÏ  (de),  général,  538. 

N1C01.A8  II,  Empereur  de  Russie, 
83,  665. 

Nh:ot,  colonel  du  111%  303. 

NoAiM.B8(Maréchal  Ducdc),99,3i2. 

NoiUKH,  général,  137,  176, 

O 

Oi.ROUPPiKV   général  russs,  354,356. 
Oi'iNET,    commissaire  dz%  guerres, 

347. 

O'Hkii.i.y,  général  autrichien,    138. 

Oricny  (d'),  lieutenant  au  3«  Chas- 
seurs àchevhl,  3<>8. 

Ori.kanh  (Philippe  II  duc  d'),  76, 
77.  312,  367,  368. 

Ori.kanii  (Ferdinand  Duc  d*),  373. 

OiiTKtiA,  général  mexicain,  i8<>,  626. 

Omikhmann  f Comte  d*>,  vice-chan- 
celier de  Russie,  3SO. 

Orr  (Baron),  général  autrichien, 
136  A  13H. 

Oui>iNor(Maréchal),  Duc  de  Kfggio, 
38,  30,  I4«.  «48  *  150.  15a.  153, 
166,  346,  360,  361. 
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Paiii.kn  (Uc),  ^^cncral  rus»c,  254. 
Tajol,  ifùncrai,  100,  117. 
Pai.kkv,  (fcnéral  autrichien,  323. 
Pai.o\iiiini,  g^cnéral  autrichien,  267. 
Pannhtikii,  général,  178  A  181,  184, 

Paoli,  chef  corse,  112,  113,  529. 
Pakib,  général.   181,  183  à  189,  192, 

523. 
Pauka,  colonel  mexicain,  641. 
Pahtonnkaux,  ifcncrr.l,  201. 

Pa  TiiiH,  olliciur  tic  la  miliccd'Amicn» 

3«JO. 
Paui.  !•',  Kmpcrcur  do  Russie,  126. 
Paukknkkaini)  (Maric-Thérése  de), 

épouse  du  colonel  Molard,  543. 
Pkciikux,  ÉTénéral,  266. 
Pkmhhikk  (Marcch.ll),  Duc   de  Ma- 

lakoff,  276,  27K,  279,  i8i. 
PKi.i.KriKii,  ^r^-ncral,  130. 
Pkntiiikvkk  (Duc  de),  641. 
Pi^KiiîNON  (Maréchal  Marquis dc),28. 
Pktit,  colonel  du  frénic,  173. 
Pli TIT,  adjudant  au  1 1«  de  Ligfne,  417. 
PiiYitK,  général,  170,  171. 
Piiii.lPPii  h'EHi'AcjNE  (Don), 84,  105, 

388. 

PlANOWHKi,  colonel  du  8f  d'infan- 
terie russe,  en  février  1897,  665. 

PiciiKr.Ru,  général,  98,  115. 

PiK  Vil,  l»apc,  127. 

PiKiioN,  capitaine  hors  cadres,  ins- 
trucleur  à  Saint-Cyr  en    iK';i>,  20. 

Pn.Mn%r,  gcnC-ral,  252. 

Pi.A'n»v,  lictman  dc«  Cosaques,  263. 

Pi.KKO  (Comte  de),  ambassadeur  de 
France  h  Copenhague,  78,  79,  377 
à  380. 

P0NIATOV8KI  (Maréchal  Prince),  251. 
PouuKi",  gcncral,  659. 
l*oui.AiN,  êchevin  d'Amiens,  390. 
PiiAhKi.i.i'.T   (du),    commissaire   des 

guerres,  353. 
PuEBLiTA,  chef  mexicain,  296. 
PULI.Y,  général,  95,  321. 
PuYUUHQUii  (Achille  de),  541. 


QiiAi»T(dc),  général  autrichien,  100. 
<JiiKHNF.i.  (de),  général,  173,  175. 


Rakfim,  général,  148,  151. 
Kanimin  (Maréchal  Comte),  559. 
Rapp,  général,  262,  263,  268. 
Razout,  général,  194. 
Rkim.k  (Maréchal  Comte),  28,   178, 

179.  181.  188,  239,  ^«. 
Râ<iNiKK,  général,  228. 
RK'iUi.fts,  chef  mexicain,  295,   567. 
Rknaui.t  (Gaston),  capitaine  de  ca- 
valerie, 425. 
Rkhik,  Huus-inKpcctcur  aux  revues, 

358,  359. 
RiiUDKiKK,   général  allemand,   265^ 
Ricard,  général,  245,  252  a  259,  423^ 
RiciiKi.iKU  (Maréchal  Duc  de),  107. 
RlvAH,  général  mexicain,  293. 
RiVAiii),  gênerai,  132,  145. 
R()<:iiAMiiKAU  (Maréchal  Comte  de), 

318. 
RooiRH,  inspecteur  aux  revues,  39. 
R0Diur.UK8,  chef  mexicain,  564. 
RcHiiJET,  colonel  du  41*  en  1844,275. 
RoiiUKT,  général,  202,  418. 
RoJA»,  chef  mexicain,  293,  295. 
ROMANH,  général,  38,  355,  358. 
RoMK,  général,  39. 
ROMKHO,  chef  mexicain,   291,    294, 

295,  567,633,  635  à  638. 
KoHA  (Marictta    Dclla),  dame  mexi- 
caine, 642. 
RoHK,  lieutenant  au  Chjt^  239. 
KoKTANn  (Kdmond),  auteur  drama- 
tique, (yjo. 
RouEi.LB,  général,  192. 
RounBH,  général,  188,  418. 
R ou ii.Lii  (Comte  de),  historien,  68. 
R0U8KKI.   (de),    historien,    17,  307, 

30),  310. 
KoUKHiir  (Camille),   de   l'Académie 

Française,  30. 
R0U8I-AM,  mameluck,  valet  de  cham- 
bre de  Napoléon  i",  225, 
RuciiKL,généralprussien,96,2i  2,614. 
RusciA,  général,  164. 
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Sackrn  (Baron  de),  gfénéral   russe, 

257. 

Saint-Gi'.k.\iain  (Comte  de),  géné- 
ral, 90. 

Saint-IIii.aiiik  (de),  frénéral,  153. 

Saint-Ja(HjUKH,  garde  du  génie,  193. 

Saint-Piiib0T  (Vicomte  de),  géné- 
ral, 554. 

Saint-Pkir0T  (de),  gouverneur  d'A- 
miens, 391. 

Saint-Simon  (Duc  de),  507. 

Saint-Simun  (de),  chef  d^cscadrons 
au  29*  chasseurs,  177. 

Sahhut,  général,  358,  ^59. 

Saulniek,  lieutenant  aux  guides  au 
Mexique,  439. 

Sauhhieh  (Général),  colonel  du  41* 
en  1870,  398,  658. 

Sa  V  AU  Y,  chef  de  division  navale, 
181,  183. 

Savoie  ( Victor- Amédée  II,  Duc  de), 
74.  75,  312.  508. 

Saxe  (Jean-Adolphe,  Duc  de),  80, 
386. 

Saxe  (Maurice,  Comte  dc),Maréchal 
lie  France,  loi,  105,  $ij. 

Savn,  chef  de  bataillon  de  Cnzndo- 
res,  630,641. 

Sr.iiAEKKF.il,  général,  366. 

Sciiauendourc  (de),  général,  538, 
539. 

S<:iiNi<iitKii,  major  de  la  17*  Demi- 
lirigadc  provisoire  (6*  Léger),  2f»2. 

S«:ii\VAi(i"/.KNitER(:  (Prince  de),  feld- 
maréchal  autrichien,  194,  195. 

SKitA8TiANi  (Maréchal  Comte),  150, 
151. 

SE(iENT,  commissaire  des  guerres, 
329.  374  à  376,  379. 

Second, capitaine  de marine,i33, 123. 

SÊnuit  (Comte  de),  général,  101,102. 

Skcur  (Maréchal  Marquis  de),  fils 
du  précédenl,  353. 

Sekhant,  général,  198. 

Skkab,  général,  154,  156. 

SÊiioux,  général,  418. 

Skkuiueu  (Maréchal  Comte),  28,13a 


SÊVKiiOM,  général,  179,  181,  i8l. 
Sidi-Hameha,  général  marocain,6l5. 
SlDI-MULBY-Ani)-Ell-HAMAN,  fils  de 

TEmpcreur    du    Maroc    en    1844, 

276,  615  à  O17. 
Souiiiî^iiEfi,  chef  de  bataillon  d*état- 

major,  400. 
SouiiiMK  (Maréchal  Prince   de),  90, 

108,  109. 
SouiiASJ,  général,  98,  238,   2i3,  245 

à  248,  416,  4*3. 
SouiLiié,  inspecteur  aux  revues,  335. 
Soui.T  (Maréchal),  Duc  de  Dalmatle, 

28,    185  &  187,  1H9  ii  192,  212,  241, 

242,  246, 612,  613. 
SouLT.  général,  186. 
SoYBH,  général,  347,  348. 
STAKEiJiRRfi    (de|,    gouverneur    du 

fort  de  la  Munde  en  1734,  282. 
SrAi.iMiNi,  capitaine  de  frégate  ita- 
lien, 157. 
STAitEMiiRiui   (Comte   de),  général 

autrichien,  76. 
Stbinmrte  (von),  génénil  prussien, 

298. 
Stbinorl,  général,  94. 
Stewakt,  général  anglais,  188. 
Stdihk  wiTi'.ii, général  antrichien,i63. 
SriiAiioN,  géographe  ancien,  i.|* 
SiiiiiiKi  (Maréchal),  Duc  d*Albufera, 

«4^1.  173,  »74.  179»  >«o.  «82,  184,189, 

191  à  193,  235. 
Su/.ANK,   général    et  écrivain  mili- 
taire, 28. 

T 

Taiiabié,  chef  de  division  au  minis- 
tère de  la  guerre,  415,416. 

Tallkyrand-Périoord  (de).  Prin- 
ce de  Bénèvent,  ministre  des  affai- 
res étrangères,  544. 

Taii.ms  (de),  général,  418. 

Taponirr,  général,  116,  117. 

Tartas,  colonel  de  cavalerie,  376. 

Tauimn,  général,  Hjo,  191. 

TFfrt'ARU,  chef  de  bataillon  de  Caxa- 
dorcs,  640. 

TiiEUiiiET  (André),  de  TAcadémio 
Française,  16. 
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TiiiHiON,  caporal  de  grenadiers  au 

50*  de  Ligne,  227. 
TiiumtEAU,  général,  127,  128,  135. 
Tii.i.Y  (Uc),  général,  321. 
TiHHOT,    chef    de    bataillon    d'élal- 

niaj(»r,  417. 
Toi.Hroï  (Comte  de),  général  russe, 

195. 
TovAR,  général  mexicain,  431. 
Travot,  général,  190,  191. 
Treiliiahi),  général,  150,  186. 
Tydat,  chef  de  bataillon  belge,  295. 

U 

UitviM.K  (d*),  contre-amiral,  516. 

V 

S^AGiiOT,  général,  116,  320. 
Vadon,  capitaine  de  Cazadores,  640. 
Vai.|{K  (Maréchal),  28. 
Vai.i.oi:nv  (de),   ingénieur  militaire, 

389. 
Vandammk,  général,  19.1,  195. 
Van   hKit  Smihhkn,  lieutenant-colo- 
nel belge,  295. 

Van  Halrn,  oflicier  transfuge  en 
Espagne  (1814),  l»)3. 

Vauiioih  (de),  général,  129. 

Vautré  (de),  général,  41,  259. 

Vaux  (Maréchal  Comte  de),  113,  311, 
312. 

Vbdrl,  colonel  du  17*  Léger,  208. 

Vbncb  (Comte  de),  général,  90. 

Vkndomb  (Louis  Joseph  Duc  de), 
général,  75,  76,  311,  312,  366,  367, 
509,  510. 

ViAl.,  général,  170. 

ViAi.i.A,  colonel  du  génie  et  géné- 
ral, 283. 

Victor  (Maréchal),  Ducde  Hcllune, 
28,  134  à  137,139,398. 

ViEUViixE  (Duc  de  La),  général,388. 

Vj<;iBR,  adjudant-commandant,  175. 

ViiiNoi.i.K,  général,  413,  415,  416. 

ViM.ACA.Mi'A,  chef  espagnol,  i8i. 

Vii.i.ARH  (Maréchal  Duc  de),  77, 312, 
507,  509,  Sao. 


ViLLATiK, .  général,    186,    187,    189, 

190,  202,  418. 
ViLi.KMUR  (de),  général,  87,  89,  388, 

389. 
Vii.i.KROi  (Maréchal  Duc  de),  76. 
V11..MUITK,  lieutcnant-coluncl  du  </i* 

de  Ligne  (1870),  298. 
ViNCKNT,  chef  de  bataillon  au  69* 

de  Ligne,  237. 
ViNOV,  chef  de  bataillon  et  général 

277. 
V18CONTI,  général  iUlien,  76. 
Vitré  (de),  général,  39. 
Vo4iEi.8ANG,  général  autrichien,  137. 
Voi.viKB  (de),  général,  387. 
VoYRON,   habitant  de  Uriancon  en 

1747,  389. 

WAi.8iN-EHTKRiiA/.\:«  chef  d*csca- 
dr(»ns  de  uivalcrie,  277,  282. 

Wai.tkr,  général,  151. 

Warrkn,  Commodore  et  amiral  an- 
glais, 122,  123, 127,  128. 

Watrin,  général,  120,  126  à  128,  13a 
à  139, 142  à  146,  322,  323, 398  à  401, 
611. 

Watrin,  adjudant-commandant,400. 

Wellington  (Duc  de),  maréchal 
anglais,  185  &  190,  227,  228,  234, 
235,  240. 

Westbrmann,  général,  318,  319. 

Wintzbngbrodb  (Baron  de),  géné- 
ral autrichien,  151,  244. 

WoLHP,  intendant  général,  283,  621 

Wrédb  (Prince  de),  général  baya- 
rois,  167,  168,  252,  254. 

WuRMSBR  (Comte  de),  général  au- 
trichien, 9$. 

WuRTEMliKRG  (Frédéric  !•%  Roi  de), 
203. 

WuRTBMDBRis  (Prince  Eugène  de), 
265, 

Y 

York,  général  prussien,  257. 
YusUK,  général,  558,  616. 
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TABLE  PAR  ARMES  &  NUMEROS 

des  Qorps  de  ©roupe  I^rançals  cités  dans  l'Ouvrage  (0 


INFANTERIE 


LIGNK 


1"  Régiment,  19,  93,  197- 


S' 


70   — 

8-     — 
9'     — 


(Picardie),  26,  563. 
(PioiiHmt;,  76,148,367, 

57^>,  594,  ^>oi . 
(  Provence),  40, 109. 
(Navarre),  24,155,159, 
163,  166,  167,  609. 
(Arinagnac),29,97,i6i, 
314,316,415,504,520, 

533,  556. 

(Champagne),  271,513, 
547,  569,  580. 
584,  590. 

28,  97»  148,  154,  404, 
405. 

/lo,  ^u  178,  181,  187, 

«90,570,  659. 

(La  Marine),  44,  161, 

163,164,167,198,417, 

509,  574,  659. 

29,  119,  148,316,332, 

333,334,520,521,555, 
594- 

(Bourbonnais),  88, 148, 
154,  404,  405. 


Il"  Régiment  (l'orcz.  Légion  du 
Cantal),  124,508,555. 
148,  506,  598,  599. 
174,  199.  551- 
(Auvergne),!  10. 

575. 
578. 

(Légion  des  Côtcs-du- 
Nord),  178,  553,  555i 
572. 

(Blaisoi8,Guyenne),28, 
76,  81,  82,  87,  98,  3i3i 
374,  379,  381, 388, 562. 
93, 132a  134.136a  139, 
143,248,399,400,562. 
155  à  157,  159,  163, 
166,  167,199,416,523, 
533,  629. 

(fnic),»>3,26o,533,577. 
(Poitou),  86,  260,  262, 
388,  543,  56 ». 
(Bresse),  354,  599. 
(Lyonnais),44,84, 210, 
418,  532,659. 
(Maine),  132,  134,  Tî^ 
à  139,143,144, '48,368, 

398,399,501,573,577, 
598. 


18< 


W     — 


««•     — 


«8«     — 


«I- 

«8* 


(1)  Les  Régiments  de  rArinéc  FranvQÎse  sont  cités,  soit  pour  des  faits  d'ar- 
mes particuliers  à  leurs  membres,  soit  pour  des  faits  d'armes  généraux,  soit 
pour  rappeler  où  ont  servi  nos  chefs  de  corps,  soit  pour  d'autres  motifs. 
D'autre  part,  ceux  qui  sont  cités  avec  leurs  anciens  noms  de  la  Monarchie  ont 
ces  dénominations  indiquées  à  la  suite  de  leurs  numéros;  il  en  est  de  même  pour 
ceux  qui  sont  signalés  comme  Lésions  départementales  et  Régiments  d'Infan- 
terie Légère. 

Il  nous  a  paru  utile  d'en  faire  une  lable  spéciale  qui  peut  donner  dea  indica- 
tions précieuses,  car  le  moindre  fait,  si  modeste  qu'il  soit,  conduit  souvent  à 
ilcN  troiiv;ullcM  plus  importantes,  et  dignes  d'être  rocucillics  |inr  les  corps  inté- 
rc5Més.  On  remarquera  que  nos  C<irps  lie  troupe  sont  cités  pour  la  plupart  en  ce 
qui  concerne  rinfanteric  et  la  Cavalerie.  Pour  ce  qui  est  de  l'Artillerie,  du 
iiénie,  du  Train  des  l«k|uipages,  de  la  (Gendarmerie,  et  des  Clurps  do  la  Ma- 
rine, ils  n'ont  été  signalés  que  d*une  manière  générale,  sans  les  spécialiser  sous 
un  numéro,  le  texte  ne  les  mentionnant  du  reste  pas  autrement. 

(Noi€  d€  l'Auteur) 
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«9«  Régiment   (Dauphin),   508, 

570. 
30<     -    44,  659,  S72,  578- 
ai-    —    441148,241,  6S9. 
3«o    —     (Bassigny),  20,29, 181, 

314,316,333,334,418, 

540,  561. 
3/f     _-     561,  566. 

as-   —    198, 579. 

3«*    —    (Anjou),  86,  241,  278, 

388.  424. 
:!!•     —    (Maréchal  dcTurcnnc), 

29,  314,  317,  333,  334, 
c68. 

:iH-    -    28,88,313. 

:i»o  —  202,  205, 206, 209,210, 
217.218,239,241262, 
418,419,543,  564,596. 

40<  —  (Granccy.Soissonnais) 
74,75,  >»2,  132,  136  a 
139,  143, 365,  399,  5  «5, 

573. 

4iu  —  (La  Reine),  27,  40,86, 
275,  298,354,388,  501, 
507.  5«o,  516,  563,  658. 

4««    —     29. 

43«    —    (Koyal-Vai8Scaux),354, 

515,  57t.  • 
440    —    (Orléans),  27, 95,  597» 

599. 
46*    —    (La    Couronne),    190, 

387,  555.  563- 
411'     —    (Brctaj^nc),   392,  393. 

5SO,  678. 
47.     _-    (Gatinais,Lorraine),84, 

86,  108,  388,  392.  678. 
48«    —    (Artois),  27,  276. 
40«>    —     502,  518,  576. 
gO>»     —    (Hainaull),    2iO,  227, 

1165,  418,  6o«;. 
gfo    —     (Légion  de  la  Maycn- 

Hi),  14,  2«3,  297,299, 
554.595,596,618,621, 

62s,  633  à  635,  659. 

M'»    -     553,595- 


SS*  Régiment  (Alsace,  Légion 
de  la  Meuse),  95,  123^ 
53î,547,  572,  601. 

B4«  _  (Royal-Roussi  lion,  Lé- 
gion de  la  Corse),  40, 
57,  87,  388,  546,  574. 

SSo    -    (Condé),  27,  571,  596. 

5«o    —    (Bourbon),27,365,545- 

W    -     57,538,  574,587,639. 

W    -     148,  538,  550,  576. 

B0«     —     124.210,240,418,593- 

ttll«  _  159,166,175,178,181, 
199,  544,  562.  572. 

m-    —    5:18. 

««"    -     1 98, 1 99, 2K3,  297. 290, 

550. 
«81    _    316. 

«40    -     154,  316,  3»7,  563. 

«S*    —    241. 

««0    -    31,  186,  553.563. 

UVo  —  (I^ngucdoc),44,ii2,i74, 
266,575,595,589,659. 

aSo    —    (Légion  du  Rhône),42i. 

600  —  44, 201 ,  202,205  à  207, 
210,214,215,219,222, 
226,227,231,237,239, 

240,  241,  4 '9,  659. 
VO*    —    (Médoc,LégiondcSaô- 

nc-et-Loire),  31,  200, 

368,  540,  546,  581. 
«•    —    (Vivarais),  354,  57ï. 
tjf«8«    —    (Légion  de  la  Seine), 

44,  552,  568,  659. 
14«    —  *  (Beaujolais),   87,    98, 

388,  589,601. 
75.     _    (Monsieur),    27,   575^ 

581. 
1««    —    202 ,  206, 2 1 0,236, 240, 

241,418. 
11-     —     (2»  Léger),  148. 
98"    —    (Pcnthicvrc),    27,  97, 

572,  576,  590. 
W     -     44,  155,  158.  159,  «63, 

164,167, 171»  175,406, 

659. 
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80* 

8«- 
83* 


840 

8tf« 

81- 

88* 

890 
90* 

fllo 

9S< 
98« 

94- 
9S< 


9«o 
980 

99" 

lOOo 


Régiment  (Nassau-Siegen, 
Montréal,  Chasseurs 
Cantabresy  5*  Léger), 
37,  130,  504,  534»  535. 
53<î. 

—  (ÎSaintonjrc),    29,  186, 

3 M,  3  «7.  333.  334- 

—  (L'i  Koclic  -  Aymon, 
Foix,  Légion  de  la 
Vienne,  8«  Léger),  86^ 
90,  159,  160,  163,  164I 
ï67, 197,313,  388,416, 
505,  518,  561,  570. 

—  (guercy,9'»Léger),86, 
165,  186,  190,388,418, 

5<»3,  574,  595. 

—  (I  i«  Lcger),29,27i,4i7. 

—  (Royal -Ecossais,    I2« 

l'^'gcr),  527,  5f4,  561 

—  (BcrwickjGardcsFran. 
çaises,  13-  Léger),368, 

523,529,534,551,571. 

—  (Gardes  Françaises,!  40 
Léger),  37,   529,   552. 

—  (Chartres,  15*  Léger), 
27,  44,  95,   298,  546. 

554,  577,  659. 

—  (Hnrrois,    16'   Léger), 

27,  37- 

—  (Waisch,  17-  Léger), 
44,  208,  534,  659. 

—  (Enghicn,  i8'  Léger), 
27,31,41,  '59,163,167, 
519,659. 

—  (I9«  Léger),  38.  197, 
198,  322,  537,571. 

—  44,  57,  283,  297  à 
302,548,566,646,647, 
656,659,668. 

—  418,588,600. 

—  (23'  Léger),  177,  545 

—  (24«  Léger),  39,  202, 
265,  283,  546,  583- 

—  (25«Léger),3i, 186,188, 

190,208,210,243,244, 
247.418,547,548,572. 


1080 

104«' 

lOS» 

4060 
fOlo 
4090 
4iio 

il4o 
iiSo 
ii«o 
HT' 
II80 
4Sio 

iSSo 
iS8o 
lS4o 

iSVo 
1«9" 

iSSo 
iSSo 

488» 
489«* 
14»» 
i48o 
4440 
i48o 
4490 
4SO0 
4640 
4690 
4  940 


Régiment  (Gardes Françai- 
se»), 243, 244,  247, 4  '  8, 
529,  547,  548,  577. 

-  (Gardes  Françaises), 
52«;,  57«. 

-  (Gardes  Françaises), 
5i«,  529. 

-  (Le  Roi),  26,  2«,97, 
240,  5ïo,  514. 

-  574,  576,  597, 60a 

-  540. 

-  609. 

-  506,  57î« 

-  '98,574. 

-  187. 

-  177,  187,  190. 

-  190. 

-  3»,  137,  Ï90. 

-  548. 

-  (1°  Légion  de  Réserve), 
543. 

-  538,  579,  599. 

-  599. 

-  561. 

-  506,  577. 

-  5|o. 

-  57«. 

-  576. 

-  (2« de  la  Méditerranée), 
551. 

-  601. 

-  261. 

-  573,581,595. 

-  261. 

-  31,  575. 

-  57. 

-  588,599- 

-  28,96,313. 

-  28,  32,  98,  200,313. 

-  3'7. 

-  198,  600. 

-  585. 
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CHASSEURS  A  PIED 

1»' Bataillon,  283. 
8"    —     276. 
4"    -    573. 

«o      -.      566, 

1«  -  283, 568,5^64». 
«•   —   276. 
i#«  —  277, 573. 

«*"    —    593- 
i1«    -    573. 

%H^    —     283,  290,  291,  292. 

«•"     -     283.568. 

/OIJAVKS 

1"  Régiment,  283,  557,  619. 
«•    —    283. 

:i"    —    283,582,610,6.^0,659, 
660. 

TIRAILr.EURS  ALGERIENS 

i«'  Régiment,  566,  575. 
^    —    563,  566,  661  à  664. 
8^    -     283,289.499,506,572, 
618,622,623,659,660. 

INFANTERIE  LÉGÈRE 
d'afmqvk 

«•»'  Bataillon,  275,  563. 

»"    -    55^>,  575- 
LÉGION  ÉTRANGÉRIC 

28S,    556, 

557.    562, 

|ur  ct«:  Régiments  (581,    584, 

5«5.    605, 
662. 


• 

CAVALERIE 

CUIRASSIERS 

8« 

Régiment,  514,  573. 

•" 

—    (Bourbon  -  Cavalerie), 

529. 

!•« 

—    (RoyaI-CravatC8),530, 

53'. 

4io 

—   (Florensac-Cavalerîe), 

507. 

i«o 

—  (Peyrc-Cavalerîe.Dau- 

pliin  -  Etranger) ,    527, 

531. 

DRAGONS 

fer 

Régiment  (Royal-Dragons), 

503.  530. 

^•' 

—    (Conti-Dragons),  543. 

6" 

-     186. 

«" 

—    (I-a    Reine  -  Dragons), 

86,  388. 

•yu 

—   (Lescure-Dragon8,Dra- 

gons  de  Bourbon),  86, 

362.  363.  388. 

lO^ 

—    (Mestre  de  Camp-Gé- 

néral-Dragons),    524, 

528. 

!»>> 

-     186. 

130 

—  (Barbézières- Dragons), 

97,  508. 

S«" 

—     (Pcyrc  et  Orléans-Ca- 

valerie), 511,  526,  527. 

«»>* 

--    (Peyrc- Cavalerie, 

Royal- Piémont),    512, 

526.  527.  532. 

ei' 

—    (RumainetClievreusc- 

Cavalerie,  Royal-Lor- 

raine),  173,  513,  524, 

525. 

SSu 

—    Bretagne   et  Bourgo- 

gne-Cavalerie),    511, 

5'7.53i. 

S«o 

—    (Berry-Cavalerie),362, 

363. 
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CHASSEURS  A  CHEVAL 

€"' Régiment,  36,353»  531,535- 
*'■     —    (La  Morlicrc  et  Gras- 

sin),  49. 
•*"     —     (Jarnac-Dragons),  530. 
4«     —    (Apclion  -  Cavalerie), 

535,  538. 
5c    —    (Belzunce  -  Dragons), 

186,  516. 
«  '     —    (Languedoc),  1 1 2. 
'^^    —    Tablk  Spéciale. 

»•'      -       l«2. 

1  o<'   —    I X6, 2<yï,  2 1  o,  2 1 9, 220. 
12..   -    2S3, 295. 
^9    -    1S5. 

iK"  -  i«6. 

M"  —  132,  185. 

«*"  —  186.(1) 

«»«  -  173,  177.(0 

HUSSARDS 

*"' Régiment  (Bcrclieny),   103. 

«'^    -     177,  185. 

3»'     —     206,207,210,214,215, 
219,220,226,  229,  230. 

5"     -     295. 

»"    —    (ULiberté),  151,  181, 

395i  396. 
«O-    —     151,244. 
*«"    —     132,  136,  143,  i.|4. 
««••    -     132,  136.398,  399. 


CHASSEURS   D'AFRIQUE 
««'Régiment,  283. 
*"    —     27.S,  283,  661  à  664. 
3"    —     132,  659,  660. 

SPAHIS 
Escadrons  :  277. 


ARTILLERIE 

!I39, 144,156, 167,244, 
258, 283,  290, 29 1 ,  299, 
612,613,617,618,620, 
«  622,  646,  659. 


GENIE 


\  180,193,  275,  283,290, 
Diverse 

1  291. 


TRAIN  DES  ÉQUIPAGES 

Divers  :  629,  630. 


Divers! 
/  5 


GENDARMERIE 

93,  540,580,  581,593, 
595. 


MARINE 


Equipages,  120  à  125,  284,  287, 

618,  620. 
Inkantkiiik,  283,  571,  600. 
AnTii.i.KiUK,  554. 


(1)  Ce»  deux  corpSf  Ic8  aa«  et  ngT  Régiracnls  de  Chasseurs  à  cheval,  n'exis- 
tent plus  aujourd'hui  (1899). 
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Intéressant  T^J^istoire  du  ?«  :Qôgiment  de  Chasseurs 
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PREMIÈRE  PARTIE 
Chapitre  2".  —  Organisation 32  à  36 


Chapitre  4' 
Chapitre  5* 
Chapitre  6" 
Chapitre  70 


—  ï^s  Offîcicrs 48  et  49 

—  Les  Sous-Onicicrs  et  Soldats 5S  *^t  5^> 

—  Administration 62  à  64 

—  Uniformes  et  Drapeaux 68 

DEUXIÈME  PARTIE  —  Rkcit  drs  Campagnes 
Chapitre  i<"  —  I^s  Corps  de  l'Ancienne  Monarchie 

§  II  —  Compagnies  Franches,  Volontaires  Royaux, 

Légion  Royale,  Chasseurs  des  Alpes 99a  1 14 

ANNEXES 

I.  —  PiKr.i-is  ►rr  DocuMKN'rsjusTiFiCATih's  nu  Tkxtk 

Organisation  —  Articles  2  et  3 309  et  310 

—  Articles  30  à  37  inclus 348à353 

Campagnes  —  Articles  67,  6S  et  69 392  et  393 
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Corps  Légers  —  Articles  1,  2,  3  et  4 461  à466 
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CAMPAGNE 491 

IV.  —  Les  chefs  de  Corps. 
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deCoiGNY,  Duc  de  Lauzun,  Baron  de  La  I^'kuiionnays, 

Comte  de  Kurange 524  à  531 

ILLUSTRATIONS. 

I.  —  Les  Drapeaux  —  Planche  hors  texte  en  couleurs. 
Drapeau  de  la  Légion  Royale  (1759) 67 

II.  —  Attributs  de  la  Légion  Royale,  cul  de  lampe..     1 18 

(1)  Le  7'  Réj^imcnt  de  Chasseurs  :'i  cheval  provenant  de  la  Cavalerie  des 
u  Chasseurs  des  Alpes  »  et  de  la  «  Lésion  Koyale  0,  u  une  jxirtie  de  sun  his- 
toire commune  avec  celle  d^î  notre  6*  Lég^cr  qui  a  pour  origine  Tlnfanterie  de 
ces  deux  corps.  La  période,  pendant  laquelle  les  deux  armes  forment  un 
même  Régiment,  s'étend  de  1727  à  1788. 

(Noie  de  V Auteur) 
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TABLE   EXPLICATIVE 

DES  ILLUSTRATIONS 


PLANCHES  HORS  TBXTU  PagC9 

^  1.  €  LES  UNIFORMES  >»  phototypie  de  J.  Roybk  (Nancy),  d*aprét 
un  dessin  k  la  plume  (f^cnrc  ancien)  de  Fcrnand  Grkmiixkt,  sous- 
officier  au  iii"  de  Lig-ne. 

LÉGENDE.  — •  Une  patrouille,  commandée  par  un  officier  de  Pcrififord 
et  composée  de  dix  ancljni«  du  Réfi^iment  en  uniformes  difTcrcnts,  savoir 
(en  allant  de  droite  à  i^auche)  :  Infanterie  léfi^crc,  1830  —  Conli,  1780  — 
8l»  Demi-Hrig^ade  de  Li^ne,  1796  —  8i*  Régiment  de  Ligne,  1805  (sergent 
de  grenadiers)  —  6*  Lé^fcr,  1813  (Caporal  de  Voltig^curs)  —  8i«  de  Ligne, 
1860  (Clairon)  —  6«  Demi-Brigade  Légère,  1799  —  Soldat  de  Périgord, 
1763  —  Légion  Royale,  1758  —  Chasseur  Breton,  1788  —  est  arrêtée 
par  un  soldat  du  8i«  de  Ligne (1899)  qui  lui  crie  :  «  Haltc-Ià  I  (^ui  Vive?» 

Le  chef  de  patrouille  répond  :  <  LE  RÉGIMENT  I  >   17 

^,    3  —  «  LES  DRAPEAUX,  planche  en  couleurs  gravée  et  imprimée  par 

EiiKARD  (Paris),  d'après  une  aquarelle  de  Fernand  Ghkmillbt 6$ 

^.  3  —  «  PORTRAIT  d'Innocent  de  Vabsiniiag,  chevalier  et  marquis 
d'iMKcouKT  »,  colonel  de  Périgord  (i745-i747)i  phototypie  de  LAïUiRR 
(Paris)  d'après  un  vieux  tableau  appartenant  au  marquis  d'UiBCOtJRT....  88 
.  4  —  <  LES  QUATRE  CHEFS  DE  CORPS  >  ayant  commandé  le 
Régiment  aux  victoires  inscrites  sur  le  Drapeau,  phototypie  de  J.  RuYKii, 
d*après  : 

Une  photographie  d'après  une  miniature  (Maiion) 

Une  photographie  d'après  un  tiihlcau  (1>k  Laim.ank) 

Une  gravure  (Renault) 

Une  photos^raphie  (Db  La  Canoiiour) '. 13> 

5  —  <  QUATRE  BRAVES  DV  6*  LÉGER  (18301815),  >  phototypie  do 
J.  RovKu,  d'après  : 

Une  photographie  d'après  une  miniature  (Trii>oiii.at) 

Une  photographie  d'après  un  tableau  (Guillaumkt) 

Une  photographie  d'après  un  tableau  (Nkumaybr) 

Une  photographie  d'après  un  tableau  (Gbmbau) 30l 

V  6  —  <  COLONELS  ayant  commandé  le  Régiment  aux  époques  mémo- 
râbles  de  son  histoire  »,  phototypie  de  J.  Roybr,  d'après  : 

Une  miniature  (Bonti^) 

Un  tableau  (Zaki*kkki.) 

Une  photographie  (Dk  Piitiku) 

Une  photographie  (D'Auiir.i) 2O1) 

^  7  —  8  —  «  ITINKRAIRES  du  8i*  au  Mexique  »,  reproduits  en  xinco- 
gravure  par  L.  CoUKTtBU  (Paris)  et  imprimés  par  P.  Viala  (Castres), 
d'après  les  originaux  appartenant  à  la  famille  du  général  de  Potibr....  295 
V  9  —  CARTE  DES  ENVIRONS  DE  METZ  »,  reproduite  en  zinco- 
gravure  par  L.  Courtibr,  et  imprimée  par  P.  Viai*a,  d'après  la  carte  de 
l'Etat-major  français 399 
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'     lo  —  €  AIR  DE  TRIOMPHE  »  joue  par  lu  musique  de  la  6«  Légère, 
devant  le  Pkbmier  Conbui.»  le  soir  de  la  victoire  de  Marengo  (Fragment). 
Pag^e  de   musique   copiée  en    1837,  en  Silésio,  sur   les   cartons  de   la 
musique  du  6*  Léger,  par  le  lieutenant  Guili.aumkt,  capitaine  de  musique  (1). 
Reproduction  en  phototypic  par  J.  Rovkk 400 

^  II  —  «  LES  ANCIENS  SCEAUX  et  CACHETS  »  (1777-1815),  recueillis 
par  l'Auteur  à  dilVércntes  sources  (Archives  nationales,  i^apicrs  des 
familles,  etc.)  et  reproduits  en  phototypic  par  J.  KdMiit  ((Jualre  sceaux 

et  trois  cachets) 433 

^  12—  «  HREVET  PROVISOIRE  de  BARON  de  L'EMPIRE  *  donné 
en  cam|>agne(l)aron  /.akim'KKI.,  colonel  du  6"  Lv/i^fer  iSi 2-1815).  reproduit 
en  ziiic«»^raphic  par  L.  ConiiriKU,  cl  iuiprinié  par  P.  Viai.a,  d'après 
l'original  appartenant  à  la  ramille  du  général  Zaki'KI'M !<)(> 

^  13  "-  «  LES  i-INO  ()EI«*iCllCUS  ♦  encore  en  activité  en  l8«)S,  ;^ânéraux 
ou  assimilés,  ayant  /ait  campagne  de  guerre  avec  le  Régiment  (Algérie, 
Mexique  et  Campagne  de  1870),  planche  établie  au  moyen  de  cinq 
photographies  des  généraux  Lu<:a8,  Joi.i.ivkt  et  Olivikii,  des  intendants 
militaires  Dk  Pkiiuh81S  et  Poz/.o  de  HoK<iO,  illustrée  par  Fernand 
Gkkmillbt,  et  reproduite  en  phototypic  par  Lakgbk  (Paris) 579 

14  —  «  CONGl'C  MILITAIRE  »  du  Régiment  de  Conti  (1777),  avec 
sceau,  reproduit  en  deux  couleurs  et  en  phototypic  parj.  RoYiiii,  d'après 
l'original  (Archives) • 609 

15  —  «  ITINÉRAIRES»  des  deux  Corps  à  travers  les  champs  de  bataille 
de  l'Europe  (1796-1815).  Double  planche  en  couleurs   établie  et  dessinée 

par  le  capitaine  Paul  Grémillbt,  gravée  et  imprimée  par  EiiiiARn 672 

ECLAIRCISSEMENTS  :  Cette  carte,  établie  au  moyen  de  nombreux 
documents,  a  été  dessinée  par  l'auteur  à  l'échelle  approximative  de 
I  :  8.000.003. 

Elle  donne  d'un  coup  d'tcil  la  marche  de  nos  Régiments  pendant  los 
guerres  du  Directoire,  du  Consulat  et  de  l'Empire,  et  remplace  avanta- 
geusement  les  plans  de  bataille  moins  intéressants  et  sans  suite  et  qui, 
du  reste,  se  trouvent  dans  tous  les  ouvrages  spéciaux. 

Si  l'on  étudie  cette  carte,  on  peut  remarquer  deux  particularités  très 
curieuses  : 

I*  Les  deux  axes  principaux  des  itinéraires  du  81*,  pendant  la  période 
1796- 1815,  sont  :  la  ligne  générale  Irlande,  Finistère  (France),  Piémont, 
Lombardie,  Vénétie,  Dalmatie,  qui  passe  par  Vannes,  (ville  où  a  été  créée 
la  81*  Demi-Hrigade  en  1796),  d'une  part;  et  la  ligne  générale  Catalogne, 
Tyrol,  Autriche  (Austerlitz),  d'autre  part:  ces  deux  axes,  autour  desquels 
se  trouvent  groupées  les  principales  actions  du  8i*  de  Ligne,  se  coupent 
approximativement,  en  leurs  milieux,  à  Chambéry  qui  était  le  Dépôt  du 
Régiment  pendant  le  premier  Empire. 

(1)  Chaque  Régiment  avait  alors  un  oflicier  qui,  outre  ses  fonctions  dans  sa 
compagnie,  était  chargé  delà  musii|ue  avec  le  titre  de  r  Capitaine  de  Musique  ». 
Cet  élat  de  choses  dura  jusqii'A  ravèncincul  des  chefs  do  musique  au  rang 
d'ollicier.  Ce  capitaine  ne  musique  était  aussi  chargé  des  batteries  (clairuiis  et 
tambours)  et  de  la  discipline.  Il  avait  également  la  mission  de  maintenir 
«  l'accord  »  entre  le  chef  de  musique,  qui  avait  le  grade  de  sergunt-major,  et 
le  tambour-major,  deux  personnages  de  la  vieille  Armée  qui  ne  s'entendaient 
pas  toujours  très  bien  au  point  de  vue  musical  et  autre. 

(Note  de  r Auteur) 
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a»  Les  deux  axes  principaux  des  itinéraires  du  6«  Léger  pendant  la 
même  période,  sont  :  la  ligne  générale  Vienne  (Autriche),  Elchingen, 
Ulm,  Stuttgard,  Champnubert,  Vauchamps,  Montmirail,  Paris  et  Saint- 
lliiitiii  (villo  où  ;i  ûlr  loiiiirr  l.i  (v  \.vi[Crv  en  I7«>^»),  d'uni*  pnil;  cl  l:i  li^rnc 
^cncralc  Portutr.il  (l/ishonnc^  J*cn  Arnpilcs,  TuliiHa,  Oiiliu/.,  l«niid»H, 
Ilanau,  Icna,  hcipy.i«^,  Dresde,  Poscn,  Tluirn,  Kylau,  Fricdiand,  d'autre 
part  :  ces  deux  axes,  autour  desquels  sont  groupées  toutes  les  principales 
actions  du  6'  Lé;rcr,  s^  coupent  é^jalcracnt  d'une  manière  très  approxi- 
mative, et  en  burs  milieux,  à  Phalsbourg,  la  célèbre  petite  ville  lorraine, 
et  Dépôt  du  Régiment  pendant  le  premier  Empire. 

3-  Une  autre  ligne,  réunissant  la  Haute- Italic(Marengo,  Montebello,  Poz- 
zolo),  théfttrc  des  premières  luttes  de  la  6*  Légère,  et  la  Belgique  (Fleurus, 
Ligny  et  Waterloo),  témoin  des  derniers  combats  du  6«  Léger,  passe  éga- 
lement approximativement,  et  vers  son  milieu,  à  Phalsbourg. 

Ces  détails  étaient  assez,  originaux  pour  les  faire  remarquer. 
^    16  —  €  LE  8i'  AU  TIR  »   (Rodez  18 p),  photographie  du  capitaine 
Sniuv.  Reproduction  en  simili-gravure  par  Ch.  Gaiii>bt  (Paris) 721 

PLANCITKS  DANS  LK  TEXTE 

1  —  *  ATTAÇJUE  des  RETRANCHEMENTS  de  L'ASSIETTA  . 
(19  juillet  1747),  carte  dessinée  par  l'Auteur  d'après  un  croquis  du  temps, 
reproduite  en  zincographie  par  L.  CouivriKii.  Imprimée   par  P.  Viai.a..        88 

a  —  «  LES  QUATRE  MOMENTS  du  combat  d'Elchingen  .  (i4  oc- 
tobre 1805),  dessin  de  l'Auteur  d'après  des  croquis  de  l'Etat-major  du  6* 
Corps,  reproduit  en  zincographie  par  L.  Courtirk.  Imprimé  par  P.Viaiji.      3o6 

3  —  ,  POSITIONS  DU  6*  CORPS  D'ARMÉE  »,  le  !•'  janvier  1806, 
carte  reproduite  en  zincographie  par  L.  Courtikh  d'après  le  croquis 
original  (Etat-major  du  6«  Corps).  Imprimée  par  P.  Viala 210 

4  —  «  ITINÉRAIRE  de  la  VERA-CRUZ  h  MEXICO  par  PUEBLA  », 
carte  réduite  communiquée  par  la  famille  du  général  Dk  Potikk, 
reproduite  en  zincographie  par  L.  Couutikk.  Imprimée  par  P.  Viai.a...       288 

5  —  <  SIGNATURES  des  Officiers  Municipaux  de  la  Ville  d'Amiens  » 
apposées  au  bas  de  la  délihiration  du  Conseil  décernant  le  titre  de 
«  CITOYENS  D'AMIENS  »  aux  Officiers  du  Régiment  de  Conli  (81'  de 
Ligne),  le  ii  fcvrier  I7(p.  Photographie  prÎHj  sur  l'original  (l)  et  coinnui- 
niquée  par  la  ville  d'AmiciiH,  reprodiiilu  en  /.incographie  par  L.  C.oiiiirii'.M, 
Inipriiiiée  par  P.  Viai.a \(t\ 

EN-TKTES 

1  —  «  EN-TÉTE  du  Ministère  de  la  Guerre  en  1799  »,  pris  sur  une 
lettre  adressée  au  chef  de  brigace  Magon,  reproduit  en  zincographie  par 

L.  («ouiiTiKit.  Imprimé  par  P.  Viai.a 119 

2  ~  €  EN-TICTIC  d'une  lettre  de  service  »  de  Naimh.p.iin  \*'  adressée 
au  cidonel  Zakpkkici.  nommé  général  en  1815,  reproduit  d'après  l'original 

en  zincographie  par  L.  Couiniicn.  Iniprimé  [Mit  P.  Viai.a 147 

(1)  Cette  photographie  a  été  prise  sur  l'original,  c'est  â-dirc  sur  le  registre 
aux  délibérations  du  conseil  de  la  ville  d'Amiens  (1790).  Elle  nou5  a  été  envoyée 
par  les  soins  de  la  mairie,  et  tirée  de  nouveau  aux  dimensions  de  l'ouvrage, 
enlin  décalquée,  reproduite  en  zincographie  et  imprimée. 

(Note  de  V Auteur) 


Digitized  by 


Google 


—  730  — 

3  —  «  BN-TÊTË  d*une  lettre  de  service  du  Dépôt  grènéral  de  la  Guerre» 
om  1801,  concsraant  1;:  Réj^^iinent.  Reproduit  en  zincographie  par  L. 
CoUKTiBR.  Imprimé  par  P.  Viala 307 

4  —  u  ARMES  de  la  ville  d'Amiens  »»  r^pruduites  en  zincographie  par 

L.  CouiiTiKit,  imprimées  par  P.  Viala 363 

SCEAUX   ET  CACHETS 

DÉTAIL  DE  LAPLANCHE  HORS  TEXTE  ....; 433 

I  ~  Sceau  du  Régiment  de  Conti  en  1777. 

3  —  Sceau  du  8i«  de  Ligne  (a*  bataillon)  en  179a. 

3  —  Sceau  du  i*'  bataillon  des  Chasseurs  de  Paris»  ayant  formé  la  6* 
Légère  en  1796. 

4  —  Sceau  du  1*'  bataillon  de  Saône-ct-Loirc  en  1793,  ayant  formé  la 
6»  I^égéru  en  1796. 

5  —  («achct  de  la  6»  Lc;»-érc  en  1800. 

6  —  Cachet  du  8i«  de  Ligne  (y  bataillon  en  1813). 

7  —  Cachet  du  6»  Léger  en  1814  (Bourbons). 

CACHETS  ISOLÉS  DANS  LE  TEXTE 
Reproduits  en  zincographie  par  L.  Couiitikr,  imprimés  par  P.  Viai.a 

8  —  Cachet  du  6"  Léger  (Conseil  d'Administration)  en  l8a8 369 

9  —  Cachet  du  6»  Lc;^cr  (Consiîil  d'Administration)  en  1853 269 

10  —  Cachet  du  8r  de  Ligne  (Dépôt)  en  1815  (Bourbons) 460 

11  —  Cachet  du  8i"  de  Ligne  (Conseil  éventuel)  en  1870    675 

la  —  Cachet  du  8i«  actuel  (Conseil  d'Administration)  en  1899 675 

CULS-DE-LAMPE 

Vignettes  dessinées  par  Fernand  Giiémillet»  reproduites  en  photo- 
gravure  par  L.  CounTiBR,  et  imprimées  par  P.  Viala. 

1  —  ArrRinuTB  dks  Okkiciehs  du  18*  SiJ£ci.e  :  Epées,  canne,  chapeau 
sur  coussin  ilcurdclysé»  avec  la  devise  de  Conti  u  Fidhlitatk  kt  Honohk  ».        98 

a  —  DiiAPiiAU,  épée  et  bonnet  (Légion  Royale) i  18 

3  —  CoMUAT  NAVAi.  (Expédition  d'Irlande) ia8 

4  —  PASSAiiK  hii  MiNr.io  (Episode  du  capitaine  Tkii>oiii.at et  du  caporal 
GoiiKi'KOY),  avec  attributs 14O 

5  —  AmniniTs  mkh  Coiu'h  hk  LniNK  i>ii  i'Kkmikk  ICmimuk  :  Shako, 
fusil,  sahrc,  ^^runadu,  avec    feuilles  de  cliOnj ioo 

0  —  AirMiiiUTS  hics  Coups  Lùmkhh  mu  imir.mikii  E.mimiik  :  Drapeau, 

épées,  cor  ds  chasse,  avec  chapeau  de  l'Empereur 368 

7  —  Lii  Di':sKur  (Algérie) 380 

8  —  Fusii.-KANiON  et  ancre  avec  banderolle  et  feuilles  de  chêne 304 

9  —  La  Dkkknsu  du  CouRiimK  (Mexique) 606 

10  —  Pi.u.MK  lîT  EiMÎiî 671 

11  —  MAUr.iii-:  DU  81'  RKiiiMENr  D'iNKANTEiiiii,  (parolcs  et  musique). 
Composition  de  Paul  et  Fernand  Giikmii.lkt,  reproduite  en  simili-gra- 
vure par  Ch.  GAitDKr  (Paris) 740 

Cartouciik  dis  l'Imi*kimeur  p.  Viai.a 741 
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AUTOGRAPHES 

Xfiste  alphabétique  des  Signatures  reproduites  dans 
le  @exte  et  dans  leis  £lanches  (0 


Albigi  (d*),  colonel 569 

Ai.BXANDRB  (Prince)  (Maréchal 

Berthier)  (PI.) 499 

Am.emanii  (d'),  major  (PI.) 609 

Am Y  (Baron),  colonel 543 

Anobviixbkk  (d'),  ministre....  376 
Anci.kh   (des),     inspecteur  aux 

revue» 375 

Aymonbt  (d),  licutcnant-culonol  534 

Haï:,  colonel 57(1 

Baiiiik/.ikkbh  (de),    (Comte  de 

Chémcrault),  colonel 510 

Ba  iiiiiKii,  colonel 573 

Bkij.b-Islk  (Maréchal  de) 393 

BontA  (Baron),  colonel ...  314,  317, 

415,  453,  5M 
Bourbon  (L.F.  de),  Prince  de 

Conti,  colonel-propriétaire...  517 

Bouiii^iH,  colonel 578 

HuiBHAr.  (Duc  de),    lieutenant- 

çcnéral 354 

Cai»i»y  (de),  lieuten' -colonel  468,533 

Carnot  (Lazare) 400 

Catinat  (L'-Général) 365 

Causans  (Comte  de),  colonel  (PI.) 

517,  609 

CiiAiio  (Comte  de),  colonel 525 

CiiAiio  (Chevalier  de),  colonel  .  526 
CiiAMAiiANhB  (C**  de),  colonel.  508 
CiiATA<iNiBK,  chef  de  brigade..  536 
CiiEVEKT  (Lieutenant-grénéral)  389 
Ci:arac (Comte  de),  colonel. ...  516 

Ckonahd  (de),  colonel 56a 

Cot(;NY  (Comte  de),  colonel. ...  529 

CoMOY,  colonel  et  i^ênùrnl 576 

CouiiTKg,  colonel    574 


Croy  (Duc  de),  lieutenant-gé- 
néral (PI.) 609 

DBI.EDBGQUB,  chef  de  bataillon .  429 

DEKPBKRif^KBH,  colonel 518 

Douât  (Félix),  fi^nérai 431 

DuPUCii,  colonel 519 

EciiBviNK  d'Amion»  (33  Hif^na- 

turc»  (PI) 3'»3 

Ei.AMiiKKT,  chef  de  bataillon..  475 
KHrAKiiKH,  (Marquia  d*),  colonel  515 

FiH<:iiHii,  colonel 57a 

FoiiKY  (Maréchal) 436 

Gatumbau,  intendant  militaire  617 
GouviON  SAiNT-CYR,adjudant- 

f^énéral 397 

Gkbmillbt  (Paul),  capitaine. . .       7 

Guerre T,  chef  de  brigade 537 

GuiLi.AUMBT,  capiUine...  477,614 
lIouvK-r  i>B  Sftr.oiiKT,  commia- 

aaire  dcH  guerre» 3*  t 

HuRRi.  (Baron),  colonel 552 

Joi.i.iVKT (Lieutenant  J.)  actuel- 
lement général  (PI.) 294 

La  Canor«;ub  (de),  colonel  4^7iS^5 
La   Fbiuionnayb    (Baron    de), 

colonel 53* 

La    Lu/.KiiNK    (Chevalier     de), 

colonel 377,  37»,  51^ 

La  MAiii.K(de),cherdebaUillon  53^ 
La  MorrEOB  La  PKKOusK(dc), 

brigadier 383,  3»^ 

Lambert  (M'-  ds),  colonel  368,  510 

La.mottb,  colonel 55 1 

Laim.ank  (de),  colonel 54* 

LAKRoimHK,  major 47^> 

Lau'/UN  (Duc  de),  colonel 530 


(1)  Toutes  ces  signatures  sont  authentiques.  Nous  avons  pu  retrouver  presque 
toutes  celles  de  nos  chefs  de  Corps,  après  de  nombreuses  et  sérieuses  dilticultés. 
Il  en  manque  seulement  7  sur  64;  ce  sont  celles  des  colonels  de  Hoissbt,  Mar- 
quis de  La  Lu/.brnb,  d'iMKcouRT,  Jaciob,  Frrru  et  O'Kbkkk,  et  du  chef  de 
brigade DuBOT,qu'il  a  été  impossible  de  découvrir, malgré  de  patientes  recherches. 

(Noie  de  VA  lUcur) 
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Lkhoy,  colonel 578 

LuxKMitouKii  (Maréchal  de). . . .  366 
MA<M)N,chcf  de  brigade  324»5.W/»tl 
Maim.y  (Marquis  de),  colonel . .  513 

Maiiik,  liciitcnanl-coloncl 570 

MKi.Koitr  (Cloinlo  de),  colunel..  527 
Moi.ai:  (Marquis  de),  colonel. . .  515 

Moi.AMi»,  ct>lt»iicl 5.|3 

Mou  roit,  ifénêral ....  404,  406,  478 

Mon  DION  (de),  colonel 518 

MoNTAi.K.MiiKiiT(de),capil«  (PI.)  609 

Mont-Kkiion  (de),  colonel 520 

NEiiiitE  (Baron),  {général 432 

Nky  (Marcchah  el  Prince  de  la 

Moskova 419,  423 

NiiX)i.Aï  (Marquis  de),  colonel. .  528 
0*Mkaka,  lieutenant-colonel  395>535 
PBKU88I8  (de), intendant  militaire  626 


PoTiKK  (de),  colonel 430,568 

Ra(susk  (Duc   de)  (Maréchal 

Mariuont) 417 

Kknaui.t  (Baron),  colonel     425,  560 

KliTi'.ii  (Uaron),  colonel 553 

Koi.ANii,  chef  de  brij^ade 52  > 

HtiitANGK  (Comte  de),  colonel . .  $3' 
SK«iKNT,  cnminisHairc   des  i^uer- 

rcs 374»  376 

SéjouKNé,  colonel  et  général  ..  573 

Sii.i.KfSUB,  colonel 554 

Tkukiuii,  colonel 460,  523 

TiiiiiiiY,  eolonel 555 

VAi.i.iKitK(Chevalier de), colonel  528 

VKNiX).\iii  (Duc  de) 367 

V11.LAU8,  colonel 549 

Zabfkkbl  (Baron),  colonel  . .    .  547 


Digitized  by 


Google 


-  733  - 


TABLE  GÉNÉRALE  DES  MATIÈRES 


*-»r»« 


Faux  iiliic 3 

Titîtc s 

Juslification  de  la  Publicalion 7 

0uvjpag;e8  et  Documents  consultés 8 

Dédicace 14 

Intîtoduction 17 

PREMIÈRE  PARTIE 

^tude  historique  sur  les  créations,  organisations, 
compositions  et  transformations  successives  de 
tous  ies  corps  d'Infanterie  ayant  porté  ie  numéro 
8i  dans  ia  Xi\gne  et  ie  numéro  6  dans  ia  Xrégère. 

CHAPITRE  PREMIER 

Filiation  du  premier  8P  de  Ligne.  —  Les  bataillons  de  garnison 
et  les  régiments  de  1684.  —  Péri^ord,  son  origine  et  ses  organi- 
sations. —  La  Marche- Prince  et  Conti.  —  Premier  81"  Régiment 
dMnfantcrie  de  Ligne.  —  Le  numéro  disparait.  —  81"  Dcmi-Hri- 
gade  d'Infanterie  de  Ligne  devenue  81"  Régiment  d*Infanteric  de 
Ligne  du  premier  Empire.  —  Ses  différentes  transformations.  — 
Le  70"  de  Ligne  de  la  Restauration  et  le  81*'  de  Ligne  des  Cent- 
Jours.  —  81°  Cohorte.  —  Licenciement 23 

CHAPITRE  DEUXIÈME 

Origine  raisonnée  du  premier  ô*'  Léger.  —  Les  Compagnies 
.  Franches.  —  Les  Volontaires  Royaux  de  1745  devenus  Légion 
Royale  en  1758.  —  Première  suppression  des  Légions.  —  Chas- 
seurs des  Alpes.  —  Réforme  définitive  des  corps  mixtes.  —  Chas- 
seurs Bretons.  —  Bataillon  d'Infanterie  Légère  n*  6.  — Transfor- 
mation des  corps  d4nfanterie.  —  LVmbrigadcmcnt  et  ranialgamc. 
—  6"  Demi-Brigade  d'Infanterie  Légère  de  i"*  formation.  — 
Organisation  défectueuse.  —  6"  Demi-Brigade  d*lnfantcrie  Légère 
de  2"  formation  devenue  6"  Régiment  d'Infanterie  Légère  du 
premier  Empire.  —  Ses  organisations  et  transformations  suc- 
cessives. —  Le  Régiment  de  Berri  de  1814.  —  Le  6*»  Léger  des 
Cent-Jours.  —  Licenciement  général 33 


Digitized  by 


Google 


—  734  - 

CHAPITRE  TROISIÈMK 
Suites  du  Licenciement.  —  La  Légion  et  la  Compagnie  dépar- 
tementale de  la  Creuse.  —  Le  ô»»  Léger  de  la  2"  Epoque.  —  Ses 
différentes  transformations.  —  Bataillons  de  guerre  des  campa- 
gnes d'Afrique.  —  Le  8i«'  Régiment  d'Infanterie  de  1855.  — 
Bataillons  de  guerre  de  Crimée,  d'Algérie  et  du  Mexique.  — Or- 
ganisations de  1867  et  de  1868.  —  Le  8i<>  de  Ligne  en  1870.  — 
Le  81"  de  Marche.  —  Fusion  des  deux  régiments  en  Algérie.  — 
Réorganisations  et  oi^anisations  successives  depuis  1870.  —  Le 

81**  Régiment  d'Infanterie  actuel 40 

CHAPITRE  QUATRIÈME 
Les  Officiers.  —  Appréciation  du  général  Foy.  —  Types  de 
Colonels  et  d'Officiers  do  la  Monarchie.  —  Les  notes  d'inspection. 

—  Les  Officiers  de  la  Révolution  et  du  premier  Empire.  —  Ixs 
Ollicicrs  de  l'armée  d'Afrique,  du  Mexique  et  de  1870 47 

CHAPITRE  CINQUIÈME 
Les  Sous-Officiers  et  les  Soldats.  —  Registres  «matricules.  — 
Surnoms  et  Sobriquets.  —  Soldats  de  l'ancienne  Monarchie.  — 
Appréciations  des  Inspecteurs  Généraux.  —  Les  Volontaires.  — 
Les  Soldats  des  Demi -Brigades  et  des  Régiments  du  premier 
Empire.  —  Nos  contemporains.  —  Héroïsme  de   Brare.  —  Le 

petit  soldat  du  81*»  de  Ligne  actuel 54 

CHAPITRE  SIXIÈME 
Administration.  ^  Des  Grades.  —  Soldes  de  Périgord  et  de  la 
Légion  Royale.  —  Les  Masses  de  l'Ancien  Régime.  —  Subsistan- 
ces des  troupes  pendant  le   premier  Empire.  —  Exemples  tirés 
des.  mémoires  des  commandants    Guillaumet   et    Guingret   du 

6"  Léger .* 59 

CHAPITRE   SEPTIÈME 
Les  Uniformes  et  les  Drapeaux.  —  Esquisse  rapide  des  Unifor- 
mes et  des  Drapeaux  de  nos  Régiments  de  la  Monarchie,  de  la 
Révolution,  de  l'Empire  et  de  la  Période  contemporaine 67 

DEUXIÈME   PARTIE    -    RÉCIT    DES   CAMPAGNES 

CHAPITRE    PREMIER 

LES  CORPS  DE   L'ANCIENNE  MONARCHIE 

I.  —  Infanterie  de  Ligne.  —  Périgord.  —  Campagnes  de  la  fin 
du  règne  de  Louis  XIV.  —  Guerres  de  Louis  XV.  —  Siège  de 
Dantzig.  —  Le  Comte  de  Plélo  et  le  chevalier  de  La  Pérouse.  — 
Sympathies  franco-russes  de  1734.  —  Bataille  de  Plaisance.  — 
Belle  réponse  d'un  caporal  de  Périgord.  ~  Mort  héroïque  du 
colonel  d'Imccourt  h  Taltaquc  des  retranchements  de  l'Assietta. 

—  L'alfaire  du  i^ont  de  Rues.  —  Périgord  à  la  Martinique.  —  La 
Marche  et  Conti. —  Les  Officiers  de  Conti  a  Citoyens  d'Amiens». 

—  Le  premier  8i"  de  Ligne.—  Valmy  et  Fleurus. —  Le  Régiment 
diaparait •      73 


Digitized  by 


Google 


-  735  - 

II.  —  Infanterie  Légère.  —  Les  Compagnies  franches.  —  Chefs 
de  partisans  célèbres.  —  Les  compagnies  forment  le  corps  des 
Volontaires  Royaux.  —  Guerres  de  la  succession  d'Autriche  et 
de  Sept  ans.  —  Le  comte  de  Chabo  au  poste  de  Hoya.  —  La  Lé- 
jrjon  Koyalc.  —  Champagne  de  Corse.  —  Licenciement  des  corps 
mixtes.  —  Les  Cliasscurs  des  Alpes.  —  Chasseurs  Bretons  et 
6"  Bataillon  d*lnfantcric  Lcgcre.  —  I^  première  Coalition  et 
Tarmée  du  Rhin.  —  Le  Bataillon  disparait  dans  la  formation  de 

la  première  6®  Demi-Brigade  d'Infanterie  Légère 99 

CHAPITRE  DEUXIÈME 
.  LES    DEMI-BRIGADES 

I.  —  81®  Demi-Brigade  d'Infanterie  de  Ligne  de  deuxième 
formation.  —  Les  deux  expéditions  d'Irlande.  —  Belle  résistance 
du  vaisseau  français  «  Le  Hochet,  —  Prisonniers  de  guerre.  — 
L'amiral  Bruix  dans  la  Méditerranée.  —  L'Armée  d'observation 
d'Italie.  —  Murât  et  le  général  Levaschev.  —  Le  drapeau  russe 
et  le  drapeau  français.  —  Expédition  de  l'île  d'Elbe  et  prise  de 
Porto- Ferrajo.  —  La  Demi-Brigade,  devenue  8i«  Régiment  d'In- 
fanterie de  Ligne,  rentre  en  France 119 

II.  —  Les  Chasseurs  Bretons  sont  versés  dans  la  6°  Légère  de 
prcniicre  formation.  —  Armée  des  Alpes.  —  Le  r'  bataillon  entre 
dans  la  composition  de  la  5"  Légère  de  2^  formation.  —  I^  2^ 
bataillon  au  Mont-Cenis  et  le  3*^  bataillon  à  l'armée  d'Italie.  — 
Retour  en  France  et  disparition  des  derniers  éléments  de  la  Demi- 
Brigade  dans  la  29°  Légère  de  2«  formation 129 

m.  —  La  6"  Demi- Brigade  d'Infanterie  Légère  de  2"  forma- 
tion. —  Campagne  d'Italie  en  1800.  —  Montebello  et  Marengo. 
—  Faits  d'armes  nombreux.  —  La  Demi-Brigade  est  surnommée 
€  Pin  trépide  ».  —  Campagne  d'hiver.  —  Le  capitaine  Tridoulat 
et  le  caporal  Godefroy  passent  le  Mincio  à  la  nage  afin  d'attacher 
la  première  barque  pour  la  construction  du  pont.  —  Les  cinq 
charges  ennemies  repoussées  victorieusement  à  Pozzolo.  —  Traits 
d'héroïsme  pendant  cette  campagne.  —  Retour  en  France.  — 
La  Demi-Brigade  devient  au  camp  de  Boulogne   le  fameux  6® 

Régiment  d'Infanterie  Légère  du  premier  Empire 131 

CHAPITRE  TROISIÈME 

LES  RÉGIMENTS  DU   PREMIER  EMPIRE 

I.  —  Le  81*»  de  Ligne.  —  Le  bataillon  d'élite  de  1805,  —  Le 
tambour  des  grenadiers  Chagnon  à  Hollabrttnn.  —  Opérations 
en  Dahnatie.  —  La  défense  des  ilcs.  -  Ivxpluits  du  u'ipitainc  Bi- 
sien.  —  Raguse  et  Gospich.  —  Wagram,  Thessevitz  et  Znaïm.  — 
Le  81"  à  Venise  et  dans  le  Tyrol.  —  Cuierrc  en  Oitah>gne  et  en 
Aragon.  —  Les  colonnes  mobiles.  —  Orthez  et  Toulouse.  —  Dé- 
fense des  places  fortes  de  l'Espagne.  —  Le  6"  bataillon  k  Dresde 
et  le  7«  à  Lyon.  —  8io  Cohorte.  —  70*»  de  Ligne  de  la  Restaura- 
tion. —  Licenciement  à  Perpignan  en  1815 147 


Digitized  by 


Google 


—  7:«)  - 

11.  —  Les  Corps  Lcircrs.  —  Le  6"  I^cji^cr  à  RIcliiiiKcn,  à  ïcna, 
h  Kylau  et  à  Fricdland.  —Brillants  faits  d'armes.  —  Cantonne- 
ments de  Silcsie.  —  Kntrée  en  Kspagne.  —  Le  déjeuner  deriùn- 
pereur.  —  Tamamès,  Ciudad-Kodrigo  et  Almcïda.  —  Mort  du 
colonel  Am}'  à  Busaco.  -  Retraite  devant  les  lignes  de  Torres- 
Vedras.  —  Expédition  du  chasseur  Thillet  à  Almcïda.  —  Le 
capitaine  Guillauroet  aux  Arapilcs.  —  Le  passage  du  Douro.  — 
Le  Régiment  en  Biscaye  et  aux  Pyrénées.  —  Campagne  d'Alle- 
magne. —  Lutzen  et  Bautzen.  —  Le  commandant  Gémeau  à 
Leipzig.  —  Retraite  sur  le  Rhin.  —  La  campagne  de  France.  — 
Exploits  du  capitaine  Guillaumet  à  Champaubert.  —  Les  batail- 
lons détachés  à  Wagram  et  à  Dantzig.  —  Siège  de  Phalsbourg. 
-  Le  Régiment  de  Bcrry.  —  Les  Cent-Jours  et  Waterloo.  —  Fin 
d'un  Régiment  célèbre 20i 

CHAPITRE  QUATRIÈME 
LES  RÉGIMENTS   APRÈS  1815 

I.  —  La  Légion  de  la  Creuse  et  le  6"  Léger  de  la  deuxième 
Epoque.  —  Campagne  d'Espagne  en  1823.  —  Le  6"  Léger  se 
retrouve  contre  le  célèbre  chef  de  partisans  Mina.  —  Mataro  et 
Barcelone.  —  Années  de  garnison.  —  La  première  expédition 
d'Algérie.  —  Tekedcmpt  et  Mascara.  —  Le  colonel  Renault  de 
Parrière-garde.  --  Les  affaires  du  Maroc  et  la  bataille  d'Isly.  — 
Surprise  de  la  redoute  de  Sidi-bel-Abbès.  —  Le  Dahara,  les  De- 
felten  et  Saïda.  —  Départ  pour  la  France.— Ordre  du  général  Pé- 
lissier.  —  Lyon  et  Paris.  —  Le  6"  Léger  devient  le  8i*»  de  Ligne.    269 

II.  —  81°  Régiment  d'Infanterie  de  Ligne.  —  Campagne  de 
Crimée.  —  La  baraque  du  Colonel.  —  Campagne  d'Afrique.  — 
Expédition  contre  le  Maroc.  —  Le  choléra.  —  Campagne  du 
Mexique.  -  Tampico  et  Puchla.  —  Attaque  des  courriers.  — 
Héroïsme  des  sergents  Montfaucon  et  Cîagne.  —  Nochistlan.  — 
Prise  d'un  drapeau.  —  Capture  du  chef  mexicain  Romero.  — 
Huaniqueo.  —  Les  Cazadores.  —  Retour  en  France.  —  Incendies 
de  Bordeaux.  —  Campagne  de  1870  contre  l'Allemagne.  — 
Borny,  Gravelotte,  Saint- Privât  et  Noisseville.  —  Prisonniers  de 
guerre 281 

III.  —  Le  8i''  de  Marche.  —  Campagne  d'Algérie.  —  Fusion 
avec  les  éléments  du  81"  de  Ligne  revenant  d'Allemag^ie.  —  Ren- 
trée en  France.  —  Vie  de  garnison .  —  Espérance  ! 303 


Digitized  by 


Google 


-  TM  — 

ANNEXES 

PIÈCES  ET  DOCUMENTS  justificatifs  du  texte  (i  lo  articles).     307 
CONTROLES  ET  ETATS  des  Ofliciers 

Coin»s  i»K  LifiNK  (1684-1H15) /133 

Coni's  LK<iKns(i727-i8i5) 461 

Lf:s  Coni-s  kpîkvs  1815 479 

LISTE  DES  OFFICIEKS  TUÉS  ET  BLESSÉS 

Corps  df.  Ligne  (1684-1815) 487 

Coups  Lkgbrs  (1727-1815) 491 

Epoque  contemporaine  (181 5-1900) 497 

LES  CHEFS  DE  CORPS 

Esquisse  gknkralk 49<; 

Liste  Chronologique  (1684-1899) 501 

KoTicFS  Biograpiiiqufs  Y7V  Etats  i»hs  SkrvicI':s(64  articles). .     507 
DOCUMENTS  DIVERS 

CoMi»osiTiON  du  81*'  Rétçiment  d*Infantcrie  comme  Officiers,  au 
moment  de  rembarquement  pour  le  Mexique, avec  notes  indiquant 

la  position  dernière  de  chacun  d'eux 579 

Contrôle  des  Officiers  et  Sous-offieiers  de  l'Etat-major  et  des 
deux  Bataillons  de  guerre  du  81*-'  de  Ligne  à  la  fin  de  1866,  au 
moment  de  rentrer  en  France,  avec  notes  indiquant  la  position 

dernière  de  chacun  d'eux 587 

Etat  des  Officiers  de  l'Etat-major  et  des  trois  Bataillons  de 
guerre  du  81"  de  Ligne,  partis  pour  Metz  au  mois  de  juillet  1870, 
avec  notes  indiquant  les  mutations  survenues  pendant  la  cam- 
pagne, et  les  positions  dernières  de  chacun  d  eux 593 

MiLiTAiRi':sdu  Régiment  cilès  et  récompenses  p<iur  les  incendies 

de  Bordeaux  en  1867 602 

Militaires  du  Régiment  cités  pendant  la  campagne  d'Algérie 

(1871-1872) 602 

Ciknêuaiix  kt  ioiJs-()KKM:iKiis 603 

APPENDICES  AU  TEXTE 

OkCANISATION 

1.  —  Pkrigord  a  I.A  Maiitiniouk 609 

IL  —  Lk  Cadrk  complkmkntairi;  ktlk  4''  Bataillon.  LksCadrks 

ACTum-s 610 

LES  QUATRE  VICTOIRES  INSCRITES  AU  DRAPEAU 

Récits  authentiques  et  inédits  empruntés  à  des  Militaires  ayant 
appartenu  au  Régiment  à  ces  époques  mémorables 

lliuri*ii|ço  (14  juin  1800),  par  le  Chef  de  brigade  MAa>N 6ll 

l<*nu  (14  octobre  1806),  par  le  Lieutenant  GiiiLi^uMhn* 612 

iwly  (M  î'<>ût  1844),  par  le  Lieutenant  (Îatumkaii 615 

Piit^blu  (17  mai  1863),  par  le  Lieutenant  Dk  Fkiiussis 618 

47 


Digitized  by 


Google 


-  738  — 

ANECDOTES  INEDITES— RÉCITS  DE  GUERRE- SOUVENIRS 
DE  LA  VIE  DU  RÉGIMENT 

CoMMKNT  le  capitaine  de  carabiniers  Ciijiij.aumkt  du  6"  Léger 
n'obtint  pas  la  croix  d 'Officier  de  la  Lc|i;ion  d'Honneur  après  la 
bataille  de  Lutzen  en  1813  (Kaconté  par  lui-même) 627 

Lk  Cmoi.kha  en  1859.  —  Souvenir  d'Afrique  d'après  le  rceit  du 
sergent  de  voltigeurs  Ghe/zani  du  81®  de  Ligne 629 

Trait  de  bravourr  du  colonel  de  La  Canorgub  devant  Puebla 
en  1863.  —  Récit  de  M'  l'Intendant  militaire  de  Pkrussis 631 

Dkfknsk  nu  CoijRRiKa  au  Mf.xiquk  (Combat,  Captivité,  Déli- 
vrance). D'après  le  récit  inédit  et  authentique  de  Jean  Gagnk, 
sergent  au  Si*^,  commandant  l'escorte  de  la  diligence 633 

Lks  Cazadores  en  1866.  —  D'après  les  souvenirs  de  M' l'Inten- 
dant militaire  Po/./.o  m  RoiiGO,  et  divers  documents 639 

Un  Aiitk'.i.k  i>k  Journal  au  Mkxiohk.  —  Relation  de  l'alîaire 
de  Jai.ai*ii.i.a  (Journal  d'Oni/AHA  du  18  décembre  1866) 6.|3 

Unk  Dis-rninuTiON  dk  pain  après  la  bataille  de  Saint-Privat.-  • 
D'après  les  souvenirs  du  lieutenant  Joudrier  du  81" 64Ç 

La  Mh:sAVENTURE  du  dragon  prussien  Heinrich  Goldau.  — 
Anecdote  du  siège  de  Metz  en  1870,  d'après  le  récit  du  comman- 
dant Gremeaux,  alors  sous-lieutenant  au  Régiment 647 

Unk  i.kcon  i»k  politesse.  —  Récit  du  commandant  Bordier, 
ancien  officier  au  81"  de  Ligne  (i'^^  septembre  1870) 649 

La  Compagnie  Diîgenne  au  feu  (i*"'  septembre  1870)  —  D'après 
les  souvenirs  du  lieutenant  Joudrier  du  81" 652 

Lus  iiei;nieu.s  JOURS  n'uN  Kkgiment  (septembre-octobre  1870) 
'-  D'après  les  souvenirs  du  lie  utenant  JoudR'ER  du  8  i" 656 

Le  Si"  de  Marche  en  A  lgêrie  (1871)  —  Notes  du  lieutenant- 
colonel  Marié,  commandant  le  Régiment 659 

La  joui^nkk  i»e  la  .scuf  (30  juin  18S1)  —  Souvenir  d'Algérie  du 
lieutenant  Joudrier  du  81" 661 

SympatiiiI':.s  FrancuvRiissi-us 665 

Ctf uel  iislon    667 


Digitized  by 


Google 


-  739  - 

TABLES 

Livre  d'Or  du  8I«  de  Ligne,  ancien  6«  Léger  «  L'Intrépide  » 

I.  -  LISTE  ALPHABÉTIQUE  des  noms  dks  miutairks  du 
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soit  par  une  suite  d'actes  de  bravoure  remarquables.  Avec  le 
détail  des  citations  obtenues 675 
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TAiRES  DU  RÉGIMENT  cités  daus  Ic  tcxtc  ct  Ics  anncxcs  du  présent 
ouvrage 689 

III.  —LISTE  ALPHABÉTIQUE  oks  noms  i>ks  miutairks  du 
RÉGIMENT,  cités  dans  Touvrage  et  devenus  Officiers  Généraux  ou 
Assimilés 708 


TABLE  ALPHABÉTIQUE  des  noms  des  différents  person- 
nages,  MILITAIRES  ou    AUTRES,  ET   ÉTRANGERS    AU    RÉGIMENT,  citéS 

dans  Touvrage 709 

TABLE  PAR  ARMES  ET  NUMÉROS,  des  corps  de  troupe 
FRANÇAIS  cités  dans  Touvrage 

Infanterie 721 
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Am'iu.K.iitK 725 
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Marink 725 

TABLE  DES  MATIÈRES  intéri';ssant  l'iiistoirk  i»n  7"  régi- 
mknt  pk  ciiasskurs  a  ciikvai 726 
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Planches  hors  texte 727 

Planches  dans  le  texte 729 

En-tktes 729 

Sceaux  et  cachets(i) 730 

Culs-dk-lampk 730 

(1)  Fxs  Sceaux  cl  (lacUcls,  au  nombre  de  ddUJf^c,  se  trouvcnl  réuni»  ilans  une 
planche  hors  texte  (7),  el  placés  comme  ICn-létes(4)ou  à  la  lin  d'un  documcnt(l). 
11  est  intéressant  de  remarquer  que  le  Sceau  de  Conli  (premier  8i*  de  Lif^nc) 
était  '  d'azur  aux  trois  fleurs  de  lys  d'ur  ».  De  même  aussi,  le  Sceau  ct  le 
Drapeau  de  la  l.étzum  Uoynle  (premier  6**  Léf^cr)  étaient  *  d'axur  aux  trois  fleurs 
de  lys  d'or  >.  («ctte  coïncidence,  absolument  unique,  est  encore  à  ajouter  aux 
nombreuses  particularités  qui  si^^nalent  riiistoire  du  Kégiment. 

{Noie  de  l'Auteur) 
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StipplHnent  hors  texte  à  »'  Un  JRégimefit  pendant  deux  Siècles  ' 


ERRATA 


(•) 


I.  —  TEXTE 


Pajy:cs 

Lig^nefl 

Au  lieu  de 

Lire 

13 

24 

Châtclay 

Chasselay 

21 

39 

quiont 

qui  ont 

39 

19 

bataillon 

bataillon 

42 

41 

supprimés 

supprimées                  1 

48 

9 

ayons  pu 

avons  pu 

49 

39 

tranqullité 

tranquillité 

51 

33 

Frarc 

Mrarc 

58 

37 

tes  coups  de  feu 

lec  coups  de  feu 

69 

37 

de  bataille 

des  batailles 

74 

30 

Suze 

Suse 

74 

33 

VeUllane 

Veillane 

8a 

8 

Avelane 

Avellan 

83 

11 

lieutenant-général  Chcvcrt 

lieutenant-colonel  Chcvert 

98 

— 

— 

A  numéroter  98 

loi 

21 

emmcnnait 

emmenait 

103 

a 

licutcnnnt-irénéral  Chcvcrt 

lieutenant-colonel  Chevert 

110 

34 

de  Kinzig 

de  la  Kinzig 

133 

la 

Lauzanne 

• 

Lausanne 

134 

38 

héroïquenients 

héroïquement 

153 

33 

barraque 

baraque 

154 

11 

Picschicrn 

Pcschicra 

156 

33 

éUblr 

établir 

170 

38 

batiilllc 

bataille 

180 

8  cl  12 

paraléllcs  et  paralellc 

IMiralléIcs  et  parallèle 

18a 

15 

avants-postes 

avant-postes 

191 

40 

du  lendemain  il  opéra 

du  lendemain  ;  il  opéra 

192 

38 

de  repasser 

à  repasser 

iw 

*> 

fourni                       1 

fournie 

(I)  11  était  utile  .d'établir  ces  "  Krrata  "  alin  de  relever  les  erreurs  matérielle» 
commises  au  coui-s  de  Timprcssion.  Celles  qui  ont  pu  se  jj:lisser  dans  les  noms 
des  personnages  cités  dans  Touvrage,  sans  les  tronquer  ou  sans  les  confondre 
avec  d'autres,  ne  sont  pas  signalées  ;  elles  sont  rectifiées  du  reste  dans  les 
tables.  Il  a  été  jugé  également  inutile  de  corriger  les  petites  imperfection» 
forcées,  telles  que  fautes  d*accent  ou  de  ponctuation  n'altérant  pas  le  sen» 
des  phrases. 

Les  documents  originaux  seuls  ont  été  respectés. 

(Noie  de  Vauleur) 
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Pactes 

Lignes 

Au  lieu  de 

Lire 

201 

3 

Tamanés 

Tamamés 

201 
215 

28 
16 

général  Arney 
Rousgei 

Général  Amey 
Rousselle 

320 

231 

8 
3  et  22 

compai^nie 
Roussel 

compagnies 
Rousselle 

226 

19  et  20 

Tamanês 

TamaméK 

229 
239 

17 

fraire 
32<>  (numérotage) 

faire 
2» 

339 
2^13 

19 
II 

capitaine 
KCM  lioniiiich 

capitaine 
ces  hommes 

250 

9 

C4»niiiiandanl  Larrici: 

capitaine  l^arricu 

20 1 

5 

les  lieutenant 

les  lieutenants 

277 

.V) 

le  chef  d'ettcadron 

le  chef  d*escadrons 

279 

43 

si  fort 

si  forts 

281 

6 

Huaniquo 

Huaniqueo 

iH3 

7 

cxpcdllitHinairc 

expéditionnaire 

2CJ9 

13 

uocuper 

occuper 

303 

29 

avait 

avec 

304 
334 

8 
20 

Toulon  (1873.1976) 
L»Etat  VI 

Toulon  (1873- *876) 
L*Etat-Major 

340 

7  et  8 

portées  et  constamment  en- 
tretenues 

portés    et    constamment   en- 
tretenus 

368 
369 

9 
11 

gardes  espagnole 
lieutenant-colonelle 

gardes  espagnoles 
lieutenante-colonelle 

372 
374 

20 
20 

soldat  embarqués 
Ministre  des  bâtiments 

soldat  embarqué 
Ministre  de  la  guerre 

375 
377 

13 
20 

id. 

licutenant-culoncllc 

id. 
1  ieutenante-culunelle 

399 
4*5 

35 
12 

on  ne  peut  complète 
dictées 

on  ne  peut  plus  complète 
dictés 

419 

12 

Roussel 

Rousselle 

428 

dern. 

blessé 

blessés 

432 

10  et  il. 

de  Mtmtaudon 

Montaudon 

501 
507 

1 
34 

(1694-1898) 
Hochtttaed 

(1684.1899) 
Hochstiedt 

5ii 
517 

30 
26 

f«vreir 
lieutenant'colonelle 

février 
lieutenante-colonelle 

518 
523 

»3 
36 

service 
Etats  de  service 

services 
Etats  de  services 

527 
528 
532 

Note:  12 

Note:  2 

12 

supprimé 
13  septembre 
aux  officier 

supprimée 

13  septembre  1761 

aux  officiers 

533 
534 

15 

7  et  8 

1789 
ancien  Chasseurs  Bretons 

1779 
anciens  Chasseurs  Bretons 

541 

8 

capitulation 

capitulation 
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Paires 

Li^rnes 

Au  lieu  de 

Lire 

549 

II 

Nimèjirne 

Niméifuc 

549 

^ 

nervice 

services 

557 

10 

hommoK 

hommes 

586 

36 

capitaine 

capitaines 

6oi 

Note 

et  ont  servi 

ou  ont  servi 

6q3 

33 

Décédé  à  Bayonne  en  1898 

Décédé  à  Bayonne  en  1897    1 

604 

10 

Général  de  Tissonniére 

Général  de  Tissoniére 

604 

13 

septembre  1891 

septembre  1898 

617 

30 

n'avaient  pu 

n'avait  pu 

618 

Note 

direction  du  service 

directeur  du  service 

630 

33 

à  do 

à  dos 

626 

14 

apercevevoir 

apercevoir 

633 

21 

notr 

notre 

650 

4 

R'avanvAnt 

sMvnnçait 

6(>3 

30 

dons  le  lointain 

dans  le  lointain 

6./) 

Hordicr...,  594* •• 

Bordicr....  301,  30a.  594-.. 

693 

Custinc  (de)...,  94,  98.  "5, 

Custine  (de)..,  94,98,  "5.538.  1 

710 

A  intercaler  : 

De  Bexons  (Maréchal),  77. 

730 

Walsin-Esterhazy,  chef  d'es- 
cadrons de  cavalerie 

Walsin-Esterhazy^  chef 

d'escadrons   de  cavalerie  et 

grénéral 

731 

38*  (Maine),  133...- 

38-  -  (Maine),  91,  132... 

733 

69-  —  44.  301.  303,  305... 

69-  -44.  301,302,304,305... 

723 

loo»  —  (35*  Léffcr^,  31.  186, 
188,  190,  308... 

100»  —  (35*  Léger).  3t.  186, 
188,  190,  306,  308... 

715 

3*  Hussards,  306,  307... 

y  Husnards,2Q3,204,2o6,207.. 

1    7^5 

InfanteHe  de  Marine,   383... 

Infanterie  de  Marine,  156,383. 

II.  —  ILLUSTRATIONS 


399 

Carte 

'     BaUille  de  Borny, 

HaUille  de  hi>rny 

de  Mets 

14  août  1860 

14  août  1870 

673 

Itiné- 

Sur la  carte  : 

— 

raires 

Champanbert 

Champaubert 

Sarragosse 

Sara^grosse 

'Q^^^^^jfyjSS^^^\S^^^ 


Digitized  by 


Google 


—  IV  — 


ADDITIONS 


LES  CHEFS  DE  CORPS 

KSOUISSK  GKNKKALK  (pages  499  et  500).  —  Il  y  a  lieu  de 
porter  à  65,  le  nombre  des  chefs  de  eorps,  le  colonel  Boirnix)is  ayant 
pris  sa  retraite  et  étant  remplacé  par  le  colonel  Vautikr. 

LISTK  CIJKONOLCXiigUli:  (paj^e  506). 

BoiJuix)is  (Auguste-Napoléon) 5  octobre  1895 

Prend  sa  retraite 15  avril  1899 

VAirriKii  (Frédéric-Emile) juillet  1899 

ETATS  DES  SERVICES  (page  578) 
Hoiinmis  (Aiiguste-Napolc«>n) 

ODicier  de  la  Légion  d*honneur décembre  1898. 

IX.  —  Vautier  (Frédéric  Emile),  né  le  13  avril  1849,  colonel  du 
8r  Régiment  d'Infanterie  depuis  le  mois  de  juillet  1899. 

Elève  à  l'Ecole  spéciale  militaire  le  20  octobre  1869,  sous-lieute- 
nant le  14  août  1870,  lieutenant  le  14  août  1871,  capitaine  le  2 
novembre  1874,  chef  de  bataillon  le  22  juillet  1887,  lieutenant-colonel 
le  24  décembre  1894,  colonel  en  1898. 

Nommé  sous-directeur  de  PInfanterie  au  ministère  de  la  guerre, 
étant  lieutenant-colonel  au  46*  Régiment  d'Infanterie. 

Reste  détaché  et  conserve  ses  fonctions  actuelles  nu  moment  de  la 
publication  de  ce  volume  (15  juillet  1899). 

Le  Régiment  est  commandé  par  le  lieutenant-colonel  Bkrthklri'. 
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